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2  R.    POUPARDIN 

élever  à  sa  cour  *.  On  disait  même  qu'il  avait  rintention  de 
faire  de  lui  son  successeur.  Mais  il  est  possible  qu'il  faille 
voir  là  une  légende  mise  en  circulation  par  les  partisans 
de  Sicon,  et  destinée  à  atténuer  l'odieux  de  la  conduite  de 
ce  dernier  vis-à-vis  de  Grimoald,  qui  l'avait  également  bien 
traité  et  comblé  d'honneurs,  et  lui  avait  donné  le  gouver- 
nement du  gastaldat  d'Acerenza  -.  Tout  cela  n'empêcha 
pas  Sicon  de  prendre  part  avec  Radelchis  à  la  conspiration 
qui  devait  amener  la  mort  de  Grimoald,  et  de  remplacer  ce 
dernier  dans  le  gouvernement  de  la  principauté. 

Le  nouveau  prince  devait  avoir  avec  les  Francs 
quelques  relations,  tant  par  sa  propre  origine  que  par 
l'intermédiaire  de  son  parrain,  le  Campanien  Trasarius, 
alors  abbé  de  Saint- Wandrille  ^.  C'est  peut-être  ce  qui 
explique  qu'il  ait  su  se  maintenir  en  paix  avec  ses  voisins 
du  Nord  durant  toute  la  durée  de  son  principat.  Un  de  ses 
premiers  soins  fut  d'envoyer  à  Louis  le  Pieux  des  ambas- 
sadeurs chargés  de  porter  à  celui-ci,  qui  se  trouvait  alors 
à  Cambrai  (automne  818),  des  présents  de  la  part  du 
nouveau  duc  *.   Ils  devaient  aussi   disculper  ce   dernier 

1.  Epitaphium  Siconis,  ibid.: 

((  Adhibuit  curam  nutriendi  maximus  héros, 
Quem  successorem  spcrat  habere  pium.  » 

2.  Erclicmpert,  HisL  Long,,  c.  8  :  «  Quem  Grimoalt  dudum  prosclituui 
receperat,  boDoribus  piurimis  deferens.  »  Le  Chron.  Salemitanuni,  c  43, 
ajoute  que  ce  fut  Grimoald  qui  doDDa  à  sod  futur  successeur  le  gastaldat 
d'Acerenza.  Cf.  EpilaphiUm  Siconis,  loc,  cit,  : 

((  Nec  minus  et  Grimoald,  natus  de  principe  princcps 
Sublatum  crudiit...  » 

Sur  les  relations  plus  ou  moins  légendaires  de  Sicon  et  de  lladelchis, 
cf.  Chron,  Salernitanum,  c.  42  et  suiv.  Il  est  naturel  que  les  nobles  bénc- 
ventains  aient  vu  de  mauvais  œil  la  faveur  accordée  à  un  étranger, 
mais  rien  ne  permet  de  savoir  quelle  part  de  vérité  peuvent  renfermer  les 
récits  de  l'auteur  du  Chroniœn. 

3.  Gtila  abbatum  Fonlanellensium,  c.  17.  —  D'après  ce  texte  il  semble 
bien  que  Trasarius  ait  séjourné  dans  la  principauté  de  Bénévent  après 
l'avènement  de  Sicon. 

4.  Ann,  Einhardij  a.  818,  p.  149;  Vita  Hludovici,  c.  31,  Mon.  Germ., 
SS.,  t.  11,  p.  624. 
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l'avoir  pris  part  au  meurtre  de  Grimoald,  et,  sans  doute, 
nnouveler  en  son  nom  le  serment  de  soumission  jadis 
frété  par  ses  prédécesseurs  '.  En  839  encore,  des  ambas- 

ideurs  de  Sicon  parurent  :i  la  diète  de  Worms-. 
i  Cependant  il  ne  parait  pas  que  son  gouvernement  ait 
taissé  à  Bénévent  de  bons  souvenirs,  il  passe  pour  avoir 
fallgué  par  ses  cruautés  ses  propres  sujets  ^  et  d'autre 
part,  il  eut  de  continuelles  luttes  à  soutenir  contre  les 
Napolitains  '.  Il  parait  avoir  contraint  ceux-ci  à  lui  payer 
pbut  *,  et  leur  enleva  même  un  instant,  à  en  croire  l'auteur 

1  Chronicon  Salem  Uanum'\  le  corps  de  leur  patron  saint 
Banvier.  Cependant  ses  succès  furent  loin  d'être  décisifs, 
prchempert  a  conserve  le  souvenir  d'une  campagne  au 
ours  de  laquelle  l'armée  de  Sicon,  après  avoir  ouvert  la 
j^che  dans  les  niurs  de  la  ville,  se  laissa  retarder  par  de 
feintes  négociations,  qui  permirent  aux  assiégés  de  remettre 

i  état  leurs  fortifications.  Les  choses  trainèrent  donc  en 
bnguour,  et,  en  fin  de  compte,  les  gens  de  Naples  se  déci- 

I  1.  C'esL  aJDsi,  du  aïoins,  iguon  peut  entendre  le  u  locdus  cum  Fraocis 
avit  u  d'KrctiPttipert  llHsi.  Long.,  c.  ^).  La  suzeraioclê  DomioBle  de 
liOuis  le  fieus  sur  le  paya  lombard  ne  ac  inaaiteslc  d'ailleurs  que  jiar 
pelquvs  diplitmcs  accordés  par  ce  prince  au  monastère  de  Saînl- 
loce-ntdu  Volturno. 
I  S.  irm.  Einhanli.  a.  aîS.  p.  t77.  C'est  b  cette  attitude  pacilique  et  aux 
8  rapporte  entretenus  avec  Louis  le  Pieux  que  fait  allusion  l'épitaphc 
p  Sicon  : 

ir  t)e(RDdlt  patrium  Kraocorum  j^odIIe  nh  Iru... 
Reglbus  HIn  mauU  dllf^lus.  lucc  pariilu. 
Franeorum..  --  » 

l  X  Erchempert.  Hitt.  Lonij.,  c.  10  :  •■  Beneventanos  bestiali  elTerilBle 
Hnwquitur.  u 

t  \,  Ercheinpert.  ibid.  ;  liataepixcoporum.  Neapolilanui-um,  c.  lJH;  Ejnlit- 
Itium  Siconit,  ioc.  rit. 

LS.  Chron.  SaUmilanwn,  c.  3Ï  ;  Epilaphium  Siconix,  lac.  cit.  : 
■  Quus  Sico  pcrdomilos  congressu  fortls  Id  amnl 
iiervltia  Impellll  solvere  queqae  jabet,  n 
I  (>.  Le  Chron.  Salemilanum.  c.  S7,  est  d'ailleurs  seul  ù  uieotionaer  c«tte 
nJUatinn  inligée  aux   Napolitains.  Cl.  Gey.  L'Ilatit  ritfridionaie  il 
Wtmpirt  hiisantin,  p.  £). 
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dèrent  à  faire  appel  au  suzerain  nominal  du  duché  de 
Bénévent,  c'est-à-dire  à  Tempereur  Louis  le  Pieux  et  à  son 
fils  Lothaire^  sous  la  protection  desquels  ils  se  placèrent. 
L'intervention  franque  permit  aux  Napolitains  d'échapper 
une  fois  de  plus  à  la  conquête  lombarde  ^ 

A  la  mort  de  Sicon  (automne  832),  son  fils  Sicard,  déjà 
associé  à  son  gouvernement  depuis  quelques  années  *,  lui 
succéda  ^,  et  continua  les  mêmes  errements  tant  à  Tinté- 
rieur  qu'à  l'extérieur.  Il  se  montra  aussi  cruel  que  son 
prédécesseur,  fît  tondre  et  enfermer  dans  un  monastère 
son  parent  Maion  *,  étrangler,  à  l'instigation  de  son  réfé- 
rendaire Roffrid,  l'abbé  Alfanus,  que  son  père  lui  avait 
recommandé  de  ménager  ^,  et  enfin  envoyer  en  exil  son 


1.  Erchempert,  HûL  Long,,  c.  10.  Pour  faciliter  rintclligence  du  récit 
des  luttes  entre  les  divers  princes  lombards  je  ne  crois  pas  inutile  de 
donner  un  tableau  généalogique  sommaire  de  la  famille  de  Sicon,  en 
renvoyant  pour  plus  de  détails  à  la  généalogie  dressée  par  Pratilli  (Hist, 
prindpum  Longobardorum,  dans  Muratori,  SS.  lier,  Ital,  t.  Il,  p.  2:^). 

SICON, 
prince  do  Bénévent   f  B32  . 

n  i  i  i        r         i 

SICAKD,                      N.  N.             SIKELEXDA.     XN.             SICONOLF, 

priiico  de  Béiieveiit.    rp.  l'nsrs.  op.  Hadki.mum».    vp.  Maion,     ideux      prince  de  Salerne 

832-83!).                ^'aslald  ;;cislaUI          fils  d'Azzon.        ou                (839-84U . 

ép.  AiiELciiisi:,          de  Cjonm,  d'Acen'iiza.                           plusieurs          ép.  Itt.v, 

ttllc  de  Daulier  le  Bègue.  lilles:.          de  S|K)lête. 


SICON. 


•  SICON.  N.  prince  de  Salerne 

bâtard.  «W-8o2.. 

2.  Krcliempert,  ibid.  Cependant,  contrairement  à  l'usage  qui  prévau- 
dra plus  tard,  la  chancellerie  de  Sicard  compte  dans  ses  diplômes  les 
années  de  son  principal  à  partir  de  la  date  de  la  mort  de  son  père,  et  non 
du  jour  de  son  association  à  la  souveraineté  de  ce  dernier. 

3.  Erchempert, //û^  Lontj.y  c.  12;  Chron.  S.  Benedicti  CasinensiSy  SS, 
Rer,  Lang.,  p.  487;  Ann,  Beneventani  1  et  77,  Mon.  Germ,,  SS,,  t  111, 
p.  173 

4.  Erchempert,  Hist.  Long.,  c.  12. 

5.  Ibid.,  et  Chron,  Salemitanum,  c.  62.  Le  Chronicon  attribue  le 
meurtre  à  l'influence  d'un  certain  Rofirid,  fils  de  Daulier,  «  cujus  consilii 
subvcntionc  mulla  sacrilega  ac  blasmia  patrabat  »,  dit  Erchempert. 


phiscipautés  lmmbaror!< 
propre  frère  Siconolf '.  En  même  temps,  les  gens  de  Naples 
aj'ant  refusé  de  payer  le  tribut  promis  à  Sicon,  la  guerre 
fontre  eux  reprit  de  plus  belle  -.  Une  première  fois  les 
ombards,  campés  dans  Ja  plaine  de  Pompéî,  durent  recu- 
ler devant  une  armée  de  Sarrasins,  appelés  par  le  consul 
Ue  Naples,  André-'.  Mais,  après  le  départ  des  Africains, 
picard  renouvela  sa  tentative,  et  cette  seconde  expédition 
lit  marquée,  à  ce  qu'il  semble,  par  la  prise  d'Amallî*  et 
lar  le  siège  de  Sorrente,  siège  qui  demeura  sans  résultat  ■'■. 
Napolitains  adressèrent  alors  un  nouvel  appel  à 
Lotliaire  dont  l'intervention  avait  déjà  arrêté  le  duc  Sicon, 
bl  cot  appel  aboutit  à  l'envoi  par  l'empereur,  d'un  certain 
"comte  Gontard,  chargé  d'erapôcher  Sicard  de  donner  suite 
â  ses  projets  de  conquête.  Gontard,  d'ailleurs,  n'eut  pas  à 
intervenir  effectivement,  car  l'assassinat  du  prince  par  un 
de  ses  fidèles,  Adelfier,  ne  tarda  pas  â  terminer  la  guerre". 
André,  craignant  néanmoins  de  nouvelles  entreprises  do  , 
la  part  des  Lombards,  tenta  de  retenir  le  comte  franc,  en 
lui  promettant  la  main  de  sa  lillc  Eupraxie.  Gontard  accepta 

1.  Rrchempert.  ibid. 
J  î.  f'Aron.  Sakmitanum,  e.  03. 
I  3,  Oetta  epUcojiorum  Neapolilanorum,  c.  ii7. 

'  i.  t'hron.  Saltmitanmn,  c.  73.  Le  Chron.  Àtnollilattutn  (SS.  Btr.  liai., 
„  I,  p.  308),  qui  ne  dale  que  de  le  lin  du  st'  siècle,  a  conservé  le  suuveDir 
n'intrigues  entre  Aicard  et  les  habiUnls,  mais  il  est  impossible  de  dire 
I  ce  rcnseignemeat  esl  empruolé  à  une  source  andeDae.  Cf.  Caméra, 
p(emcn>  dt  Amaifi,  1. 1.  p.  8£. 

\  S.  VilaS.  Antonini  Surrentîni,  dans  Mabillou.  ÀA,  SS.  Ben.,  saec.  iv', 
ki21. 

\  6.  AdoD,  ChTûn.,  J/on.  'ierm-,  .S'S-,  t.  Il,  p.  322;  «  Segart  BcnevenlaDO- 
nnn  dnxaouis  ioterGcitur»;  Ercliemperl,  llUt.  lonij..  c.  12.  —Le  fhron. 
ttiMnutit,  c.  7G,  repri^-sente  sur  ce  point  une  tradition  indépendante 
ft'ErcbeinpcrI.  en  attribuant  cet  assassinat  â  un  certain  Nannigo,  dont 
pctrd  aurait  quelque  temps  auparavant  violé  la  femme.  —  Les  Annalti 
rttnlani  II  indiquent  la  mort  de  Sicard  sous  l'année  839  \iVon, 
p,  174  el  une  note  chronologique  conservée  par  le 
mkon  Satfmitanwn  (c.  90)  atteste  que  le  prince  ^lait  mort  avant  le 
"  septembre  de  cette  aatice.  D'autre  part  le  début  de  son  principal  se 
(  entre  les  mois  d'août  et  d'octobre  de  l'année  à3i,  et  le  Ckron. 
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ces  propositions,  mais  les  choses  traînèrent  en  longueur, 
et  les  deux  alliés  finirent  par  se  brouiller-  Gontard,  espé- 
rant rester  maître  de  la  situation,  fit  assassiner  André, 
mais  périt  lui-même  sous  les  coups  des  Napolitains  révoltés 
contre  le  meurtrier  de  leur  consul  K 

Les  événements  qui  suivirent  l'assassinat  de  Sicard 
auraient  été  sans  doute  de  nature  à  favoriser  les  progrès 
de  l'influence  franque  dans  le  duché  de  Bénévent,  en  four- 
nissant à  l'empereur  l'occasion  d'intervenir  dans  les  affaires 
intérieures  du  pays  lombard.  Mais  celui-ci  semble  être  resté 
en  dehors  des  préoccupations  de  Louis  le  Pieux.  Il  laissa 
les  anciens  sujets  de  Sicard  lui  donner  comme  successeur 
un  certain  Radelchis  -,  qui  depuis  plusieurs  années  rem- 
plissait auprès  de  lui  les  fonctions  de  trésorier  ^.  Le  nou- 
veau prince  paraît  avoir  su  se  faire  bien  voir  des  gens  de 
Bénévent  par  sa  douceur  et  ses  vertus,  qui  contrastaient 
avec  le  caractère  de  ses  deux  prédécesseurs  ♦.  Mais  le  frère 
de  Sicard  jadis  envoyé  en  exil,  Siconolf,  profita  également 
de  l'occasion  pour  s'échapper  de  Tarente  ^,  où  il  se  trouvait 


s.  Benedicti  CaHneims  ainsi  que  le  Cataloijus  Sale^mitantis  {et.  le  Moyen- 
Age,  1906,  p.  17-18)  donnent  à  ce  principal  une  durée  de  6  ans  et  10  mois 
(3  ans  et  10  mois,  selon  le  Catalogus  Cavensis,  mais  la  correction  de  III 
en  VI  est  tout  indiquée),  ce  qui  mettrait  la  mort  de  Sicard  en  juillet  ou 
août  839.  On  a  de  son  successeur  Radelchis  un  diplôme  d'octobre  839 
{Chron.  de  S.  Sophie,  III,  n°  3^,  col.  469). 

1.  Gesta  episcoporum  Neapolilanorum,  c.  57. 

2.  Erchempert,  HUt.  Long.,  c.  14;  Chron.  S.  Benedicti,  c.  5. 

3.  Radelchis  intervient  comme  ambasciator^divec  son  titre  de  trésorier, 
dans  des  diplômes  de  Sicard  pour  son  fidèle  Atto,  d'octobre  832  (Chron. 
de  Sainte-Sophiey  III,  n'  14,  dans  Ughelli,  Italia  sacra,  t.  X*,  col.  461), 
pour  le  référendaire  Rorrrid(î6id.,  III,  c.  32,  col.  468),  pour  le  monastère 
de  Sainte-Sophie,  de  mars  835  {ihid.,  I,  n"  28,  col.  435). 

4.  Erchempert,  HiM.  Long.,  c.  14  :  «  vir  autem  blandus  ac  bonis  mori- 
bus  pollens  ». 

5.  Chron.  Sancti  Benedicti  Casinenm,  c.  5.  Le  Chron,  Salemitanumy 
c.  79,  donne  de  cette  évasion  un  récit  circonstancié,  mais  qui  ressemble 
trop  à  toutes  les  histoires  du  même  genre  pour  qu'on  puisse  lui  attribuer 
S:rande  valeur,  étant  donnée  la  date  tardive  du  document  qui  le  rapporte. 


store  interné,  et  pour  se  réfugier  auprès  de  son  beau-frère 

LUrsus,  gastald  de  Conza.  En  inènie  temps  quatre  seigneurs 

de  Bénévent,  fils  d'un  certain  Daufier  le  Bègue,  Romuald, 

pAricliis.  Tirimoald  et  Guaifer,  qui  ne  partageaient  pas  les 

"sympathies  de   la   majorité  de  leurs   compatriotes   pour 

Radelchis,  quittaient  la  ville  pour  se  réfugier  dans  la  forte 

place  de  Salerne  ',  et  leur  exemple  fut  peut-être  suivi  par 

d'autres.  Le  commandant  des  troupes  que  le  prince  envoya 

contre  eux,  Adémar,  abandonna  également  son  seigneur 

pour  se  joindre  au  parti  des  rebelles.  Feignant  même  d'être 

en  mesure  de  livrer  la  placeà  Radelchis,  il  parvint  à  attirer 

celui-ci   dans  le  voisinage  de    Salerne,    et    les  révoltés, 

tombant  à  l'improviste  sur  les  Bénéventains,  leur  tirent 

essuyer  une  défaite  -. 

Siconolf  cependant  réussit  à  rejoindre  les  rebelles  de 
Salerne.  Il  est  possible  que  les  habitants  de  cette  ville  aient 
conservé  une  certaine  fidélité  à  la  famille  de  Hicon  '■',  et  que 
ce  soit  là  ce  qui  explique  que  Siconolf  ait  réussi  â  s'y  faire 
reconnaître  comme  légitime  seigneur  de  toute  la  princi- 
pauté *.  D'autre  part,  :i  la  même  époque,  Capoue  se  trou- 
vait également  en  état  do  rébellion.  Certains  dos  partisans 
do  Radelchis  avaient  eu  inaille  à  partir  avec  le  gastald  de 

1.    Ercheiiipert,  HUI.  Lnni}.,  c.  1*;  Chron.  Saternitanum,  c.   79,  qui 

parle  égolement  d'un  Guailer.  fils  de  Uaulier,  mais  ta  dehors  de  lui  ne 

I   nomme  qu'un  certain  Msion.  Il  représente  donc  là  encore  une  version, 

I  probablement  GBlemitaine,  diOéreole  du  texte  d'F.rcheinpert  qui   cons- 

lllue  cependant  pour  celle  période  la  source  principale  du  Chronicot- 

i.  Errhcnipert.  Hi*t.  l.otig..  c.  14-15. 

3.  C'est  peul-Étre  ce  qui  explique  que  le  f'hron.  Saiemilanum  ne 
représente  pae  ï^icon  lui-méiiie  sous  un  jour  trop  ilélavoratile.  puisqu'il 
passe  «ous  silentc  la  partie  peu  lionomblo  du  n^le  de  ce  dernier, 
e'wl-ù-dire  la  part  prise  par  lui  à  la  coujuratiuu  contre  Grimoald.  son 
biealaiteur. 

4-  Dans  le  premier  diplAme  qui  nous  soit  parvenu  de  lui,  et  qui  est 

de  MX  (Murslori.  Ant.  ttal.,  t.  III.  col.  77),  Siconolf  s'intitule  comme  les 

princes  de  Bénévent  u  Deî  provideutia  Longobardorum  genlis  princeps», 

i  et  transmet  ce  titre  â  ses  successeurs.  ICI.  ma  iHplomatiqur  dts  princft 

\  Umbardt.  p.  HïO .  Il  inscrit  éKalemenl  sur  ses  uionnaies  la   légende 


cette  ville,  Landolf  et,  tombés  entre  ses  mains,  avaient  été, 
sur  son  ordre,  barbarement  mutités.  Landolf  était  donc  pour 
Siconolf  un  allié  tout  désigné.  Il  se  déclara  en  effet  pour 
lui,  et  se  retrancha  dans  «  Sicopolis  «,  la  nouvelle  ville  for- 
tifiée élevée  sur  la  rive  du  Volturno',  Ursus,  gastald  de 
Conza,  et  Radelmond,  gastald  d'Acerenza,  prirent  égale- 
ment parti  pour  le  fils  de  Sicon  -, 

Les  deux  adversairps,  entre  lesquels  se  divisaient  ainsi  les 
forces  de  la  principauté  lombarde,  ne  tardèrent  pas  à  faire 
appel  à  l'étranger.  Landolf  gagna  à  sa  cause  les  gens  de 
Naples  ■'  et  d'Amalfi  '.  et,  fort  de  leur  concours,  soumit  à 
son  autorité  toute  la  partie  lombarde  de  la  Calabre  et  la 
plus  grande  partie  de  la  Pouille  ■•.  Plusieurs  des  localités 
environnant  Bénévent  tombèrent  en  son  pouvoir,  et  un 
certain  nombre  même  d'habitants  de  cette  dernière  ville,  à 
la  suite  de  ces  succès  de  Siconolf,  firent  défection,  en  aban- 
donnant la  cause  de  Radelchis  ". 

En  présence  du  danger,  Radelchis  n'hésita  pas  à  faire 


PRINCES  I)E.\f:BENTI  autour  d'une  croix  avec  les  leltreB  SICONL. 
D'autre  [larl  il  laiL  partir  le  compte  des  années  de  son  principal,  non  pas 
de  l'époque  à  laquelle  lui  (ut  reconnue  la  possession  de  la  principauté  de 
Salerne,  mais  d'une  date  de  839,  qui  est  cvideminent  celle  â  laquelle  il 
prétendit  à  la  succession  de  Sicon  et  fut  reconnu  comme  liérllier  de 
celui-ci  par  un  certain  nombre  de  partisans. 
1.  Erchempert,  Riit.  Long.,  c,  15, 

5.  Ckron.  Saiemitanum.  c.  80. 

3.  Erchempert,  llitt.  ioriQ..  c,  V.i. 

4.  Chron.  Salfmilanum,  c.  HO. 

Ti.  C'est  avec  ce  sens  reslreinl  qu'il  faut  vraisemblablement  enlendre  le 
0  totem  Calabriam  n  du  récit  d'Erchempert,  car  le  ducbé  byzantin  de 
Calabre.  aux  environs  du  golle  d  Titrante  {flay,  L'Ilalif  méridionale  ri 
l'Empire  byzanlm,  p.  C,  et  suiv.j,  devait  rester  en  dehors  du  conilit 

6,  Le  Chron.  SaiernUrinum,  c.  SO.  parle  seulemenl  des  ravages  exercés 
par  tes  belligérants.  Le  Chron.  .S.  Ilenrdicti  Ca.iinenm.  c.  5,  ajoute  : 
B  Magna  pars  Benevenli  regio  aecula  est  eum  [Siconollumi.  n  11  est 
expressément  question  de  ces  déferlions  dans  un  diplôme  de  Iladelchis 
(Chron.  de  Sainle-Saphie,  ll,n'2G.  col.  4a3  :  a  pro  merito  culpae  eorum,  eo 
quod  a  Sicenolpho  euFugerunl  »)  et  peut-lMre  dans  un  autre  diplôme  du 
même  prince  de  juin  84£  (Codex  Catensù,  n"  xii). 
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bppel  aux  Sarrasins,  attirant  ainsi  sur  ]e  duché  le  fléau 
pont  toute  l'Italie  méridionale  allait  avoir  à  souffrir  durant 
ne  longues  années.  Les  Musulmans  d'ailleurs  n'étaient  pas 
]flCB  inconnus  danB  la  région.  Depuis  un  certain  temps,  non 
seulement  les  Aghlabites  de  Kairouan  avaient  prin  défini- 
tivement possession  de  la  plus  grande  partie  de  la  Sicile  ', 
mais  leurs  corsaires  pillaient  les  côtes  de  l'Italie  jusqu'à  la 
hauteur  de  Naples  au  moins,  et  y  enlevaient  des  esclaves 
chrétiens*.  On  a  vu  les  Napolitains,  durant  les  guerres 
contre  Sicard,  faire  alliance  avec  des  bandes  de  ce  genre. 
Il  y  avait  même  des  Sarrasins  établis  à  demeure  dans  " 
l'Italie  méridionale  et  quelques-uns  d'entre  eux  étaient  si 
bien  fixés  dans  le  pays  qu'ils  avaient  abjuré  l'Islamisme''. 
Vers  839  ou  840,  d'autre  part,  les  Musulmans  s'étaient 
emparés  de  Tarente  ',  tandis  que  certains  de  leurs  compa- 
triotes ravageaient  les  côtes  de  l'Adriatique  jusqu'à  l'em- 
houchure  du  Pô  ':  Sur  l'ordre  do  Radelchis,  un  des 
gastaldsqui  lui  demeuraient  ûdèlcs,  celui  de  Bari,  nommé 
Pandon,  prit  à  sa  solde  une  troupe  de  Sarrasins,  com- 
mandée par  un  affranchi  berbère  du  nom  de  Khalfun  ".  11 
commença  par  la  faire  camper  sur  le  rivage,  non  loin  du 
mur  de  la  ville.  Mais  il  finit  par  se  relâcher  des  précautions 
d'abord  prises  à  l'égard  de  ces  dangereux  alliés.  Une  nuit, 
ceux-ci  réussirent  à  pénétrer  dans  la  viile  même,  massa- 


1.  r/est  en  700  qup  les  Musulmans  d'Alri^ue  lirent  .'eur  premifre  tenta- 
tive sur  la  .Sicile,  mais  rc  n  est  qu'en  8W  au  S3l  que  l'alerme  tomba  entre 
Itan  ntRlns.  et  d'assez  nombreuses  places  restaient  encore  au  pouvoir 
dea  Byzantins.  CI.  Amari,  storia  dei  MuAulmani  diSicitia,  l.  I.  p.  291-293. 

2.  Paetum  Sicardi  cum  StapotitanU.  c.  3;  lion.  Germ..  Ltga.  t.  IV, 
p,  218.  Des  Sarrasins  avaient  été  également  appelés  comme   auxiliaires 

'  par  les  Napolitains  au  cours  des  guerres  de  ceux-ci  contré  Sicard. 

3.  Haâttchùi  tt  Siconotli  dinitio,  c.  24  ;  Mon.  Germ.  Lefia.  l-   IV.  p.  224. 
i-  AmarL  op.  cil.,  p.  357.  L.es  Musulmans  semblent  s'f^tre  aussi  empa- 
rés de  Brindisi  peu  de  temps  auparavant  (CAron.  Salnnitanum.  c.li). 

5.  Amari,  op-  cit.,  p.  3.18  ;  Hay,  l.'llatif  méridionaU  rf  l'Empire  by::an- 

\  m.  p.  r.i-s2. 

s.  Amari,  op.  rit.,  p.  :160. 


crèrent  une  pai'tie  de  la  garnison  et  de  la  population,  et 
réduisirent  le  reste  en  captivité,  l'andon  lui-même  fut  mis 
à  la  torture,  et  ensuite  jeté  à  la  mer  (84U)  '. 

La  place  qui  venait  de  tomber  ainsi  aux  mains  des  Sar- 
rasins était  forte,  et  Radelchis  vit  bien  qu'il  lui  serait 
difficile  d'en  redevenir  maître,  11  se  résigna  donc  à  accepter 
les  faits  accomplis  et  à  entrer  en  composition  avec  les 
nouveaux  occupants  de  Bari,  pour  s'assurer  à  prix  d'or 
leur  alliance.  Il  les  lança  ensuite  sur  le  pays  de  Capoue, 
qui  fut  dévasté  par  eux  ',  et  introduisit  même  dans  sa  cité 
de  Bénévent  une  garnison  sarrasine^.  La  première  tenta- 
tive faite  par  lui  avec  leur  concours  contre  son  rival  fut 
d'ailleurs  malheureuse.  Appuyés  par  les  contingenta  lom- 
bards commandés  par  Ursus,  lils  de  Radelchis,  les  Sarra- 
sins marchèrent  contre  le  château  de  Cannes*.  Attaqués 
par  Siconolf,  ils  furent  mis  en  déroute  et  l'émir  Khalfun, 
honteusement  battu,  rentra  presque  seul  dans  Bari  ■■. 

Siconolf,  du  reste,  ne  montra  pas  plus  de  scrupules  que 
son  adversaire  dans  le  choix  de  ses  alliés.  Il  fit  appel  aux 
Sarrasins  espagnols  de  Crète  qui,  sous  le  commandement 


1.  Erchempert,  Bist.  Z-otifl,.  c.  Ili;  Chron.  SancH  Hentdicti  Canneaus, 
c.  S  ;  Chron.  Salemitanum.  c,  Ht ,  qui  piste  à  lort  l'alliance  conclue  par 
leg  Musulmans  avec  Radelcliis  apr^g  la  prise  de  la  ville.  Cl.  Aniari,  o;).  rit.. 
p.  360iScliipa,  Sloria  del  principalo  l.ongohardo  di  Saltmo  [Saplea,  IHiH, 
in-8",  extr.  de  Vlrchirio  ilor.  .\tnpotitano,  l.  XI  i,  p.  ï.'l  ;  Helroni.  Sloria 
di  Bari,  l.  1  (Naples,  1837,  in-S'),  p.  48  49. 

2.  Chron.  S.  Ilenedicli  Cannen»i$,  c.  5. 

3.  Adon.  Chron..  Mon.  Oerm-,  SS.,  t.  Il,  p.  322:  «  Ab  intrrlcettjrihas 
iSIcardij  .'^arracenî  ilenevenlanls  evocati  inlra  civitateni  Benevenluin 
recipiuntur.  n  Le  Chron.  Salemitanwn,  c.  81,  parle  aussi  de  l'installa- 
tion à  Bénévent  d'un  corps  de  Sarrasins.  Erchempert  ne  la  mentionne 
pas  eipressêment  à  sa  place  dans  l'ordre  cbronolo^ique.  mais  la  suite  de 
son  récit  implique  la  présence  dans  la  ville  d'une  garnison  musulmani.'. 

4.  H  Cananense  castrum  »,  dit  Ercliempert,  Misl.  loruj..  c.  1G.  Di  Meo, 
Ànnali,  t.  .YII,  p.  281.  propose  l'identilicallon  avec  la  célèbre  localité  de 
Cannes,  aujourd'hui  Canna,  dans  la  province  de  Cozenza,  cinond.  de 
Castrovillari. 

5.  Ercliempert,  Hitl.  Long.,  c.  \G. 
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J'un  certain  Abulfar,  occupaient  Tarente',  pour  les  opposer 
ïaux  Aghlabites  de  Radelchis-.  Une  bataille  fut  livrée  dans 
pe  voisinage  des  Kourches  Caiidines.  Victorieuses  au  pre- 
nier  choc,  les  troupes  du  prince  de  Bénévent  se  déban- 
dèrent à  leur  tour  devant  une  nouvelle  attaque  des  Saler- 
nitains  ^,  D'autres  succès,  qui  suivirent  cette  victoire, 
rendirent  Sicunolf  maître  de  tout  le  pays  de  Bénévent  à 
l'exception  de  Siponto  *. 

Radelchis  se  décida  alors  à  faire  appel  aux  Francs,  c'est- 
à-dire  à  son  voisin  le  duc  de  Spolète.  Oui  était  uni  à 
Siconolf  par  des  liens  de  famille,  ce  dernier  ayant  épousé 
une  parente  du  duc  de  Spolète,  nommée  Itta".  L'argent  que 
lui  promit  Radelchis  le  détermina  cependant  à  intervenir 
en  faveur  de  celui-ci,  et  une  armée  spolétaine  pénétra  dans 
le  pays  lombard,  où  d'ailleurs  elle  ne  lit  pas  grand  chose. 
Oui  ayant  habilement  évité  de  se  brouiller  avec  Siconolf, 
en  lui  promettant  de  soutenir  sa  cause  auprès  de  sou  com- 
pétiteur. Tout  en  restant  ainsi  a  peu  près  neutre,  Gui  réussit 
â  extorquer  aux  deux  adversaires  des  sommes  assez  consi- 
dérables et  retourna  dans  son  duché,  sans  que  sa  présence 
eut  sensiblement  modilié  la  situation.  L,es  escarmouches, 
accompagnées  de  pillages  et  de  massacres,  reprirent  de  plus 

1.  Des  iHmaL'IJtea  de  Cordoue  avaient  occupé  la  Crête  en  SSH  (Amari, 
Storia  (iri  IHusulmani  di  Sitiliu.  t-  I.  p.  IGS).  Pour  tous  ces  débuts  de 
l'invasion  sarrasine,  cf.  Gay,  l'ilatie  miriàionaU,  p.  5Q-5S. 

2.  Erchempert,  Hiit-  Long.,  c.  16;  l'hron.  Satemitanuvi,  c.  Sl;NJthard, 
Ui$l..  1.  IV.  c-  ti  :  c  Eodem  tcmpore  Mauri  a  Sigenullo  Iratre  Sigihardi, 
aibi  causa  subflidii  isducti,  fieneventum  invadunt.  u 

3.  Krtliemperl.  oji.  ei(.,  c.  n. 

i.  Ibid.  Les  chroniqueurs  lomLiards  ae  lournissent  pas  les  moyeas  de 
«avoir  h  queis  i-venenients  peut  taire  allusion  ce  passage  des  Annaia 
.  HrrUniani,  Il  la  Ha  de  l'aotiée  ^i3,  p.  30:  u  Coacordanlibus  ad  invlcem 
Bracveolanis,  Dei  auxilio  de  illis  perlibus  Saraceui  expulsi  suai.  » 

S.  Ercliemperl.  ni*t  Lom/..  c.  17,  dit  Gui  cognatiu  de  SjcoDoll;  le 
l'ttron.  Satcrnilanum.  c.  91  donne  le  nom  de  la  lemme  de  ce  dernior,  llta 
i|u'"n  retrouve  ea  effet  dans  la  lamille  des  ducs  de  Spolële  , Wflslenleld, 
IHe  Hermiit  uon  Syaitfo,  dans  les  Forichunttm  mrdtvUchtn  Gackiehte, 
LUI,  IW3,p.  399>. 


belle  entre  les  deux  rivaux  et  leurs  auxiliaires  musulmans'. 
Peut-être  sur  les  conseils  de  Oui  de  Spolète  ^,  Siconolf, 
se  rendit  à  Rome  en  8^4,  accompagné  d'une  suite  nom- 
breuse, et  assista  dans  cette  ville  au  couronnement  du  jeune 
Louis,  fils  de  Lothaire,  le  futur  empereur  Louis  II,  comme 
roi  d'Italie'.  Son  but  était  sans  doute  d'obtenir,  en  échange 
d'une  promesse  de  soumission  et  du  paiement  de  la  somme 
de  100.000  aurai  '.  l'investiture  impériale  et  une  bénédiction 
solennelle  du  pape  Serge  IL  Mais  il  ne  semble  pas  que  ces 
négociations  aient  eu  do  résultat  effectif*  et  la  guerre  con- 
tinua, avec  tous  les  maux  qu'entraînait  surtout  la  présence 
des  Sarrasins.  Les  exigences  de  ceux-ci  ne  tardèrent  pas  à 
épuiser  le  trésor  des  princes  qui  les  avaient  appelés.  Il  fallut 
alors  avoir  recours  aux  richesses  des  églises,  et  les  Sarra- 
sins de  Siconolf  le  contraignirent  de  dépouiller  à  plusieurs 
reprises  le  trésor  de  Santa  Maria  de  Salerne"  et  celui  du 
Mont-<;iassin ',  tandis  que  la  garnison  musulmane  installée 
à  Bénévent  par  liadelchie  forçait  également  celui-ci  à  faire 
main  basse  sur  les  objets  précieux  des  églises  de  cette 
ville  ■*,  et  mettait  à  feu  et  à  sang  le  pays  environnant". 

i.  Erchempert,  Hùl.  LofUj.,  c.  17. 

ï.  Ibid.,  c.  18:  n  Cujus  [Guidonis'  lune  consilio  oDsen tiens,  Rirniam 
Bdiit,  aureos  tribuil.  n  Cependant  il  semble?  bieD  '|ue  les  3,000  tious  dor 
dont  perle  Erchempert  au  début  du  chapitre  aieot  Au  être  versi^s  A  lîui  de 
Spolète  et  non  à  l'empereur. 

n.  Vila  Sfrflîi  //.  c.  XVII,  dans  le  Liber  Fontificnlii.  i*d.  Ducliesne,  t.  M. 
p.  !K);  inti.  ISertiniani.  a.  844.  p-  30.  Les  ehroQîqueura  Uiinbarda  passent 
sous  silence  la  promesse  de  soumission,  et  le  mouvemenl  en  (aveur  de 
Siconolf,  qui  d'aprùs  le  rfdacteur  de  celle  partie  des  .Annales  Bertinieunes, 
l'év^tiuo  Prudence  de  Troyes,  en  aurait  été  la  conséquence  :  «  Quibus 
Beneventani.  qui  pridem  alias  versi  luerant.  comperlis,  ad  eundem  Sige- 
nuUum  sese  convertentcs,  Saracenorum  rcllquias  a  suis  linibus  expellere 
moliuntur.  n  Cette  dernière  phase  permet  de  supposer  que  Prudence  igno- 
rait que  Siconolf  comptait  aussi  des  Sarrasins  parmi  ses  alliés. 

4.  Inn,  llertiniani.  Ine.  «(. 

5.  Erchempert.  Ilùt.  Un!].,  c.  18  :  «  nihil  proHciena  inanis  abscessit.  n 

6.  Chron.  Saltmitanum.  c.  8!. 

7.  Chron.  S,  Bmtditti  CnaineiMi*.  c,  7. 

8.  Chron.  Saltmitanum,  c.  81. 

'i.  Ercbemperl,  HiX.  Innij..  c.  18. 
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I /avantage  parait  avoir  été  à  cette  époque  du  coté  de 
Siconoir.  Selon  F.rchempert,  il  se  serait  rendu  maître  de 
presque  toute  la  principauté  de  Bénévont  '.  Ce  renseigne- 
ment est  contirraé  par  le  fait  que  liadelchis  traite  en  pays 
ennemi  les  territoires  soumis  à  ia  juridiction  du  Mont- 
Caesin  -,  la  cité  d'Isernia',  et,  dans  le  voisinage,  le  château 
de  San  Vite  ',  comme  aussi  les  villes  de  Tclese  ^,  d' Aquino  ", 
d'Arce  ',  d'Acerenza  et  de  Conza,  A  la  même  époque,  Trani 
ee  trouvait  également  au  pouvoir  des  partisans  de  SiconoU". 
Ce  sont  cependant  ces  derniers,  c'est-à-dire  les  Lombards 
do  Capoue  et  de  Salerne  '■>,  appuyés  à  ce  qu'il  semble  par 
ries  Grecs  de  Xaples  '",  qui  se  décidèrent  à  faire  appel  à 
■l'empereur  Lothairc,  sans  que  l'on  sache  s'il  faut  voir  là  une 
fBuitc  des  négociations  qui  avaient  eu  lieu  en  844.  Lotiiairo 
accueillit  favorablement  la  demande  de  secours  qui  lui  était 
adressée,  et  l'on  s'explique  facilement  qu'il  ait  cru  voir  là 
une  occasion  de  s'assurer  plus  effectivement  de  la  soumis- 

1,  Ercbcmperl,  op.  cit..  c  17  :  u  Frelus  itBijuc  [requenlissiaiis  vicluriis, 
omoes  urbeaetcaslellBS  Kadelgîsi  abslruens  jure.  cxcepti>Si[Kintn.  Iteoe- 
noluoi  circumdedit  oppugoaDdum-  » 

t.  Le  chef  àes  MusuImBnstilasoldedeHadek-Ltg,  Massar  ou  Aboulniag- 
s*r.  ravaicea  les  Urrea  de  SaÎDl-Benoit  et  ne  s'srrfla  que  devant  l'abbaye 
rlIc-mCme  frappé  d'une  sorte  de  respect  auperatilieux  (Chron.  S.  nrntditli 
r«Mincntû,  e.  1).  D'autre  part  le  (ail  rnftme  que  Sicouoll  lève  sur  l'abbaye 
une  contribution  de  guerre  implique  que  cette  abbaye  se  trouvait  dans  le 
l«rrltoJrB<)ui  reconnaissait  son  autorité. 

3.  Chron.  S.  Benfdieti  CiinnmsU.  c.  9. 

(.  Ibid..  0. 27.  —  S,  Vtio.  ch,-l.  de  ciri'ond-,  prov.  do  l^mpobasso. 

^.  Tcleae.  rammunc  de  Solopaea.  prov.  Béndvenl.  cîrc.  Cerretu. 

G.  Ai|niDO.  prov.  Caaerle.  cire.  Soru. 

1.  An;c,  môtnes  prov-  el  cire. 

8.  Beltrami,  Doeumtnti  l.ongoliardi  e  ijreci.  n"'  Il  et  III,  doone  deux 
chartes  de  Tranl  de  8't3  et  SMi  datées  du  principat  de  Sicoaoll,  Cr,  aussi 
Capasao.  dans  l  irchivio  Slor.  Napolelano.  t.  I.  p.  Ul,  n'  I. 

'J.  Ërchempert.  llist.  Lonij.  e.  19.  attribue  la  responsabilité  de  cet  apiicl 
A  Adriinar  de  Âalerneet  à  Landoll  de  Capoue.  Mais  il  lait  certainement 
erreur  en  le  plaçant  â  une  date  postérieure  â  la  mort  de  Lothaire.  qui  ne 
,  snrviDl  qu'en  ^^r>.  erreur  qui  s'explique  peut-être  dans  une  certaine 
mesure  par  ce  (ait  que  les  cnv<iycs  hiuil>ards  ont  pu  négocier  avec  I^uis. 
roi  d'Italie,  et  non  avec  rcmpcrour  lui-nii''iiic. 

10.  data  tpixcopontm  i\tujiolUanorum,  c.  <<1. 


14  R.    POUPARDIN 

sion  promise  par  Siconolf  quelques  années  auparavant. 
D'autre  part,  les  progrès  des  Sarrasins  devenaient  mena- 
çants pour  les  territoires  impériaux  et  pour  l'Etat  pontifical 
aussi  bien  que  pour  les  villes  lombardes.  La  prise  de  Rome, 
en  846,  accompagnée  de  l'incendie  de  la  basilique  de  Saint- 
Pierre,  avait  eu  un  retentissement  considérable  ^,  et  l'éta- 
blissement des  Sarrasins  dans  la  principauté  de  Bénévent 
faisait  envisager  comme  imminentes  de  nouvelles  inva- 
sions -.  Aussi,  à  la  fin  de  l'année  847,  à  la  suite  d'une 
entrevue  que  le  jeune  roi  d'Italie,  Louis^  eut  avec  son  père 
dans  les  états  de  celui-ci,  une  grande  expédition  fut-elle 
décidée  pour  le  début  de  848  ^.  Louis  devait  prendre  le 
commandement  de  l'armée,  qui  réunirait  les  contingents 
fournis  par  la  Bourgogne,  la  Provence  et  la  Francia,  et  se 
trouver  avec  eux  le  25  janvier  à  Pavie  *.  De  là  on  marche- 
rait sur  Bénévent,  en  évitant  soigneusement  de  piller  le 
pays  sur  la  route,  pour  ne  pas  indisposer  les  populations  ^. 
En  même  temps  une  escadre,  fournie  par  les  Vénitiens  et 
les  habitants  de  TEtat  pontifical,  devait  partir  de  Venise  et 
de  Ravenne,  pour  rejoindre  l'armée  dans  le  voisinage  de 
Larino  ^.  Mais  l'expédition  étant  dirigée  contre  les  Sarra- 
sins, il  importait  de  s'assurer  de  l'appui  effectif  des  princes 
lombards  et  pour  cela  de  faire  cesser  les  guerres  intestines 
au  cours  desquelles  les  adversaires  faisaient  appel  aux 
infidèles.  Pierre,  évéque  d'Arezzo,  et  Gui  de  Spolcte,  choisi 
probablement  pour  cette  mission  en  raison  de  ses  relations 

1.  L.  Ducbesnc  dans  le  Liber  PonlificalU,  t.  II.,  p.  104,  n.  38,  et  surtout 
Lauer^  Le  poème  de  la  destruction  de  Rome  et  les  origines  de  la  cité  Léonine, 
dans  les  Mélanges  d'archéologie  et  d'histoire  de  l'École  française  de  Rome, 
t.  XIX,  p.  307-361. 

2.  Capitulare  de  expeditione  contra  Sarracenos,  c.  9.  (Borelius-Krause, 
Capitularia,  t.  Il,  p.  07)  :  «  Si  infidèles  terram  illam  obtinuerint  (la  pro- 
vince de  Bénévent),  eos  Homaniam,  quod  absit,  et  magnam  parteni 
Italiae  invasuros.  » 

3.  Capitulare  de  expeditione,  c.  1. 

4.  Ibid.,  c.  9. 
i).  Ibid.,  c.  9. 

6.  Ibid.,  c.  12.  —  Larino,  cb.  1.  de  circond.de  la  province  de  Campobasso. 
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hvcc  yiconolf,  étaient  chargés  de  so  rendre  dans  le  duché 
de  Bénévent,  et  do  joindre  leurs  efforts  à  ceux  du  duc 
Serge  de  Naples,  pour  assurer  la  conclusion  d'un  traité  de 
paix  entre  les  deux  compétiteurs  qui  se  disputaient  le  titre 
de  prince'. 

L'expétlition  parait  avoir  eu  lieu  en  effet  au  printemps 
de  l'année  suivante  (848).  Elle  fut  couronnée  de  succès  à 
un  double  point  de  vue.  Les  Francs  remportèrent  quelques 
avantages  sur  les  Sarrasins  -,  et  même  la  garnison  qui 
occupait  Bénévent,  abandonnée  à  ce  qu'il  semble  par  ceux 
qui  l'avaient  appelée,  fut  livrée  à  Louis,  qui  Ut  décapiter 
tous  les  musulmans  avec  leur  chef  Massar  (12  mai  848)  •'. 
D'autre  part,  grâce  à  rintcrvention  des  missi  francs  et  du 
duc  Serge,  ou  à  celle  de  l'empereur  lui-même,  un  traité  fut 
conclu  entre  Uadelchis  et  Siconulf,  traité  qui  mettait  lin  à 
I  la  guerre  entre  les  deux  rivaux  en  partageant  définilive- 
ment  entre  eux  le  territoire  de  l'ancienne  principauté  de 
Bénévent'. 

Le  partage,  d'ailleurs,  était  fait  plutôt  à  l'avantage  de 
Siconolf,  qui  bénéficia  peut-être  en  cette  circonstance  de 
l'alliance   conclue  en   814  et  do  sa  parenté  avec  Oui  de 

1.  Capitularf  de  exiiedilione,  c.  1111 

2.  Krcbcinpcrt.  Hist.  lA)ng.,o.  Ifii  Gâta  ti>iscopamm  yeapolUanorum. 
c.  61  :  tnn.  Btiiiniani,  a.  8Ï8  :  u  Rxercitus  Lotliarii  coDtra  Saracenos 
itiniicans  vie lor  elTicitur.  o 

•t.  Krchcmperl.  toc.  ril.  ;  Chron.  S.  Bmedicii  t'aiinetuis,  c.  12,  ijui  <lonDC 
la  dalp  de  jour,  mais  raltache  â  tort  ccl  cvt^nenient  6  l'expcdilioD  de 
Siiï  mar<[ui.'f  par  le  siège  do  Bari  ;  Adon,  Cluon,,  Uon.  (ie^m.,  ss.,  t.  Il, 
p.  'M3  :  n  l.udovirus  imperator  ce  titre  est  i^vJdeiiuiieQt  donné  par  erreur] 
in  ducatuiii  Beni? venta nor uni  cnntra  {iresidia  Marracoaorum  exercJlum 
loovel.  et  intcffecto  duce  Sarracenoruni  AnialmaterBeiieventum  recipilii; 
Chron.  Vtnttum,  Won.  Germ.,  SS.,  I.  VU,  p.  18  ;  «  Interea  Ludovicus 
trancorum  rrx  Bcnevculi  principatum  sdivil  et  caplo  Aboniasale  înitnico 
cunt  6UÎ6...  D 

S.Nous  B«0DB  conservé  le  texie  de  ce  traiti*  publié  sous  le  titre  de 
Haditifiri  et  SiginulH  ditiiio  ducata»  Umfcenlani,  ilon.  Gfiin.  legft,  t.  IV, 
p.  231.  —  Le  document  a  êlÉ  également  connu  de  l'auteur  du  Chronûon 
Saltmilanum.  f.  8i,  p.  ^11.  ([ui  eu  a  instïrê  des  (ragmenis  dans  son 
<euvrc.  On  en  trouvera  ud  cointtientaire  étendu,  au  point  de  vue  de  la 
géu^rapliicpulitiiiuc.  daua  Ga.y,  L'Katk  méridioniiU,  p.  62-63. 


16  R.   POUPARDIN 

Spolète.  Il  est  probable  qu'il  reconnaissait  la  suzeraineté 
impériale,  ainsi  qu'il  l'avait  promis  quatre  ans  auparavant. 
En  tout  cas,  il  conclut  *  avec  Louis  une  convention,  au 
sujet  de  laquelle  tout  renseignement  fait  d'ailleurs  défaut. 
Radelchis  reconnaissait  à  son  ancien  adversaire  le  titre  de 
prince-, avec  le  droit  de  transmettre  sa  principauté  à  un 
successeur^.  Il  lui  abandonnait  la  souveraineté  de  seize 
gastaldats,  et  s'engageait  à  ne  jamais  l'inquiéter  en  rien 
dans  la  paisible  possession  des  territoires  qui  lui  étaient 
ainsi  concédés  *,  en  particulier  à  ne  point  faire  alliance 
contre  lui  avec  les  Sarrasins  ^.  Des  mesures  étaient  prises 
pour  régler  les  intérêts  des  sujets  des  deux  princes,  et 
notamment  les  difficultés  auxquelles  avait  pu  donner  lieu  le 
passage  des  hommes  de  l'un  sur  les  terres  de  l'autre*',  ou 
le  jugement  des  actes  de  violence  commis  durant  les  années 
précédentes  ^.  Radelchis  et  Siconol'f  renonçaient  en  outre  à 
tous  les  droits  que  chacun  d'eux  pouvait  posséder  sur 
certains  domaines  sis  dans  les  territoires  attribués  à  l'autre 
partie  ^.  Une  clause  analogue  concernait  les  abbayes  pala- 
tines, qui  faisaient  partie  du  lise  du  prince  *'.  Les  autres 
établissements,  au  contraire,  conservaient  dans  chacun  des 
nouveaux  Etats  ainsi  créés  les  domaines  qu'ils  y  possédaient 
auparavant  *^.  Les  clercs  devaient  se  retirer  dans  leurs 
évôchés  respectifs  et  les  religieux  dans  leurs  monastères  *^ 

1.  Ce  traité  est  mentionné  dans  la  Divisio,  c.  2. 

2.  DitmOy  c.  1. 
:J.  Ibid.,  c.  2. 

4.  Ibid,,  c.  3. 

5.  Ibid,,  c  24. 

6.  Ibid.y  c.  11. 
l.Ibid.^c.  15. 

8.  Ibid.^c.  21. 

9.  Ibid.,  c.  5. 

10.  Ibid.  Les  dispositions  prises  à  ce  sujet  ne  sont  pas  d'ailleurs  claire- 
ment exprimées,  et  la  situation  spéciale  faite  aux  abbayes  du  Mont- 
Cassin  et  de  Saint-Vincent  du  Volturno,  en  dehors  de  ce  qui  touche  la 
protection  accordée  par  les  souverains  francs  à  ces  deux  monastères,  n'est 
pas  définie. 

n.lbid.^c.U, 
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La  part  de  territoires  rerue  par  Siconoll*  et  par  ses  alliés 
capouans  —  et  qui  forma  plus  tard  les  deux  principautés 
de  Salerne  et  de  Capoue  —  comprenait  en  somme  toute  la 
partie  méridionale  de  l'ancien  duclié  lombard,  ta  plus  éten- 
due, mais  aussi  la  plus  exposée  aux  attaques  des  Byzantins 
et  des  musulmans  '.  C'est  à  eux  en  ellet  qu'étalent  attri- 
bues les  gastaldats  de  Tarente,  de  Cosenza,  de  Cassano-, 
de  Larino,  d'Altojanni^,  de  Conza.  Les  villes  de  Sora  *, 
Arpino^,  Aquino,  Ponte  Corvo",  Teano"',  Sessa"  et  C&iazzo" 
se  trouvaient  également  compris  dans  la  part  de  tiiconoir, 
inaisplacéessousl'autnritépluadirecte  de  son  allié  Landolf. 
Le  territoire  dont  leprince  deBénévent  conservait  la  souve- 
raineté s'étendait  au  Midi  jusqu'à  Frigento'".  De  ce  point  la 
frontière  se  dirigeait  vers  le  Sud-Ouest,  laissant  Montella" 

k  Siconolf.  Elle  reprenait  ensuite  la  direction  Nord-Ouest, 
hfers  Monte  N'crgine'-,  passant  entre  Avellino,  qui  était  à 

lénévcnt,  et  Sarno  '■',  ([ui  était  à  Salerne,  avec  Itota  '*  et 
Nola'^.  Elle  passait  au  lieu  de  Sant'Angelo  aCerru,  non  loin 


[  1.  L'ëD  unie  ration  d^s  localités  ocdées  à  Siconolf  se  trouve  au  c.'.tilu 
rsité.  CI,  Gay,  l.'Wilie  miridionalt:  p.  fil-(i2. 
i  t.  Cassaao.  prov,  Avellino,  cire.  .S.  Angelo. 

1  3.  AltojanDi.  eom.  Grottola,  prov.  et  cire.  Avellino.  —  L'idenlineatioD 
ni  dn  reste  douteuse. 
I   4-  S<ira.  cli.'I.  de  lircond.  de  la  pruTJDce  de  Casorte. 

>.  Arpino.  rirrjmd,  de  Sora. 

Ci.  l'onle-Corvo,  niêuie  cirrondario,  oii  un  peu  plus  tard  Itadoald, 
|Bsla1d  d' Aquino.  éleva  la  lorlcresse '(ui  prit  ce  nom. 

7.  Teano,  prov.  elcîrcond.  CasiTte, 
'   8.  Sessa  Aurunca,  prov.  Caserte,  circond.  Uaéle. 

9.  Calauo.  prov.  Caserle.  cire.  Piedimonted'Alile, 

il).  Frigento.  prov.  Avellino,  eirc.  S.  Angelo. 

tl.  Montella,  pruv.  Avellino,  cire.  S.  An^elo. 

12.  Sur  un  monument  t\ai  existait  dans  cette  tocalilé  et  dans  lequel  on 
rxoyait  trouvpr  iin  des  c  poteaux -lronti6res  n  rappelant  l'acte  de  Bépars- 
llun.  cf.  l'tonati,  Stomi  iH  iri-llino.  t.  III.  \i.  >i1. 

13.  Sarno,  prov.  cl  cire,  .''alerDC. 
H.  tlola.  entre  Cnaia  et  Salerne. 

1^.  Vola,  cli.-l,  de  cire,  de  la  province  de  i^isrrtc. 
JUoym    laf,  I.  \\  i 


de  Ccrvinara  ',  laissait  a  Saleriie  le  Heu  de  Furcula,  près 
d'Arpaia -.alors  chef-lieu  d'un  gastaldat,  et  continuait  à 
suivre  la  ligne  des  montagnes,  entre  les  villes  do  Caserte  ' 
et  de  Sant'Agata*,  pour  aller  rejoindre,  au  Nord-Est  de 
Sora,  la  frontière  de  l'Etat  pontifical  '849)^. 


Le  traité  qui  venait  d'être  ainsi  conclu  mai'que  une  date 
dans  l'histnire  des  principautéa  lombardes,  en  constituant 
définitivement  les  deux  états  rivaux  de  Salerne  et  de  Béné- 
vent,  auxquels  devait  bientôt  s'ajoutur  celui  de  Capoue, 
états  dont  l'histoire  est  remplie  de  récita  de  luttes  sans 
intérêt  pour  l'histoire  générale,  et  de  vaines  tentatives 
pour  reconstituer  l'unité  rompue  en  849.  Il  ne  devait 
cependant  pas  suffire  à  assurer  la  paix  dans  le  pays 
durant  les  dernières  années  du  régne  de  Lothaire.  Deux 
ou  trois  ans  plus  tard,  en  effet,  les  Sarrasins  de  Bari, 
demeurés  maîtres  de  leur  forteresse,  et  grossis  peut-être 
de  nouveaux  renforts,  recommencèrent  à  envahir  le  pays 

1.  Cervinara,  prov.  et  cire  Avellino. 

2.  Arpaia,  prov.  et  cire.  Bénévent- 

'J.  Caserte.  Cota  Irla.  ne  figure  pas  au  aombre  des  localités  meDtioDaécs 
dans  l'acte  de  division,  mais  oq  sait  par  ErchemperC  (HUt.  Long.,  c.  38), 
que  c'était  une  des  localités  iniportanlps  du  conilê  de  Capoue.  Par  consé- 
quent, elle  faisait  partie  des  pays  mis  dans  le  loi  de  Siconoll  et  de  ses 
alliés. 

i.  S.  Agata  dei  Goli,  prov.  Bénévent,  cire.  Cerrclo,  localité  menlioanée 
par  Erchempert  ,Hùl.  Lotiij.,  c.  66)  comme  chcl-lieu  d'un  gastaldat  Iténi!- 
vcDlain. 

3  Le  traité  ne  nous  est  pas  parvenu  daté  iJaOB  les  deux  Dianuscrils  qui 
nous  l'ont  conservé,  et  durant  longtemps  on  l'a  attribué  a  l'année  tfôl. 
C'est  sous  celle  date  qu'il  figure  encore  dans  les  Mon.  Gfrm,,  Ugrs.  I.  IV, 
p.  £21.  Cette  date  est  inadmissible,  puisque  le  traité  est  anlérieur  à  la  morl 
de  Siconoll,  qui  mourut  entre  le  mois  d'octobre  (Cod.  CartnsU,  n'  xxxix'i 
et  le  mois  de  décembre  {ibid..  a'  xxxiii)  de  l'année  8Ï9.  D'autre  part  le 
terminut  a  quo  est  lourni  par  la  dale  de  la  vicloire  remportée  par  Louis  II 
sur  les  Sarrasins  de  Iténévent  (mai  84^).  Mais,  d'après  le  témoi^tnage 
d'Erchemperl,  le  traité  est  de  peu  antérieur  A  la  morl  de  SiconoH.  On 
poul  donc  le  placer  approxîmalivement  durant  l'été  de  l'année  8i9. 


iHM^ 


HINCIPAUTES   l 


■de  Bénévent,  et  aussi,  à  ce  qu'il  semble,  les  territoires 
soumis  â  Siconolf '.  Bassacius,  abbé  du  Mont-Cassin,  et 
Jacques,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Volturno,  furent  députés 
auprès  de  l'empereur  Lothaire  par  les  gens  de  Capoue,  et 
chargés  par  ces  derniers  de  promettre  au  souverain  une 
soumission  pleine  et  entière,  à  la  condition  qu'une  armée 
franque  serait  envoyée  dans  l'Italie  méridionale  pour  en 
expulser  les  musulmans  -. 

Lothaire  répondit  à  l'appel  qui  lui  était  adressé,  et, 
en  852,  une  importante  armée  franque,  sous  le  comman- 
dement do  Louis  II,  se  dirigea  vers  Bari.  Le  corps  sarrasin 
qui  tenta  de  s'opposer  à  sa  marche,  fut  mis  en  déroute,  et 
les  Francs  parvinrent  jusque  sous  les  murs  de  Bari.  Mais 
Louis  s'arrêta  là  sans  pousser  plus  loin  ses  avantages  ^. 
Selon  Prudence  •,  il  aurait,  après  l'ouverture  d'une  brèche 
dans  les  fortirications,  hésité  à  faire  donner  l'assaut,  par 
crainte  de  voir  ses  hommes,  dans  le  désordre  du  pillage, 

I  e'emparer  du  butin  que  lui-même,  sur  l'avis  de  ses  con- 
teillcrs,    entendait    se    réserver  ;   les    Sarrasins  auraient 


1.  Ann.  Bertiniani,  a.  S&l,  p.  41  ;  u  Saraccoi  Uenercntum  et  alias  nvi- 
tates  quiela  elalione  possident  ».  ce  qui  ne  peut  s'appliquer  qu'au  terri- 
lain  de  Bénévent.  et  non  à  la  ville  même,  débarrassée  de  sa  garoison 
Oiusulmaiie  depuis  le  rui>is  de  mai  848.  Ercliempcrt,  Hist.  Long.,  c.  20,  dit 
également  qu'après  la  première  expéditioD  de  Louis,  les  .^arasins  «  pede- 
teatim  Salernum  ac  BeDeveDtuin  depopulare  initiarunt.  » 
S.  Erctiemperl,  llist.  Lonr/.,  c.  20  ;  Chron.  S.  Iienfdteti  fasiuemit,  c.  12. 
'  8eI»D  ces  deux  tfxtes,  il  semblerait  que  les  envoyés  se  soient  adressée 
directctnenl  b  Louis  II,  mais  d'après  Adon,  Chron.,  .Von.  Ctrm..  .SS., 
t.  11,  p.  3^,  celui-ci  n'entreprit  l'expédition  que  k  jubenle  paire,  u 

3.   Chron.    S.  Btntdicti,  c.   12;  Erchempert,  Hul.  Long.,  r.20;  André 

de  Bergame.  Hitl..  c.  12,  mais  ce  dernier  a  tort  de  mentionner  â  propos 

e  te*  ëvènemeuts  un  \ong  siège  de  Bari.  par  suite  d'une  confusion  avec 

t  ta  campagne  de  Kli7  et  années  suivantes.  —  C'est  sans  doute  aussi  à 

1  l'eipéditioD  deSÎÏ  qu'il  (aut  rapporter  un  Iragment  de  lettre  du  pape 

[  Uon  IV  aux  soldats  francs,  publié  par  Ewald,  \euu  Archir..  t.  V.  p.  394, 

et  qui  parait,  d'après  la  place  i  laquelle  il  èst  inséré  dans  la  CoUtcho  Bri- 

Lbinnûd.  devoir  être  placé  à  cette  date. 

.  .in«ai«  lifitiniani.  a,  8S2.  p.  42. 
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profité  de  ce  temps  do  répit  pour  rétablir  leur  muraille, 
ce  que  voyant,  Louis  aurait  complètement  renoncé  à  sa 
tentative.  Selon  Ercliemport  ',  au  contraire,  les  Capouans, 
oublieux  de  leurs  belles  promesses,  auraient  refuse  de 
fournir  des  secours  aux  Francs  et  se  seraient  bornés  à 
envoyer  à  Louis  leur  évùque  Landolf,  pour  accompagner 
le  prince  au  cours  de  sa  campagne.  Les  deux  versions  ne 
sont  point  d'ailleurs  inconciliables,  et  il  est  possible  en 
effet  qu'à  la  suite  d'une  attaque  manquée  contre  Bari, 
Louis,  se  voyant  abandonné  do  ses  alliés  lombards,  ait 
jugé  inutile  de  poursuivre  l'expédition.  Il  revint  à  Salerne 
et  s'occupa  de  régler  les  dilllcultés  auxquelles  donnait  lieu 
la  minorité  du  llls  de  Siconolf,  Hicon.  C'est  sous  rinllucnce 
de  I,ouis  que  le  jeune  prince  s'associa  d'abord  un  certain 
Pierre,  puis  le  Mis  de  celui-ci,  nommé  Adémar-.  Les  affaires 

1,  Hisl.  Lon<i..  c.  ifS.  h  Sel  pru  omnibus  obliti  Capuani  auam  ultroDeam 
sponsioneiii ,  urbibus  se  recuQdentes.  LenduHuin  tanlum  antistitcni  vire 
sua  illuc  deslioaruDl.  » 

3.  Adémar,  ua  peu  plus  tard,  avec  l'assentintont  du  souverain  franc, 
se  débarrassa  de  Sicon  en  l'envoyant  en  exil  et  ^arda  seul  le  titre  de 
priDce.  D'après  Ërehempcrt,  foc,  cil.,  il  semblerait  que  co  changement  de 
duc  se  soil  eflectué  pendant  que  Louia  II  était  eneore  dans  l'Italie  du  .Sud. 
et  par  sa  volonté:  «coDcesso  principatoSalernitenoAdemaro  fortissimo  et 
et  Uluslri  viro,  Sjconoll)  lilium  exulctn  Fcuit.  n  Les  textes  dlpl  oui  a  tiques 
ne  permettent  pas  cette  interprétatiou.  I.e  chroniqueur  s'est  twraê  à  rat- 
tacher a  l'expédition  de  Sîii.  dans  une  plirese  Irop  br^ve,  toute  une  série 
d'év6nemcDls  qui  commencèrent  en  S!i2  mais  ne  se  lerminèrenl  qu'eu 
'SUS.  SicoD,  en  effet,  succéda  6  son  père  .^iconolf  avant  le  mois  de 
décembre  Mi9  (Cad.  f'atcniiis,  n'  xxxiii)  el  son  nom  ligure  seul  alora  en 
tête  des  actes  ((btd.,  n°xxKiv].Eo  mars  85S  ibid.,  n' \xxv  ,  ce  nom  est 
accompagné  de  celui  de  Pierre,  qui  se  dit  rtctor  du  prince,  el  est  êvidem- 
ment  le  même  que  le  n  Peirua  qui  puerum  regebat  u  du  Chron.  Saltrnita- 
nmn,  c.  93.  U  en  est  ainsi  jusqu'au  mois  de  septembre  8Sa  (lod.  Caten- 
«s.  n'  xxsvii).  Eb  février  831,  le  nom  U'.\démar  s'ajoute  aux  deux  autres 
libid.,  a'  xxxviii)  el  le  puiul  de  départ  attribué  au  compte  des  années  de 
son  principat  prouve  que  snn  avènement  doit  se  placer  au  moîa  de 
décembre  Kil)  {l'od.  farensiii.  n°'  xli  et  xlii).  Au  mois  de  mai  S,'>j(ibiJ.. 
n"  XL),  Sicon  était  encore  reconnu  à  Salerne.  Au  mois  d'octobre  de  la 
même  année  {iliid..  n"  \Cr.  son  nom  ne  ligure  plus  dabs  les  a(^tes. — 
fl'aprùs  le  f'hi-nn.  Siitfrmiunum.  c.  (H.  Adêmar  cl  son  père  se  seraient 
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e  Salernô  ainsi  mises  en  ordre,  Louis  regagna  ses  Etats', 
lans  être  en  somme  parvenu  à  aucun  résultat  utile,  et 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Lothaire,  il  n'est  plus  question 
d'une  inter\'ention  franque  dans  les  luttes  intérieures  des 
principautés  lombardes.  L'histoire  de  leurs  rapports  avec 
Louis  II  se  confond  le  plus  souvent  avec  celle  des  rapports 
entre  ce  prince  et  l'empire  byzantin,  et  il  faut  attendre 
jusqu'au  temps  de  Paldolf  Tète-de-Fer,  c'est-à-dire  jusqu'à 
la  lin  du  X'  siècle,  pour  que  les  affaires  de  l'Italie  lombarde, 
après  un  siècle  de  luttes  sans  grandeur  et  sans  résultat, 
tiennent  de  nouveau  une  place  dans  l'histoire  générale  de 
l'Europe  occidentale. 

débarrassés  du  jeune  prince  en  l'envoyant  6  la  cour  de  Louis  'cl.  Chitm. 
S.  ttentdicti  Casinentù,  c.  S  :  u  post  aliquanlulum  Franciam  pucrulua 
traasducitur  n).  bous  prétexte  d'éducation,  puis  l'auraient  lait  assassiner 
«u  moment  ob  il  rentrait  dans  ses  Étala  avec  l'agrément  du  souverain. 
Les  expressions  employées  par  Erclieniperl  permettent  au  contraire  de 

e  que  l^ouis  fut  complice  des  usurpateurs. 

I  1-  Les  testes  diplomatiques  ne  permettent  pas  de  lixer  avec  beaucoup 

e  pr^cisioD  les  dates  extrêmes  de  l'expédition.  Le  2S lévrier  852,  Louis  11 

^lall  ù  Manloue  (Eiôbmer-Mûlilbachcr.  Hegestm,  a°  ItSl;.  C'est  le  3  octobre 

seulement  ;tbid.,   n"  1152)  qu'on  le  retrouve  dans  un  de  ses  domaines,  à 

turiola.  localité  non  idendiliée,  mais  qui  doit  ^(re  clierciiée  dans  l'Italie 

du  Nord,  puisque  le  17  du  même  mois  Louis  était  b  Pavie  {ibid..  a"  1153). 

Prudence  plac«  le  récit  du  siùge  de  Bari  entre  celui  de  la  capture  de  Pépin 

par  Sauclie.  duc  de  Gascogne,  qui  est  du  mois  de  septembre  (cl.  Annale» 

SngolistntnH':,  Mon.  Cf.rm..  SS.,  t.  XVI.  p.  486),  et  celui  de  l'entrée  du 

itrmaDd  Goltfried  dans  la  Seine,  au  mois  d'ortobrc.  Mais  on  sait  que  les 

rèneroents  qui  se  passent  loin  du  diocèse  de  Troyes  ne  sont  pas  tou- 

|urs  rapportés  &  la  place  exacte  que  leur  assignerait  dans  le  récit  l'ordre 

ranologique.  .Si  la  présence  de  Louis  dans  l'Italie  méridlanale  est  con- 

Hxr  DU  début  de  la  série  d'événements  dont  il  a  été  question  dans  la  note 

Edentc.  il  laul  la  reporter  au  printemps  de  l'aDDce  8!j2.  Mais  je  mon- 

rai  un    peu  plus   loin  qu'il  u'y  a  point  de  raison  de  lu  |ilaoer  aux 

bvlrons  de  la  l'enlceôte. 
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La  date  dn  «  Capitalare  Hlotharii  de  ezpeditione  contra  Sarracenos  fadenda.  » 


La  chronologie  des  deux  premières  expéditions  dirigées  par 
Louis  II,  au  nom  de  son  père  l'empereur  Lothaire,  contre  les  Sarra- 
sins de  ritalie  méridionale,  offre  quelques  difficultés.  Il  me  semble 
qu'il  faut^  comme  E.  Mûhlbacher  ^  ou  M.  J.  Gay  3,  distinguer  deux 
campagnes.  Mais  d'autres  historiens  sont  portés  à  rattacher  tous 
les  renseignements  fournis  par  les  sources  historiographiques  au 
récit  d'une  seule  expédition,  que  les  uns,  comme  Muratori  ^  et 
Dûmmler  ^  placent  en  847  ou  848,  les  autres,  comme  Amari  ^  en  851. 
Cependant  les  textes  distinguent  nettement  deux  expéditions, 
l'une  antérieure  et  l'autre  postérieure  au  traité  qui  sépara  les 
deux  principautés  de  Bénévent  et  de  Salerne  ^.  C'est  la  date  de 
la  première  d'entre  elles  qui  me  paraît  laisser  place  au  doute  '^. 

11  parait  certain  qu'elle  se  place  à  une  époque  antérieure  au 
couronnement  de  Louis  comme  empereur,  c'est-à-dire  au  mois 
d'avril  850,  et  même  à  la  mort  de  Siconolf,  c'est-à-dire  à  la  fin  de 
Tannée  849^.  Mais  cette  expédition  n'est  rapportée  à  une  date  pré- 
cise d'année  que  par  un  petit  nombre  des  sources  historiogra- 
phiques  qui  la  mentionnent.  Les  Annales  Lausannenses^  l'indiquent 

1.  Regesten  des  Kaiserreichs,  p.  423  et  429. 

2.  ntalie  méridionale  et  l'Empire  byzantin^  p.  60-61. 

3.  Atmali  d'italia,  a.  848. 

4.  Gesch.  des  ostfrànkischen  Reiches,  t.  I,  p.  306-308. 

5.  Storia  dei  musulmani  di  Sicilia,  t.  I,  p.  369-370. 

6.  Cf.  supra,  p.  15  et  19. 

7.  Erchempert,  Hist.  Long.,  c,  19  et  Jean  Diacre,  Gesta  episc.  Neapolitanorum, 
c.  61,  parlent  tous  deux  d'une  victoire  remportée  par  Louis  sur  les  Sarrasins  avant 
le  traité  entre  les  deux  princes  qui  est  lui-même  de  peu  antérieur  à  la  mort  de 
Siconolf. 

8.  Cf.  supra,  p.  20,  n.  2. 

9.  Mon.  Germ.,  SS.  t.  XXIV,  p.  779. 
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sous  l'année 84S.  Jean  Diacre*  la  place  la  même  année  que  la  prise 
de  Rome  par  les  Sarrasins,  c'est  ft-dire  en  ^46.  ëoûb  les  Annales 
Bertiniani^  la  rapporlent  à  l'année  848,  Il  eemlilerail  que  l'on  dût 
s'attacher  avant  tout  à  ce  dernier  témoignage,  qui  est  celui  d'un 
auteurcuDteinporain  et  ordinairement  très  sâr.MaisM.Muhlbacher^ 
a  cru  pouvoir  admettre  que  l'annaliste  franc  était  mal  informé  de 
ce  qui  concernait  les  afiaires  d'Italie,  et  qu'il  y  avait  sur  ce  point. 
I  dans  la  chronologie  de  Prudence,  une  inexactitude.  Cependant  il 
I  est  à  remarquer  que  l'ëvéque  de  Troyes  s'intéressait  aux  événe- 
ments italiens,  non  seulement  à  ceux  qui  touchaient  l'histoire 
pontificale,  mais  aussi  aux  épisodes  de  la  lutte  contre  les  Sarrasins, 
Pour  la  période  correspondant  aux  premi£^res  campagnesde  Louis  11 
les  mentions  relatives  h  l'Italie  fournies  par  les  Annales  de  Saiut- 
Bertin  sont  assez  nombreuses.  Elles  enregistrent  à  liinnéeSieia 
prise  de  Rome*,  à  l'année  S47  l'enlréedes  Sarrasins  à  Hénévenl  *,  à 
l'année  848  la  défaite  des  Musulmans  par  l'armée  impériale  *,  à 
l'année  831  le  retour  otiensif  des  envahisseurs  dans  la  principauté'^. 
Il  y  a  donc  là  un  ensemble  d'informations  dont  il  faut  tenir 
oompie,  et  il  est  nécessaire  d'avoir  un  argument  positif  pour 
considérer  tel  ou  tel  des  renseignements  ainsi  fournis  comme 
suspect  d'inexactitude. 

Le  principal  argument  que  l'on  semble  pouvoir  invoquer  pour 
placer  l'expédition  en  847  plutôt  qu'en  848  est  la  date  d'un  capitu- 
laire  de  l'empereur  Lothaire,  qui  règle  la  manière  dont  la  campagne 
devait  être  conduite-  Ce  document,  découvert  par  Maassen  dans  un 
manuscrit  de  Novare*,  commenté  par  M.  W.  Lipperl",  a  été  publié 
en  dernier  lieu  par  MM.  Boretius  et  Krause'".  Une  analyse  fort 
étendue  et  fort  complète  en  a  été  donnée  par  M.  Lauer'*. 
La  date  de  846,  qu'attribuent  à  ce  texte  leH  divers  érudits  qui 


(.  it«*la  tpitc.  .Seaptilitanuruiii,  c.  Gl. 

t.  Ànn.  BtTtttiia»i,  p.  3G. 

3.  Begtitm,  p.  t23. 

t.  .(ftrt.  BeTttniani.  p.  :t4. 

5.  Ibid..  p.  as. 

6.  tbid..  p.  :U). 

7.  Ibid..  p.  tl. 

8.  Cf.  SUsangiberickte  der  Wiener  Akadtmif,  t.  XLVI 11864)  p.  88  et  sulv. 

9.  Hmti  Archii;  t.  Xll.  p.  93  et  sulv. 

10.  Cafitutaria.  t.  tl.  p.  fô. 

It.  Im  ft>ime  de  la  On  I  rue  Huit  de  Rome,  dans  loi  Uitxngtt  d'arcktalogit  et 
ahUtoirr  do  TEcole  tmacalBR  de  Home,  I.  XIX,  p.  3M-3XI- 


l'oDl  étudié,  paraît  pouvoir  se  déduire  des  expressions  employées 
nu  §  6  :  ((  Ecclesia  beati  Pelri  hoc  aimo  a  paganis  vastala  est  et 
direpta.  3)  Cet  incendie  de  la  basilique  de  Saint-Pierre  eut  lieu 
le  2tî  août  .'S4<î  '.  D'autre  part  le  texte  lîxe  au  2a  janvier  la  d&te  de 
In  réunion  de  l'armée.  La  date  du  document  serait  donc  comprise 
entre  ces  deux  termes  extrêmes  du  27  août  Sic.  et  2.')  janvier  847. 
Mais  il  faut  supposer  qu'un  certain  laps  devait  s'être  écoulé  depuis 
la  prise  de  Rome,  pour  que  l'empereur  ait  pu  en  être  informé  et 
qu'il  ait  eu  le  temps  d'appeler  son  fils  pour  délibérer  avec  lui-. 
En  revanche,  un  certain  délai  devait  être  considéré  comme  néces- 
saire pour  mobiliser  les  contingents  francs  et  les  amener  ù  Pavie, 
point  de  départ  de  l'expédition  projetée.  Le  Capitulaire  serait  donc 
du  mois  d'octobre  ou  de  novembre  8i(>. 

Mais  il  est  très  explicitement  question,  dans  le  môme  document^ 
de  la  construction  projetée  du  mur  qui  devait  s'élever  autour  de 
Saint-Pierre  pour  mettre  la  basilique  à  l'abri  d'une  nouvelle  catas- 
trophe. Or  le  biographe  de  Léon  iV  attribue  formellement  à  ce 
pape  l'idée  des  travaux  de  fortilication  *.  Le  capitulaire  prouverait 
tout  au  moins  que  Léon  n'eut  pas  grand'peine  à  ubtenir  du  souve- 
rain un  appui  et  des  subsides  Mais  en  admettant  que  le  biographe 
exagère  un  peu,  pour  la  plu.s  grande  gloire  do  sou  béros,  il  n'en 
reste  pas  moins  vrai  que,  d'après  lui,  les  travaux  n'auraient  pas 
été  entrepris  avant  la  mort  de  Serge  III,  qui  est  du  27  janvier  847. 

Le  capitulaire,  d'autre  part,  prévoit  le  cas  d'une  nouvelle  inva- 
sion, par  conséquent  d'un  relour  des  Sarrasins  dans  la  liomania'-. 
Il  en  résulte  qu'au  moment  où  le  document  fut  rédigé,  il  ne  devait 
plus  y  avoir  de  païens  campés  dans  le  voisinage  de  Rome,  c'est-à- 
dire  que  les  bandes  qui  avaientpillé  Saint-l'ierre  avaient  déjà  remis 
à  la  voile.  Or  ce  départ,  d'après  les  Annales  de  Saint-Bertin"  qui 
sont  sur  ce  point  d'accord  avec  la  Vie  de  Léon  IV",  n'aurait  eu  lieu 
qu'après  l'avènement  de  ce  dernier  pape  ■*. 


1.  Ibid.  p.  312. 
s.  Capitulare  de  e. 
3.  J6id.,  c.  7  :  rt  It) 
mUson  iniio(lamu«  ul 
i.  Vita  leoni»  1  v, 
S.  Capitulare,  c.  9. 
t>,  iiiii.  nertinimi.  a.  847,  p.  3î. 

7.  Vtta  Leoni»  lV,e.7:  iibrr  iinm 

8.  ToutA5  réserves  fuites  il'ailleun  i 
aurait  englouti  une  gruode  partie  des 
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II  résulte  de  ces  deux  considératioDS  que  le  capitulaire  peul  ^Ire 
considéré  camme  poï^lérieur  à  la  mort  de  Serge  III  et  à  léleclion 
L'de  Léoa  iV,  c'est  à -dire  au  27  janvier  847.   Le  25  janvier,  jour 
'  pour  lequel  rcDdez-vOus  esl  donné  aux  troupes  Iraoques  à  Pavie, 
ne  pourrait  être  alors  que  le  2.'i  janvier  8i8,  C'est  au  printemps  de 
celle  dernii'^re  année  qu'il  faudrait  fixer  l'époque  où  les  forces  de 
Louis  11  ont  dû  rejoindre  priia  de  Larino  les  contingents  vénitiens  et 
ravenoates.  Il  devient  donc  inutile  de  révoquer  en  doute  le  témoi- 
gnage de  Prudence  relatif  à  l'expédition  entreprise  en  ><'»s  par  les 
troupes  impériales  contre  les  Sarrasins  du  dufhé  de  lïéuéveul '. 
I.a  phrase  du  Capitulaire  :  u  ecclesia  b.  Pétri  hoc  anno  a  paganïs 
rastata  est  et  direpla  »  ne  constitue  pas  une  objection  contre  cette 
^hypothèse,  à  condition  de  l'entendre  eu  ce  sens  que  moins  d'ua  an 
^'élait  écoulé  entre  les  tragiques  événements  du  mois  d'août  841)  et 
K'iir^nisation  de  l'expédition.  Le  capitulaire  sérail  donc  postérieur 
au  il  janvier  847,  et  sans  doute  au   U)  avril  suivant,   date  de  la 
I  consécration  de  Léon  IV.  Il  serait  d'autre  part  antérieur  au  26  aoiU 
I  de  la  même  année.  Dans  ces  conditions,  il  n'y  a  pas  k  s'étonner 
I  l'expédition  ait  été  remise  au  début  de  l'année  suivante,  pour 
feviter  les  inconvénients  et  les  danç:ers  d'une  campagne  durant  l'été 
(ou  dans  la  saison  pluvieuse. 

Il  semble  bien  que  l'expédition  ait  eu  lieu  au  printemps,  confor- 
nK'menI  au  pian  établi.  En  eflet,  d'après  le  Chron.  Sancli  HeneiHcti 
C^uintnsis-,  Louis  se  trouvait  à  Bénévent  le  samedi  veille  de  la 
Pentecôte,  et  cette  date  représente  celle  de  la  mort  de  Massar,  le 
commandant  de  la  garnison  musulmane  de  Bénévent.  En  S'iS,  la 
inlecdle  tombait  le  13  mai.  Ce  serait  donc  le  12  mai  Hi8  qu'il 
boârail  placer  l'exécution  du  chef  arabe  '. 


1.  J'Djoulr  (|uc  l'rn<t«Dci.,  t 
F  poomlt  ftlrc  rapprui^liéc  d'u 


ée  8i7  (.Inn.  Ilerlintnni.  p.  3;i\  parle  d'incur- 
u'iiDx  troDUËi'es  de  la  Rnmania.  Celte  mention 
'igr'  ilu  cHpitulaire  auiiUKl  J'hI  fuit  allusjun  plus 


ï.  Chron.  S.  Beneaicti.  r.  lï, 

3.  Il  n'y  •  donc  pas  ilc  rulfoa   pour   plucer  l'expédltiua  de  852.  comine  le  (lit 

,  MAtalbucliBr  iRegeittîi.   p.   Uî)  .-iiik   enTiroQ»  de   la   PealecOte  de  etiUe  année 

]  mal,  pai«()ue  U  i»mpB)(n<>  éliiit   iilarj   dirigée   contre   Ëurl  et  non  contra 
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Gabriel  Jeanton.  —  Le  serva^^e  en  Bourgofi^ne.  —  Paris,  Arthur 
Rousseau,  1906  ;  in-8^  259  p. 

Cette  étude,  présentée  comme  thèse  de  doctorat  juridique  à  la 
Faculté  de  droit  de  Paris,  dépasse  sensiblement  les  proportions  et 
l'importance  de  la  plupart  des  publications  de  ce  genre.  En  outre, 
par  la  manière  dont  son  auteur  a  su  mettre  en  œuvre  les  docu- 
ments pour  éclaircir  cette  importante  question  de  droit  privé 
féodal,  ce  livre  acquiert  le  caractère  d'un  véritable  travail  d'éru- 
dition. C^est  pourquoi  il  peut  être  utile  de  l'analyser  dans  cette 
revue. 

11  est  divisé  en  trois  parties,  concernant  :  la  première,  le  ser- 
vage du  IX»  à  la  fin  du  xu^  siècle  ;  la  deuxième,  le  servage  de  la 
fin  du  XII»  au  xvi*'  siècle  ;  la  troisième,  Tafiranchissement  des 
serfs  du  xii""  au  xvi*  siècle.  Cet  ensemble  est  complété  par  un 
chapitre  sur  la  disparition  du  servage  en  Bourgogne.  Par  Bour- 
gogne, M.  Jeanton  entend  le  duché  et  non  le  comté  de  Bourgogne. 

La  classe  des  serfs  ne  parait  pas  être  la  plus  nombreuse  à  la  fin 
de  répoque  carolingienne  en  Bourgogne.  Les  colons  et  les  hommes 
libres  non  nobles  y  semblent  également  nombreux,  d'après  les 
chartes  des  cartulaires  bourguignons.  C'est  une  constatation 
semblable  que  faisaient,  pour  l'Ile-de-France  à  peu  près  vers  la 
même  époque,  B.  Guérard  et  M.  Longnon,  en  étudiant  le  polyp- 
tique  d'irminon.  Mais  au  x'  et  au  xi»  siècles  la  classe  des  colons 
est  absorbée  par  celle  des  servi  casati,  et  au  début  du  xii''  siècle 
l'immense  majorité  de  la  population  bourguignonne  est  serve. 

Comme  presque  tous  les  pays,  la  Bourgogne  a  connu  deux 
sortes  de  servage,  le  servage  domestique,  qui  n'est  autre  chose 
que  l'ancien  esclavage  romain,  et  le  servage  ordinaire,  qui  a  fini 
par  faire  disparaître  le  premier.  Mais  en  Bourgogne  le  servage 


G.    JEANTON  :    SERVAGE   EN    BOLUIGOCME 


27 


domestique  D'à  disparu  complctemeal  qu'assez  lard.  Il  existait 
eocore  au  xïv  siècle.  La  coutume  le  définit  encore  à  cette  époque 
et  désigne  les  serfs  de  cette  classe  sous  le  nom  de  servagiers  ou  de 
serfs  lervagts.  Ces  serfs  peuvent  être  «  vendus,  mis  en  ostage  et 
aliénés  •>  au  bon  plaisir  du  seigneur  ;  celui-ci  u  puet  prendre  tous 
leurs  biens  quand  il  lui  plaist  n. 

L'une  des  institutions  les  plus  intéressantes  du   servage  bour- 
guignon, c'est  le  désaveu,  dont  l'origine  est  obscure  et  qui  n'appa- 
raît qu'au  xm»  siècle.  Le  serf  pouvait,  grâce  au  désaveu,  s'aRran 
chir  de  la  condition  servile  en  abandonnant  tous  les  biens  situés 
dans  la  seigneurie  de  son  maitre,  à  condition  toutelois  que  cet 
abandon  fût  accompagné  de  déclarations  entourées  d'un  certain 
formalisme.  Cette  iustitution  a  été  capitale  pour  l 'affranchissement 
'  des  classes  rurales  en  Bourgogne.  11  est  très  intéressant  de  voir 
r  les  seigneurs  conclure  des  traités  avec  leurs  serfs,  soit  pour  les 
I  faire  renoncer  à  la  facullé  du  désaveu,  soil  pour  les  faire  revenir 
.  sur  leur  décision  s'ils  avaient  déjà  désavoué.  D'abord  locale,  cette 
I  JDslitution  finit  bientôt  par  devenir  générale.  Au  xv"  siècle  le  ser- 
vage de  corps  n'existe  plus. 

Les  affranchissements  de  communautés  d'habitants  ne  com- 
mencent, à  quelques  exceptions  près,  qu'à  la  fin  du  xii' siècle  en 
Bourgogne.  f*endant  le  xiii°  siècle  le  mouvement  se  limite  aux 
utiles.  A  celte  époque  le  nombre  des  villes  affranchies  est  très 
considérable.  Au  xiv'  siècle  le  mouvement  se  ralentit,  car  d'une 
part  les  villes  sont  presque  toutes  affranchies,  et,  de  l'autre, 
l'émancipation  des  campagnes  est  à  peine  commencée.  Le  xv*  et 
le  xvr  siècles  sont,  en  Bourgogne,  les  siècles  par  excellence  de 
l'émancipation  des  campagnes,  du  n  plat  pays  »,  de  la  «  terre- 
plaine  1),  suivant  les  expressions  usitées  dans  cette  province.  Au 
xvn*  et  au  xviir  siècles,  bien  qu'on  compte  encore  trente-six  vil- 
lages affranchis,  le  mouvement  d'émancipation  peut  ëlre  consi- 
déré comme  clos,  et  les  serfs  ne  sont  plus  que  des  exceptions  en 
Bourgogne.  Du  reste,  la  condition  sociale  des  serfs  s'était  très  sen- 
siblement améliorée  depuis  le  xiii°  siècle,  ffs  ne  se  distinguaient 
guère  plus  des  hommes  libres  que  par  la  mainmorte  ou  droit  de 
réversion  de  leurs  biens  au  seigneur  en  cas  de  décès  du  serf  sans 
I  eofants  ou  parents  proches  vivant  en  communauté  avec  le  «  de 

tUiUS  II. 
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Tel  est,  en  résumé,  le  livre  de  M.  Jeanton.  Il  est  le  fruit  de 
recherches  consciencieuses  laites  principalement  dans  les  docu- 
ments publiés  et  surtout  dans  les  cartulaires  '.  Celle  étude  pourrait 
évidemment  être  complétée  et  renforcée  sur  quelques  points  par 
des  ilocuments  d'archives,  mais  les  conclusions  paraissent  solides 
et  ne  seraient  probablement  pas  modifiées  sérieusement  par  de 
nouvelles  recherches.  Le  plan  de  l'ouvrage  est  clair  et  l'exposition 
hîen  condutle.  l'ne  légère  chicane  pour  terminer  :  la  Bibliographie, 
placée  à  la  fin,  ne  laisse  pas  d'accuser  un  certain  désordre,  et 
quelque  inexpérience  se  trahit  dans  la  façon  un  peu  sommaire 
de  citer  en  noie  les  titres  d'ouvrages. 

Cil.  Samaran. 


Etienne  Clillemot.  —  Les  For&ts  de  Sentis,  étude  sur  le  régime 
des  foréls  d'Halatte,  de  Chantilly  et  d'Ermenonville,  au  Moyeu 
Age  et  jusqu'à  la  Révolution.  —  Paris,  19l)lî  ;  in-8",  i29  p.  — 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'hisiairede  Parti,  t.  XXXIl.) 

1.68  forêts  d'Ilalatte,  de  Chantilly  et  d'Ermenonville,  dont  M.  G. 
a  écrit  l'histoire,  encadrent  la  ville  de  Senlis.  La  propriété  en 
était  1res  divisée  car  si  le  roi  en  possédait  une  partie,  le  reste  était 
partagé  entre  un  grand  nombre  d'abbayes,  prieurés,  chapitres  ou 
seigneurs  laïques  ;  les  seigneurs  de  Chaotilly,  puis  les  Muutmo- 
rency  et  les  princes  de  Coodé  avaient  dans  leur  domaine  une 
partie  des  forêts  de  Chantilly.  Coye  et  Pontarmé  ;  l'abbaye  de 
Chaalis  Jouissait  de  presque  toute  celle  d'Ermenonville. 

Celle  jouissance  d'ailleurs  n'était  pas  absolue,  car  les  proprié- 
taires, outre  qu'ils  avaient  Ji  supporter  les  droits  d'usage  concédés 
aux  paysans,  devaient  payer,  sous  le  nom  de  gruerie,  un  impôt 
Irës  lourd  sur  toutes  les  coupes  de  bois,  impAl  dû  au  roi  ou  h  des 
particuliers  à  qui  la  perception  en  avait  été  abandonnée. 

Ce  droit  s'élevait  au  cinquième,  au  tiers,  parfois  même  à  la 
moitié  du  prix  de  la  vente;  inutile  de  dire  que  la  perception  en 
i^tail  peu  aisée,  il  disparut  en  1C38  par  suite  d'un  cantonnement  : 


I.  Peut-Mre  M.  JeaDton  anralt-il  pu  citer  le  lîv 
au  MoDen-Agi^,  Paris,  Picard,  1900,  in-S". 


I  ilo  M.  Doniol.   Srrfa  n  Vilaxm 
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les  bois  furent  partagés  en  deu\  parts,  l'une  rostanL  eu  luule  pro- 
ri<^té  il  l'ancleD  possesseur,  el  l'autre  remise  au  roi- 
La  forét  (l'ilalalte  fut  administrée  à  l'origine  par  un  seigneur 
JRruyer,  puis,  après  le  rachat  de  cet  o(Tice  en  136^,  par  les  gruyers 
a  sergents  royaux,  sous  l'aulorité  du  maître  des  eaux  et  forêts  de 
itnce,  Champagne  et  Drii^ipuis  du  maître  particulier  du  bailliage 
j0e  Senli".  l<a  situation  du  ces  oiriciurs  fui  au  xviv  siècle  assez 
taédlocre;  l!i  suppression  du  droit  de  gruerle  leur  avait  àlé  une 
mode  partie  de  leurs  revenus,  leur  traitement  était  fort  minime 
bt  ue  leur  permettait  pas  de  se  consacrer  uniquement  à  l'exercice 
aie  I«ur  cliarge  ;  d'ailleurs,  depuis  longtemps  leur  /éle  était  fort 
modérti,  car  lors  d'une  réformaliun  faite  en  ioll  dans  la  forét 
4'Halattc.  tou»  lea  officier»,  le  grnnil  maître,  sou  lieutenaut,  les 
(ruyers.  sergents,  abusaut  de    leurs   droits    ou    coupables    de 
nocussion,  passèrent  en  jugemenlet  furent  presiiuetuusdi-slitués. 
Plusieurs  «établissements  religieux  et  quelques  seigneurs  eurent 
pe  droit  de  juridiction  sur  leurs  forêts,  ce  qui  aaiona  parfois  des 
lonlliLs  avec  les  agents  royaux. 
Les  riverains  prenaient  pour  leur  usage  le  bois  mort,  el  le  l>ois 
[de  certains  arbres  ne  imrlant  pas  de  fruit,  ou  mort-bois,  el  pou- 
niflot  faiiT  paître  leurs  bestiaux  dans  les  (oréts,  le  toulmoyenaant 
s  redevances  qui  étaient  loin  de  représenter  le  dégill  occasionné 
hux  loréts,  qui  «plusieurs  reprises  se  trouvèrent  presque  entière 
itiDt  dévastée». 

Les  Huiniaux  sauvages  faisaient  peut-être  aux  bois  autant  de 
jiortque  les  animaux  domestiques  ;  les  rois,  les  princes  de  Coudé, 
bien  des  particuliers  les  cbassaient.  el  l'auteur  publie  à  ce  propos 
[des  exlmits  de  comptes  assez  curieux. 

Ed somme,  .\t.  (>.  a  consulté  un  grand  nombre  de  docuiuents  et 
K'dODoé  sur  liien  des  points  des  détails  intéressants,  et  il  semble 
ll]D'il  y  auni  peu  à  glaner  après  lui  sur  ce  sujet  ;  peut-être  peut-on 
Tngrttler  qu'il  n'ait  que  peu  insisté  sur  les  usages,  qui  avaient 
lalDrii  une  grande  importance  et  qui  constituaient  pour  les  classes 
Ipauvres  un  droit  très  précieux  ;  el  d'autre  part,  certaines  parties 
•  son  ouvrage  ont  une  allure  un  peu  didactique  qui  en  rend  par- 
(Joisltt  lecture  aride. 

M.  l'ilKVOST. 
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F.  PicAVET.  —  Esquisse  d'une  histoire  générale  et  comparée  des 
phllosophles  médiévales.  —  Paris,  F.  Alcan.  I"  éd.,  i90S  ; 
2''  éd.  revue  et  augmentée,  HJ07  ;  iu-Jf!''. 

Voici  la  deuxième  édition  d'un  livre  publié  il  y  a  moins  de  deux 
ans.  C'est  dire  le  succès  qu'il  a  obtenu  auprès  de  tous  ceux  qui 
s'intéressent  à  l'histoire  de  la  civilisation  et,  en  particulier,  des 
philosophies  médiévales. 

Depuis  plus  de  quinze  années,  M.  l'icavet  s'est  consacré  â  l'étude 
de  ces  philosophies  ;  une  multitude  d'articles,  communications  ou 
brochures,  un  enseignement  continu  A  l'Ecole  des  Hautes  Etudes, 
ont.  depuis  longtemps,  permis  d'apprécier  l'inépuisable  érudition, 
la  précision  minutieuse,  l'originalité  de  vues,  l'impeccable  impar- 
lialité  de  l'éminent  professeur,  reconnu  sans  conteste  comme 
une  autorité  en  ces  matières.  Mais  il  convenait  de  condenser  en  un 
volume  les  résultats  si  personnels  et  si  importants  de  ce  long  et 
scientifique  labeur. 

Dans  ces  4I)U  pages  d'un  texte  serré,  il  ne  laut  point  chercher  un 
exposé  complet,  méthodique  et  proportionné  des  philosophies 
médiévales.  Il  sei-ait  facile  de  signaler  des  lacunes,  de  formuler 
des  desiderata,  comme  on  l'a  fait  souvent  en  rendant  compte  de 
la  première  édition.  Quelques  lignes  à  peine  sont  consacrées  aux 
philosophies  des  xiv^,  xv-^  et  xvr  siècles.  Beaucoup  d'assertions  ne 
sont  pas  appuyées  par  des  références.  La  thèse  de  l'influence  des 
philosophies  arabe  et  juive  sur  la  pensée  chrétienne,  que  l'on  n 
contestée,  demanderait  une  démonstration  plus  détaillée.  L'évo- 
lution de  Tinterprétalion  allégorique,  cette  méthode  exégélique 
aux  applications  si  variées,  dont  M.  P.  souligne  d'ailleurs  forte- 
ment le  râle  dans  la  spéculation  médiévale,  n'est  pas  suffisamment 
mise  en  lumière  ;  de  même,  l'iniluence  des  préoccupations  apolo- 
gétiques et  polémiques.  Mais  aux  objections  de  ce  genre,  M.  P.  a 
répondu  d'avance  :  u  De  cette  histoire  générale  et  comparée  des 
philosophies  médiévales  nous  entreprenons  aujourd'hui  de  donner 
une  Esquisse,  dont  l'objet  n'est  pas  d'en  reproduire  les  traits 
essentiels,  avec  les  proportions  qu'ils  devraient  avoir  d'après 
leur  place  dans  l'histoire  complète,  mais  de  montrer  que  cette 
histoire  peut  être  laite  et  mérite  de  l'être,  puis  aussi  comment  elle 
pourrait  et  devrait  l'être.  » 
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le  puis  toutefois  me  dispenser  de  formuler  un  regret,  qui 
sera  une  critique  au  sujet  de  la  bibliographie.  Sans  doute  M.  P.  a 
consacré  le  dernier  chapitre  de  son  livre  à  l'examen  approfondi 
des  travaux  d'ensemble  sur  la  philosophie  médiévale  que  l'on  doit 
à  B.  Hauréau,  Elle  Blanc,  de  Wult,  Ileberweg-Heinie.  Au  début 
de  l'ouvrage,  se  trouvent  deux  listes  un  peu  confuses,  des 
ouvrages  utilisés.  Des  noies  assez  fréquentes  complètent  cette 
documentation,  mais,  en  certains  endroits,  elles  fout  vraiment 
(rop  défaut,  notamment  pour  l'histoire  des  philosophies  du  iv°  au 
viii- siècle  (ch.  111)  et  pour  l'histoire  des  écoles  (ch.  IV.)  Mente  sans 
grossir  outre  mesure  son  livre,  M.  )'.  pouvait  utilement  faire  pro- 
nier  le  lecteur  de  son  expérience  bibliographique.  On  regrettera 
aussi  l'absence,  d'ailleurs  voulue,  hrevitatis  causa,  d'une  table  des 
matières  par  ordre  alphabétique,  qui  faciliterait  les  recherches  et 
I  cooiplèterait  l'excellente  table  analytique  des  chapitres,  qui  cons- 
Ittue  un  véritable  résumé  de  l'ouvrage.  Observerai-je  encore,  pour 
en  finir  avec  les  critiques,  que,  par  suite  du  plan  adopté,  dans 
cette  série  de  dix  études  presque  indépendantes  les  unes  des 
autres,  les  répétitions  sont  fréquentes  7 

Il  n'en  reste  pas  moins  vrai,  et  il  convient  d'y  insister,  que 
^  ht-  P.  a  parfaitement  atteint  le  but  qu'il  s'était  proposé  et  jeté  les 
I  .hasts  nouvelles  et  solides  d'une  histoire  générale  et  comparée  des 
[  pbilosophies  médiévales. 

C'est,  avant  tout,  une  conception  personnelle  et  singulièrement 

lumineuse  de  la  spéculation  rlu   Moyen-Age.   qui,    en   la  diflé- 

renciant  radicalement  de  la  pensée  antique  et  de  la  pensée  mo- 

•  deme,  nous  fait  comprendre  la  raison  d'être,   la  vivante  origi- 

■  MiJté  et  la  logique  harmonieuse  de  son  développement. 

I  Les  philosophies   médiévales  forment  un  ensemble  de  philo 

i'topliies  tbéologiques  qui  se  joignent  aux  religions  helléniques  et 

KroniiiDes,  au  judaïsme,  au  mahométisme,  au  christianisme,  sous 

leurs  formes  les  plus  différentes.   Toutes  ou    presque  toutes  font 

jriace    aux    systèmes  antiques   et    aux    acquisitions    passées  ou 

actuelles  des  sciences  positives.  Ce  qui  domine  dans  toutes,  ce 

nnl  les  spéculations  sur  Dieu  et  sur  l'âme,  comme  sur  les  moyens 

Ide  nous  unir  pour  toujours  à  la  divine  perfection.  C'cstàPlotin 

MU'aboulissen  1  les  synthèses  lentées  d'abord  de  ce  point  de  vue 

nligienx  et  mystique  entre  les  éléments  scientifiques,  théolo- 
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giqueset  philosophiques.  C'est  à  Piotin  que  se  rattachent  toutes 
celles  qu'entreprennent  ensuite  les  Chrétiens,  les  Musulmans  et 
les  Juifs  d'Orient  ou  d'Occident  ^  )> 

((  Dès  lors  il  est  impossible  de  caractériser  les  philosophies 
médiévales  en  disant  qu'Aristote  a  été  Tunique  ou  le  principal 
inspirateur  de  ceux  qui  les  ont  créées.  Il  est  tout  aussi  inexact 
de  dire  qu'ils  ont  fait  appel  à  Tautorité,  qu'ils  se  sont  bornés  à 
répéter  ce  qui  avait  été  dit  avant  eux  puisqu'ils  ont  usé  constam- 
ment  de  l'interprétion  allégorique  qui  change  parfois  du  tout  au 
tout  le  sens  littéral  ou  la  donnée  positive.  C'est  être  superficiel  et 
incomplet  que  de  limiter  leurs  recherches  à  la  solution  du  pro 
birme  des  universaux  ou  d'admettre  avec  les  catholiques,  pour 
l'exalter,  avec  leurs  adversaires,  pour  la  déprécier,  une  scolas- 
tique  dont  les  doctrines  compléteraient  les  dogmes  de  la  théologie 
chrétienne,  en  opposition  avec  une  antiscolastique  qui  serait 
hérétique  ou  même  non  chrétienne  par  ses  admirations  ou  ses 
tendances.  » 

Mais  indépendamment  de  la  justification  de  ces  thèses  capitales, 
qui  constitue  l'objet  propre  de  ïEsquissCy  que  de  pages  instruc- 
tives et  d'aperçus  féconds  I  C'est  au  ch.  11  :  La  cimlisation  médié- 
xaûe,  un  parallèle  lumineux  ^tre  le  Moyen  Age  d*une  part,  l'anti- 
quité et  les  temps  modernes,  de  l'autre;  auch.UI:  Histoire  comparée 
des  philosophies  médiévales,  le  plan  sommaire  de  cette  histoire  de  la 
pensée  médiévale  dont  M.  P.  fait  remonter  à  bon  droit  les  origines 
au  premier  siècle  de  1  ère  chrétienne  et  dont  il  montre  la  persis- 
tance féconde  jusqu'au  xvu»^  siècle.  Dans  les  ch.  VI  et  VII,  ce  plan, 
pour  la  période  qui  va  du  viir'  au  \iii<^  siècle,  est  repris  et  magis- 
tralement développé.  Le  ch.  IV  offre  une  étude  très  intéressante 
et  très  complète,  quoique  sommaire,  sur  les  rapports  de  la  philo- 
sophie et  de  la  théologie  dans  le  monde  chrétien.  Au  ch.  V:  Les 
ferais  maîtres  des  philosophes  médiévau.r,  le  plus  important  et  le 
plus  original  de  l'ouvrage,  M.  P.  fait  l'histoire  du  péripatétisme  et 
expose  les  grandes  ligues  de  la  doctrine  de  Piotin.  Voici,  ch.  VU  : 
La  renaissance  de  la  philosophie  at-ec  Àtcuin  et  Jean  Scot  Erigène, 
une  minutieuse  étude  surAlcuin,  a  le  fondateur  de  la  scolastique 
française  et  allemande  »,   Jean  Soot    Krigène  «  avec  lequel  la 

I  Dans  la  nouvelle  (édition,  oodo  ({uosliou  do  riniluence  de  PIoUd  sur  la  pen- 
n^  môlh'vale  a  ôlé  reprise  et  Iralloc  avro  plus  do  dèlaUs.  iCh.  V.) 
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philosophie  se  montre  en  Occident  dans  tout  son  éclat  »  et  les 
discussioas  sur  la  lîberlé  «  dans  lesquelles  elle  révî'le  toute  sa 
puissance  ».  Ch.  VIII  :  constitution  de  la  méthode  scolaslique  avec 
Abélard  et  Alexandre  de  Halès  et  résumé  très  nel  des  travaux  de 
M.  [lertbolot  sur  l'histuire  des  sciences  expérimenlales  au  Moyen 
Age.  Ch,  IX  enllo,  Kestauraiion  ihomùte  au  A/A'  xiicle  :  exposé 
1res  complet,  très  judicieux  et  1res  impartial  de  la  renaissance  des 
docirines  thomistes  qui  se  manifesta,  chez  les  catholiques,  sous 
l'iotluence  de  Léon  Xlll. 

Il  me  reste  à  souhaiter  que  l'Esquisse  fasse  place  dans  un  avenir 
assez  prochain  à  cette  Uiiloire  complète  et  proportionnée  que 
M.  P.  prépare  et  qu'il  exposera  bientôt  à  la  Sorbonne  même.  La 
Société  d'histoire  ijénérale  et  comparée  des  philosopkies  médiéEales 
qu'il  a  fondée  et  qu'il  dirig'e,  nous  a  donné  déjà  et  nous  promet 
encore  d'utiles  travaux  de  détail.  De  toutes  paris  paraissent  des 
articles  nu  des  livres  qui  prouvent  quelle  importance  on  attache, 
au  point  de  vue  historique,  à  ces  doctrines  philosophiques  ou 
(héologiques,  jadis  iujustemect  dédai^^aées,  aujourd'hui  encore 
trop  ignorées  et  qui,  parce  qu'elles  ont  été  la  vie  de  longs  siècles, 
ne  méritent  ni  ce  dédain  ni  cette  ignorance. 

I  Henri  L -- 

une 
r^ 
kxli 
W  i'-  i'argoire  ne  s'est  point  diasimulé,  eu  entreprenant  sou 
re,  la  difTicullé  qu'il  y  a  à  vouloir  u  présenter  ri^lise  byzantine 
ilaDH  KO»  ensemble  et  en  raccourci,  alors  que  le  byzanlinisme  e^l 
eaiMire  fi  ses  débuts  et  que  les  recherches  particulières  sur  la  situa- 
lloo  religieuse  de  CunslaatÎQople  n'existent  pour  ainsi  dire  pas.» 
Saosae  luiriser  rebuter  par  les  diUicultés  inhérentes  à  son  sujet, 
le  P.  F.  a  tenté  «  de  combler  les  lacunes  des  histoires  de  l'Iîglise 
uiii\fr»elie  cl  des  manuels  d'bistuire  ecclé^iîastique  généraux  -i,  eu 
ce  qui  concerne  l'Eglise  byzantine-  l'our  apprécier  avec  justice  ce 

Be.  il  (au(  tenir  compte  du  but  mudeste  que  l'auteur  s'est  pro- 
JTauvn  Jf/r.  i.  \.\  3 


PutGOiRE.  —  L'EelJse  byzanUne  de  527  à  847. ,—  Paris,  MHi'J  ; 
I-IS,  xx-40îi  p.  {Riblinlli<>r|iie  de  l'enseignement  de  l'histoire 
BcMsiastique). 
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posé-  Sans  doute  l'ouvrage  est  loin  d'atteindre  à  la  perfectioa  (le 
P.  Pargoire  le  sait  mieux  que  personne),  mais  malgré  ses  défauts, 
il  sera  fort  utile,  car  il  contieat  réunis  et  groupés  un  graad  nombre 
de  laits  et  de  reuseignements,  dispersés  jusqu'ici. 

Le  livre  est  divisé  en  trois  chapitres  :  1°  de  l'avènement  de  Jus- 
linien  i  à  l'écraseinent  de  la  Perse  (;J27  (iâlSl  ;  2"  de  l'écrasement  de 
la  Perse  à  l'apparition  de  l'iconoclasme  (628-725)  ;  3"  de  l'ap- 
parition de  l'icoDoclasme  k  la  mort  de  saint  Méthode  (725-847). 
Dans  chacune  de  ces  divisious,  l'auteur.  aprOs  avoir  examiaé 
les  rapports  de  l'Eglise  orthodoxe  avec  u  les  religions  enne- 
mies et  les  Eglises  rivales  ii,  traite  de  tout  ce  qui  coDceroe 
la  vie  intérieure  de  l'Eglise,  hiérarchie,  monachisme,  liturgie, 
législation,  œuvres  de  bienfaisance,  etc.,  et  termine  par  l'exposé 
des   productions  artistiques  et  littéraires    de    l'F^lise   grecque. 

I^D  s'interdisant  le  récit  des  grands  évènenteuts  extérieurs  et 
l'examen  des  diverses  doctrines,  l'auteur  s'est  volontairement 
condamué  à  exposer  les  faits  historiques  avec  une  certaine  sèche 
resse.  Sans  insister  ici  sur  cette  partie  de  l'ouvrage,  remarquons 
que  si  le  P.  P,  a  justement  indiqué  que  les  questions  religieuses 
pendantes  entre  l'Eglise  byzantine  et  les  Eglises  orieatsles  se 
sont  le  plus  souvent  compliquées  de  querelles  politiques  et 
nationales,  il  a  été  peut-être  moins  heureux  en  parlant  des 
iconoclastes.  Dans  ses  appréciations  il  semble  ne  pas  avoir  assez 
tenu  compte  de  ce  (ait  que  les  iconoclastes  ne  nous  sont  guère 
connus  que  par  le  lémoiguage  de  leurs  adversaires  ;  par  suite  on 
ne  peut  accepter  qu'avec  réserve  les  accusations  portées  par  les 
vainqueurs  contre  les  vaincus.  On  pourrait  également  reprocher 
au  P,  P.  de  ne  nousavoir donné  le  plub  souvent,  dans  les  divers 
paragraphes  consacrés  à  la  littérature  religieuse,  qu'une  simple 
énumératiun  de  noms  d'auleurset  d'ouvrages. 

Par  contre,  l'auteur  a  emprunté  aux  sources  et  notamment  à  la 
littérature  hagiographique,  une  masse  de  renseignements  dont  il 
a  su  tirer  un  excellent  parti  pour  nous  tracer  le  tableau  de  ta  vie 
intérieure  de  l'Eglise  orthodoxe.  Dans  les  trois  chapitres  du  livre 
c'est  certainement  celte  partie  qui  est  de  beaucoup  la  mieux  traitée 
et  la  plus  intéressante. 

Dans  un  ouvrage  comme  celui  qui  nous  occupe,  les  erreur;*  de 
détail  sont  presque  inévitables,  nous  n'y  iusistenuis  pas,  t'X  nous 


I        a  plu 

Wy     R.  R.  CAHtLXj:  DE  LA  Cfioix,  8.  J.  —  Etudc  sur  l'ancienne  église  de 
I  Saint-Philibert  de  Qrand-Lleu  (Loire-Inférieure),  d'après  des 

I fouilles,  des  sondages  et  ries  chartes.  —  Poiliers,  Riais  et  Roy, 

^^■1906;  )n-»°,  201  p.  et  21  pi. 

^^^■U  n'y  a  paK  d'étabUssemeat  ecclésiastique  en  France  sur  l'ori- 
I  j^De  duquel  on  soit  plus  abondamment  renseigné  que  celui  de 
Saiut-Philbertde  tlrand-Lieu.  Ses  archives  reinoutentau  vii-^siècle 
el  renferment  un  dipldme  de  Louis  le  Débonnaire  de  819.  Un 
religieux  du  ix'  siOcle  a  raconté  comment  sou  église  a  été  iiistallée 
pour  recevoir  le  corps  de  saint  Philbert,  les  archéologues  les  plus 
compétenls  ont  reconnu  que  les  parties  principales  de  t'édiTice 
portaient  bien  l'empreinte  des  conslruclions  carolingien  nef;  et 
cependant  certains  critiques  hésitent  encore  à  croire  qu'il  y  ait  lA 
une  unité  archéologique  hors  ligne  à  étudier. 

Appelé  à  donner  son  avis  sur  cette  énigme,  le  R.  P.  de  la  Croix 
n'a  rien  voulu  dire  avant  d'avoir  prali({ué  des  tranchées  dans  tous 
les  sens,  suivant  son  habitude,  et,  dans  cette  entreprise,  il  a  déployé 
loule  l'activité  dont  il  est  capable,  examinant  les  matériaux  et  les 
mortiers,  cherchant  toutes  les  traces  de  reprise  et  de  changement 
d'appareil. sondant  lesfondations  de  tous  les  murs,  poursuivant  les 
directions  incertaines,  notant  les  dillérences  de  niveau,  mesurant 
les  hauteurs  el  les  largeurs  des  baies.  Muni  de  tous  ces  documents, 
H  a  écrit  une  étude  et  composé  un  album  de  planches  sur  lesquelles 
il  représente  en  coupe  et  en  plan  les  diRérentes  parties  de  cette 
église  avec  ses  transformations  successives. 

Il  (allait  une  enquête  aussi  minutieuse  pour  éclairer  ceux  qui 
slaléressent  à  l'archéologie  carolingienne  et  aux  débuts  de  l'archi 
lecture  romane. 

Nous  «ommes  en  eOet  dans  un  édifice  qui  a  été  bâti,  nous  dit  un 
eootemporaiu,  dans  la  première  moitié  du  jx°  siècle,  mais  quia 

é  incendié  par  les  Normands.  Le  prohlcnie  consiste  donc  à  démo- 


1er  les  murs  de  la  prerau^re  construclion  de  ceux  qui  auraient  pu 
élre  élevés  après  S47,  ou  plus  tard,  et  d'expliquer  les  singularités  de 
structure  qui  partageât  l'opiniou  des  juges.  Il  est  k  remarquer 
que  dans  cette  église  carolingienne  on  trouve  un  déambulatoire 
autour  du  chevet,  détail  qui  n'a  été  signak^  nulle  part,  on  trouve 
des  doubleaux  sous  les  cintres  de  ses  arcades,  des  piliers  dont  la 
coupe  est  cruciforme  et,  parmi  les  ornements,  des  apparences  de 
cintres  en  fer  à  cheval,  des  moulures  composées  de  tores,  de 
cavets,  de  doucines,  de  listels  sur  ses  impostes,  et  des  chaînes 
doubles  de  briques  dans  sa  maçonnerie.  Embarrassés  par  ces 
bizarres  accouplements,  les  critiques  n'ont  hésité  qu'entre  le  ix*  et 
le  xi^  siècle. 

Avec  le  P.  de  la  Croix,  le  champ  des  hypothèses  s'élargit;  nous 
sommes  obligés  de  remonter  jusqu'aux  temps  de  la  décadence 
romaine  qui  seule,  à  son  avis,  a  pu  inspirer  la  forme  de  l'embryon 
qui  est  au  centre,  (let  archéologue  consacre  un  long  chapitre  à  la 
démonstration  de  son  opinion  comme  s'il  redoutait  le  scepticisme 
de  ses  lecteurs,  et.  apn^s  avoir  longuement  examiné  le  genre  de 
monument  qui  aurait  pu  convenir  à  cette  médiocre  localité  appe- 
lée villa  et  locus,  il  conclut  en  pensant  que  le  transept  est  un  reste 
de  i)asilique  antique  voisine  d'uu  forum  rural. 

Ceux  qui  examineront  cette  hypothèse  ne  manqueront  pas  de 
faire  remarquer  qu'elle  est  fortement  éhranlce  par  les  documents 
mêmes  qu'on  met  en  »vant.  Sous  les  pilastres  de»i  arcs  principaux, 
on  a  découvert  des  fragments  de  pilastres  ù  fonts  cannelures  qui 
n'ont  pas  d'emploi  dans  une  cilla  et  qui  évidemment  proviennent 
de  monuments  considérables  comme  étaient  ceux  de  Nantes  ;  or 
ces  dépouilles  des  ruineS  romaines  n'ont  pas  pu  venir  là  au 
IV' siècle,  au  moment  où,  au  contraire,  les  villes  gardaient  avec 
avidité  toutes  leurs  ressources  pour  augjueoler  leurs  fortiQ- 
calions.  Au  ix"  siècle  l'enlèvement  était  possible  ;  Louis  le  Débon- 
naire lui-même  donnait  l'exemple  et  autorisait  le  pillage  de  tous 
les  édifices  païens  en  ruine.  U'ailleurs  les  arcades  qui  paraissent 
romaines  au  I'.  de  la  Croix  ont  un  grave  défaut,  elles  ne  sont  pas 
maçonnées,  dans  leurs  jambages  et  dans  les  prolongements,  en  petit 
appareil,  elles  n'ont  pas  non  plus  les  chaînes  de  briques  dans  leurs 
assises  ;  il  est  donc  permis  de  demeurer  sceptique  sur  ce  point- 
Là  thèse  romaine  soulève  encore  bien  d'autres  objections  qu'il 
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serait  trop  long  de  réfuter,  mais  elle  est  intéressante  à  discuter 
parce  qu'elle  oITre  une  excellente  occasion  de  repasser  toute  la 
doctrine  relative  à  la  propagation  de  la  civilisation  ancienne  dans 
les  campagnes. 

Comment  l'édifice  romain  a-t-il  été  converti  en  église  et  adapté 
■m  service  religieux  d'un  monastère  ?  C'est  là  encore  une  question 
iomplexe,  car  elle  est  associée  à  une  interprétation  de  textes  du 
:■  ntêcle  qui  sont  un  peu  laconiques.  Le  hasard  servit  si  bien  les 
fiBOuveaux  occupants  que  les  ouvertures  antiques  s'adaptèrent 
r^actement  à  la  grandeur  des  absidioles  qu'ils  rivaient  de  cons- 
truire. Voilà  un  iiasard  intelligent.  Quant  k  l'installation  du  corps 
saint  que  tes  religieux  apportaient  avec  eux  dans  leur  exode,  il 
fallut  y  pourvoir  par  la  construction  d'une  confession  dont  la 
forme  est  absolument  inusitée  :  elle  est  close  de  toutes  parts,  elle 
est  pourvue  de  lucarnes  qui  annoncent  le  respect  et  la  défiance,  et 
pourtant  le  H.  P.  de  la  Croix  assure  qu'elle  a  été  bâtie  à  deux  fins 
et  il  s'est  empressé  de  la  percer  à  jour  comme  si  elle  était  pourvue 
d'un  autel  k  l'instar  des  cryptes  publiques.  Là  encore  la  critique 
fera  ses  réserves  et  regrettera  que  lesarcliitecles  n'aient  pas  recher- 
ché quelques  monuments  du  même  genre  pour  se  guider  dans 
leors  transformations. 

Ceux  qui  voudront  s'instruire  sur  ce  point  curieux  consulteront 

avec  profit  les  plans  et  les  coupes  du  P.  de  la  Croix  :  cependant  je 

dois  dire  qu'ils  trouveront  sa  dissertation  trop  courte  en  ce  qui 

louche  les  regards  pratiqués  dans  le  cerveau  des  voiltes,  le  rôle  de 

h  fenêtre  postérieure  et  le  développement  donnéà  l'arrière-chevet, 

tnOrne  après  le  départ  des  reliques. 

La  net  arec  ses  singularités  aurait  mérité  également  une  longue 

Mje  non  pas  en  examinant  simplement  le  sous-sol  et  les  niveaux 

[ioccessifs.   mais  en  procédant  par   comparaison.    Le  système  des 

[lOnilles    est  peut-être  dangereux  quand  il  est  poussé  trop  loin. 

lD8  le  cas  présent,  la  pioche  a  mis  à  nu  des  fondations  longitudi- 

IBlexqui  courent  dans  toute  la  longueur  des  travées  et  d'autres 

nasversales,  que  le  K.  I'.  de  la  Croix  tient  pour  les  assises  d'un 

Ktrtique  romain  et  d'une  nef  antérieure  à  celte  que  nous  voyons. 

bÏB  ces  fondations  sont  desimpies  travaux  de  chaînage  comme 

Kux  qu'on  établit  dans  le  chantier  de  toutes  les  églises,  même 

KorB  (le  DOS  jours. 


La  solution  de  l'éDigme  n'est  pas  sous  terre  ;  elle  est  dans  h 
comparaison  des  parties  datées  avee  irelles  qui  ne  le  sont  pas. 
J'invite  le  H.  P.  de  la  Croix  à  revoir  l 'arrière-chevet,  à  s'arrêter 
devant  ia  cella  qui  précède  la  [enétredu  snint;  îl  y  verra  un  cintre 
épaulé  d'un  doulileau  dont  les  claveaux  sont  façonnés  de  moellons 
alternant  avec  des  briques  comme  dans  toutes  les  ouvertures  du 
clievet  et  il  en  tirera  des  conséquences  en  laveur  de  l'antiquité  des 
travées  de  la  nef.  11  est  clair  que  les  religieux  qui  ont  montré  tant 
d'habileté  dans  l'agencement  de  la  confession  du  saint  et  de  ses 
abords  étaient  bien  capables  de  construire  des  travées  montées 
sur  des  arcades  à  ressaut. 

Peu  importe  que  la  génération  du  xi*  siècle  ait  pratiqué  le  m6me 
système  de  percement;  elle  n'a  pas  tout  inventé,  elle  a  pu  s'ins- 
pirer de  certains  essais  lentes  à  droite  ou  à  gaurhe,  et  en  faire  sou 
profit.  Dans  tous  les  ordres  de  perfectionnement  il  y  a  des  précur- 
seurs, des  initiatives  particulières  qui  donnent  le  branle,  Pourquoi 
les  religieu.v  de  Deas  qui  voyageaient  beaucoup,  n'auraieat-ils  pas 
inauguré  au  ix"  siècle  l'emploi  des  doubleaux  sous  les  arcades 
puisqu'il  était  connu  en  Orient  de  leur  temps  ? 

On  ne  peut  pas  loucher,  on  le  voit,  à  l'histoire  de  cette  église  de 
Saint  Philbert  et  en  donner  la  description  sans  agiter  une  quantité 
de  questions  sur  lesquelles  notre  enseignement  ofTiciel  ne  s'est  pas 
prononcé.  .1  priori,  on  doit  croire  que  ce  monument  apportera 
quelques  additions  à  la  doctrine  archéologique,  car  il  a  toutes  les 
apparences  d'un  monument  bAtî  par  une  seule  génération.  Si 
l'unité  est  absente  dans  le  système  de  percement  des  baies,  elle  se 
retrouve  dans  le  procédé  employé  pour  l'assemblage  des  maté- 
riaux. Ce  fait  ressortira  aux  yeux  de  tous  ceux  qui  consulteront 
les  belles  planches  photographiques  du  F.  de  la  Croix.  Les  plans 
qu'il  a  joints  il  sa  publication  étaient  indispensables  poursuivre 
le  résultat  de  ses  fouilles;  ils  ne  sont  pas  trop  nombreux  et  seront 
bien  accueillis  de  tous  ceux  qui  veulent  prendre  un  parti  entre 
toutes  les  opinions  émises. 

Le  texte  de  l'ouvrage  est  à  la  hauteur  de  l'album,  il  est  rédigé 
avecmétbode  et  avec  une  grande  clarté;  il  fait  ressortir,  comme  un 
procès- verbal,  toutes  les  particularités  de  construction  et  de  maté- 
riaux qui  se  rencontrent  çà  et  là.  et,  pour  qu'il  n'y  ait  pas  de  confu- 
sion dans  l'esprit  du  lecteur,  l'auteur  a  eu  l'excellente  pensée  d'ia- 
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lercaler  ite  nombreux  reuvois  aux  lettres  des  plans.  ()d  ne  pouvait 
donc  pas  souhaiter  un  nieîDeur  témoin  des  touilles  pratiquées 
daos  celle  église.  IhIissods  maintenant  la  parole  aux  inlerprètes 
i|Di  ont  vu  beaucoup  de  chantiers  et  qui  savent  dans  quelle 
mesure  les  présomptions  du  P.  de  la  Croix  sont  admissibles. 

Four  moi,  je  demanderai  la  permission  d'ajouter  quelques  mots 
sur  mes  impressions  puisque  j'ai  eu  l'avantage  d'ouvrir  le  chantier 
de  Saint  Pliilbert.  La  partie  ta  moins  étudiée  est  celle  qui  a  rap- 
port à  rornemenlntion  du  monument,  et  pourtant  que  de  déduc- 
lions  intéressantes  el  exactes  n'en  peuloii  pas  tirer?  On  connaît 
les  ctiapileaux  de  l'époque  romane,  les  figures  grotesques,  les  gros- 
siers leuiltages  ou  tes  entrelacs  qu'on  nietlait  alors  sous  les  yeux 
des  lîdi'Ies  ;  on  connaît  aussi  la  simplicilé  des  tailloirs  en  torme 
de  cordon  clianireiné.  Ici  les  décorations  sont  bien  ditTérentes,  ce 
sont  des  moulures  composées  comme  celles  des  Latins  avec  des 
lilels.  des  doucines,  des  lalons,  des  eavets  11  n'en  faut  pas  davan- 
tage pour  nous  autoriser  â  croire  que  l'édifice  n'a  rien  de  commun 
avec  les  œuvres  de  l'époque  romane. 

Le  P.  de  la  Croix  a  élé  surpris  de  la  perfection  de  ces  moulures 
daos  un  édifice  carolingien,  lellemeni  qu'il  croit  u  à  un  remploi  n 
et  en  attribue  la  paternité  aux  Gallo-Komains.  J'aime  mieux  en 
faire  honneur  aux  religieux.  Je  conclurai  en  disant  :  l'édifice  de 
Sainl-Philbert  de  (irand  Lieu  est  un  édifice  de  l'époque  de  transi- 
tion dont  les  singularités  s'expliquent  par  les  circonstances  dans 
lesquelles  il  a  été  élevé.  Ses  constructeurs  onl  (ait  preuve  d'une 
grande  in^^éniosilé  dans  la  conception  de  la  confession  du  saini  et 
dans  ses  dégagements  comme  dans  l'emploi  des  duubleaux,  ils 
méritent  donc  bien  d'ôlre  classés  parmi  les  précurseurs  de  l'archi- 
lecture  romane. 

Léon  Maître. 


pi  WfstcH.  ^  Phlllpp  der  Schone  von  Fmnkrelch,  seine 
Penonllchkelt  und  das  Urtell  der  Zeltgenossen.  Im  Anbang  : 
brkundlictie  Beitrage  zur  (Jescliiclite  der  Erwerbung  Lyons  fur 
l'nDkreich.  —  Marburg,  N.  11.  Elwerl.  IflOS;  in-V,  74  p. 

I  dernier  jugement  exprimé  en  France  sur  la  personne  de 
Blippe  le  Bel  a  été  présenté  en  tillll  par  M.  (^h.V.  Langlois  dans 
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UDe  œuvre  de  généralisation';  si  l'on  peut  du  moins  Mppeler 
jugement  les  quelques  pages  de  cet  auteur  dont  le  sentiment 
est  qu'  u  OD  ne  saura  jamais  qui  était  Pliilippe  le  Bel  ». 
M.  Karl  Wenck  pense  au  coalraire  qu'il  est  possible  de  le  savoir 
et  de  se  faire  une  opinion  niotivéc.  Pour  y  parvenir  M.  \Venck  a 
nhercln;  :  1"  Comment  s'est  (orme  l'intelligence  de  Philippe  IV? 
2»  (Juelle  a  été  l'opinion  des  contemporains  sur  ce  roi?  3°  Quelle 
est  sa  personnalité?  »  à  la  lumière  de  ses  rapports  avec  les 
membres  de  sa  maison,  fie  sa  conception  de  la  royauté,  de  son 
attitude  vis-â-vis  de  l'église  el  de  la  religion  ■'.  Le  résultat  de 
celle  enquête  tri-s  méthodique  el  présentant  les  apparences  d'une 
grande  érudition  est  toul  eu  laveur  de  Philippe  le  Bel  puisque  le 
savant  allemand  allirme  que  ce  prince  a  profité  des  leçons  d'excel- 
lents mailres,  a  aimé  l'élude  el  les  livres  et  a  joui  d'un  développe- 
menl  intellectuel  assez  élendu  pour  qu'il  soit  impossible  de  sup- 
poser qu'il  ail  été  à  la  merci  de  ceux  qui  le  conseillaient.  De  plus, 
Philippe  le  Bel  est  responsable  des  actes  de  son  gouvernement 
parce  qu'il  prenait  seul  ses  décisions  el  a  déclaré  avec  raison, 
quelques  instants  avant  sa  mort,  «  quod  ipsemei  eral  causa  mali 
eonsilii  sut.  r.  Entin,  il  avait  une  conception  élevée  du  gouverne- 
ment et  de  la  situation  que  la  France  pouvait  occuper  dans  le 
monde.  Ce  fut  le  Louis  XIV  de  son  temps.  <i  II  semble,  écrit 
M.  Wenck,  que  L^uis  pour  sa  politique  ecclésiasiique  comme  pour 
sa  politique  étrangère  ait  pris  pour  modèle  le  grand  Capétien.  » 
La  question  est-elle  résolue  ;  le  mémoire  de  M.  Wenck  est-il  une 
œuvre  définitive  dont  les  historiens  peuvent  accepter  les  conclu- 
sions ?  Je  ne  le  crois  pas,  parce  rjue  les  arguments  présentés,  opi- 
nion des  contemporains,  exposés  de  certains  faits,  n'ont  pas  une 
valeur  absolue  lelle  qu'il  >oil  impossible  de  les  interpréter  de 
deux  façons,  .le  préfère  l'inccrtilude  que  laisse  la  lecture  des  pages 
écrites  par  M.  Ch  -V.  l^nglois  à  une  aflirmalion  reposant  sur  des 
preuves  que  l'on  peul  inlerpréter  difléremmenl  selon  ta  conception 
que  l'on  a  des  hommes  et  de  leur  façon  de  pnnser  ou  d'agir, 
.l'ajouterai  que  les  arguments  invoqués  par  M.  Wenck,  particulift- 
reraeol  ceux  qui  lui  permettent  d'atTirmerque  Philippe  est  res- 
ponsable des  actes  rie  son  gouvernement,  ne  sont  pas  Inujours 

1.  Bistuire  de  France,  publli'c  snus  I.i  cJIrerdun  île  M.  K.  Liivisse.  I.  III,  Z*  par- 
tie (1901).  p.  I19-123. 
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looctés,  parce  que  l'auleur  ne  joint  pas  à  une  réelle  pratique  de  la 
lîtl^rature  de  l'époque  et  des  travaux  historiques  parus  de  dos 
jours,  une  connaissance  asseii  protonde  de  l'élal  de  ta  France  sous 
Philippe  le  Bel  et  de  fliistoire  intérieure  de  notre  pays  pendant  le 

^Qe  de  ce  souveraÎD. 
kQuelle   que  soit   la  valeur   des    coaclustoDs    présentées   par 

.  Wenck,  il  faudra  lire  son  livre  si  l'on  veut  savoir  comment  on 

turrait  se  faire  une  opinion  sur  la  personne  de  Philippe  le  Bel, 
l[tar  l'auteur  a  signalé  et  mis  en  rpuvre  le  plus  grand  nombre  des 

léments  utiles  h  la  question.  M.    Wenck    nous  donne  ainsi  les 
hoyens  de  critiquer  !ies  afTirmatioos,  et  c'est   le  plus  bel  éloge 

■e  l'on  puisse  faire  de  sa  loyauté. 

Maurice  Jusselw. 


I  II.  Leclercq.  —  L'Espagne  chrétienne.  —  Paris,  Lecoflre, 
^906;  iE-8°,  xxxv-.188  p.  (Bihliolhè([ue  de  renseignement  de 
B'histoire  ecclésiastique.) 

Dom  Leclercq  étudie  sous  ce  titre  la  période  qui  s'étend  depuis 
rÏDtroductîon  du  christianisme  en  Espagne  jusqu'à  la  ruine  de  la 
monarchie  wisigothique  (711), 

Dans  un  chapitre  prëliniÎDaire,  l'auteur  passe  en  revue  les 
irces  de  cette  histoire:  chroniques  chrétiennes  ou  arabes,  for- 
iles.  canons  conciliaires,  épigraphte,  numismatique,  archéolo- 
monumentale.  Cet  exposé,  suivi  d'une  bihliographie  som- 
taire,  est  intéressant  et  vif,  bien  qu'on  y  trouve  certain  llottement, 
l,  A  quelques  lignes  de  distance,  d'inutiles  répétitions.  Dom  L. 
ibus  apprend  'p.  I7i  que  u  la  sculpture  wisigothique  n'ofire 
n'ane  seule  slatue.  ji  Mais  laquelle?  N'est-ce  pas  une  allusion  à 
I  statuette  de  Saint-Jean  de  Ilanos,  que  quelques  historiens  espa- 
:  (M-  Altamira  par  exemple)  s'ohsiinent  à  croire  wisigo- 
e?  Elle  n'est  probablement  pas,  hélas  I  antérieure  au 
"  siècle. 
t  chapitre  l"  i'  Des  Origines  fi  la  Paix  de  l'Eglise  n  était  de 
délicate  :  on  sait  h  quelle  poli^mique  la  question  des 
ïines  chrétiennes  de  l'Espagne,  et  notamment  de  la  mission  de 


eaiot  Jacques,  a  dooDé  lieu  entre  M"  Uuchesne  et  le  P.  Fita. 
Il  va  sans  dire  que  l'auteur  des  Martyrs  se  rallie  k  l'opinioD  du 
premier  dont  il  adopte  l'a  rgu  m  enta  lion  ;  il  aurait  pu  rappeler  que 
M.  le  chanoine  Lopez  Ferreiro.  dans  sa  récente  Histoire  de  l'Eglise 
de  Compostelle,  au  tome  1"',  a  défendu  de  nouveau  l'ancieDoe 
théorie. 

Saint  Irétiée  et  TertuUien  témoignent  de  l'expansion  silencieuse 
du  christinnisme  en  Espagne  durant  les  deux  premiers  siècles;  en 
l'absence  de  tout  document,  on  ne  peut  que  la  constater.  Le 
premier  épisode  connu  de  l'histoire  religieuse  de  l'Espagne  se 
rapporte  à  la  persécution  de  Dèce  (250)  et  au  conflit  causé  dans 
toute  l'Eglise  par  le  cas  des  deux  évoques  Ubellaliques  Dasilide 
de  Léon  et  Martial  de  Mérida.  Après  avoir  retracé  clairement  l'his- 
toire de  ce  conilit,  ainsi  que  celle  de  la  persécution  de  Valérien. 
Dom  L.  passe  au  concile  d'EIvire  (vers  300],  qui  nous  donne  tes 
premiers  renseignements  sur  tes  divisions  ecclésiastiques  de 
l'Espagne,  et  qui  est  le  plus  ancien  concile  du  monde  chrétien, 
dont  il  nous  reste  des  canons  disciplinaires.  Dom  L.  les  analyse 
tous  avec  grand  soin.  les  rapproche  d'autres  textes,  et  en  tire  un 
tableau  très  animé  de  la  vie  des  communautés  chrétiennes  dans 
l'Espagne  d'alors, 

Le  récit  de  la  persécution  de  Dioelétien  termine  le  chapitre. 
Dom  1..  aurait  peut-être  pu  nous  narrer  moins  longuement  le 
martyre  des  saints  Emeterius  et  Chelidonius,  h  Calahurra,  de 
saint  Vincent  it  Saragosse,  pour  nous  dire  ce  qu'il  pense  des 
actes  de  tels  autres  martyrs  :  tes  fils  de  saint  Marcel  par  e.\emp)e, 
si  vénérés  dans  toute  l'Espagne  â  l'époque  wisigotliique.  et  posté- 
rieurement encore. 

Le  chapitre  11  commence  avec  l'édit  de  Milan  (313)  et  embrasse 
presque  tout  le  iv^  sitcle,  —  l'une  des  plus  glorieuses  époques  de 
l'histoire  de  l'Eglise  d'Espagne,  grâce  k  ce  fougueux  évéque 
qu'est  Osius  de  Cordoue,  fi  ce  poète  qu'est  Prudence. 

Dom  L.  fait  bien  ressortir  l'inllueuce  du  premier  sur  Constantin, 
dans  la  conversion  de  qui  il  eut  peut  être  une  part  prépondérante, 
son  rûle  dans  la  lutte  contre  l'hérésie  donatiste  et  surtout  contre 
l'arianisme  au  concile  d'Alexandrie  (vers  321],  puis  au  concile  de 
Nicée  (323)  que  sans  doute  il  présida,  et  dont  il  rédigea  — 
saint  Athanase  l'afTirme  —  le  symbole  de  foi.  Osius,  dont  nn  perd. 
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quelque  temps,  la  trace,  réapparaît  au  concile  de  Sardique  (347) 
qu'il  préside,  et  dont  15  canons,  sur  20,  ODt  été  présentés  par  lui. 
Exilé  par  l'empereur  CoDStaoce,  arien,  à  Sirmium,  odieusement 
niullraité,  l'évéque  de  Cordoiie,  alors  centenaire,  consent  à  com- 
uuiquer  avec  les  évéques  ariens  Ursace  et  Valens;  et,  à  force  de 
nup8,  on  le  contraint  à  assister  au  concile  de  Sirmium,  dont  il  a 
nulétre  souscrit  la  formule  de  foi.  Très  finement,  Dom  L.  essaye 
^e  reconstituer  cette  menlalilé  ébranlée,  et  d'expliquer  par  l'état 
d'alTailtlisseinent  physique  el  cérébral  où  se  trouvait  Osins,  sa 
double  défaillance,  d'ailleurs  vite  regrettée. 

Après  s'être  occupé  de  quelques  personnages  de  moindre  enver- 
Ure,  tels  que  le  chef  du  mouvement  luciférien  en  Espagne, 
^oire  d'Elvire.  les  deux  auteurs  du  LibeUiis  precum  ad  Imprra- 
torts,  Marcellin  et  FausUn,  la  nonne  galicienne  Egeria,  iiuleur  de 
la  Peregrinalio  Silviœ  si  précieuse  pour  les  études  philologiques 
el  liturgiques,  et  si  bien  étudiée  par  Dom  hVrotîn,  Dom  L.. 
en  des  pages  très  justes,  montre  l'originalilé  de  l'œuvre  de 
Prudence  qui,  pour  créer  une  poésie  morale  et  tliéologique,  devait 
d'abord  créer  une  langue  poétique  nouvelle,  et  comment  il  sut 
concilier  des  sentiments  très  divers  :  son  christianisme,  son 
patriotisme  espagnol,  et  son  loyalisme  impérialiste. 

i  Osius  était  un  lutteur,  lirégoire  d'Elvire  un  assez  piètre  vul- 
larisateur.  Prudence  un  poète;  mais  jusqu'à  présent,  dans  cette 
Iglise  d'Espagne,  pas  de  penseur  ;  c'est  en  Priscillien  que  Dom  L., 

Ilea  veilla  m  ment,  salue  l'éveil  de  l'esprit  ;  el  il  place  l'hérésiarque 
Mgnol,  ù  côté  de  saint  Jérôme,  parmi  ceux  qui,  bien  rares  au 
raille,  se  sont  intéressés  aux  questions  d'érudition  et  de  cri- 
Ique,  elont  pris  parti  pour  la  science. 

k  Dans  le  chapitre  III  intitulé  :  u  Priscillien  et  le  Priscillianisme  », 

hlU'^s  avoir  (ait  de  l'Iiorome  et  de  l'écrivain  un   portrait  véridique 

A  charmant,  Dom  L.  s'attache  à  dégager  sa  doctrine,  ce  qui  était 

toîns  facile,  en  raison  des  rélicences  de  cet  esprit  très  subtil  et 

hlors  qui  s'obstine  â  vouloir  rester  catholique;  il  montre  bien 
[aVo  faîl  on  ne  retrouve  pas  explicitement  dans  les  traités  de 
llérésiarque  tes  thèses  dogmatiques  que  lui  reprochaient  ses 
Idversaires  :  Sulpice-Kévère.  Orose,  saint  Augustin.  C'est  que 
mx-ci  OQl  nioinH  connu  la  pensée  primitive  de  PriscillieD,  voloD- 
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tairetnent  souple  et  flexible,  que  cette  pensée  même,  rigoureuse- 
meni  développée,  ou,  si  I'od  veut,  déformée  par  ses  disciples 
immédiats,  Sur  quels  points  donc  portait  le  disseatimenl  entre 
Priscillien  d'une  pari,  le  synode  de  Saragosse  (3S(i)  el  le  pape 
saint  Damase  qui  l'ont  condamné,  d'autre  part  ? 

Dom  L.  donne  â  ce  problème  une  solution  très  satisfaisante, 
bien  facilitée  (railleurs  par  l'exrel lente  élude  de  M.  A.  l'uecli,  dans 
le  Journal  des  Savants  de  ISi)l  ;  puis  guidé  par  Sulpice  Sévère,  il 
nous  retrace  la  lamentable  fin  de  Priscillien,  et,  avec  sa  belle  indé- 
pendance coutumit-re.ilagellanl  el  le  bourreau,  l'empereur  Maxime 
et  l'accusateur  dérobé,  l'évéque  Itliace  d'Ossohona.  il  «  aUlrrne  que 
Prisrillien  fut  victime  de  l'intolérance  religieuse  »,  victime  aussi 
de  son  ascétisme,  vivante  condamnation  du  relâchement  des 
évêques.  Dénoncé  au  premier  concile  de  Tolède  {4<)0),  vigoureuse- 
ment combattu  par  saint  Augustin,  le  Priscillianisme  végète 
encore  en  r.alice  lors  des  conciles  de  Rraga  de  361,  iSr>3  et  372; 
mais,  dès  le  vir'  siècle,  il  n'en  est  plus  question.  Le  chapitre  se  ter- 
mine par  d'inutiles  pages  sur  l'origine  du  nionachisme  en  l'^lspagne 
(pourquoi  ne  pas  avouer  tout  simplement  qu'on  n'en  sait  rien] 
et  par  un  hors-d'œuvre  sur  la  lutte  de  Vigilance  contre  les  institu- 
tions monastiques. 

Nous  avons  plus  de  n^serves  à  faire  sur  le  chapitre  V  :  «  Les 
Invasions  ".  Il  nous  a  paru  excessif  de  consacrer  une  trentaine  de 
pages  aux  allées  et  venues  des  Barbares  en  Espagne.  Pourquoi  ne 
nous  avoir  pas  fait  grJce  de  cette  «  statistique  d'expéditions  et  de 
massacres  11,  et  de  ces  lieux  communs,  relevés  de  beaucoup  d'es- 
prit, je  l'avoue,  sur  la  décadence  de  l'Empire,  les  excès  de 
l'administration  romaine  agonisante,  sur  les  malheurs  enfin  des 
inévitables  curialesl  N'eût-il  pas  mieux  valu  laisser  tout  cela  aux 
manuels  scolaires  et  aux  histoires  générales,  ou  du  moins  n'en 
dire  que  le  strict  nécessaire,  et  nous  parler  plus  longuement  qu'on 
ne  l'a  fait  de  l'apôlre,  si  peu  connu,  des  Suèves  d'Espagne, 
saint  Martin  de  Braga.  et  de  son  œuvre,  surtout  de  son  curieux 
traité  De  Correctione  ruslicorum  ?  Pourquoi  ne  nous  avoir  pas  dit 
un  mot  de  ses  relations  lilléraïres  avec  Fortunat,  attestées  par 
l'aftectueuse  épitre  et  le  pot-me  que  ce  dernier  lui  a  dédié? 

Nous  relevons  d'ailleurs  dans  ce  chapitre,  outre  une  invraisem- 
blable théorie  sur  les  Bagaudes  d'Espagne  dont  on  retrouverait  la 
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(rac«  daos   les  UihHvias  du  Moyen  Age.  quelques  aéj^ligeDce^. 

auteur  écrit  p,  23â  et  W*,  Valeacia  ;  |i.    '£Ai,  Gérone,  p.  240, 

"one  et  (J.  2.^\,  a  l'évèriue  de  lîerunduiu.  » 

I  Ce  n'esl  guère  qu'à  partir  de  la  régence  de  Tliéodoric  (ul  1-326), 

pi  dos  Ustro^oths,  tuteur  d'Alaric  11,  <iu'oii  commence  'à  avoir  des 

inseigueiiieuls  assez  précis  sur  l'Eglise  espagnole.  Pendant  cette 

^eoce  quatre  coDcileB  se  tiennent  à  Tarragone,  lïérone,  Lérida  et 

blenc«.  Dom  L.  les  étudie  bien,  ainsi  que  les  conciles  suivants; 

ois  il    termine  sun  chapitre  par  une  apologie  d'Herménégild 

nluo  nous  fort  juste  (et  dont  ce  prince  avait  quelque  besoin,  vu 

lesallaques  assez  suspectes  de  certains  iiisloriens  espagnols  récents) 

el  par  une  bonne  étude  de  l'aul  Orose  et  de  sa  conception  de  l'his- 

pire. 

I  Le  chapitre  V  est  consacré  à  la  "  Conversion  de  l'I^spagnc  visigo- 
pque.i>Dum  L.  s'y  occupe  d'abord  de  saint  Léandre(7()03), évoque 
ï  Séville,  neveu  de  Théodoric  el  oncle  de  Reccarcde,  et  de  son 
^le  dans  la  conversion  de  ce  dernier  roi  ;  mais  il  n*iusiste  pas 
wx  sur  le  séjour  de  Léandre  à  Constantînople  et  la  rencontre 
qu'il  y  lit  du  futur  pape  (îrégoîre  1"'*:  Uom  lîuéranger,  dans  ses 
InUilulions  Ulurgiqnes,  puis  M.  Iliistoué  avaient  pourtant  déjà 
Adiquo  qu'il  serait  possible  de  tirer  de  ce  fait  d'intéressantes 
KfnclDsions  pour  les  études  liturgiques  et  musicologiques.  Après 
poir  examiné  en  détail  le  fameux  111"  concile  de  Tolède  (oHtl),  le 
I^Dcile  de  la  conversion  de  Reccarède,  Dom  L.  nous  décrit  la  vie 
>  tnonaslères  de  femmes  en  Espagne  à  cette  époque,  d'après 
jbpuscule  composé  par  saint  Léandre  pour  sa  sœur  la  nonne 
koreotiue,  o  sur  l'institution  des  vierges  et  le  mépris  du  monde  n  ; 
1  opuscule  contient  une  règle  monastique  des  plus  curieuses 
|lfl  dom  L  nous  fait  le  plaisir  d'analyser  article  par  article-  Signa- 
B  encore  les  pages  consacrées  à  saint  Masona,  évt^quedeMérida, 
i  roi  lettré  Sisebul,  et  au  IV'^  concile  de  Tolède,  à  l'émule  de 
Une  l'Au'ûen,  saint  Isidore,  à  la  renaissance  liHéniire  et  scîeuti- 
nue  de  l'Espagne  visigotliique,  au  bonhomme  Valère,  cet  ascète 
IbUoptiile  du  Vierzo,  aux  bibliothèques  espagnoles  d'alors.  Nous 
Bttons  seulement  que  dom  L.  ait  omis  de  rappeler,  rnéme  en 
e que  le  1*.  Tailhan  avait  déjà  écrit  à  ce  sujet  dans  les  IVouicatu- 
Ulaages  de  PI".  (Cahier  et  M;irlin,  au  tome  IVip.  :;i7;titi|,  une 
Inde  très  solide  et  très  neuve. 


bans  le  chapitre  VI  :  «  Les  dernières  années.  —  L'Invasion 
arabe  »,  Dom  L.  étudie  les  règnes  de  Waraba,  d'Ervige,  d'Egica, 
de  Witîza  et  de  Rodrigue  ;  il  montre  que  dès  le  règne  d'Ervige 
5-687)  s'accuse  a  l'irrémédiable  faiblesse  de  la  monarchie  visi- 
gotliique  qui  reposait  désormais  sur  le  fondement  tout  artificiel 
des  synodes  nationaux  de  Tolède,  dont  la  convocation  prenait  l'ap- 
parence d'une  institution  d'Etat-  »  Mais  en  dépit  de  celle  faiblesse 
du  gouvernement  central,  il  n'y  en  avait  pas  moins  alors  en  Espagne 
une  civilisation  fort  avancée,  qui  n'excluait  pas  d'ailleurs  une 
moralité  très  sufTisaDle,  bien  supérieure  en  tout  r^s  à  celle  qu'at- 
testent le  concile  d'Elvire  et  les  autres  conciles  antérieurs  à  l'en- 
trée des  Visîgoths  dans  l'Eglise  catholique-  L'Espagne  en  a  été 
toute  rajeunie  :  la  fusiou  complète  des  barbares  et  des  hispano- 
romains  s'est  bien  vile  opérée.  Sans  doute,  la  rapidité  avec  laquelle 
le  royaume  de  Tolède  s'efTondra.  dénote  une  décadence  protonde  ; 
mais  il  faut  se  défier  des  déclamations  tardives  des  chroniqueurs 
asturieiis,  deJ'Anonyme  de  Silos,  et  de  lunt  d'autres,  qui,  pour 
excuser  Dieu  d'avoir  laissé  vaincre  les  Chrétiens  en  Espagne, 
alTlrment  que  leur  déroule  ne  fut  que  le  juste  châtiment  des  grands 
crimes,  de  l'impiété  des  derniers  roisCothset  de  leur  cour  dissolue. 

Le  livre  de  dom  L-  ne  nous  apporte  rien  de  neuf,  et  n'en  a  pas  la 
prétention  ;  au  moins  est-il  au  courant  des  derniers  travaux,  et 
fait-il  revivre,  en  un  style  alerte  et  clair,  ces  six  siècles  d'histoire. 
Pourquoi  faut-il  qu'il  ait  été  composé  avec  tant  de  hâte  ?  Il  est  des 
erreurs,  des  négligences,  qu'une  nouvelle  lecture  eût  sulli  à  faire 
disparaître.  Pourquoi  aussi  celle  carte  de  u  l'Espagne  vers  l'époque 
de  la  dominatiuu  gothique,  n  dressée  à  si  peu  de  frais,  si  incom- 
plète et  dans  laquelle,  indilTéreniment,  les  noms  de  villes  sont 
écrits  en  latin,  en  espagnol  (parfois  écorché).  ou  en  français?  L'éru- 
dition de  dom  L.  est  grande,  el  depuis  longtemps  connue;  mais,  en 
ce  livre,  il  n'a  pas  eu  le  temps  d'en  tirer  tout  le  parti  possible. 
Dom  L.  nous  permettra  de  lui  adresser  encore  une  critique,  la  der- 
nière, mais  non  la  moindre  :  comment,  dans  un  livre  qui  a  pour 
titre  i<  l'Espague  ohrélienne»,  écrit  par  un  Bénédictin  —et  l'un  des 
plus  actifs  colla tioraleurs  du  «  Dictionnaire  d'Archéologie  chré- 
tienne et  de  Liturgie.»  —  comment  l'importante  question  de  la 
Liturgie  gothique,  de  ses  origines,  de  sa  parenté  avec  la  liturgie 
gallicane,   de  sa   formation,   et-t-elle    à   ce  point   uégligée '.*  elle 
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demandait  tout  un  chapitre;  Tauteur  a'ea  dit  rieu,  ou  presque 
rien  ;  c'est  un  point  que  le  savant  éditeur  du  u  Liber  Urdinum  i 
dom  Férotiu,  confrère  de  l'auteur,  s'il  eût  écrit   le  livre,  n'aurait 
certes  pas  oublié.  Quaul  à  la  préface,  si  sévère  pour  le   génie  et  | 
t  pour  le  tempérament  espagnols,  et  qui  a  provoqué  en  Espagne  bien 
Ldes  colères,  ce   n'est  pas  le  lieu  de  la  discuter  ici.  Constatons 
f  simplement  qu'il  est  curieux  de  rencontrer,  dans  une  même  né^a- 
ttoD  du  génie  espagnol,  injustiriée,  l'érudit  Bénédictin,  et  le  plai- 
sant auteur  des  "  Cartons  verts  h,  et  de  n  l'Espagne  n...  k  vol 
d'oiseau. 

Marcel    Roti[s. 


!..  Delislk.  —  Notice  sur  les  manuscrits  du  Liber  Florldus  de 
Lambert,  chanoine  de  Salnt-Omer.  —  l'aris,  l'JOti  ;  iu-i",  21!»  p. 
(Tiré  des  Notices  et  «traits  des  manuscrits  de  la  IHblioCkéque  naiio- 
nateel  attires  bibliotlièques,  t.  XXXVIII.I 

(«  Le  Liber  Florùlus  est  uneconiplilation  tout  â  fait  désordonnée, 
u  dans  laquelle  un  chanoine  de  Sain l-O nier,  nommé  Lambert,  a 
«  (ait  entrer  des  morceaux  de  genres  trf's  divers,  que  le  hasard  de 
a  ses  lectures  lui  taisait  remarquer  et  dont  il  trouvait  à  propos  de 
«  conserver  le  (e.xte,  ou  des  extmils  parCoiïi  très  courts,  en  y  ajou- 
■  tant  ou  faisant  ajouter  des  illustrations  aussi  nombreuses  que 
«  variées.  » 

AiaHÎ  débute  la  nolice  de  M.  Delisle.  On  ne  peut  df^linir  en 
termes  plus  concis  l'extraordinaire  chaos  qu'est  le  l.ibrr  rioridas. 
Pour  comble  de  confusion,  cette  compilation  nous  est  connue  par 
dix  manuscrits,  dont  un  eu  français,  qui  ont  reçu  des  additions 
variées. 

M.  Delisle  réalise  le  classement  des  manuscrits  grâce  â  un 
procédé  des  plus  simples;  il  les  décrit  tous  successivement,  puis 
ayaal  reconnu  l'original  dans  un  manu>icrit  de  Oand,  écrit  en 
llâO.JI  rapproche  des  divers  textesde  ce  volume  tous  les  équiva- 
lents fournis  par  tes  autres  ;  le  déchet  représente  les  additions.  U 
r^uile  de  cette  opération  un  tableau  synoptique  des  manuscrits 
comprenant  '172  paragraplie.x,  soit  ^7^  fragments  difli^rents  que 
M     Delisle  a   reconnus  et  ideoltliés.   Beaucoup  de  ces  fragments 
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sont,  cela  va  de  soi,  shds  intërèl  historique  -,  mai»  il  a'ea  était  que 
plus  utile  de  les  noler  avec  précision;  ridentilicalion  de  pareils 
textes  De  constîtuaDl  pa»  ua  résultat  purement  négatif,  et  ayant 
pour  elTet  de  désencombrer  pour  IVtude  ulléiieure  la  masse  consi- 
dérable des  textes  manuscrits  du  moyen  Age.  En  séparaut  l'ivraie 
du  bun  grain  M.  Delîsle  a  eu  la  salisfacliou  de  faire  une  récolle 
qui  l'a  payé  de  sa  peine.  Nous  signalerons  plus  particulièrement 
les  morceaux  suivants  tirés  des  dix  manuscrits  du  l.ilter  l'toridut  : 
Une  liste  des  rois  de  France  se  terminant  par  une  note  sur  lassa- 
fialion  à  la  couronne  va  \iH>  de  Philippe  lils  de  Louis  VI;  —  le 
prologue  du  Liber  Floridus,  où  Lambert  fournit  quelques  indi- 
cations sur  lui-même,  sur  le  but  qu'il  s'est  proposé  d'atteindre  en 
taisant  sa  compilation,  sur  sa  méthode  de  travail  et  ses  sources  ;  — 
des  vers  latins  et  des  notes  chronologiques  sur  Saint-Omer;  —  un 
cjilaloguêdesabliés  de  Saînt-Hertin  et  des  prévôts  de  Salnl-Omer; 

—  des  annales  de  Saint-Umer  contenant  des  obitset  des  notes  sur 
la  premiore  croisade;  —  une  liste  des  rois  d'Angleterre  où  Guil- 
laume le  Conquérant  est  désigné  par  le  surnom  de  Calvus;  — des 
listes  et  généalogies  des  rois  de  France  et  des  comtes  et  ducs  de 
Normandie;  —  un  extrait  de  la  l'ax  promulguée  dans  un  concile 
tenu  à  Soissons  probablement  en  iO!H  ;  —  des  extraits  de  liéde  sur 
l'Astrologie  accompagnés  de  ligures  de  constellations  qui  semblent 
dériver  d'un  type  ancien  ;  —  un  abrégé  de  Fouclier  de  Chartres;  — 
un  fragment  surles  invasions  normandes  on  Flandre;  —une  généa- 
logie des  comtes  de  Flandre; — des  extraits  de  divers  documents 
sur  le  conilit  entre  Henri  V  et  Pascal  II  au  sujet  des  investitures; 

—  un  tableau  généalogique  de  la  famille  même  de  l'auteur  ;  —  des 
extraits  sur  les  papes;  —  des  extraits  nombreux  des  ditîércnles 
annales  écrites  en  France  avec  des  additions  parfois  iuédites  rela- 
tives surtout  à  l'histoire  religieuse  de  la  Flandre  et  aux  accidents 
météorologiques conslaléij  dans  cette  région;— des  notes  hagiogra- 
phiques, chronologiques  et  généalogiques  sur  saint  Oiner  et  rab)*aye 
de  Saint  Ilertin;  —  la  lettre  delà  reine  Itlanchede  )2iiU  noti  liant  les 
nouvelles  reçues  de  saint  Louis,  etc. 

Tous  ces  textes  et  de  nombreux  fragments  de  théologie,  de  droit 
canon,  d'astronomie,  de  cuniputsout  illustrés  de  peintures  dont  la 
(aclure,  voire  même  lu  conception  varie  pour  le  même  récit  dana 
les  divers  manuscrits  ;  ce  sont  là  des  variaoles  artistiques  et  icoilo- 
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raphiques  (]ue  M.  DeliUe  n'a  pas  manqué  de  signaler  ;  la  connais- 
Boce  parfaite  qu'il  a  des  peintures  des  manuscrits  lui  a  même  pei-- 
bîs  de  faire  des  comparaisons  avec  des  ouvrdges  autres  que  le 
(tfr  Florfdus  i^t  d'un  caractère  plus  homogène.  Les  remarques 
auxquelles  donne  lieu  l'illustra  lion  de  l'Apocalypse  sont,  dans  cet 
ordre  d'idées,  à  noier  plus  spécialement. 
Ue  mi^me  qu'on  trouve  de  tout  dans  la  compilation  de  Lambert 
e  Sainl-Omer,  on  trouve  dans  la  notice  que  lui  a  consacrée  M.  De- 
8le  des  observations  sur  toutes  les  branches  dV^tude se  référant  au 
noyen  Age:  paléograpliie.  miniature,  histoire  littéraire,  histoire  pro- 
rpremeot  dite,  chronologie,  astronomie,  histoire  dessciences,  biblio- 
[  graphie.  11  (allait  toute  la  sagacité  et  la  vaste  érudition  du  maître  des 
I  étndes  médiévales  pour  débrouiller  l'imbroglio  littéraire  créé  par 
T^^mbert  et  aggravé  par  les  scribes,  et  pour  formuler  toutes  les  re- 
marques qu'appelle  l'extrême  diversilé  des  fragments  qui  compo- 
sent le  Liber  Floridus  el  ses  dérivés. 

.\.  V. 


Abbé  J.-li-  Maiitin.  —  Conciles  et  bullaire  du  diocèse  de  Lyon, 
des  origines  à  la  réunion  de  Lyon  à  la  France  en  1312.   — 

Lyon.  impr.  de  Vitte,  lOllo:  \n-H".  .xc-72',lp. 

Cclouvragi;  est  une  e.vcellenle  récapitulation  de  (|iielques-iines 
des  nombreuse»  sources  de  l'hisloire  ecclésiastique  de  la'  plus  an- 
cifione  province  christianisée  de  la  fîaule,  M.  l'abbé  Martin,  à  qui 
l'on  doit  déjà  d'intéressantes  recherches  sur  les  manuscrits  et 
incunables  conservés  dans  des  bibliothèques  privées, la  publication 
du  Hiillelin  liixlorique  du  •Hoche  de  Li/on  dont  des  fascicules  ont  été 
dépouillés  dans  la  Bibliographie  du  .Hoi/en  .\ge.  et  la  préparation 
du  «iipplément  aux  Concilia  de  Mansi.  dont  la  publication  est  au- 
oiiacée,  a  dt'[iouillé  avec  lieauroupdesoinun  nombre  considérable 
derecueiis  imprimés  de  cil  rouiquesetdechartes,  et  fouillé  avec  beau- 
coup de  Hoir  bibliographique  dans  les  archives  et  bibltolbéques  de  la 
rf^on  lyonnaise,  de  l'aris  et  de  Home.  M  en  est  résulté  un  réper- 
toire de  pluM  de  'i.wm  articles  conlenanl  l'analyse  de  sessions  con- 
^  ciliiires  intéressant  le  Lyonnais  el  de  bulles  pontificales  adressées 
B«x  chefs  delà  province  ecclésiastique  de  Lyon,  ou  concernant  cette 
Mfijitn  .)(((■,  t.  XX  i 


province.  Les  docuinentsapocryphessool  relevés commelesiiutres. 
mais  leur  manque  d'authenticité  est  soigneuse  ment  signalé.  Pour 
chaque  texte,  la  bibliographie  est  établie  aussi  compR'te  que  pos 
sible  ;  DOQ  seulement  toutes  les  éditions  successives  d'un  même 
document  PHI- divers  auteurssont  indiquées,  mais  encore,  alla  de 
faciliter  la  consuitatiou  des  ouvrages  dans  les  bibtiottii^ques  les 
moins  riches,  la  nientiou  des  réimpressions  d'un  même  texte  dans 
les  rééditions  successives  d'un  même  ouvrage,  .^ussi  souvent  que 
possible  l'auteur  signale  la  source  manuscrite  des  textes  qui  ne 
sont  connus  que  par  des  publications  incomplètes  ou  fautives,  il 
meutioDue  même  des  documents  inédits  reoconlrés  au  cours  de 
ses  reclierclies  et  dont  il  ne  donne  qu'une  analyse  pour  ne  pas 
changer  le  caractère  de  son  recueil  ;  il  nous  fait  espérer,  du  reste, 
la  publication  ultérieure  de  ces  pièces  inédites. 

Je  ne  me  suis  pas  évertué  à  découvrir  dans  quelque  recoin  peu 
connu  des  bibliothèques  ou  des  archives  de  Paris,  ou  dans  quelque 
recueil  arriéré  et  délaissé  des  érudits,  des  textes  qui  auraient  pu 
échapper  à  la  minutieuse  enquête  de  M.  l'abbé  Martin.  Il  n'est  pas 
de  catalogue  d'actes  pour  lequel  un  critique  ne  puisse  se  donner 
le  malin  plaisir  de  proposer  quelques  numéros  supplémentaires. 
C'est  là,  du  reste,  un  mode  d'examen  peu  profitable,  lorsqu'on  a 
constaté,  commec'est  ici  le  cas,  que  l'auteur  n'a  épargné  ni  son 
temps  ni  sa  peine  pour  donner  à  ses  recherches  toute  l'ampleur 
désirable,  et  qu'il  a  apporté  dans  l'accomplissement  de  sa  tâche 
tout  le  soin  et  toute  la  science  qu'on  peut  attendre  d'un  ecclésias- 
tique qui  se  réclame  de  l'enseignenient  et  des  méthodes  de  Mxr  Du- 
chesne  et  du  chanoine  Ulysse  Chevalier.  Dans  l'introduclion  même 
de  son  livre  où  il  esquisse  l'histoire  des  rapports  de  l'église  de 
Lyon  avec  le  Saint-Siège,  l'abbé  Martin  fait  preuve  du  meilleur 
e.'^pril  scientifique  ;  il  repousse  énergiquemeat  les  traditions  pure- 
ment légendaires  pour  suivre  la  voie  de  l'histoire  critique  et  docu- 
mentaire où  les  historiens  ecclésiastiques  de  notre  temps  ne  s'en- 
gagent pas  volontiers. 

Si  je  n'ai  que  des  louanges  ^  formuler  |>our  la  méthode  de  travail 
et  l'esprit  libéral  de  M  l'abbé  Martin,  j'éprouve,  par  ailleurs, 
[]uelque  diJIîculté  à  approuver  la  conception  même  de  son  livre. 
Les  sources  écrites  de  l'histoire  d'un  évèché  sont  de  deux  sortes: 
les  unes  concernent  la  vie  active  des  chefs  du  diocèse,  ce  sont  les 
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actes  coDcili»ires.  les  luanUements  et  les  <;harles  ;  les  autres  con- 
ceraeuti  si  j'ose  dioe,  leur  vie  passive,  ce  sont  les  actes  à  eux  adres- 
sés, particulièrement  les  bulles  pontificales.  Pourquoi  réuoir  eu 
uo  même  volume  actes  conciliaires  et  bulles?  N'eut-il  pas  été  plus 
coiitorroe  à  la  nature  mâme  des  documents  de  grouper  d'une  part 
les  conciles  et  les  actes  épiscopaux,  avec  extraits  ou  analyses 
copieuses  pour  ces  derniers  qui  sont  très  dispersés  et  en  grande 
majorité  inédits,  et  d'autre  part  les  bulles  avec  analyses  très  suc - 
ciDrIes,  puisque  sur  ce  point,  au  contraire,  les  sources  sont  inlioi- 
ruent  moins  variées,  beaucoup  plus  connues  et  déjà  répertoriées 
Uans  les  Hegesia  ponlificum  romanorum.  A  l'appui  de  ma  manière 
de  voir  j'invoquerai  te  senlimenl  même  de  M.  l'abbé  Martin  ;  il  dit. 
BD  effet,  au  début  de  son  introduction,  qu'il  a  joint  aux  conciles 
lyonnais  «i  les  conciles  tenus  en  dehors  du  diocèse  et  auxquels  ont 
<'  assisté  les  archevêques  de  Lyon,  ce  qui  pourra  grandement  aider 
u  i  tracer  leur  itinéraire  u  ;  dans  lavant-propos  l'auteur  nous  dit 
encore  que  c'est  "  sous  forme  de  regeste  que  se  présente  cette 
publication  ".  Or.  le  livre  de  M-  Martin  ne  nous  donne  l'itinéraire 
et  les rf^Mia  des  archevêques  de  Lyon  que  parles  conciles  1  il  né- 
glige sur  ces  deux  points  la  principale  source  d'information,  les 
actes  des  évéques,  et  il  y  substitue  des  documents  d'un  caractère 
tout  diUérent,  les  lettres  apostoliques. 

An  point  où  en  est  arrivé  M.  l'abbé  Martin  dans  ses  travaux 
•l'histoire  lyonnaise,  j'estime  qu'il  pourrait  réparer  ce  que  je  con- 
sidère comme  une  erreur  initiale,  en  rappelant,  à  leur  date,  dans  le 
ratalogue  des  actes  des  archevêques  de  Lyon  qu'il  est  plus  que 
quiconque  qualifié  pour  établir,  les  actes  conciliaires  déjà  réper- 
toriés par  lui.  Je  souhaite,  en  tous  cas,  que  la  critique  de  fonds 
lurniulée  ici  à  propos  du  liullaire  lyonuais  porte  des  fruits  pour 

travaux  analogues  qui  pourraient  être  entrepris  dans  d'autres 
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A  cblê  des  grandes  collections  de  lac-similt's  de  moDUScrits  qui  rfln- 
l.iennent  soit  la  reproduction  intégrale  de  volumes  porticulièremcnt 
précieux,  soit  la  reproduction  de  ps(,-es  «choisies  dans  des  séries  de 
manuacrils,  et  qui  Boni  généralement  mises  dans  le  commerce  k  des  prix 
assez  élevés,  divers  savants  ont  pensé  qu'il  y  avait  place  pour  des  repro- 
ductions de  format  réduit  et  Busceplihies  d'Ctre  mises  en  vente  à  des 
prix  minimes.  Dana  cet  ordre  d'idées,  on  doit  si^'nnler  deux  enlreprises, 
l'une  française,  l'autre  belse. 

La  maison  Uerthaud  TrëreB.  à  Paris,  a  publié,  sous  les  auspices  da 
M.  Omont,  conservateur  du  département  des  manuscrits  de  la  Biblio- 
llièque  nationale,  une  petite  collection  qui  comprend  soit  des  reproduc- 
tions complètes  de  manuscrits,  soit  des  reproductions  de  miniatures  ou 
dessins.  Les  manuscrits  entièrement  reproduits  sont  :  le  Tite-LIve, 
livres  XXI-XXX.  V  siècle,  ms.  lai.  3130,  470  II.  en  3  vol.  (80  fp.):  te 
Grégoire  de  Tours,  ms.  de  Beauveia.  vu*  siècle,  ms.  lat.  17694, 216  p. 
[20  fr.!  ;  r.\nlbDlogic  des  poules  latias  dite  de  Saumaise,  viii'  siËcle,  ms. 
lai.  10318,  290  p.  iâli  Ir.)  ;  l'Album  de  Villard  de  Honnecourt,  xiii*  siÈcle, 
ms.  Ir.  190EI3.  33  IT.  (1,'i  Ir.).  Les  miniatures  ou  dessins  sont  tirés  du 
Térence,  !f  siècle,  ms.  lat.  7899,  ".I  pi.  (!5  tr.)  ;  d'un  Psautier  iliuslré  du 
xiii-  siècle,  ms.  lat.  8816, 107  pi.  (10  tr.)  ;  de  la  Vie  et  Histoire  de  saint 
Denya,  xiii'  siècle,  ms.  Ir.  n.  a.  1098.  30  pi.  (.'i  Ir);  du  Psautier  de  saint 
Louis,  .XIII'  siècle,  rns.  lat.  U)l>î'J.  92  pi.  (lu  tr.);  du  Livre  des  merveilles  : 
Marco  Polo.  Odoric  de  Pordenone,  Mandeville,  Uaylon.  etc.,  W  siècle, 
ms.  (r.  iSlO,  26.1  pi.  en  i  va\.  (30  fr.)  ;  des  Antiquités  et  (îuerre  des  Juifs, 
XV'  siècle,  ms.  (r.  247  et  d.  a.  21013,  25  pi,  [Il  Ir.)  ;  des  Grandes  Chro- 
niques de  France,  kv  siècle,  ms.  Ir.  6463,  SI  pi.  (a  tr.i  :  des  Miracles  do 
Notre-Dame,  xv  siècle,  ms.  fr.  9198  et  9199.  39  et  73  pi.  en  i  vol.  llS  Ir.)  ; 
des  Heures  d'.inne  de  Bretagne,  xvi'  siècle,  ms.  lat.  9474,  6:t  pi.  (8  Ir.)  ; 
des  Heures  de  Henri  II,  xvi'  siècle,  ms.  lat.  1 429, 17  pi.  (3  Ir,  i.  L'n  dernier 
volume  cx)ntieDt  les  rac~similés  des  manuscrits  grecs,  lallns  et  franc4t9 
du  v'  au  xiv' siècle  exposés  dans  la  galerie  Manarine.  40  pi.   .1  Ir.:. 

Indépendammenl  de  ces  reproductions  en  phototypie,  le  même  édltenr 
a  commencé  et  poursuit  l'exécutinti  d'une  série  de  pholograpbica  des 
miniatures  des  plus  précieux  manuscrits  de  la  Iiibliothèi[ue  nationale. 
Les  épreuves  photographiques  dont  la  reproduction  esl  cnlièrement  libre 
et  n'est  soumise  è  aucun  droit  sont  mises  en  venle  au  prix  de  :  1  Ir.  pou[ 
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Im  épreuves  13x18;  i  tr.  pour  les  épreuvt^s  18x24;  'i  Ir.  pour  les 
aîixSO;  iU.  pour  If  s  épreuv(>s  30x  40;  G  fr  pour  les  épreuves 
<S0.  Elles  ont  été  laites  A  la  eracdeur  exacte  des  originaux,  et  pour 
iniDlaturcs  les  plus  iiiiportaDies  ou  tes  plus  connues,  il  a 
tuécaté  d'autres  cliiïhés  d'un  lormal  réduit  13  -.  \H.  Sont  ilËs  mein- 
pnl  en  venle,  outre  ies  épreuves  Isolées  des  reproductions  plioloty- 
|aea  énumérÉes  ci-dessus  :  Bible  de  Cliarles  le  Cliauve,  ix'  siècle, 
t  Ut.  1,  6ï  miniatures  nu  lettres  ornées  ;  Kvangiles  de  Lotliaire, 
Scie,  ms.  lat.  266,  44  tniniaturcs  ou  lettres  ornées;  Grandes  Heure» 
e  de  Berry,  xiv  eiôcle,  ms.  lat.  91'.),  40  miniatures  ;  Heures  dites  de 
Itl  IV,  XV*  siècle,  ins.  lat.  1171,  tîO  miniatures  :  Apor.nlypse  de  Beatus 
^e  Saiot-Sever,  xf  siéde,  ms.  lat.  SUIS.  lO»  miniatures  ou  lettres 
fies  :  Pentateuque  de  Tours,  vil' siècle,  ma.  a.  a.  lat.  £ÏAi,  23  mini a- 
M:  Cité  de  Oieu  de  saint  Au^rustin,  xv'  siècle,  ms.  (r.  18,  Il  miola- 
I,  el  ms.  Cr.  19,  13  miniatures  ;  Vie  de  saint  Denys  de  Gilles  de  Pon- 
•s..  ms.  Ir.  2090-20;i2,  IC  miniatures;  Complainte  de  Gènes  de 
Ifarot,  xvi*  siècle,  ms.  fr.  ."lOlll,  11  miniatures;  Commentaires  de  la 
■rre  ^llique,  xvi'  siëcle,  ms.  tr-  13419,  17  miniatures;  Statuts  de 
ïre  de  Seint-Mictiel.  xv  aii^cle,  ms.  Ir.  19819,  I  miniature;  Conso- 

D  de  la  philosopliie  de  Boèce.  xV  siècle,  ms.  néerl.  1,  '^  miniatures. 
hr  la  publication  de  ces  reproductions,  le  conservateur  des  manuscrits 
I  Blbliotbéfiue  nationale  a  grandement  lavorisé  la  diltusiou  des  plus 
Icleux  monuments  paléograptiiques  et  artistiques  conHcs  à  sa  garde, 
^éme  temps  que  par  la  mise  en  circulatioii  d'épreuves,  il  a  adopic, 
t  son  collègue  de  la  Ribliottièque  de  Munich,  une  mesure  qui 
Inue  le  nombre  des  communications  directes  des  originaux,  trop  sou- 
t  InauHisamment  jusliliées  et  dommageables  â  la  conservation  des 
^latureg. 

B  Belgique,  la  maison  Moscli  et  Tliron,  de  Bruxelles,  a  entrepris,  sous 
P'iHspIces  de  la  llttue.  du  bibliolhéqun  U  archive'  de  Itelgique.  une 
ictlon  de  Codicfi  htUjid  iriecti  dont  le  premier  volume,  publié  en  1906 
kU.  A.  Bayot,  contient  la  reproduction  pholucoUograpbique  du  Gor- 
t  tt  Urmbort.  msa.  Il,  181  de  la  Ribliotliùque  royale  de  Bruxelles 
I  p.  el  ^  pi..  4  Ir.}.  On  annonce  la  reproduction  en  lac-similé  des 
rfts  suivants:  Homélies  de  saint  (^saire.  vue'  siècle;  Jean  de 
nirtin.  XlV  siècle;  Cille  le  .Vluisit,  \rv  siècle  :  Cicéron,  ms.  3348 
|de  Bruxelles,  xr  sièule;  Epttre  de  saint  Clément  aux  CorJntbiens, 
nictlon  latine,  W  siècle  ;  SiKebcrI  de  Cembloux,  xii'  siècle. 


I  CoD^çrégalion  tiénédîcline  de  France,  restaurée  par  dom  Guêranger, 
I  avoir  [nurni  b  l'Iilstoire  de  France  et  fi  l'histoire  de  l'Eglise  une 
IrEbution  comparable  à  cellr  qu'on  doit  b.  son  illustre  prédécesseur 
mgré^ation  deSaint-.Maur,  a  néanmoins  fourni  de  nombreux  crudits 


qui  oDt  apporté  daDS  leurs  éludes  beaucoup  de  bonne  volonté.  e[  quelques 
gavanls  qui  ont  fait  preuve  dans  leurs  travaux  d'une  science  très  (étendue. 
C'est  à  ce  titre  que  nous  signalons  ici  la  nouvelle  édition  qui  vient  de 
paraître  de  la  BiMîoqrapbir  dt*  Biniditlim  de  la  Confir^nation  de  France 
(Paris,  H.  Champion.  I90G;  in-S',  xxviii-xi  179  p.  et  i  portraits).  On  y 
trouvera,  classées  par  noms  d'auteurs,  des  notices  biographiques  et 
bibliographiques,  ces  dernières  rédigées  avec  une  précision  parfaite,  sur 
les  membres  de  la  CongrégatioD.  Au  milieu  de  beaucoup  d'écrits  de  polé- 
mique ou  de  théologie,  certains  articles  portent  sur  des  sujets  qui  entrent 
dans  le  cadre  de  cette  Hevue;  les  études  liturgiques  sont  en  ellel  insépa- 
rables des  noms  de  dom  liuéranger,  de  dom  Cabrol.  de  dom  Leclercq.  de 
dom  Férotin  ;  la  restauration  et  l'étude  du  chant  grégorien  évoquent  les 
noms  de  dom  Pothier  et  de  dom  Mocquereau  ;  l'Iiagiograpliie  et  1  histoire 
ceUK  de  dom  Lhuillier,  de  dom  lleurtebize.  de  dom  Besse.  de  dom  Du 
Bourg,  de  dom  Chamard,  de  dom  Plaine  :  la  patrologie  et  l'archéologie 
chrétienne  ceux  du  cardinal  Pitra  et  de  dom  Piolin. 

Les  rédacteurs  de  cette  bibliographie  ont  eu,  disent-ils,  beaucoup  moins 
en  vue  le  public  que  leur  Congrégation.  Kst-ce  assez  d'avoir  voulu  dresser 
pour  elle  iiiêiiie  le  bilan  des  travaux  de  la  CouRrégation  ?  Ces  travaux 
s'adressant  au  public,  pourquoi  n'avoir  pas  facilité  leur  consultation  ta 
joignant  au  volume  une  talilc  des  matières  des  noms  d'hommes  et  des 
noms  de  lieux.  Telle  qu'elle  est.  cette  bibliographie  permet  de  savoir  ce 
qu'a  écrit  tel  auleur  abondant  comme  dom  Chamard,  mais  elle  ne  nous 
permet  pas  de  retrouver  par  exemple  toutes  les  publications  faites  par 
des  Bénédictins  sur  saint  Benoît,  ou  sur  tel  point  de  la  liturgie,  ou  sur 
telle  province  ou  telle  localité.  Les  Pères  Bénédictins  se  sont  décerné,  par  la 
publicalioD  de  ce  volume,  un  brevet  de  aalislaction  certes  bien  mérité, 
ils  auraient  pu,  avec  une  conception  un  peu  plus  objective,  m  faire  un 
utile  instrument  de  recherche  bibliographique  qui  n'eut  pas  nui.  loin  de 
là,  à  leur  renommée.  Celle  absence  de  table  e,'it  d'autant  plus  regrettable 
que  la  mise  au  point  biblioï^raphique  des  notices  est,  je  te  répète,  établie 
avec  beaucoup  de  soin. 

.\.  V. 


Le  Conseil  général  d'Rurc-et-Loir  a  pris  l'heureuse  initiative  de  voler 
les  crédits  nécessaires  pour  l'impression  des  documents  les  plus  {irécieux 
et  les  plus  anciens  conservés  dans  les  archives  du  département,  et  en 
particulier  d'une  Collection  de  carlulaires  chartrains.  Le  premier  (ascj- 
cule  de  celle  collection,  qui  parait  dans  le  même  formai  int"  et  dans 
le  même  caractère  que  la  série  générale  des  inventaires  des  archives 
départementales,  est  consacré  au  Ciirlulaire  de  Saint-Jtan-en-VaUie  de 
Chartres,  formé  et  annoté  par  René  Merleti  Chartres,  impr.  Garnier,  1906; 
in-4'  de  xxxii  Â7â  pages),  L'abbaje  de  Saint-Jean,  fondée  vers  l'an  i(S>i 
par  l'archidiacre  Tetold.  eut  quelque  temps  a  sa  tête  le  célèbre  Ivesde 
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[  Qiarlrcs-   M.  11.  Mcriet  a  duDDt' dans  son   introduction  une  étude  très 

'■■awgaée  sur  les  originee  et  les  pretnlëres  années  de  l'exisleoee  du  monas- 

V  1ère.  Les  archives  de  celui-ci  (ont  naturellenient  aujourd'liui  partie  de 

'  celles  du  département  d'Eure-el-Loir  :  un  cartulairedu  xiii' siècle,  copie 

I  d'un  volume  plus  aDcieii  connu  sous  le  nom  de  Liber  jnlosus,  est  conservé 

kè  la  Uiblinthi^ijue  nationale,  sous    le  n"  l1lKi3  des  maouscrils   latins; 

u  (|Uelques  oriRinaux  anciens  se  trouveol  cgaletiienl  dans  une  collection 

I  ^rticulière.  M.  Merlet  a  exirait  de  ces  divers  londs  et  publié  lu  extenso 

I  les  documenls  antérieurs  à  i:)QO  cgui  concernent  l'abbaye.  Pour  la 

;>érfode  suivante,  il  s'est  borné  à  donner  un  ctioix  de  pièces  intéressantes 

tallant  jusqu'à  l'année  t6S2.  L'acte  le  plus  ancien  est  une  charte  du  célèbre 

>  Eudes  M  de  Blois.  dont  jus(iu'ici  une  analyse  seulement  avait  êlé  publiée, 

f  et  dont  réditeuc  lise  la  date  à  l'année  1023.  L'anDolalion  est  sobre,  mais 

D  y  trouvera  beaucoup  de  renseiBuemenls  pour  l'bisloire  des  fartiilles 

l  Migneurialcs  de  la  région,  M.  Merlet  ayant  soigneusement  identilié  ceux 

[de  leurs  représentants  mentionnes  dans  les  textes  publiés  par  lui.  Un 

mieux    (onde  à  lui  reprocher  de  n'avoir  pas    systématiquement 

Jl  Indiqué  à  la  suite  de  cbacune  de  ses  pièces  les  diverses  éditions  qui  en 

ijl  auraient  pu  être  antérieurement  données,  ou  du  moins  le  renvoi,  s'il  y 

\  «rait  lieu,  aux  répertoires  tels  que  les  litiji'sta  de  Jallé  et  de  l'ottbasl  et 

I  le  l/iuis  VU  de  M.  Luchaire,  répertoires  qui   ne  sont  qu'incidemment 

cités.  Le  second  fascicule  doit  contenir  le  Carlulairt  de  lu  Lépranerit  du 

finttui-lkaulitu.  La  région  cbartraine  est  riche  en  abbayes  anciennes. 

La  collection  dont  je  signale  ici  le  premier  volume  n'en  sera  que  plus 

Dtlle  pour  les  historiens.  K.  t'. 


M.  Axel  Kocli.  dans  .sa  \riensk  Ljudhitlorin  (Lund.  Lileerup.  in-S',  t.  1, 
lai>r.  r  11),  s'est  proposé  de  donner  une  histoire  phonétique  du  suédois: 
cest  la  langue  du  moyen  Age  qui  s  été  traitée  en  première  ligue,  mais 
sans  que  la  langue  moderne  ait  été  négligée  ;  cependant  les  détails  de  la 
jihqnétïque  moderne  n'ont  été  traités  que  quand  ils  sont  importants  au 
point  fie  vue  liislorique.  L'ouvrage  complet  comprendra  cinq  volumes. 
■  vec  UQ  fascicule  d  iDlroduction.  contenant  un  aperçu  succinct  du  déve- , 
loppementde  la  langue  suédoise. 

G.  II. 


.  \*ng.  bien  connu  des  mnalcursdc  t'aucicune  poésie  portugaise  par 
son  édition  du  Chansonnier  du  roi  Denis,  a,  sous  le  titre  d'Old  poriuguae 
So«g  (Hslle  a.  d.  S..  Niemeyer,  ln-9',  19  p.  Sonderabdruck  aus  Ilausteine 
jvr  rom.  Philologie,  Fatjiabt  fîir  A.  Muiiafia)  réuni,  en  y  joignant  des 

Binirques  et  une  traduction  anglaise,  quelques  spécimens  de  genre 
UTere  :  cinq  aJd'it,  une  pièce  correspondant  au  drscorl,  et   trois  pièces 

prtespondant  b  l'eKondich  du  [irovenval.  Klles  oui  le  charme  spécial  cl 
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naïf  par  lequel  se  distingue  l'ancienne  poésie  lyrique  portugaise.  La  pre- 
mière et  la  quatrième  des  albasj  le  premier  des  escondich  sont  de  vrais 
bijoux. 

(i.    HûET. 

♦♦• 

Les  Studicri  modem  spmkrelemkap,  utffifna  af  yijfdoloitnka  Salsknpet 

i  Stockholm.  IIL  (L'psala,  1905  ;  in-8*)  contiennent,  p.  207-2!%,  sous  le  titre 

Gaston  Paris,  nagra  minnesblad,  une  excellente  notice  sur  la  vie  et  l'œuvre 

du  Maître,  par  un  de  ses  anciens  élèves,  M.  P. -A.  Geijer.  Divisée  en  trois 

parties  —  esquisse  biographique  —  écrits  —  activité  comme  professeur 

—  elle  rend  excellemment  l'impression  que  produisait  la  personnalité  de 

(j.  Paris  sur  tous  ceux  qui  ont  pu  l'approcher.  —  Trois  listes  données  en 

appendice  contiennent  les  noms  des  élèves  suédois  de  G.  Paris;  les  titres 

des  ouvrages  suédois  sur  la  philologie  romane  qui  ont  été  analysés  dans 

les  conférences  du  dimanche  dirigées  par  G.  Paris;  les  noms  des  savants 

suédois  dont  les  ouvrages  ont  été  l'objet  de  comptes  rendus  de  la  main 

de  G.  Paris. 

G.  H. 
♦** 

La  question  de  la  légation  apostolique  conférée  par  l'rbain  II  au  comte 
Roger  I  et  à  ses  successeurs,  est  un  des  sujets  qui  ont  été  le  plus  souvent 
traités.  Ln  opuscule  de  M.  Caspar  (Die  Legatengeiralt  der  rwrmannùeh 
sicilischen  Utrrscher  im  /:?  Jahrh.  Hom,  1904;  in-8%  X\  p.  Aus  Qtullen 
und  Forschuytgen  nus  italieriùchen  Archiven  und  Bibliothektn)  vient 
s'ajouter  à  une  liste  déjà  longue'.  Après  avoir  combattu  les  théories  de 
Sentis^,  l'auteur  raconte  dans  quelles  conditions  le  privilège  de  légation 
fut  accordé  au  comte  Boger  et  expose  les  diverses  dilTicultés  qui  s'élevèrent, 
à  ce  sujet,  entre  la  papauté  et  les  souverains  normands,  pendant  le  cours 
du  xir  siècle.  Une  édition  critique  de  la  bulle  d'Urbain  11  termine  l'ou- 
vrage. L'exposé  de  M.  C.  est  en  général  clair  et  exact.  Mais  pourquoi 
l'auteur  dit-il  qu'en  dehors  de  Sentis,  personne  n'a  utilisé  la  lettre  do 
Pascal  II  à  Hoger  II?  Scaduto,  dans  son  livre,  a  connu  cette  lettre  et  a 
montré  clairement  qu'il  fallait  y  voir  une  tenlalive.de  la  papauté  pour 
retirer  au  comte  de  Sicile  le  privilège  d'Urbain  H  *. 

F.  C. 

\.  Cf.  Hoglino,  /  manosrrifti  dcUa  Uiblioleca  communale  «ti  Palcrmn 
(Palerme  188U  ,  t.  11,  p.  3;H,  Caspar,  op.  cil.,  p.  i  et  s(|,  notes,  cl  Scaduto,  Stato 
e  chiesa  nHle  due  Sinlie.  Païenne,  1885,  in-8*,  p.  .ïî)-73. 

i.  Sentis,  Die  Mouarchia  Sicula,  Fribourg,  1869,  in-8". 

3.  Op.  cit.,  p.  180. 


Lr  aérant  :  H.  CHAMPION. 
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PHILIPPE  DE  VALOIS 


U   MALETOTE  A  TOURNAI 


IJI  n'est  point  facile  de  porter  un  jugement  sur  le  prince 
lie  nous  nous  obstinons  à  appeler  Philippe  de  Valois,  du 
Om  que  lui  donnaient  ses  ennemis  et  qui    voulait  être 
léprisant.  Certes  la  conduite  de  Pliilippe  VI  a  été  trop  sou- 
vent incohérente.  On  a  vu  ce  roi  de  France  lever  des  armées 
nmenses  pour  le  temps,  les  concenlrer,  à  Huironfosse  en 
139,  sous  les  murs  de  Calais  en  1347,  et  ne  point  oser 
1  servir.  On  l'a  vu  réunir,  dans  le  dessein  de  faire  lever 
Bïège  de  Tournai  en  1310,  une  armée  formidable,  camper 
fcec  elle  pendant  cinq  semaines  à  Houviney ,  à  deux  lieues 
^  l'ennemi,  et  sans  se  sentir  impressionné  par  ce  grand 
r  Bouvines  !  ne  se  servir  de  son  armée  que  pour  arra- 
Jier  aitt  Anglais  et  aux  Allemands  une  trêve  misérable. 
Et  quand,  après  avoir  suivi  pas  à  pas  les  Anglais,   qui 
dévastaient  le  cœur  de  la   France,   en   i.S4fi,  Philippe  de 
j^alois,  qui  aurait  pu  les  attaquer  cent  fois  avec  succès, 
Bit  par  se  trouver  tellement  près  d'eux  qu'une  bataille  est 
tlévitablc,  les  dispositions  qu'il  prend  sont  absurdes  et 
MjuUssent    naturellement   au    lamentable    désastre  de 
irècy.  Les  campagnes  diplomatiques  de  Philippe  VI  ne 
"sont  d'ailleurs  pas  moins  déconcertantes;  et  ce  projet  de 
crolaade,  tant  de  fois  abandonné,  tant  de  fois  repris,  qui 
devait  être  sincère  et  que  cependant  le  roi  ne  put  jamais  se 
.  Jfpjie»  Ajit.  t.  XX  a 
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résoudre  à  mener  à  bien,  n'est  pas  moins  suggestif  que 
ces  étranges  négociations  du  début  du  règne  avec  les 
Ecossais,  où  il  saute  aux  yeux  les  moins  avertis  que  Phi- 
lippe de  Valois  aurait  voulu  soutenir  ses  alliés  sans  s'en- 
gager au  point  d'être  obligé  do  tirer  l'épée  pour  eux. 

Ce  qu'il  y  eut  de  bizarre  dans  les  agissements  de  Phi- 
lippe YI  n'a  pas  échappé  à  l'attention  des  contemporains 
de  ce  roi  qui  les  étonnait;  mais  la  raison  d'être  de  ces  agis- 
sements a  dépassé  leur  compréhension.  «  Vous  devés 
savoir  comment  et  par  quel  consel  vous  avés  vos  guerres 
démenées,  et  comment  vous,  par  malvais  consel,  avés  tou- 
dis  perdu  et  nient  ganiet.  —  Si  gardés  qui  est  entour 
vous,  et  vous  souvîengne  comment  vous  avés  esté  menés  à 
Amiens,  —  à  Burenfosse,  à  Thun  TEvesque,  à  Bouvines, 
à  Aguillon  et  depuis  partout;  comment  vous  estes  aies  en 
ceslieus  honnerés,  à  grant  compaignie,  à  grans  cous  et  à 
grans  frais,  et  comment  on  vous  y  a  tenu  honteusement  et 
ramené  villainement,  et  fait  doner  toudis  trieuwes;  — 
comment  pendant  les  trieuwes  vous  avès  toudis  gasté 
toute  la  chevanchc  et  revenue,  gabelles,  imposicions  et 
disimes  ^..  »  Je  ne  sais  si  ces  remontrances,  adressées  à 
Philippe  VI  au  nom  des  bonnes  villes  du  royaume  lors  do 
l'assemblée  des  Etats-généraux  convoquée  à  Paris  à  la  fin 
de  1317,  ont  été  entendues  par  le  roi;  mais  les  conditions 
dans  lesquelles  elles  nous  ont  été  conservées  par  un 
registre  des  Archives  communales  d'Arras  montrent  bien 
qu'elles  ont  été  formulées  par  un  contemporain.  Il  en 
résulte  que  c'est  à  de  mauvais  conseils  que  le  peuple  attri- 
buait la  mauvaise  conduite  de  Philippe  VI  ;  en  quoi,  d'ail- 
leurs, il  était  d'accord  avec  les  chroniqueurs,  dont  les  récits 
sont  remplis  d'attaques  contre  les  gens  qui  inspiraient  au 
roi  de  F'rance  ses  actes  déplorables. 

1.  Documents  inédits  sur  Vintasion  anglaise  et  les  états  au  temps  de  Phi* 
lippe  VI  et  de  Jean  le  Bon  par  A.  Gucsqod  (Extr.  du  Bulletin  historique  et 
philoloffique  de  1897),  p.  36-37. 
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A  la  lêtc  de  ces  mauvais  conseillers  de  Philippe  VI^ 
l'unaniniilé  plaçait  <-  la  malc  reine  boiteuse  <•.  La  reine 
Jeanne  était  la  sœur  do  cette  ^larguerite  de  Bourgogne, 
femme  de  Louis  le  Hutin,  qui  avait  fait  scandale  au  temps 
de  Philippe  le  Bel,  et  avait  laissé  dans  le  peuple  un  souve- 
nir néfaste.  Il  est  concevable  qu'on  ait  pu  penser  que 
Jeanne  de  Bourgogne  ne  valait  guère  mieux  que  sa  sœur 
Marguerite.  Mais  est-il  possible  d'admettre  que  la  reine  ait  I 
donne  de  propos  dùilbcré  au  roi  son  époux  les  mauvais 

l  conseils  qu'on  l'accuse  de  lui  avoir  donnés?    Pourquoi 

1  reùt-elle  fait?  Il  n'est  pas  moins  inadmissible  que  les  gens 
qui  entouraient  Philippe  de  Valois  aient  tous  été  des  con- 
seillers détestables,  inintelligents,  traitrcs  au  roi  et  à  la 
France.  Quel  eût  été  leur  intérêt  à  mal  conseiller  Phi- 
lippe VI  ?  Je  ne  puis  donc  croire  à  leurs  mauvais  conseils 

I  non  plus  qu'à  ceux  de  la  reine.  Si  le  roi  n'a  pas  bien  agi,  , 
c'est  qu'il  y  avait,  pour  le  faire  mal  agir,  des  causes  pro- , 
fondes.  On  ne  les  a  pas,  que  je  sache,  sérieusement  recher- 1 
chécs  jusqu'ici.  Serait-il  impossible  de  les  discerner'? 

Si  vous  lisez  les  chroniques,  il  vous  semble  que  Philippe 
tic  Valois  est  monté  sans  peine  sur  le  trône  de  son  cousin 
germain  Charles  le  Bel.  Vous  constatez  même  que  tous 
les  grands  seigneurs  do  France  ont  accepté  sans  discus- 
sion le  nouveau  roi.  Et  de  fait  il  est  certain  que  les  débuts 
de  Philippe  VI  comme  roi  de  France  ont  été  faciles.  Mais 
ces  beaux  jours  n'unt  pas  eu  de  lendemain.  Dès  son 
retour  de  Flandre,  le  roi  commença  d'être  discuté,  et 
depuis  lors  les  conspirations,  les  trahisons  se  succédèrent. 
Il  n'est  pas  de  régne  sous  lequel  les  exécutions  pour  avoir 
dit  que  le  roi  n'était  pas  le  vrai  roi  aient  été  plus  fré- 
quentes. Et  quelle  cruauté  dans  ces  exécutions!  Il  semble 
que  lo  roi  devient  d'autant  plus  dur  qu'il  a  eu  plus  peur  ; 
d  c'est  ainsi  qu'il  en  arrive  à  faire  couper  en  morceaux 

I  les  gens  qui  ont  lésé  sa  majesté. 

Philippe  de  Valois  a  donc  passé  les  vingt  dernières 


m 


A.    D  nKBBOMEZ 

Je  vingt-deux  ans  ;i  trembler  pour 


années  de  son  règi; 
son  trône,  sinon  pour  sa  vie.  Plus  on  s'éloij;nait  du  temps 
où  il  avait  succédé  sans  dillicuUé  à  Charles  IV,  plus  la 
question  de  la  légitimité  de  cette  succession  se  posait 
avec  âpreté.  Voilà,  selon  moi,  ce  qui  explique  toute  la 
conduite  du  prince.  L'incohérence  de  ses  actes  va  de  pair 
avec  l'insécurité  de  son  trône.  Pour  le  roi,  comme  pour  la 
reine,  comme  pour  tous  les  conseillers  de  Pliilippe  \'l, 
la  situation  ne  dut  cesser  d'être  elTrayante.  Qje  d'alertes 
dans  cette  cour  où  l'on  se  sentait  entouré  de  traîtres,  tout 
prêts  à  se  ranger  sous  la  bannière  d'Edouard  111.  le  «  roi 
de  France  et  d'Angleterre  »  !  Dans  ces  conditions,  quel 
besoin  de  parler  de  mauvais  conseils  ptiur  expliquer  de 
mauvais  actes  dont  la  génération  était  toute  spontanée  ! 
Philippe  de  Valois  n'a  jamais  été  libre  de  ses  agissements. 
Qu'on  dise  s'il  eût  pu  réellement,  sans  risquer  sa  couronne, 
quitter  son  royaume  pour  entreprendre  une  croisade  en 
Orient!  Qu'on  dise  s'il  pouvait  se  sentir  disposé  à  engager 
des  combats  où  une  partie  de  son  armée  se  retournerait 
peut-être  contre  lui,  où  il  risquerait  en  un  jour  le  sort  d'un 
trône  aussi  mal  afTermi  que  le  sien! 

Ainsi  la  question  de  la  légitimité  du  roi  Philippe  de 
Valois  domine  tout  le  règne  de  ce  mallieureux  prince.  C'est 
parce  qu'il  s'est  senti  discuté,  et  de  plus  en  plue  discuté, 
qu'il  a  donné  ces  signes  d'incohérence  incontestable  qu'on 
remarque  dans  tant  de  ses  actes.  Cette  incohérence,  nous 
allons  la  retrouver  dans  certains  rapports  de  Philippe  VI 
avec  sa  bonne  ville  de  Tournai.  Mais,  il  faut  le  dire  tout 
de  suite,  ici  l'incohérence  ne  s'c-spliquera  pas  seulement 
par  les  causes  très  générales  que  je  viens  d'exposer;  elle 
s'expliquera  encore  par  la  situation  très  particulière  de  la 
ville  de  Tournai.  Vis-à-vts  d'elle,  en  principe,  le  roi  aurait 
voulu  continuer  la  politique  centralisatrice  de  ses  prédé- 
cesseurs ;  et  c'est  ce  qui  fait  qu'en  un  temps  où  il  se  sent 
raffermi  sur  son  trône,  il  s'enhardit  jusqu'à  supprimer  la 
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tmmune  de  Tournai  '.  Mais  les  Tournaisiens  donneront 
de  telles  marques  de  Jidélité  à  Philippe  de  Valois,  à  qui 
semblables  marques  sont  si  pou  prodiguées  par  ailleurs, 
que  le  roi  de  France  ne  pourra  pas  ne  point  changer 
d'attitude  à  l'égard  de  ces  excellents  Français.  C'est  sur- 
tout à  compter  du  long  siège  si  stoïquement  supporté  par 
eux  pour  la  patrie  en  1310,  que  les  idées  du  roi  se  modifie- 
ront et  deviendront  nettement  bienveillantes  pour  les 
habitants  de  Tournai.  Le  sentiment  de  la  reconnaissance 
intrainera  le  changement  de  la  politique. 


Quand  Philippe  VI  monta  sur  le  trône  de  France,  le 
avril  13?8,  il  se  percevait  à  Tournai  une  assise  ou 
aletôte.  Je  crois  en  trouver  la  preuve  dans  une  curieuse 
[uittance,  en  date  du  22  mars  1329  (n.  st.l,  qui  se  conserve 
à  Tournai  S  et  où  les  prévôts,  jurés  et  gouverneurs  de  la 
cité  de  Tournai  reconnaissent  avoir  reçu  de  Guillaume  de 
Waudripont  et  Libert  le  Vilain,  leurs  «  combourgeols, 
recheveurs  de  l'assize  courant  à  présent  en  nodite  cité  », 
fi938  liwes,  17  sous  et  6  deniers  «  qui  furent  levé  par  eaus 
lie  le  rechoite  de  ledite  assize,  et  sunl  converti  es  couste- 
mens  et  despens  que  lidite  ville  a  fais  en  ceste  présente 
irre  de  Flandre,  tant  pour  les  sergans  d'armes  que  pour 
sergans  de  piet,  cotes,  armes,  arbalestiers,  sergans  à 
m,  carpentiers,  fessiers  et  autres  nécessités  qui,  à  le 
requeste  dou  roy  nosire,  furent  avoech  lui,  où  non  de 
nodite  cité,  en  sen  ost  devant  Cassiel,  et  alleurs  en 
'landree,  contre  les  rebelles  dou  paye  de  Flandres  " . 


f  1.  Cf.  k  ce  sujet  l'arlii'le  Jotitulé  u  Lee  Consti  tu  lions  de  TouroBy  soua 
ipe  de  Valois  »  que  j'ei  publié  récemmeol  dans  la  Nourellt  mue  Ail- 
le de  dyoil  frntiçaiii  cl  ciranger,  livraisons  de  mai-juin  et  juillet-août 

:JiîTea  communales,  Cbartrierj  layeUe  de  1328  ;  original  scellé. 


A.   g'KERB(»IEZ 

Qu'était-ce  que  cette  assiBe  ou  maletâte,  à  laquelle  les 
documents  que  j'ai  recueillis  appliquent  encore,  et  comme 
indifféremment,  les  noms  d'assiette,  de  collecte,  de  levée, 
de  contribution  ou  d'imposition  ?  Il  est  impossible  d'affir- 
mer que  c'était  exclusivement  un  impôt  de  consommation, 
un  impôt  indirect,  comme  nous  disons.  En  effet,  bien  que 
cet  impôt  ait  toujours  été  à  Tournai  productif  surtout  à 
cause  des  boissons,  on  sait  qu'il  y  a  quelquefois  pesé  aussi 
sur  les  négociants  et  constitué  comme  une  sorte  de  droit 
de  patente.  Il  en  fut  ainsi,  du  moins,  à  l'origine  de  la  maie- 
tôte.  On  en  a  la  preuve  dans  un  précieux  tarif  '  consécutif  à 
l'octroi  de  la  maletôte  aux  Tournaisiens  par  le  roi  Pliilippe 
le  Hardi  en  1277.  Cet  octroi  est  perdu  ;  mais  l'ordonnance 
des  magistrats  communaux  de  Tournai  pour  son  applica- 
tion s'est  conservée;  elle  est  des  plus  instructives.  On  y 
voit  que  l'assise  se  percevait  alors  sur  les  vins,  les  bières, 
le  pain  et  l'hydromel,  sur  les  teinturiers,  sur  les  drapiers, 
sur  tous  les  marchands,  sur  les  ventes  de  biens  et  de 
rentes,  sur  les  prêts  sur  gage  ou  à  terme.  Dans  la  suite  la 
maletôte  continua-t-elle  d'être  ainsi  ordenêe?  On  ne  sait; 
mais  la  lecture  des  documents  groupés  par  moi  semblerait 
bien  plutôt  démontrer  que  la  maletôte  a  Uni  par  n'être  plus 
qu'un  impôt  eur  le  vin  et  quelques  autres  denrées.  En  tout 
cas,  il  en  était  certainement  ainsi  sous  Philippe  de  Valois. 
Une  charte  de  ce  monarque,  datée  du  iJl  février  1334  *,  est 
à  cet  égard  probante,  puisqu'elle  parle  des  vins  et  autres 

1.  Transcril  dans  le  IteyUlie  de  cuir  noir  des  Arcb.  comm.  de  Tournai, 
au  folio  sa.  Copié  dans  le  tome  52S  {loi.  208)  de  la  Collection  Moitau  &  la 
Bittliotlièque  nationale  de  Pariis.  l'ubtîé  par  .M.  L.  Verriest  dans  le  tome 
L.WIII  des  tiuUtlins  de  la  Commission  voyait  d'histoire  de  Belgique, 
p.  1R9  el  170. 

i.  L'origiaalde  cette  diarle  est  perdu.  11  y  en  a  unecopiedu  kvui*  ai^clo 
h  l'aris,  dans  la  Colieetion  Moreau,  tome  52C.  loi.  359.  d'après  le  a  Registre 
de  cuir  rouge  3  fol.  13S  u  des  Arcb.  comm.  de  Tournai.  L'iinporiance  de 
ce  document  Inédit,  dont  noua  avons  lait  un  usage  très  Irëquent  dans 
la  suite  de  ce  mémoire,  nous  e  incité  â  en  donner  le  texte  cotiiplct  dans 
un  appendice. 
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denrées  desquelles  l'assise  est  levée,  et  ne  fait  aucune  allu- 
sion à  d'autres  droits,  par  exemple  à  des  droits  sur  les 
marchands.  Nos  autres  chartes  de  Philippe  VI  confirment 
sur  ce  point  spécial  celle  du  21  février  1334,  telle  la  charte 
du  28  mai  1336  S  celle  du  8  février  1337  2  ou  celle  du  27  mai 
1337  ^  Tous  ces  documents  font  seulement  allusion  aux 
vins  et  autres  denrées,  parmi  lesquelles  figure  Thydromel, 
comme  on  le  voit  par  une  charte  du  7  février  1347*.  La 
conclusion  c'est  donc  que,  d'impôt  très  général,  à  la  fois 
direct  et  indirect,  en  1277,  la  maletôte  à  Tournai  est  deve- 
nue exclusivement  un  impôt  sur  les  liquides,  et  qu'il  en  est 
ainsi  pendant  tout  le  règne  de  Phijippe  de  Valois. 


Bien  qu'on  ait  la  preuve  ^  que,  dès  le  mois  de  janvier  1 268 
au  plus  tard,  un  droit  sur  l'hydromel  ait  été  perçu  à  Tour- 
nai, je  ne  crois  pas  que  le  premier  octroi  royal  d'une  male- 
tôte aux  Tournaisicns  soit  antérieur  ix  l'année  1277.  Si, 
depuis  lors,  la  maletôte  a  toujours  été  levée  à  Tournai, 
c'est  ce  que  je  n'ai  pas  à  rechercher  dans  le  présent  article, 
où  il  me  suffira  d'afïirmer,  en  me  basant  sur  les  docu- 
ments que  j'ai  publiés  jadis  dans  mon  Philippe  le  Bel  et 


1.  Paris,  Bibl.  nat.,  Collection  Moreau,  t.  526,  fol.  411  ;  copie  du  xviii'  s. 
d'après  le  0  Registre  de  cuir  rouge  2  fol.  lo2  »  des  Arcli.  comm.  de  Tour- 
nai. OrigiDal  perdu. 

t.  Ed  vidimus  dans  une  charte  originale  scellée  de  Philippe  de  Valois, 
donnée  à  Paris  le  14  avril  1337,  et  conservée  dans  le  Chartrier  des  Arch. 
comm.  de  Tournai. 

3.  Tournai,  Arch.  comm.,  Chartrier,  layette  de  1337;  orig.  se.  sur 
double  queue  en  cire  blanche. 

4.  Copie  du  xiv*  s.  d'après  un  vidimus  du  prévôt  de  Paris  délivré  le 
12  février  1347,  dans  le  a  Premier  cartulaire  »  (Registre  6  fol.  174)  des 
Arch.  comm.  de  Tournai. 

5.  Dana  un  acte  du  17  janvier  1268,  conservé  en  original  dans  le  Char- 
trier des  Arch.  comm.  de  Tournai,  layette  de  1267. 
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les  Tournai.'iians  ^  ou  dans  mes  Notes  et  doruTnents  pour 
servir  k  t'hisloire  dea  rois  fils  de  Philippe  le  fiel^,  que 
depuis  le  règne  de  Philippe  le  Hardi  cette  malelôtc  n'apliis 
cessé  d'être  perçue,  A  son  avènement,  Philippe  de  Valois 
l'a  donc  trouvée  en  cours,  comme  nous  l'avons  vu. 

On  ne  eait  pas  la  date  du  premier  renouvellement  par  ce 
prince  de  la  maletôte  octroyée  aux  gens  de  Tournai  par 
les  rois  ses  prédécesseurs.  Il  est  toutefois  certain  que  ce 
renouvellement  est  antérieur  au  0  septembre  1331,  puisque, 
dans  une  charte  de  cette  date^,  le  roi  dit  avoir  déjà  con- 
firmé autrefois  la  maletôte  octroyée  aux  Tournaisiens  par 
Charles  le  Bel.  La  maletôte  était  donc  levée  à  Tournai  le 
i"  avril  1328,  quand  Philippe  VI  succéda  à  Charles  IV, 
et  elle  continua  d'y  être  levée  après  l'arrêt  du  4  juillet  1332* 
qui  supprima  la  commune  de  Tournai.  Il  y  en  a  maintes 
preuves,  notamment  dans  la  charte  déjà  citée  '  du  ?l  février 


1.  Chartes  de  Philippe  le  Bel  en  date  dos  C,  juillet  iStt.'i,  19  avril  1397  et 
19  février  130~,  publiées  sous  les  numéros  XXXII  (page  HS),  XLII  (p.  ICKi 
et  LXXVI  (p.  146). 

2.  Indépendamment  des  pièces  (Juliliéos  dans  ces  Xotti  «  OocumenU 
I  Bibliothèque  de  VEcolc  dtt  chartea.  année  1898,  tome  39,  p.  528-9,69,1 
note  2,  691  n.  2  el  700  n.  i).  je  puis  encore  titer,  it  l'appui  tie  mon  affir- 
mation. UDC  charte  très  remarquable  et  encore  inédite  de  Philippe  le 
Long,  donnée  à  Pontoise  le  li  juin  1320,  el  qui  »  été  transcrite  au 
XIV*  siècle  dans  te  Registre  130  (dtl.  126^)  des  Arch,  conini.  de  Tournai, 
trois  chartes  de  Charles  le  Bel  données,  le  preuiiLTe  à  Paris  le  8  juin  1324, 
tes  deux  autres  à  Domats  les  2  et  4  août  132i,  vidimées  toutes  trois  dans 
un  proces-verba!  daté  du  jeudi  apr^S  la  mi-août  (16|  1324.  conservé  en 
original  dans  les  mêmes  Areh.  comm.  de  Tournai  (Uiartrier,  layette  de 
1324),  cnho  un  mandement  du  même  Charles  IV  à  Michel  .Maueooduit  et 
Thomas  de  Marfontaioes,  ses  conseillers,  donné  â  Kontalnebleau  le 
24  mai  1325,  rt  dont  on  trouve  le  texte  dans  le  Resislre  JJ  f.2  ■  (ol.  219t'i 
des  Archives  nationales. 

3.  Conservée  aux  Arch.  comm,  de  Tournai  (Chartrler.  layette  de  1331) 
dans  un  vidimus  original  scellé  du  préviM  de  Paris  .lehan  de  Milon,  déli- 
vré le  10  octobre  i;W1. 

4.  Cet  arrêt  est  publié  en  appendice  a  l'article  mentionné  ci-desaua 
p.  61  note  1. 

5.  Cl.  ei-dessus  la  note  2  de  la  page  62. 
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4334,  qui  proclame  qu'à  cette  date  ia  maletôte  octroyée 
Avail  encore  un  an  à  courir,  à  compter  de  la  saint  Jean 
|(>(S4iuîn,i  1331.  Cette  charte»  éminemment  instructive,  nous 
lapprend,  d'ailleurs,  bien  d'autres  choses.  D'abord,  elle 
rolonge  d'une  année  le  terme  de  la  maletôte,  mais  sans 
|en  augmenter  le  montant,  c'est-à-dire  qu'au  lieu  de  perce- 
voir pendant  un  an,  du?!  juin  133'i  au  33  juin  1335,  deux 
deniers  sur  les  vins  et  autres  denrées  taxées,  on  y  perce- 
vrait un  seul  denier,  mais  qu'on  le  percevrait  alors  du 
2î  juin  i3.H'i  au  23  juin  1336.  Puis  notre  charte  stipule  qu'à 
l'expiration  de  cette  maletôte  une  autre  reprendra  cours 
pour  quatre  ans  (les  Tournaisiens  l'avaient  demandée 
.pour  dix  ans),  c'est-à-dire  du  2i  Juin  1336  au  23  juin  1340. 
-  A  quelle  date  Philippe  VI  modifia-t-il  son  octroi  de  cette 
maletôte  pour  quatre  ans,  concédé  aux  habitants  de  Tour- 
nai le  21  février  1334?  c'est  ce  qu'on  ne  sait  pas  au  juste. 
Mais  une  charte  du  28  mai  1336  '  montre  qu'à  cette  date  la 
modification  n'était  pas  encore  cfïectuée.  En  revanche,  on 
sait  par  deux  lettres  disparues,  mais  visées  dans  d'autres 
du  roi  au  gouverneur  de  Tournai  et  datées  du  8  février 
1337  *,  que  d'abord  Philippe  VI  avait  autorisé  la  levée  de  la 
nouvelle  maletôte  depuis  le  24  juin  1336  jusqu'à  Pâques 
(20  avril)  1337.  Ainsi  le  roi  était  revenu  sur  sa  concession 
pour  quatre  ans  et  l'avait  remplacée  par  une  concession 
pour  dix  mois.  Pourquoi?  «  Pour  certaines  causes  ■>,  dit-il 
dans  ses  lettres  du  8  février  1337  et  notamment,  comme  il  le 
dira  le  27  mai  1337  ^,  =  pour  ce  que  il  [les  gens  des  comptes] 
y  voloient  prenre  et  avoir  certaine  portion  pour  nous  ».  On 
sait  d'ailleurs,  toujours  par  les  mêmes  lettres  du  8  février, 
que  Philippe  VI  avait  d'abord  révoqué  complètement  son 


l.Copteâaxvul'aiécleàlabibl.  aal.  (Colleciion  iloreau,  t.  :>£t)lol.  MX]. 
Cf.  d-d^sus  la  nolo  l  de  la  [iaftc  t;;i. 

Z.  Cl.  d-dessus  la  note  2  de  la  page  63. 

3.  Dans  de^  lettres  eacore  inédites,  qui  se  conservent  en  ori^iiiHl  scellé 
dans  la  layette  de  i:i:j7  du  Chartrier  des  Arcii.  comnn,  de  Tournai. 
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octroi  d'une  maletûte  pour  quatre  ans,  de  juin  1336  ii  juin 
1340,  qu'il  avait  fait  assouper,  comme  il  dit,  cette  nialetôte, 
et  mandé  qu'on  cessât  de  la  lever,  et  que  ce  n'est  que  par 
une  sorte  de  transaction  qu'il  en  avait  de  nouveau  autorisé 
la  levée  provisoire  jusqu'au  20  avril  1337.  Il  est  probable 
que  l'une  des  causes  de  ces  tergiversations  du  monarque, 
c'est  qu'il  n'avait  pas  apaisement  sur  le  produit  de  la  male- 
tûte et  l'emploi  éventuel  de  ce  produit.  C'est  du  moins  ce 
que  semble  indiquer  cette  fin  des  lettres  du  8  février  1337  : 
•  Et  pour  ce  que  nous  voulons  savoir  combien  puet  valoir 
ladite  assise  par  an,  et  aussi  combien  lesdi  tes  choses  que  l'en 
en  devoît  faire  porroient  couster,  et  qui  est  tenu  de  soustenir 
et  faire  lesdi  tes  choses,  et  comment  il  est  accoustumé,  noue 
vous  mandons  que  de  ce  vous  vous  enfourniez  bien  et  dili- 
gemment, et  l'informacion  que  faite  aurez,  envoies  à  noz 
amez  etféaulz  les  genz  de  noz  comptes  à  Paris...  »  Quoi- 
qu'il en  soit,  comme  le  roi  ne  se  trouvait  pas  encore  Bufïi- 
samment  renseigné  le  H  avril  1337,  il  prorogea  de  nouveau 
ce  jour-là  la  maletôte  pour  quatre  mois,  c'est-àdire  du 
20  avril  au  ITj  août  1337'. 

Ce  provisoire  ne  pouvait  durer  ;  il  fallait  conclure;  c'est 
ce  que  fit  le  roi  par  ses  lettres  du  27  mai  1337  -,  où,  après 
avoir  rappelé  que  les  gens  des  comptes  avaient  suspendu 
la  maletôte  octroyée  pour  quatre  ans,  du  24  juin  133fi  au 
23  juin  I3i0  «  pour  ce  que  il  y  voloient  prenre  et  avoir  cer- 
taine portion  pour  nous  et  pour  aucunes  autres  causes  », 
par  bienveillance  pour  les  habitants  de  Tournai,  «  soufïï- 
samment  enformez  du  bon  port  que  font  lidit  habitana 
envers  nous  -,  Philippe  de  Valois  rétablit  son  octroi  et 
décide  que  la  maletôte  sera  perçue  jusqu'au  23  juin  1341), 
comme  l'avait  voulu  l'ordonnance  du  21  février  1334. 

Que  s'est-il  passé  à  dater  de  ce  23  juin  1340?  A-t-on 

1.  Celle  proroRalioD,  datée  de  Paris,  esl  en  original  scella  dans  le 
Ctiarlrierdes  Arcb.  comm.  de  TourDai,  layeUe  de  1330. 
i.  Cilé  ci-dessuB-  Cf.  la  noie  3  de  la  page  65. 
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lors  de  lever  la  maletute  à  Tournai?  Les  docu- 
&l  défaut  pour  le  dire  ;  mais  nous  savons  par  des 
lettres  du  7  février  1347  ',  qu'à  cette  époque  une  maletôte 
dont  la  durée  était  de  quatre  ans  se  percevait  à  Tournai. 
Quand  ces  quatre  ana  avaient-ils  conimencéà  courir?  Peut- 
être  le  "20  février  1343,  puisque  le  roi  semble  proroger  la 
malettHe  pour  trois  ans  à  compter  du  '20  février  1347.  Ainsi, 
du  24  juin  1340  au  "20  février  1343,  il  serait  à  la  rigueur 
possible  que  la  maletôte  eût  cessé  d'être  levée  à  Tournai. 
La  chose  est,  d'ailleurs,  peu  probable  ;  et  il  est  certain,  en 
revanche,  que  pendant  les  sept  dernières  années  du  règne 
de  Philippe  VI  elle  a  été  levée  avec  les  modifications  que 
nous  donne  à  connaître  la  charte  du  7  février  13î7,  et  non 
sans  des  dilTicultés  que  signale  une  lettre  du  '21  mai  1347  ^, 
ou  te  roi  autorise  les  bourgeois  et  habitants  de  Tournai  à 
contraindre  par  tous  moyens  au  paiement  de  la  maletôte 
ou  assiette  les  *'  genz  et  personnes  demorans  en  laditle 
ville  Lquij  ont  refusé  et  encures  contredient  à  paîer  laditte 
assiete.  » 

Peu  de  temps  avant  sa  mort,  arrivée  le  ■2"2  août  1350, 
Philippe  de  Valois  avait  proroge,  par  lettres  données  à 
Esgreneuil  le  20  janvier^,  la  maletôte  qui  devait  venir  à 
expiration  le  ?0  février  1350,  et  il  l'avait  prorogée  pour 
quatre  ans  avec  creue.  C'était  autoriser  à  percevoir  la 
maletôte  jusqu'au  19  février  1354.  Bien  que  ce  terme  fût, 
en  somme,  assez  éloigné,  il  ne  parut  cependant  pas  sufTi- 
sararocnt  long  aux  Tournaisiens,  Ils  supplièrent  le  roi  de 


1.  Ed  copie  du  xiv'  siècle,  d'aprëa  ud  vldiniua  du  prévàl  de  Paria  Guil- 
laooie  Garmont,  délivré  le  là  lévrier  1347,  dans  le  Registre  G  (Premier 
eartulairo)  loi.  174  des  Arch.  comm.  de  Tournai.  Ct.  la  noie  4  de  la 
p«geG3. 

i.  Lellre  donnée  à  Arras  sous  le  scel  aecrel,  conservée  en  originel 
dans  Ip  Ctiartrler  des  Arch.  comm.  de  Tournai.  layeUe  de  1347. 

3.  Os  letUes  sont  en  copie  du  xiv'  siècle  dans  le  Registre  G  (Premier 
cartulairei  loi.  178''  des  Arcli.  cooim.  de  Tournai.  —  Eagreneuil  =? 
I  Etrienellp»-  Loiret,  arr.  Glen.  c  Briare, 
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l'allonger  encore,  et  le  t7  mars  1350,  à  Saint'Chri^tofle 
en  Halale^,  Philippe  de\aIois  faisant  droit  à  leur  demande, 
«  pour  considération  desgrans  et  bons  services  que  lesdis 
supplians  nous  ont  fait  et  font  cescun  jour  «,  prorogea  la 
maletôte  pour  six  ans,  mais  cette  fois  sans  creue,  à  dater 
du  21)  février  1351. 


L'objet  de  la  maletôte  était  sans  doute  nettement  déter- 
miné par  l'octroi  royal  de  1577,  puisque  l'ordonnance 
consécutive  à  cet  octroi  perdu*  porte  qu'il  fut  donné  par 
le  roi  l^hilippe  le  Hardi  ■  à  le  cité  de  Tournay  pour  mettre 
à  le  fortereche  de  le  ville  et  non  ailleurs.  «  Mais  en  1295, 
comme  en  1307,  nous  voyons  Philippe  le  Bel  déclarer  que 
la  maletôte  est  perçue  «  pro  reparatione  murorum  et  aliis 
necessitatibuB  ville^-ietle  12juin  1320  Philippe  le  Long 
écrit  '  que,  s'il  a  octroyé  l'assise  appelée  malatota,  c'est 
o  pro  rclevatione  onerum  ville  deTornaco.  i  Cela  devenait 
vague.  Aussi  les  magistrats  communaux  se  trouvèrent-ils 
bientôt  dans  le  cas  d'être  accusés  d'avoir  mal  employé  le 
produit  de  la  maletôte  ;  et  l'on  sait  que  ce  fut  un  des  griefs 
du  grand  procès  de  1323-1325,  comme  le  montre  nettement 
la  lettre  des  Tournaisiens  à  Charles  le  Bol  que  j'ai  publiée 
en  1898  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes  ^.  Plus 
tard  on  voit  l'objet  de  la  maletôte  s'amplifier.  C'est  sur  elle 
qu'on  récupérera  les  frais  faits  pour  envoyer  un  contingenta 
Cassel,  comme  la  (luittancc  du  22  mars  1329  analysée  ci- 

1.  Les  lettres  datées  de  Saint-Christophe  (Oiae.  arr.  Senlis,  c  Post- 
Saiule-MexeDue.  r."'  HeuriDcs^  sont,  comme  les  précédentes,  en  copie  du 
Mï'  S,  dans  lo  Hegislreli.  (ol.  ITH''  des  Areh    toiiitii.  de  Toiirniii. 

2,  Cl.  ci-dessus  la  DoLe  1  de  la  pagel}2. 

.'t.  Cl.  la  note  1  de  la  p,  1)4  et  voyex  Philippe  le  litl  et  lu  Toumaûimt, 
pp,  9£et  146. 

4.  Dana  une  charte  mentionnée  ci-dessus  page  64  note  S. 

5.  Tome  LiX.  p.  328-9. 
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Son  objet  principal, 


(!9 


l'a  montré 
îllcurs,  la  fortification  c 
du  surplus  qu'on  peut  employer  l'argent  à  autre  chose. 
Cette  phrase  des  lettres  du  9  septembre  1331  ■  le  prouve: 
«Se  il  avoit  de  ladite  assiete  ou  maletouto  aucuno  chose 
par  dessus  après  ce  que  les  dis  murs  et  forteresses  seroient 
mises  et  tenues  en  boin  estât,  que  le  sourplus  il  peussent 
convertir  ou  acquitter  ladite  ville  des  rentes  qu'il  avoient 
vendues...  pour  les  réparacions  desdites  forterescos  faites 
au  temps  des  guerres  de  Flandre  •.  Alors  donc  on  com- 
mence ;i  employer  partiellement  la  maletote  à  convertir  et 
acquitter  des  rentes  ;  plus  tard  on  l'emploiera  à  acquitter 
des  frais  de  voyage  ',  à  ilonner  des  gratilications  *,  à  payer 
•  les  frais  et  despens  communs  de  la  ville  d  ■•,  à  réparer  les 
ponte  et  chaussées,  à  entretenir  le  cours  de  i'Escaut  ou  à 
payer  les  rentes  "  que  la  ville  devoit,  accoustumées  à. 
ttaîer  sur  ladite  assise  »  ",  à  payer  les  "  fraix  et  les  mises 
de  ladite  ville  n,  ses  «  fraiz  convenables  n  ^  <■  pour  cause 
lies  grans  fraiz,  dommages  et  intérés  que  vous  avez  faiz 
clsoustenuz.  et  encores  soustenez  de  jour  en  jour,  pour 
cause  de  noz  guerres  "  comme  dit  enfin  la  lettre  du  roi  aux 
gcnsde  Tournai  qui  est  datée  d'Arras  le  ?1  mai  1347  ".  Et 
c'est  ainsi  qu'on  en  arrive  petit  à  petit  à  ce  que  la  maletôte 
s)it  un  impôt  sans  objet  défini,  applicable  à  tous  les  besoins, 
'ÎBtinctement,  de  la  ville  de  Tournai. 


cbarle  de  Philippe  VI,  dalOe  de 
coDservée  dans  le  Cliartrier  des 


hHcr.l. 

Uéjk  citées,  p.  lî'l  DOtC  li. 

<t  et  que  moDire  une  cui 
n-LandoD  le  £\  auût   IXl: 
^'Voiin.  do  Touruai. 

move  ilnns  la  lettre  close  du  lli  jaovior    V.f'M   l'uliliée  »  la 
■liele  ai^nalr  ci-desBus  p.  til  d.  I. 

;p  du  SI  (êvrier  lïU  sintnBlée  ci-dossus  p.  f<î  a.  î. 
1.  el-dessuv  p.  6^1  n.  S-  Il  s'agît  d'une  charte  du  N  lévrier  t: 
lune  du  'il  ihbÎ  I:<;i7:CI.  ci-dossus  la  D,  3d(;  lap.  ifll 
le  l?ltrc  a  déjà  été  sÎKQali^G  ci-dessus,  p-  <>7  n.  i. 
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En  ce  qui  concerne  la  quotité  de  cette  maletdte,  il  est 
certain,  pour  qui  a  lu  Vordenance  de  1277  plusieurs  fois 
citée  ^,  que  sa  fixation  était  laissée  aux  soins  de  «  tout  le 
consel  des  concittores  de  le  halle  »,  c'est-à-dire  aux  prévôts, 
jurés,  échevins,  mayeurs  et  eswardeurs  de  la  ville  de 
Tournai.  Mais  s'il  en  fut  ainsi  d'abord,  il  est  non  moins 
certain  que,  de  très  bonne  heure,  nos  rois  intervinrent  pour 
déterminer  la  quotité  de  la  maletôle  tournaisiennc.  Lisez 
les  deux  lettres  de  Philippe  le  Bel  en  date  des  6  juillet  1295 
et  19  février  1307  *,  et  vous  verrez  que  le  roi  ne  se  borne 
pas  alors  à  proroger  la  maletôte,  mais  qu'il  donne  en 
même  temps  licence  aux  Tournaisiens  d'en  doubler  le  mon- 
tant. C'est  là,  il  est  vrai,  une  façon  indirecte  d'intervenir 
dans  le  règlement  de  la  quotité,  car,  en  somme,  le  roi 
pouvait  autoriser  à  percevoir  le  double  sans  se  préoccuper 
de  savoir  quelle  était  l'unité.  Mais  sous  Charles  le  Bel 
l'intervention  devient  directe.  Le  roi  veut  savoir  combien 
on  a  perçu  ^,  et,  bien  que  pas  un  document  ne  permette  de 
rafïirmer,  on  peut  croire  que  Charles  IV,  dont  le  gouver- 
nement se  montrait  si  activement  centralisateur,  n'a  pas 
dû  proroger  la  maletôte  sans  intervenir  dans  la  fixation 
de  sa  quotité.  Ce  n'est  toutefois  que  sous  Philippe  de 
Valois  qu'on  a  la  preuve  d'une  intervention  de  ce  genre, 
et  ce  dans  l'ordonnance  du  21  février  1334*.  Alors  on  voit 
le  roi  accorder  une  maletôte  pour  quatre  ans,  «  à  prendre 
une  maille  parisis  d'un  lot  de  vin  et  des  autres  denrées  à 
l'avenant  ».  Dés  cette  époque,  la  fixation  de  la  quotité  de  la 

1.  Cf.  la  note  1  de  la  p.  62. 

2.  Rappelées  dans  la  n.  3  de  la  p.  68. 

3.  Lettres  du  24  novembre  1323,  publ.  dans  la  Bibliothèque  de  VEcole  des 
Chartes,  t.  LIX,  p.  695,  note  2. 

4.  Cf.  n.  2  p.  62. 
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maletôte  parle  roi  deviendra  de  règle.  Le  28  mai  1336 S 
on  verra  IMiilippe  VI  élever  à  un  denier  parisis  le  droit 
d'une  maille  parisis  octroyé  par  lui  le  21  février  1334.  Le 
27  mai  1337  *,  on  le  verra  réduire  à  un  denier  tournois 
cette  augmentation.  Le  7  février  1347  ^,  on  le  verra  auto- 
riser une  perception  supplémentaire  sur  la  maletôte  en 

cours  d'un  denier  tournois  au  lot  de  vin  et  d'un  autre  au 
lot  d'hydromel.  Le  20  janvier  1350  *,  on  le  verra  octroyer 

aux  habitants  de  Tournai  licence  «  de  lever  un  denier  de 
creue  de  chascun  lot  de  vin  qui  sera  vendu  et  despensé  en 
ladite  ville».  Et  le  17  mars  1350 5,  enfin,  il  autorisera  un 
nouvel  accroissement. 

En  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  montrer  la  marche 
des  empiètiemenls  du  pouvoir  royal  sur  le  pouvoir  com- 
munal. D'abord  c'est  l'octroi  d'une  maletôte  dont  la  com- 
mune réglera  le  montant;  puis  c'est  une  série  d'interven- 
tions dissimulées  dans  la  fixation  de  ce  montant;  c'est  enfin 
la  fixation  de  ce  montant  par  le  pouvoir  central. 


La  même  marche  envahissante  se  laisse  constater  si  Ton 
étudie  la  double  question  du  choix  des  receveurs  de  la 
maletôte  et  du  règlement  de  leurs  comptes.  On  sent  fort 
bien  qu'à  la  fin  du  xni"  siècle  la  commune,  qui  fixe  le  mon- 
tant de  la  maletôte,  en  désigne  les  receveurs,  et  l'on  sait 
qu'il  en  est  encore  ainsi  pendant  tout  le  premier  quart  du 
XIV*  siècle.  Mais  dès  le  1"  septembre  1325,  ces  receveurs, 
au  nombre  de  deux,  sont  dits  u  receveurs  députez  de  par 
le  roy  à  lever  l'assiete  de  la  ville  de  Tournay^.  »  C'est  là 

l.Cf  D.  1  p.  G3. 

2.  Cf.  n.  3  p.  €3. 

3.  Cf.  n.  4  p.  63. 

4.  Cf.  n.  3  p.  67. 

5.  Cf.  n.  1  p.  68. 

6.  Cf.  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LIX,  p.  700,  note  2. 
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une  des  conséquences  de  ce  grand  procès  de  1323- 
1325,  que  j*ai  jadis  raconté  dans  tousses  détails^  et  qui  a 
tant  avancé  à  Tournai  les  affaires  des  centralisateurs. 
Les  nouveaux  receveurs  royaux  de  la  maletôte  toùrnai- 
sienne  sont,  d^ailleurs,  deux  Tournaisiens,  et  les  pre- 
miers nommés,  en  1325,  Guillaume  de  Waudripont  et 
Libert  Vilain,  sont  encore  en  fonctions  le  23  août  1332  ^ 
avec  le  titre  de  «  députez  de  par  le  roy  à  lever  l'assise  de 
la  maletoultc  de  la  ville  de  Tournay.  »  Mais  bientôt  après 
ils  vont  cesser  d'être  ainsi  «  députez  de  par  le  roy  »,  car  la 
charte  du  21  février  1334  ^  ordonnera  que  deux  receveurs 
soient  établis  à  Tournai,  l'un  élu  par  les  jurés  et  échevins 
et  l'autre  choisi  par  le  gouverneur  de  la  ville.  Depuis  1334 
la  maletôte  sera  donc  perçue  à  Tournai  par  deux  rece- 
veurs, l'un  à  la  nomination  du  roi  par  l'intermédiaire  de 
son  gouverneur  de  Tournai,  l'autre  à  la  nomination  de  la 
ville  par  l'intermédiaire  de  ses  jurés  et  échevins.  Ces  deux 
receveurs  auront  un  clerc,  nommé  de  commun  accord  par 
le  gouverneur,  les  jurés  et  les  échevins.  de  Tournai.  Ils 
jureront  entre  les  mains  du  gouverneur  de  faire  leur  recette 
loyalement.  Tous  deux,  aussi  bien  celui  désigné  par  le 
gouverneur  que  celui  qui  est  à  la  nomination  des  magis- 
trats communaux,  devront  être  bourgeois  de  Tournai. 

Si  ce  régime  a  subsisté  après  que  le  droit  de  commune 
eût  été  rendu  en  1340  aux  Tournaisiens  *,  nous  ne  le  savons 
pas.  La  charte  du  21  février  1334  •'•,  dont  celle  du  27  mai 
1337  <"'  ne  fait  que  rappeler  les  termes,  est  le  dernier  docu- 
ment du  règne  de  Philippe  de  Valois  qui   fasse  allusion 

1.  Dans  mes  ^otes  et  Documents  pour  sertir  à  Vhistoiredes  rois  fiXsdt 
Philippe  le  Bel  flHbU  Ecole  des  Chartes,  t.  LIX  v 

2.  CI.  p.  G9  n.  3. 

3.  Cf.  p.  62  n.  2. 

4.  Par  l'ordonoancc,  donnée  en  août  au  camp  devant  Douai,  qui  est 
publiée  dans  les  Ordonnances  du  Louvre,  t.  XII,  p.  54. 

5.  Cf.  p.  62  n.  2. 

6.  Cf.  p.  63  n.  3* 


LA  maletAte  a  TOUHSAI  73 

I  receveura  de  la  maletôte  tournaisienne  ;  et  nous  en 
"Tommes  réduits  aux  hypothèses  sur  la  question  de  savoir 
ce  qu'il  advint  de  ces  receveurs  après  1340.  En  voyant 
figurer,  dès  la  fin  de  cette  année  1340  et  jusqu'en  1350, 
deux  récepteur  sur  les  listes  du  personnel  municipal  tour- 
naisien  *,  on  est  toutefois  fondé  à  supposer  quo,  dès  que 
la  commune  eût  été  restituée  aux  gens  de  Tournai  par  la 
grande  ordonnance  d'août  1340,  ces  deux  receveurs  de 
la  maletôte  tournaisienne  redevinrent  des  fonctionnaires 
exclusivement  communaux,  tous  les  deux  à  la  nomination 
des  mïigistrats  de  la  ville. 


Venons  au  règlement  des  comptes  de  nos  receveurs.  Ici 
licore  nous  allons  avoir  à  constater  hien  des  incertitudes 
î  bien  des  tâtonnements.  Il  est  évident  qu'antérieu re- 
lent au  règne  de  Charles  le  Bel,  c'est  la  commune  de 
tournai  qui  entend  les  comptes  de  la  maletôte.  La  lettre 
1  31  décembre  1324 '^  atteste  que  ces  comptes  se  rendaient 
lors  publiquement,  selon  l'antique  usage,  «  cascun  mois, 
Ison  de  cloque,  où  lieu  acou&tumet  et  à  huis  ouviers  ;  et 
Rvinrent  et  porcnt  venir  cil  qui  venir  i  vourent,  et  tout  cil 
quez  il  peoit  touchicr.  »  Mais  dès  les  premiers  mois  de 
I  même  année  1324,  on  prend  prétexte  à  Paris  du 
ocès  intenté  à  la  ville  de  Tournai  par  quelques  taverniers 
louesés  par  le  chapitre  de  cette  ville,  pour  émettre  la  pré- 
mtion  du  voir  les  Tournaisiens  rendre  aux  gens  du  roi 
a  comptes  de  la  maletôte  à  eux  octroyée.  Le  Parlement 
,  même  alors  jusqu'à  vouloir  que  ces  comptes  soient 
bduB  à  Paris,  et  c'est  par  faveur  que  Charles  IV  consent 


a-  Cea  tisles  sont  dans  les  précieux  Reijulra  de  la  Loi  des  ArcU.  comm. 

(Ttournsi. 
L  PuM.  daos  la  Bibl.  de  t  tkolt  dti  Clmrla.  t.  UX.  p.  ^28-^ 
ijfoym  Age,  i.  W  t> 
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qu'ils  soient  rendus  à  Tournai'.  Mais  il  envoie  des  com- 
missaires tout  exprès  pour  entendre  à  Tournai  ces  comptes, 
et  il  veut  qu'on  les  rende  pour  les  dix  dernières  années 
écoulées.  C'est  une  enquête  en  règle.  Pourquoi,  par  ses 
lettres  du  4  août  I32'i,  veut-il,  alors  que  l'avant-veille  *  il  a 
ordonné  qu'elle  ae  fasse  à  Tournai,  veut-il,  dis-je,  que 
cette  enquête  se  fasse  à  Lille,  à  Mortagne  ou  à  Saint- 
Amand  ?  Nous  n'en  savons  rien.  Je  n'ai  pas  à  rappeler  ici, 
d'ailleurs,  les  péripéties  très  curieuses  de  cette  enquête,  et 
il  suffit  de  constater  que  Charles  IV  entendait  intervenir 
pour  savoir  tout  ce  qui  concernait  la  maletôte  à  Tournai. 
Du  reste,  à  la  suite  de  l'enquête  de  1324,  il  s'était  sans 
doute  établi  pour  la  reddition  des  comptes  de  cette  maletôte 
un  modus  vioendi,  en  vertu  duquel  nous  verrons,  en 
août  1329,  tout  au  début  du  règne  de  Philippe  VI,  ces 
comptes  se  rendre  à  Tournai,  en  présence  des  gens  de  !a 
ville,  mais  en  présence  aussi  d'un  ofïicier  royal  qui,  dans 
l'espèce,  se  trouve  être  le  bailli  de  Vermandois  ■'.  Un  peu 

].  Par  lettres  doDoéeti  h  l'aria  le  8  juin  132i,  déjà  nieationDées  cî-defl- 
sus  dans  la  note  2  de  la  page  64. 

i.  Lellres  datées  de  DoDiats  le  3  août  lliti.  meDtloDDées,  comme  celle 
du  4  août,  dans  la  ootc  2  de  la  page  64. 

'■i.  Cela  résulte  de  la  très  remarquable  pièce  suivaote,  qui  se  conserve 
ta  ori|{inal  dans  le  Cliartrier  des  Arcb.  ronim.  de  Tournai  :  a  Nous  pré- 
vost,  juret,  eswardeur.  mayeur  et  gouverneur  de  le  cyté  de  Tournej. 
taisons  savoir  ë  tous  que  Willaumes  de  Waudriponl  et  Libiera  Vilaios, 
bourgois  de  ledicte  cité,  rechcveurs  de  l'assizc  c'on  dial  maletôte,  cou- 
rant en  Dodite  cité,  rendirent  compte  de  ledile  asshe  par  eaus  rechiute, 
et  des  deniers  qu'il  paiièrent  as  personos  asqueles  nous  csliemee  teout, 
de  l'anée  et  dou  terme  qui  commencha  le  septime  jour  dou  mois  de  joing 
l'an  mil  trois  cens  vint  et  wît  et  fins  le  septime  jour  de  jotng  l'as 
mil  trois  cens  vint  et  nuef,  et  chou  en  plaine  baie,  â  huis  ouviers,  t 
son  de  cloke,  eoei  que  acoustumé  a  esté  de  compter,  en  la  présence  de 
homme  jiourvéabk  et  lionnesle  Jehan  Blondeel,  balliu  de  Vermendois.  et 
par  devant  nous,  les  Trois  cens  de  nodite  cité,  le  peuple,  et  tous  cbeaus 
de  DO  communauté  qui  iestre  y  veurent  ;  lequel  compte  par  les  dessusdis 
Willaume  et  Libert,  de  l'anée  dessusdite,  nous  tout,  nos  consans,  no 
Troi  cent  et  tous  li  communs  de  no  cylé  tenons  â  boin  et  â  loyal,  et  en 
quittons  les  dessusdis  Willaume  et  Ltbiert,  en  le  (ourme  et  en  le  manière 
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FI  mai  1333,  bien  que  depuis  le  4  juillet  133^  la 
commune  de  Tournai  ait  été  supprimée,  Philippe  de 
Valois  ne  renonce  pas  à  l'ancien  usage.  I^ar  l'article  37  de 
sa  grande  ordonnance  de  mai  1333  '  il  prescrit,  en  effet, 
que  n  ceulz  qui  seront  députez  à  recevoir  les  émolumens, 
revenus  et  pourfiz  qui  seront  ordenez  pour  maintenir  les 
forterecea  et  pour  faire  les  fraiz  et  les  nécessitez  de  la  ville 
de  Tournay,  jurent  et  soient  tenus  de  administrer  loyaul- 
ment,  ot  de  rendre  bon  compte  et  loyal,  quatre  fuis  l'an, 
en  la  haie  du  conseil,  devant  le  gouverneur  et  devant  les 
jurez,  et  les  eschcvins,  et  les  héritiers  de  la  ville  qui  venir 
y  voiront,  à  son  de  cloche  •.  Le  gouverneur  a  pris  ici  la 
place  du  bailli  de  Vcrmandois  parce  que  Tournai  n'est 
plus  ville  libre,  et  il  en  aéra  ainsi  jusqu'au  rétablissement 
de  la  c(.immuno  en  août  1340. 

L'ordonnance  de  mai  1333  fut  corroborée,  en  ce  qui 
concerne  la  reddition  des  comptes  de  la  maletôte,  par  celle 
du  '21  février  1334 -.  qui  prescrit  que  les  deux  receveurs  de 
cette  maletôte  "  renderont  compte  au  gouverneur  et  aus 
jurés  et  eschevîns  de  leur  recepte  et  mises,  à  son  de  cloke, 
en  la  présence  dou  commun,  en  la  manière  acoustumée  ». 
Mais  précisément  à  cause  de  cela,  sans  doute,  et  parce 
qu'elles  respectaient  trop  bien  la  tradition,  ces  dispositions 
des  ordonnances  de  mai  1333  et  février  1334  n'eurent  pas 
l'heur  de  plaire  aux  gens  du  roi.  Je  crois  du  moins  devoir 
attribuer  à  leur  hostilité  l'acte  par  lequel  Philippe  de 
Valois,  par  sa  charte  du  28  mai  1336  '•',  fit  payer  aux  Tour- 
nai&iens  une  augmentation  par  lut  de  la  quotité  de  la  male- 
tôte, de  l'obligation  de  rendre  compte  de  cette  maletôte 

qu'il  I'odI  mis  par   dcviers  nous.  Oii  tiesmoing  de  chou  nous  avoDS 
«éellêl  us  présentes  lettres  de  no  sëel,  doucjuel  dous  usons  ea  tel  cas, 
p  ^vi  lurent  faites  et  données  l'an  mil  trois  cens  vint  et  nuet,  le  VI*  jour 
teust.  » 

||.  Ordonnança  da  rois  dt  Francf,  t.  XII,  p.  18  el  ss. 
L  Cf.  ci-dessus  la  note  â  de  la  page  62. 
I.  CI.  la  D.  1  de  la  p.  63  ci-deasus. 
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ainsi  accrue  devant  les  gens  des  compteSj  à  Paris,  ou  en 
tel  autre  lieu  que  le  roi  ordonnera.  Quelques  mois  après, 
par  une  lettre  des  plus  curieuses,  datée  du  27  novembre 
1336  '  et  adressée  au  baitli  de  Vermandois  et  au  gardien 
de  Tournai  conjointement,  le  roi  prescrit  à  ces  officiers  de 
recevoir  les  comptes  des  deux  receveurs  «  des  asisses  qui 
ont  esté  à  Tuurnay...,  apielés  audit  compte  rendre,  sains 
son  de  cloke,  des  bonnes  gens  de  ladite  ville  teuls  et  toi 
nombre  comme  vous  verrez  que  bon  sera  ».  On  le  voit, 
cette  lettre  déroge  notablement  aux  usages  antérieurs.  On 
no  comptera  plus  désormais  à  Tournai  devant  le  peuple 
appelé  par  la  cloche  du  beffroi  ;  on  comptera  en  catimini, 
devant  ceux  des  Tournaisiens  qu'il  plaira  aux  ofliciera 
royaux  d'appeler,  el  en  tel  nombre  qu'il  leur  plaira  de  les 
appeler.  Et  de  ce  ciimpte  le  bailli  ou  le  gardien  feront  leur 
rapport  à  la  Chambre  des  comptes. 

Je  ne  crois  pas  toutefois  que  ces  dispositions  soient 
devenues  de  règle,  et  je  présume  que,  tout  au  moins  après 
1340,  elles  ont  dû  cesser  de  recevoir  leur  application,  si 
tant  est  même  qu'elles  aient  été  appliquées  jusqu'en  1340. 
Cependant,  aucun  document  ne  me  permet  de  dire  au  juste 
ce  qui  s'est  passé  à  Tournai,  en  matière  de  règlement  des 
comptes  de  la  maletôtc,  après  que  le  roi  eût  restitué  leur 
commune  aux  Tournaisiens.  Il  ne  me  surprendrait  pae 
qu'ils  aient  alors  recouvré  leur  droit  d'entendre  les  comptes 
de  leurs  receveurs,  puisque  l'article  36  de  l'ordonnance 
d'août  13iO  *  veut  «  que  tous  les  droiz,  franchises  et 
libertez  que  ilz  ont  acquises  où  temps  passé...,  et  tous  les 
usaiges  et  les  coustumes  desquelles  il  ont  anciennement 
accoustumé  à  user  leur  soient  sauf,  et  que  il  en  puissent 
user...  en  la  manière  anciennement  accoustumée.  »  Mais, 


1.  Tournai,  Arch.  comm.,  Chartriei 
parchemin,  conteinporaiai^  de  l'acte  t 
cliancellerie  royale. 

2.  Publ.  dans  les  Oidonnancet  df$  rais  de  France,  l-  XII,  p.  !ix. 


layelle  de  133!i  ;  Copte  simple  SUT 
(^mananl  vraisetiiblableineat  delà 
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i  je  le  répète,  je  manque  de  documents  pour  être  afûrmatif 
sur  ce  point,  et  étant  donnée  l'imprécision  des  termes  de 
l'ordonnance  d'août  13'iO,  je  ne  puis  que  supposer  que 
cette  ordonnance  a  rendu  aux  Tournaisiens  leur  liberté 
Gnancière  en  même  temps  que  toutes  leurs  autres  libertés. 


Les  receveurs  n'ont  pas  le  droit  de  disposer  du  produit 
de  la  maletôte  qu'ils  sont  chargés  de  percevoir  ;  et  s'ils 
ont  mission  d'employer  tout  ou  partie  de  ce  produit,  ils  ne 
le  peuvent  faire  spontanément.  De  qui  reçoivent-ils  les 
ordres  sur  ce  point  ?  autrement  dit,  qui  ordonnance  à 
Tournai  sous  Philippe  de  Valois  les  dépenses  que  les  rece- 
veurs de  la  maletôte  sont  chargés  de  régler  ?  C'est  ce 
qu'il  reste  â  examiner. 

Il  est  aisé   de  concevoir  que  nos  rois,  en  octroyant 
aux  Tournaisiens  le  droit  de  lever  une  maletôte  dans  un 
but  déterminé,  devaient  en  arriver  fatalement  à  s'assurer 
par  enquête  que  le  produit  de  cette  maletôte  avait  bien 
reçu  la  destination  qui  lui  avait  été  fixée.  Mais  pour  com- 
prendre comment  le  pouvoir  royal  en  est  venu  jusqu'à 
disposer  lui-même  des  fonds  de  la  maletôte  tournaisienne^ 
U  faut  de  toute  nécessité  se  remémorer  la  révolution  qui 
s'est  faite  dans  les  rapports  du  roi  avec  la  ville  de  Tournai 
à  la  suite  de  cette  Affaire  des  Taverniers  sur  laquelle  j'ai 
autrefois  donné  tous  les  éclaircissements  possibles'.  C'est 
donc  à  compter  de  l'année  1325  qu'on  verra  pour  la  pre- 
mière fois  le  pouvoir  royal  donner  des  ordres  aux  rece- 
veurs de  la  maletôte  tournaisienne,  devenus  dés  lors  des 
■lOniciers  royaux,  et   régler    l'emploi  du  produit  de  cette 
iinaletote.  Ces  mêmes  errements  seront  suivis  sous  Phi- 
Elippe  de  Valois.  Il  s'en  trouve  une  première  preuve  dîins 
1.  Dans  la  Bibliolltiqiie  de  f  Ecole  du  Chartu  de  1898.  t.  LIX,  p 
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les  lettres  datées  de  Paris  le  9  septembre  1331  ',  où  l'on 
voit  le  roi  mander  aux  receveurs  de  l'assiette  ou  maletôte 
de  Tournai  «  que  ce  que  il  aueront  d'argent  de  ladite 
assiete  après  lesdites  choses  [les  murs  et  forteresces]  main- 
tenues..., il  délivrent  en  l'acquit  et  paiement  de  l'achat  des 
rentes  que  il  doivent  à  quelque  personne  que  ce  soit,  et 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  à  héritage  ou  à  vie.  »  Peu 
de  temps  après,  le  23  août  1332,  Philippe  de  Valois  mande 
aux  mêmes  receveurs  de  délivrer  une  certaine  somme, 
pour  leurs  frais  de  voyage,  à  quelques  bourgeois  de 
Tournai  qui  sont  venus  le  trouver*.  Et  quand  les  Tour- 
naisiens,  pour  manifester  leur  reconnaissance  à  Pierre  de 
la  Marlière,  gouverneur  de  leur  ville,  pour  son  bon  gou- 
vernement, ont  l'idée  de  donner  à  ce  sergent  d'armes  du 
roi  une  gratification  ou,  comme  Us  disent,  une  courtoisie 
de  cinq  cents  livres  à  prendre  sur  la  maletôte  de  la  ville, 
c'est  encore  le  roi  qui  mande  aux  receveurs  de  cette  male- 
tôte de  payer  la  gratification,  les  habitants  de  Tournai 
n'ayant  pu  que  requérir  à  cet  effet  le  bon  plaisir  du  roi  ".  Il 
est  vrai  que  nous  sommes  alors  en  janvier  133'i,  que  ta 
commune  de  Tournai  est  depuis  dix-huit  mois  supprimée, 
que  le  roi  est  tout-puissant  dans  la  place  et  qu'il  n'est  pas 
encore  revenu  à  l'égard  des  gens  de  Tournai  aux  bons 
sentiments  auxquels  il  reviendra  surtout  après  le  siège 
de  1340. 

Au  reste  nous  n'attendrons  pas  cette  date  de  1340  pour 
constater  que  Philippe  VI  n'a  pas  conservé  longtemps  vis- 
i-vis  des  Tournaisiens  l'attitude  autoritaire  que  nous  révè- 
lent les  actes  dont  je  viens  de  parler.  Dès  l'année  1337,  un 
revirement  semble  déjà  se  faire  dans  l'esprit  du  roi, 
puisque  nous  le  voyons,  le  37  mai  ',  disposer  «  que  les  fraiz 


1 .  Déjà  citées  plus  haut,  D-  3  de  la  p.  6(. 

2.  CI.  ci-dcasus,  p.  69  a.  3. 

3.  CI.  ci-dessuB  U  note  4  de  la  paftt  £9. 

4.  et.  Dote  3  p.  Ë3, 
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convenables  de  ladite  ville  [de  Tournai]  soient  prins  sur 
l'assise  tant  comme  elle  durra,  par  l'assentement  des  jurez^ 
des  eschevins  et  du  gouverneur  establi  par  nous  à  Tournai^ 
ou  de  la  plus  grant  partie  des  diz  jurez  et  eschevins.  »  Il 
semble  bien  résulter  de  là  que  ce  n'est  plus  maintenant 
le  pouvoir  royal  tout  seul  qui  dispose  du  produit  de  la 
maletôte  de  Tournai^  et  certes  c'est  un  progrès  dans  le  sens 
de  la  liberté.  Après  1340^  quand  le  roi  eut  restauré  presque 
complètement  la  commune  de  Tournai  sur  ses  bases 
anciennes,  je  crois  qu'il  s'en  fit  un  autre,  et  que  le  droit 
de  disposer  du  produit  de  la  maletôte  fut  rendu  à  la  ville 
de  Tournai  en  même  temps  que  la  plupart  de  ses  autres 
droits.  Mais  par  un  phénomène  plutôt  singulier,  à  compter 
de  cette  restauration  de  1340,  les  documents  concernant  la 
maletôte  de  Tournai  deviennent  d'une  rareté  qui  contraste 
avec  l'abondance  relative  des  documents  financiers  qui  se 
réfèrent  à  la  période  antérieure.  Je  dois  donc  encore  une 
fois  me  tenir  ici  dans  le  domaine  de  l'hypothèse,  et  me 
borner  à  supposer  que,  pendant  les  dix  dernières  années 
du  règne  de  Philippe  VI,  l'ordonnancement  des  dépenses 
à  régler  sur  le  produit  de  la  maletôte  s'est  fait,  à  Tournai, 
par  les  soins  des  magistrats  communaux. 

Armand  d'Herbomez. 
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Ordonnance  de  Philippe  de  Va/ois,  donnée  h  Paris,  le 
21  février  133i,  et  relative  à  /a  Maletôlede  Tournai. 

B  cnir  rouge  i.  Jolie  130  :  eople 


Ph^elippes^  par  le  gr&ce  àe  Dieu  roy  de  Franche,  à  tous  ceuls  qui  ces 
présentes  leltrea  verront  salut- 

Savoir  faisons  que,  comme  les  liabîtsns  de  la  ville  de  Tournay  nous 
eitsseDl  fait  certaines  requesles  ou  supplications  touchant  le  profit  coni' 
rnuQ  de  la  dicte  ville,  si  cotiime  il  disaient,  et  ycelles  requestes  ou  sup- 
plications nous  eussent  bailliés  en  escript  par  articles,  noua,  veues 
ycelles  requestes  ou  supplications,  de  grâce  espécial  et  de  certaine 
science,  par  délibération  de  oostre  conseil,  leur  avons  ottroié  ce  qu'il 
nous  requéroient  et  supplîoient,  et  ollrions,  par  le  teneur  de  ces  lettres, 
en  la  fournie  et  en  la  manière  et  avec  les  altemperences  qui  s'ensulent  : 

PremiËremeot,  sur  oe  que  il  requéroient  et  supplioïent,  par  le  premier 
article  de  leur  dicte  supplication  ou  requeste,  que  comme  par  noua  fust 
ordoDé,  si  comme  il  disoient,  que  les  frais  et  despens  communs  de  la 
dicte  ville  tussent  prins  sur  l'assise  qui  est  â  présent  en  la  dicte  ville 
ottroiée  par  nous,  par  l'assentenicnt  et  acord  des  jurés  et  eschevtns  de 
la  dicte  ville  u  de  la  plus  grant  partie  d'euts.  en  la  présencedu  gouver- 
neur par  nous  cstabli  eu  la  dicte  ville  u  de  son  lieutenant,  et  de  la  dicte 
ordenance  n'eussent  esté  laites  lettres,  pour  quoi  supplioicnt  quo  de  ce 
leur  donniasons  lettres  à  fin  que  il  peussent  soustenir  les  (raii  de  la 
dkle  ville  et  garder  l'ouneur  d'ycelle,  il  nous  pisit  et  volons,  et  leur 
avons  ottroiiot  et  ottrions,  que  les  Irais  convenables  de  la  dicte  ville 
soient  prins  sur  la  dicte  esslse,  tant  comme  elle  durra,  par  l'asscntement 
des  jurés  et  des  eskievios  et  dou  gouverneur  establi  par  nous  à  Tor- 
nay,  ou  de  la  plus  grant  partie  desdis  jurés  et  eskievins. 

Item,  sur  ce  que  il  requéroient  et  supplioient  par  un  desdis  articles 
de  leur  supplication  ou  rcqueste,  en  disant  que  por  che  que  l'assise 
ottroiée  par  nous,  qui  est  à  présent  levée  en  la  dlcle  ville,  laquele  il  ont 
encore  à  tenir  de  la  saint  Jehan  prochain  venant  en  un  an,  est  moult 
greveuse,  et  les  gens  de  la  dicte  ville  dêsiroient,  si  comme  il  disoient, 
à  tout  le  prolU  commun  et  la  pais  et  transquillité  dou  peuple,  que  nous 
leur  vossissions  modérer  la  dicte  assise  en  la  manière  qui  s'ensuit  i 
c'est  asavoir  que  la  dicte  derrenî^rc  année  de  la  dicte  assise  Inst  mis 
h  deus  ans.  et  que  de  clie  que  on  liëve  à  présent  deus  deniers  lusl  levé 
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un  denier  les  dis  deus  ans  tant  seulemeot,  tant  sur  viD  comme  sur  les 
«utres  denrées  desqueles  le  dicle  assise  est  levée,  il  nous  plaist  et  volons, 
cl  leur  avons  oltroié  et  nUroioiis,  que  ainsi  soil  comme  supplié  le  nous 
ont;  o'esl  asavoir  que  la  dicte  derrenière  année  soit  mise  â  deus  ans,  et 
que  de  cbe  de  quoi  doit  estre  levé  dcus  deniers  por  la  dicte  assise  por  la 

e  derrenière  année,  soit  levé  un  denier  as  dictes  deus  années. 

'  ce  que  il  requéroient  et  supplioient.  par  un  autre  article  de 

r  dicte  requeete,  que  apriés  ce  que  le  temps  des  dictes  deus  années  de 
ise  seroit  failli,  nuus  pleust  t)  euls  ottroiier  une  assise  à  dis 

I,  è  prendre  une  maille  parisie  LJti;)d'ua  lot  de  vin  et  des  autres  dén- 
ouant, alln  que  des  renies  et  charges  dont  la  dicte  ville  est 
trgié  à  présent  il  se  peussent  acquiler  et  palier  les  trais  et  les  mises 

B  dicte  ville,  il  nous  plaist  et  leur  avons  ottroié  et  ottroions  la  dicte 

Ise  estre  levée  en  le  manière  que  supplié  le  nous  ont  ;  c'est  asavoir 
i  maille  parisis  por  un  lot  de  vin  et  des  autres  denrées  à  l'avenant,  k 
quatre  ans  tant  seulement  apr^a  les  deus  ans  dessus  dis.  El  à  ce  le  gou- 
verneur eslabli  de  par  nous  à  Tornay  y  establira  un  bomme  de  par  nous, 
twrgois  de  la  dicte  ville,  avoec  cell  que  il  y  metteronl  de  par  euls.  ii^t  de 
ce  qui  sera  receu,  tant  de  l'assise  qui  est  â  présent  comme  de  ceste  que 
nous  leur  ottroions.  si  comme  ci-dessua  est  dit.  il  paieront  les  rentes 
qu'il  doivent  acoustumées  ù  paler  sur  la  dicle  assise,  avoer,  les  autres 
(rais  et  cous  de  la  dicte  ville,  et  parleront  et  retendront  les  lorterecbes 
de  la  dicte  ville,  les  pons,  les  cbaucbiés  et  les  cours  de  la  riviëre,  et  les 
sulres  coses  acoustumées  à  retenir. 

Item,  sur  ce  que  par  un  desdis  articles  de  leur  dicte  supplication  ou 
requeste  il  supplioient  à  euls  estre  ottroié  que,  por  recevoir  la  dicte 
us  ise  et  la  convertir  es  usages  où  elle  doit  eslre  convertie,  li  juré  et 
eskievin  de  la  dicte  ville,  u  la  plus  grant  partie  d'euls.  eussent  pooîr 
d'estire  deus  rectieveurs,  liquela  eussent  gages  raisonables,  tels  comme 
boin  sembleroit  as  jurés  el  eskievins,  et  aussi  un  clerc.  Il  nous  plaist  et 
leur  avons  ottroié  et  ottroions  que  deus  receveurs  y  soient  establi,  hor- 
mis de  la  dicte  ville,  c'est  asavoir  un  esleu  par  lesdis  jurés  et  eskievins 
nu  la  plus  granl  partie  d'euls.  et  l'autre  par  ledit  gouverneur  de  Tornai  ; 
t\  qas  un  clerc  y  soit  eslabli  par  l'acort  doudit  gouverneur  et  des  jurés 
et  eskievins  u  de  la  plus  grani  partie  d'euls.  Et  jureront  lesdis  receveurs 
^miins  doudit  gouverneur  que  t>ien   et  loialment  il  Feront  la  dicte 

^te.  f.l  renderont  compte  audit  gouverneur  et  ausdls  jurés  eteskie- 

■  de  lor  receptes  et  mises,  à  sou  de  cloke.  en  la  présence  dou  commun, 

■  manière  acouslumëc. 

D  tesiDoing  de  laquele  coae  nous  avons  lait  mettre  nostre  seiel  en  ces 


inné  6  Paris,  le  XX'I*  jour  de  lévrier  l'an  de  grâce  M.  CGC.  XXXIIJ. 
|!Br  le  Tloy,  A  la  relation  dou  conseil  oii  quel  Vous  estEés. 


LA  MORT 


DUC  GISLEBERT  DE  LORRAINE 


Nous  connaissons  par  le  récit  de  Flodoard',  contrôlé 
d'ailleurs  au  moyen  des  sources  germaniques,  les  détails 
de  la  mort  du  duc  Gislebert  de  Lorraine,  fils  de  Régnier, 
et  premier  mari  de  la  reine  Oerberge. 

Ayant  franchi  le  Rhin  pour  dévaster  et  piller  la  contrée 
soumise  à  son  beau-frère  Otton  le  Grand,  il  fut  poursuivi 
par  les  troupes  du  roi,  et,  sautant  à  cheval  dans  le  fleuve, 
il  s'y  noya. 

Les  chroniques  allemandes  nous  apprennent  que  le  duc 
des  Francs,  Eberhard,  allié  de  Gislebert,  qui  l'avait  suivi 
dans  cette  expédition,  fut  surpris  tandis  qu'il  jouait  aux 
échecs,  sur  la  rive  droite  du  Rhin,  par  Conrad  Kurzepolt, 
comte  de  Lahngau,  le  fondateur  de  Saint-Georges  de  Lim- 
burg.  Eberhard  fut  tué,  et  Gislebert  en  voulant  gagner  un 
des  bateaux  plats  qui  lui  avaient  servi  à  franchir  le  Rhin, 
fut  emporté  par  les  eaux. 

Ce  drame  est  d'une  date  bien  connue  :  il  se  produisit  au 
cours  de  l'année  939,  qui  devait  être  déjà  fort  avancée,  à  en 
juger  par  tous  les  événements  relatés  par  Flodoard  et  qui 
précédèrent  celui-là. 

Nos  recherches  pour  atteindre  un  résultat  plus  précis 
quant  à  la  fixation  du  quantième  étaient  demeurées  infruc- 


1.  Annala  de  Fhdoard,  éd.  Lauer,  p.  73. 
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tncuses.  Lea  anciens  obituaires  auatrasiens  ne  nous 
avaient  rien  fourni,  et  nous  n'avions  pas  retrouvé  non 
plus  dans  les  nécrologes  d'outre- Rhin,  de  mention  funèbre 
ipncernant  auec  certitude  le  duc  Eberhard. 
Toutefois  un  précieux  Liber  vitx  du  x'  siècle^  celui  do 
femiremont,  très  superficiellement  feuilleté  par  Boehmer, 
pfort  heureusement  réédité  en  son  entier  dans  le  Nettes 
Érc/iiu,  rappelle  le  souvenir  des  libéralités  de  Oislebert  en 
i  faveur  du  moùtier  de  Saint- Ro marie.  Au  folio  li  se 
ipuve  le  passage  suivant  : 

ÈDumnus  Gislibertus  diix,  qui  pro  remedium  anime  sue, 
I  aeniori  sui  dumni  Helnrici  et  uxori  sue,  et  infantibus 
,  omnes  heclesias  Sancti  Pétri  nobis  restituit. 

ISuit  une  litanie  dont  voici  le  début  : 

fDumnus  Gislibertus   dux:   Dumna  Girberya.   Ainricus. 
UadvidisK 


I  Le  nouvel  éditeur  du  Liber  vitie  avait  fort  judicieuse- 
lent  remarqué  que  cette  Hedvige  [Hadvidis)  nommée 
près  Gislebert,  Oerberge  et  leur  fils  Henri,  devait  être 
linée  des  filles  du  duc  de  Lorraine,  et  nous  avons  déjà 
■oposé  *  de  l'identifier  avec  la  mère  de  l'impératrice  Cuné- 
"gonde,  avec  la  comtesse  Hedvige,  unie  à  Sifroi  (Sigefroi), 
tige  de  la  maison  de  Luxembourg. 

Mais  le  Liber  vitan  ne  contient  pas,  dans  sa  partie  nécro- 
logique, l'obit  du  duc  Gislebert.  A  défaut  de  toute  autre 
indication,  nous  nous  étions  arrêté,  il  y  a  quelques  années, 
.à  une  hypothèse  qui  fixait  au  ?1  août  la  mort  de  Gislebert 
td'Eberhard,  et  nous  aurions  été  amenés  à  l'exposer, 
sut  en  ne  nous  dissimulant  pas  sa  fragilité,  si  une  de  ces 


1.  Neua  ÀTthiv,  t.  XIX,  p.  61. 

ÀKunui,  comte  4t  MotMane,  Luxembourg,  190f.  in-S 
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fortunes  d'autant  plus  heureuses  qu'elles  sont  inespérées, 
et  qui  récompensent  souvent  la  bonne  volonté  des  cher- 
cheurs, ne  nous  avait  permis  tout  récemment  de  relever 
une  date  différente,  et  cette  fois  incontestable,  dans  un 
manuscrit  de  Remiremont,  acquis  par  la  Bibliothèque 
nationale. 

Ce  volume  (341)  des  Nouvelles  acquisitions  latines)  est  un 
recueil  factice,  relié  à  la  façon  de  Procruste,  au  xvii'  siècle, 
et  comprenant  quatre  documents  d'âge  différent.  Le  plus 
important  est  un  nécrologe  d'un  grand  intérêt  pour  l'his- 
toire de  cette  partie  de  la  Lorraine,  des  familles  de  Bauf- 
fremont,  de  Vaudemont,  et  d'une  foule  d'autres.  La  plus 
récente  mention  attribuable  à  la  première  main  qui  a  con- 
tribué à  l'exécution  de  ce  manuscrit  est  de  1394.  Au  folio 
165  se  trouve  la  mention  suivante  : 

VI  Nonas  octobris.  0.  Gilebertus  dux.  Qui  nos  donavit, 
lo  jor  de  son  anniversaire,  l  grant  meu  de  vin  vies  et  l 
petit  de  noveî,  et  IX  setiers  por  les  drois,  et  VIH  l.  V  d. 
Et  tout  cédaient  les  censiers 

0.  Haduydis.  Cono  cancell&rius. 

0.  Clemencia  de  Arguello  M'  CGC"  XL°  IX". 

La  nature  de  ces  dons  et  la  période  relativement  récente 
où  le  nécrologe  avait  été  commencé,  nous  laissaient  quelque 
incertitude,  d'autant  que  nous  avions  rencontré  plus  haut 
le  terme  Ducissa  employé  comme  cognomen.  Se  serait-il 
agi  d'un  surnom,  et  le  Oislebert  inscrit  en  tête  des  anni- 
versaires du  '2  octobre  ne  serait-il  qu'un  simple  particu- 
lier ? 

Ce  doute  n'a  pas  tardé  à  se  dissiper.  Le  nécrologe  est 
suivi,  dans  le  recueil  factice,  d'un  Calendrier  incomplet  du 
début,  mais  ayant  conservé  les  mois  de  mars  à  [décembre. 
Ce  calendrier  comprend  des  obits  qui  ont  été  transcrits 
plus  tard  dans  le  Nécrologo  du  xiv°  siècle  :  lui-même  est 
bien  plus  ancien,  et  doit  être  reporté  à  une  date  voisine 


du  règne  de  Louis  VIII'.  Or  on  y  trouve  (folio  314  du 
recueil]  la  mention  suivante  : 

VI  Nonas  octobris.  0.  dux  Gillebertus. 

L'interversion  du  mot  dux  ne  laisse  aucune  ambiguïté, 
i!  s'agit  bien  d'un  duc  antérieur  au  xiii'  siècle.  Or,  ce  ne 
peut  être  le  duc  Gialebert  de  Bourgogne,  mort  le  8  avril 
95R.  Ce  dux  Gillebertus  ne  peut  être  que  le  bienfaiteur 
insigne  inscrit  au  Liber  vHi!^,  le  duc  Gislebertde  Lorraine, 
dont  la  mort  tragique  est  à  fixer  désormais  au  2  octobre  939. 

Les  conséquences  de  cette  fixation  sont  assez  intéres- 
santes ^. 

C'est  dans  le  cours  de  la  même  année  939,  entre  le  2  oc- 
tobre et  le  31  décembre,  que,  suivant  Flodoard,  Gerberge 
épousa  Louis  IV.  Les  sources  allemandes  nous  apprennent 
qu'Otton  son  frère  l'avait  préalal)lenicnt  proposée  à  Ber- 
thold  duc  de  Bavière,  qui  préféra,  suivant  l'option  qu'on 
lui  avait  laissée,  se  fiancer  à  Ililtrude,  lille  de  Gislebert, 
non  encore  nubile. 


I.  Les  mentions  de  ce  calendrier,  écrites  de  la  preiiiicre  niaio,  concer- 
nant les  abbesses,  se  limitent  à  Ëuphémie,  Cunôgoade  et  Mathilde.  dont 
la  pluB  récente  est  de  1178  iGallîa.  XIV.  1407).  Plusieurs  autres  mentions 
île  seconde  ou  de  troisième  main  concernent  des  abbesscs  du  xiii'  sîëcIc. 
L'écriture  de  début  est  celle  du  premier  quart  du  xiii'  siëcle.  mais  elle  a 
persisté  fort  longtemps  à  Remiremonl,  car  on  trouve  deux  rubriques 
datées  de  IH16.  écrites  par  une  main  qui  semblerait,  d  priori,  semblable 
a  la  première,  et  pourtant  des  rubriques  tout  a  (ait  similaires  ont  été 
Irac^cs  après  des  mentions  de  seconde  et  de  troisième  main  sur  d'autres 
^ll|to«8  du  calendrier.  Les  obits  datés  sont  ceux-ci  : 

tVomu  ttplembrU.  n.  Katherina  de  Ytrctiant  l'a,  nj  MCCC  tt  XVI. 
IX  Aai.  augutti.  0.  Elisabeth  d'Oingney  dicte  de  Ytrchans  l'a(n)  MCCC 
|«l  IVI. 

S-  Elle  permet  notamment  de  lixer  le  mois  auquel  appartenait  un  feuîlet 

Pomlllé  (Je  nécrologie,  décrit  par  M.  Van  Werveke  dans  le  Catalogue  dtt 

'  manvuritt  dt  la  bibliothèque  de  Luxembourg,  et  sur  lequel,  ù  un  quantième 

i]ul  ne  pouvait  être  déterminé,  lîyuraient  les  obits  réunis  ;  Gislebcitui 

duj.  £beiharduii.  Ce  leuillet  a  aiallieureuseuient  disparu  depuis  l'iniprea* 

Q  du  Catalogue. 
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Pour  que  ce  convoi  précipité  ait  été  possible,  il  faut 
admettre  que  Gerberge  mit  au  monde  un  enfant  presque 
aussitôt  après  la  mort  de  son  mari  :  sans  quoi  le  délai  de 
six  mois  se  serait  imposé  pour  le  veuvage.  Cet  enfant  pos- 
thume du  duc  ne  dut  pas  être  un  fils.  Il  est  probable  que 
ce  fut  la  fille  homonyme  que  Oerberge  maria,  vers  954,  à 
Albert  comte  de  Vermandois,  et  qui  passa  pour  fille  de 
Louis  IV,  parce  qu'elle  fut  élevée  à  la  cour  de  France.  La 
postérité  d'Albert  de  Vermandois  a  relevé  en  effet  le  nom 
d'Otton,  frère  de  Gerberge,  comme  prénom  de  cheva- 
lerie, et  celui  de  Ludolf,  tige  de  la  maison  de  Saxe,  comme 
prénom  de  clergie  ;  mais  on  n'y  trouve  aucun  des  prénoms 
tels  que  ceux  d'Arnoul,  Dreux  et  Godefroi,  que  reprirent 
les  familles  alliées  aux  Carolingiens,  comme  preuve  de 
leur  extraction  royale. 

J.  Dbpoin. 
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E.  Deville.  —  Nottce  sur  quelques  manuscrits  normands 
conservés  à  la  Bibliothèque  Sainte-Qenevlève.  ~  Paris, 
Cbanipion,  190i-1906  ;  10  fascicules  ia-S". 

La  publication  du  Catalogue  général  des  manuscrits  des  biblio- 
tkiques  publùiues  de  France,  aujourd'hui  terminée,  a  pour  résultat 
non  seulement  de  signaler  l'existence  de  textes  jusqu'alors  ignorés 
et  de  faciliter  à  ceux  qui  étudient  tel  point  particulier  de  notre  his- 
toire ou  de  notre  littérature  Tcoquéte  biblîograpliique  des  sources; 
elle  permet,  en  outre,  de  grouper  en  vue  de  notices  descriptives 
plus  étendues  que  celles  d'un  simple  c^italogue,  des  manuscrits  de 
même  nature  ou  de  même  provenance.  C'est  ainsi  que  le  Catalogue 
de*  manjiscHts  de  la  Bibliothèque  Sainte  Ceneviéce  a  permis  à  M.  De- 
ville d'étudier  plus  particulièremeut  les  manuscrits  normands 
conservés  dans  cet  établissement.  Les  résultats  du  nouvel  examen 
des  manuscrits  auquel  a  procédé  M.  Deville  sont  exposés  en  sui- 
vant l'ordre  de  provenance  des  volumes  dans  une  série  de  dix  bro 
cbures  extraites,  si  je  ne  m'abuse,  de  la  Hevue  catholique  de  Nor- 
mandie. 

I-  Quatorze  manuscrits  provenant  du  prieuré  de  Sainte  Barbe-en- 
Augfl  (Calvados).  Manuscritsde  théologie,  de  morale,  de  droit,  etc. 
A  »igDaler  seulement  un  recueil  liturgique  dont  le  calendrier  con- 
tient desobils  de  prieurs  de  Sainte-Barbe  que  reproduit  M.  Deville 
et  un  psautier  contenant  des  listes  de  moines  des  xv  et  xvF  siècles 
que  .M.  Deville  donne  en  partie.  —  11.  ijuatorae  volumes  provenant 
du  prieuré  de  Saint-Lù  de  Rouen.  Manuscrits  ;  Ecriture  sainte, 
Père9,  liturgie.  A  signaler  une  compilation  franr;aise  des  coutumes 
de  Normandie  et  des  Heures  de  Notre-Dame  du  xiv«  siècle  avec 
miniatures  —  III.  Sept  volumes  rouennais  ou  plus  exactement 
de  provenance  normande  indéterminée.  Manuscrits  liturgiques.  A 
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signaler  les  coutumes  de  la  vicoiulé  de  reao  de  Rouen  el  les  rôles 
d'Oléron.  des  éloges  en  vers  lalins,  —  IV.  Analyse  d'un  ancien 
curlulaire  de  l'abbaye  de  Sainl-Elienne  de  Caen-  Keproductiou 
intégrale  (SB  p.)  d'une  analyse  laite  au  xvii»  siècle  du  cartulaire 
perdu  de  cette  maison  ;  certaines  notices  sont  très  développées  et 
reproduisent  les  souscriptions.  Les  plus  anciennes  chartes  sont  de 
Guillaume  le  Conquérant,  L'annotation  faite  par  M.  Deville  est  aussi 
précise  qu'abondante,  et  ce  fascicule  tient  lieu  d'une  édition  que  la 
perte  de  l'urlginal  rend  impossible.  —  V.  Deux  volumes  lexoviens, 
un  manuscrit  de  la  Légende  dorée  écrit  en  13^6  par  un  clerc  de 
Listeux,  et  un  livre  d'heures  du  xv*  siècle,  luxueusement  orné,  et 
illustré  de  treize  miniatures.  —  Vf.  Analyse  sommaire  d'une  compi- 
lation historique  écrite  en  1723  el  relative  à  l'histoire  du  prieuré  du 
Plessis-Grimould  au  diocèse  de  Bayetix.  —  VII.  Huit  manuscrits 
ébroiciens  ou  concernant  Evreux  et  le  département  de  l'Eure. 
Ecriture  sainte,  droit  canon  et  manuscrits  modernes.  —  VIII.  Cinq 
volumes  provenant  du  département  de  la  Manche,  notamment  un 
manuscrit  de  droit  canon  provenant  de  Notre-Dame  du  Rocher, 
près  Mortain,  —  IX.  Deux  manuscrits  modernes  concernant  le 
département  de  l'Orne.  —  X.  Quatre  manuscrits  divers,  dont  les 
chroniques  de  Normandie,  le  cartulaire  du  Tréport  et  une  histoire 
de  la  fondation  de  l'abbaye  de  Sainte  Barbe-en-Auge. 

On  ne  saurait  trop  louer  M.  Deville  de  s'être  livré  à  des  investi- 
gations itiélliodiques  sur  les  manuscrits  normands  de  la  Biblio- 
thèque Sainte- Geneviève  etd'avoir  enrichi  ses  descriptions  d'anno- 
tations qui  font  ressortir  l'intérêt  des  textes  sur  lesquels  il  attirait 
l'atteQtioo  des  érudits. 

A.  V. 


Arthur  C.  L.  Hnow».  —  The  Knight  oi  the  Lion.  Keprinted  Irom 
the  Publications  of  Ibe  Modem  Language  Association  of  America, 
XX,4.1n-8°,  p.  «73-706. 

M.  Brown,  dont  l'excellente  étude  sur  le  Chevalier  au  lion  a  été 
signalée  ici  même  {Moyrn-Age,  1904.  p  6li-66)  revient  sur  ce  sujet. 
Il  s'eflorce  de  démontrer  que  même  les  partiesdu  roman  que,  dan» 
sa  première  étude,  tl  avait  considérées  comme  adventices,  peuvent 
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tTOir  conservé  beaucoup  plus  de  matériaux  celtiques  qu'on  ne  croi< 
rail  au  premier  abord.  Ace  poinl  de  vue,  il  fixe  de  aouveau  l'aUen- 
tion  sur  la  rédaction  galloiee  du  récit,  qui  pourrait  bien  avoir,  dans 
l'ordre  des  aventures  et  dans  plusieurs  détails,  conservé  des  traces 
d'un  état  du  conte  plus  primitif  que  celui  qu'on  trouve  cbez  ChrétieD. 
Particulièreineut  intéressant  est  le  rapprochement  avec  une  aven- 
ture de  Cuchilinn,  dans  un  récitépique  irlandais  où  iîgure  uo  lion, 
qui  transporte  le  héros  dans  te  monde  surnaturel  :  ceci  prouve 
bien  que  le  lion  avait  sa  place  dans  les  anciennes  traditions  cel- 
tiques et  que.  par  conséquent,  Tintroduction  du  lion  dans  la 
seconde  partie  d'/Min  n'est  pas  nécessairemeol  de  l'invention  du 
poMe  cbampenois.  Le  même  récit  irlandais  contient  un  épisode 
présentant  une  singulière  analogie  avec  celui  du  mariage  de  Lau- 
dine  arec  le  chevalier  qui,  chez  Chrétien,  vient  de  tuer  son  époux. 


G.    HUET. 


Kduardo  de  Hinojosa.  —  El  reglmen  senoriaJ  y  la  cueatlon 
Bgnria  en  Cataluna  durante  la  edad  média.  ~  Madrid,  1905; 
ID  8*.  xvi-379  p. 

La  livre  que  M.  Eduardo  île  Hinojosa  vient  de  consacrer  au 
régime  seigneurial  en  Catalogne  ajoutera  encore  à  l'autorité  que 
l'éininent  professeur  s'éliiil  acquise  parmi  les  hitloriens  du  droit. 
Protondéuient  versé  dans  la  connaissance  des  institutions  de 
l'Europe  au  raoyen-dge,  au  courant  des  travaux  les  plus  récents 
sur  ce  sujet.  H  a  pu  faire  déborder  la  matière  du  cadre  qu'il  s'était 
Usé.  Il  ne  s'en  est  pas  tenu  à  l'exposé  des  institutions  de  la 
Catalogne  au  moyen-âge;  il  a  sans  cesse  établi  des  rapprochements 
entre  ta  Catalogne  et  les  autres  pays  de  l'Europe  et  largement 
Usé.  pour  l'interprétation  des  documents  qu'il  avait  réunis,  de  la 
Iruciueuse  méthode  comparative.  Son  esprit  généra lisateur  et  phi- 
losophique l'a  entraîné  à  des  jugements  sur  le  régime  économique 
el  politique  du  moyen-Age,  qui  sans  doute  augmentent  l'inlùrét  et 
la  portée  de  sou  livre,  mais  qui  peut-être  font  parfois  tort  à 
l'esprit  historique.  11  est  vrai  que  M.  de  Ilinoiosa,  avant  de  juger, 
Mogtn  Âge,  t.  XIX  1 
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expose  les  faits  nettement  et  avec  impartialité,  de  façon  à  ne  pas 
imposer  au  lecteur  sa  manière  de  voir. 

Car  M.  (le  Hiaojosa  a  travaillé  directement  d'après  les  docu- 
ments. Les  recueils  imprimés  lut  ont  fourni  moins  de  matériaux 
que  les  archives  mêmes.  Parmi  le  grand  nombre  de  documenls 
qu'il  a  réunis,  il  a  choisi  les  plus  caractéristiques,  ceux  qui,  dans 
tes  diverses  questions,  étaient  décisifs,  et  il  les  a  rapportés  en  note. 
Et  ces  notes  comme  aussi  les  pièces  justiticatives  sont  si  intéres- 
santes qu'après  l'auteur,  d'autres  trouveront  encore  beaucoup  h  y 
glaner. 

Tout  d'abord  on  louera  M.  de  Hinojosa  de  la  manière  dont  il  a 
formulé  le  litre.  11  l'a  intitulé  non  pas  «  le  régime  féodal  ji  mais  le 
a  régime  seigneurial  »,  ce  qui  est  plus  juste,  car  par  là  il  marque 
bien  qu'il  ne  voit  pas  dans  le  fief  la  base  du  régime  social  du 
moyen-âge.  u  Régime  seigneurial  n  est  plus  compréhensif  et  par- 
tant préférable. 

L'auteur  distingue  trois  genres  de  dépendance  d'un  homme  à 
l'égard  d'un  autre  :  la  dépendance  personnelle,  la  dépendance  à 
raison  de  la  terre  cultivée  ou  tenure,  la  dépendance  fondée  sur  la 
résidence  dans  un  district  de  juridiction.  A  ces  trois  modes  de 
dépendance  répondent  trois  sortes  de  seigneuries  que  M.  de  Hino- 
josa appelle  la  seigneurie  personnelle,  la  seigneurie  alodîale,  la 
seigneurie  juridictionnelle. 

Il  semble  que  la  constitution  de  relations  personnelles, 
d'bomme  à  liomme,  en  dehors  de  toute  relation  résultant  de  la 
possession  d'un  lief,  se  soil  perpétuée  en  Catalogne  plus  longtemps 
qu'en  France.  Ces  sortes  de  relations  s'établissaient  entre  des 
individus  de  condition  libre,  l'un  se  plaçant,  personne  et  biens, 
ou  les  biens  seulement,  sous  la  protection  d'un  autre,  moyennant 
le  paiement  d'un  cens  annuel.  C'est  une  véritable  recommanda- 
tion ;  on  en  cite  des  exemples  de  la  seconde  moitié  du  xiv  siècle. 
TantAt  on  se  place  sous  la  protection  d'un  seigneur,  lantAt  sous 
celle  d'une  église.  Le  lien  ainsi  formé  entraînait  l'hommage;  le 
contrat  pouvait  se  résilier  par  la  volonté  des  parties,  mais  le  pro- 
tégé s'obligeait  à  payer  au  seigneur  au  cas  où  il  voulait  se  retirer 
de  la  protection,  une  certaine  somme,  un  prix  de  rachat.  Les 
hommes  qui  se  recommandaient  ainsi  étaient  désignés  par  l'expres- 
sion "  homines  proprii  et  solidi.  »  Quant  aux  «  homines  proprii, 
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atidi  et  afiocali  »,  c'étaient  ceux  qui  étaient  tenuB  à  résider  sur 
une  terre  du  seigneur  â  titre  de  tenanciers  libres. 

Le  seigneur  alodiRl  ou  foncier  est  celui  de  qui  on  tient  une 
terre  à  charge  de  piiiement  de  cens  et  de  renies.  Le  tenancier 
reconnaît  la  juridiction  du  seigneur,  au  moins  dans  les  contesta- 
tions nées  à  l'occasion  de  l'exploitation  de  la  terre,  du  paiemeol 
des  redevances  ;  il  est  tenu  de  reconnaître,  sur  ce  point,  sa  juri- 
dicUoD,  Il  lirmare  directum.  n  Et  réciproquement  le  seigneur  pro- 
priétaire a  le  droit  de  lui  assigner  un  juge  «  assignare  judicem  h. 
La  Juridiction  du  seigneur  alodial  sur  ses  hommes  avait  pour 
objet,  dit  M.  de  Hinojosa,  de  garantir  l'acquittement  des  devoirs 
de  ceux-ci  â  l'égard  de  celui-là.  C'était  donc  ce  que  Champion- 

Cniére,  à  ta  suite  des  teudistes,  appelle  la  justice  foncière  ou 
domaniale  "  attachée  au  lief  pour  le  paiement  et  conservation  des 
ttroils  qui  en  dépendent,  ■>  Le  propriétaire  pouvait  incarcérer  le 
tenancier  et  conlisquer  ses  biens,  et  c'est  ce  qu'on  appelait 
>  uialelraclare  ».  Certains  textes  indiquent  que  le  seigneur  avait  la 
faculté  d'exercer  ce  droit  arbitrairement. 
,  A  cdté  des  seigneuries  foncières,  les  seigneuries  des  châtelains 
ftt  les  seigneuries  juridictionnelles.  La  construction  des  châteaux 
_  était  une  prérogative  delà  Couronne.  Ni  les  particuliers,  ni  les 

corporations  ne  pouvaient  construire  de  châteaux  sans  l'autori- 
sation du  souverain.  H  en  a  été  de  même  en  France,  au  moins 
dans  le  haut  moyen-âge.  On  peut  citer  à  ce  sujet  un  diplôme  de 
Philippe  l",  de  l'an  lûUâ,  oi'i  il  est  rapporté  que  certains  individus 
ayant  construit  des  fortiOca Lions  et  une  tour  devant  l'église  Saint- 
CorneîIIe  de  Compiègne  pour  tenir  les  clercs  en  respect  et  de  là 
fondre  sur  leurs  biens  et  leurs  hommes,  le  roi  fit  détruire  la 
tour;  puis,  pour  couper  court  à  toute  nouvelle  tentative  contre 
les  religieux,  il  transféra  à  l'église  le  droit  royal  de  s'opposer 
fi  l'édification  d'une  tour,  d'un  ouvrage  fort  ou  d'une  maison  forte 
Bur  tout  le  territoire  de  (iompiègne.  Pour  en  revenir  à  la  Cata- 
I,  le  château  y  était,  comuie  en  France  d'ailleurs,  le  centre 
un  district  sur  lequel  le  châtelain  étendait  sa  juridiction.  Il  est 
lien  évident  que  ce  châtelain  représente  ici  le  souverain,  que 
l'est  en  qualité  de  délenteur  de  la  puissance  publique,  qu'il 
ixcrce  sa  juridiction  sur  les  babitunts  du  territoire- Son  pouvoir 
[uridictîonnel   a  donc,  originairement,    un    caractère  public;  il 


s'étend  à  des  ÎDdividus  qui  oe  »OQt  pas  ses  hommes,  qui  ae  lui 
sodI  rattachés  ni  par  un  lien  personnel,  ni  par  une  concession 
de  terre,  mais  qui  habitent  dans  les  limites  du  territoire  dépen- 
dant du  château  et  sur  lequel  il  a  acquis  par  une  voie  ou  une 
autre,  soit  comme  successeur  d'un  chAtelain  royal,  et  par  délëga- 
gation  à  l'origine,  suit  par  usurpation,  l'exercice  de  la  souve- 
raînelé.  Voilû  du  moins  l'idée  que  nous  nous  faisons  du  seigneur 
de  la  châtellenie.  De  cette  juridiction  est  toute  dilTérente  la  juri- 
diction domaniale  des  seigneurs  fonciers. 

Par  seigneurie  juridictionnelle  M.  de  Hinojosa  entend  la  juridic- 
tion du  seigneur  sur  les  hommes  établis  sur  ses  terres,  c'est-à- 
dire  sur  son  domaine  ;  et  il  en  voit  l'origine  dans  le  pouvoir 
disciplinaire  du  propriétaire  sur  ses  serfs  et  colons,  renforcé  en 
quelque  sorte  par  les  privilèges  d'immunité.  Mais  d'abord  on  ne 
peut  pas  confondre  le  pouvoir  disciplinaire  d'un  maître  sur  ses 
esclaves,  serfs  et  colons,  avec  la  juridiction  proprement  dite  ; 
c'est  un  simple  droit  de  correction.  En  second  lieu,  si  la  juridic- 
tion des  seigneurs  dans  l'étendue  de  leur  domaine  a  pu  sortir  du 
privilège  d'immunité,  ce  qui  a  été  maintei  fois  contesté,  ce  n'est 
pas,  en  tout  cas,  directement  ;  l'immunité  n'a  pu  être  que  le  point 
de  départ  d'un  développement  ultérieur  de  la  juridiction  privée; 
elle  n'a  pu  que  favoriser  les  empiètemests  des  grands  propriétaires 
sur  la  juridiction  publique. 

Ouelle  que  soit  la  solution  adoptée  pour  ce  problème,  elle  ne 
modifiera  pas  la  classification  des  seigneuries  proposée  par 
M.  de  Hinojosa.  On  devra  lui  savoir  gré  d'avoir  distingué  les 
diverses  sortes  de  seipneurs.  au  regard  bien  entendu  des  rotn- 
riers,  car  il  ne  s'occupe  pas  des  relatious  des  nobles  entre  eux.  et 
de  ne  les  avoir  pas  tous  confondus  en  un  seul  bloc  ;  d'avoir  bien 
montré  que  le  mot  seigneur,  â  lui  seul,  ne  signifie  rien  et  qu'il 
convient  de  le  qualifier  avec  plus  de  précision. 

Un  lui  saura  gré  aussi,  à  lui  qui  incline  trop  à  ne  voir  dans  le 
régime  social  du  moyen-ûge  qu'arbitniire  et  abus  de  pouvoir, 
d'avoir  fait  cette  observation  si  juste,  à  propos  des  droits  des 
châtelains  (p.  119)  :  h  Ou  énumère  dans  les  documents  relatifs  h 
des  donations  et  ventes  de  châteaux  toutes  ou  pres(|ue  toutes  les 
prestations,  les  services  et  les  redevances  qui  pesaient  sur  les 
possesseurs  de  terres;  mais  de  là  on  ne  conclura  pas,  naturelle- 
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méat,  que  toutes  ces  charges  grevaient  ces  teaanciers;  on  en 
^conclura  seulemeDt  que  c'étaient  les  services  dus  ordinairement 
au  château,  ea  tenant  compte  aussi  du  mélange  des  services 
purement  domaniaux  et  des  services  propres  aux  seigneurs  des 
châteaux,  parce  que  les  deux  qualités  de  seigneur  foncier  et  de 
châtelain  (justicier)  étaient  réunies  sur  une  même  personne-  » 
Ola  revient  à  dire  que,  dans  les  actes  de  vente,  on  introduisait  les 
lormules  les  plus  complètes,  dans  lesquelles  on  ne  se  contentait 
pas  d'énumérer  les  droits  attachés  à  tel  ou  tel  château,  mais  com- 
prenant rénumération  de  tous  les  droits  possibles. 

M.  de  Hinojosa  étudie  ensuite  la  condition  juridique  et  la  con- 
dition économique  des  cullivaleurs.  Sous  cette  dernière  rubrique 
il  énumère  les  renies,  redevances,  corvées  exigées  des  cultivateurs 
Lpar  les  seigneurs.  Mais  s'il  a  bien  soin  de  rappeler  que  certaines 
«l'entre  elles  étaient  dues  par  les  tenanciers  au  propiétaire,  tandis 
■que  d'autres  étaient  rendues  au  seigneur  du  château  dans  le 
■district  duquel  étaient  établis  les  paysans,  il  ne  semble  pas  que 
■par  la  suite  il  ait  cherché  à  distinguer  ces  diverses  espèces  de 
'  services  ou  de  redevances,  suivant  qu'ils  étaient  payés  au  seigneur 
foncier  ou  au  justicier. 

En  revanche,  nous  trouvons  de  continuels  et  intéressants  rap- 
prochements avec  les  coutumes  françaises. 

Un  chapitre  est  consacré  à  certains  droits  du  seigneur  sur  la 
personne  et  les  biens  de  ses  hommes,  ceux  qu'on  appelait  les 
mais  usos.  A  vrai  dire  on  eût  aimé  que  l'auteur  nous  dit  quels 
sont  les  textes  les  plus  anciens  où  ces  usages  sont  qualifiés 
mauvais.  El  dans  l'Etude  sur  la  condition  des  populations  rurales  du 
Houssillon,  M.  Brutails  n'a  pas  davantage  indiqué  le  moment  où 
apparaît  cette  appellation  :  sans  doute  elle  est  traditionnelle  chez 
les  historiens  du  droit  espagnol,  mais  depuis  quelle  époque?  Dans 
les  chartes  françaises,  à  partir  du  xi'  siècle,  on  trouve  de  fréquentes 
mentions  demalœ  consuetudines  ;  et  elles  sont  ainsi  qualifiées  par 
ceux-là  mêmes  qui  y  renoncent.  Mais  ce  sont  généralement  des 
redevances  ou  des  services  auxquels  un  seigneur  renonce  sur  des 
hommes  ou  des  terres  d'église,  par  conséquent,  des  redevances  jus- 
Ucières,  c'est-à-dire  originairement  perçues  parle  souverain  ou  ses 
oflîciers,  et  dont  on  ne  comprenait  plus  la  signification  ni 
U  légitimité,  bien  loin  qu'on  en  saisit  l'origine.  11  était  naturel 
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qu'aux  xi^  et  xii°  si^ïcle»,  quand  les  églises  avaient  la  juridiction 
dans  loute  l'étendue  de  leur  domaine,  elles  trouvassent  étrange  et 
injuste  qu'un  seigneur  exigeât  quelque  cliose  de  leurs  hommes  ou 
sur  leurs  [erres,  el  qu'elles  présentassent  comme  injuste  toute  per- 
ception de  ce  genre  ;  car  il  ne  faut  pas  oublier  que  les  chartes, 
même  rédigées  au  nom  d'un  seigneur,  n'en  étaient  pas  moins,  en 
fait,  rédigées  par  le  soin  des  églises  destinataires.  Mais  les  mau- 
vais usages  de  Catalogne  sont  tout  autre  chose.  Ce  sont  des  droits 
perçus  par  les  seigneurs  sur  leurs  propres  hommes.  Ils  se  nom- 
ment remensa.  inleslia,  cugucia,  exorquia,  arsina,  /irma  de  spoli. 
Les  cinq  derniers  usages  ue  s'exerçaient  que  sur  les  hommes 
soumis  au  premier,  c'est-à-dire  les  hommes  attachés  à  leur  leuure, 
mais  non  pas  cependant  attachés  au  point  de  ne  pouvoir  la  quitter 
qu'avec  le  consentement  du  seigneur,  puisqu'il  leur  était  permis  de 
l'abandonner  en  payant  une  certaine  somme  au  seigneur,  redi- 
mentia,  d'oii  le  catalan  remen^a.  L'inleslia  consistait  dans  l'allribu- 
lion  au  seigneur  d'une  partie  des  biens  de  l'homme  mort  intestat  ; 
Vexorquia,  dans  l'attribution  au  seigneur  de  la  part  d'héritage  de 
l'bamme  mort  sans  enfants  qui  aurait  constitué  la  part  des  dits 
entants;  en  vertu  de  la  cugucia,  les  biens  d'une  femme  adultère 
étaient  attribués  au  seigneur  et  au  mari  ;  Varsina  était  une  indem- 
nité due  au  seigneur  par  l'homme  dont  la  tenure  avait  été 
incendiée  1  enfin,  la  (irvia  lie  sjioli  était;  le  prix  de  l'autorisation 
donnée  par  le  seigneur  à  son  homme  de  constituer  à  sa  femme  un 
douaire  sur  les  biens  tenus  du  seigneur-  Voilà  des  usages  qui  ne 
paraissent  pas  si  mauvais,  et  qui,  en  tout  cas,  sont  conformes  à 
l'ensemble  du  régime  économique  el  juridique  du  moyen-âge.  Si 
M.  de  Hinojosa  ne  s'est  que  bien  peu  préoccupé  d'en  rechercher 
l'origine,  c'est  sans  doute  qu'il  n'avait  pas  à  présenter  d'autres 
hypothëses  que  celles  qu'avait  émises  .M.  Brutails  ;  et  puis,  c'est 
qu'il  voit  dans  leur  incorporation  à  la  résidence  personnelle  le 
résultat  d'une  évolution  dont  le  facteur  essentiel  fut  la  violence. 

Car,  pour  M.  de  Hinojosa.  la  violence  est  le  caractère  général  du 
régime  seigneurial;  conception  qui  surprend  de  la  part  d'un 
savant  chez  qui  l'historien  est  doublé  d'un  juriste;  car  il  sait  bien 
qu'un  régime,  qui  n'aurait  eu  d'autre  base,  nous  ne  dirons  pas 
que  la  violence,  mais  seulement  l'arbitraire,  n'eât  pas  été  durable 
et  n'eût  pas  suffi  à  assurer  la  vie  sociale  pendant  tant  de  siècles. 
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Natorellement,  les  laits  exceptionnels  sont  ceux  que  noteot  tes 
.  chroniqueurs,  el  il  n'eut  pas  difficile  de  faire  du  moyen-âge  un 
■tableau  poussé  au  noir  ;  mais  on  peut  en  faire  autant  pour  toutes 
s  époques.  M.  de  Hinojosa,  il  est  vrai,  a  tiré  les  traits  de  son 
'tableau  bien  plus  des  chartes  et  des  textes  législatifs  que  des 
chroniques.  Et  nous  ne  saurions  nier  qu'il  répugne  à  nos  idées 
actuelles  qu'un  seigneur,  Pedro  de  Torroella,  abandonne  à  l'église 
de  liérone  toutes  les  redevances  qu'il  percevait  dans  une  villa 
H  vi  vel  gratis,  juste  vel  injuste,  u  Mais,  qu'on  prenne  garde  qu'il 
s'agit  d'un  accord  entre  l'évèque  de  Gérone  et  Pedro  de  Torroella. 
Ces  termes  »  vi  vel  gratis,  juste  vel  injuste  »  sont  donc  une  for- 
mule introduite  dans  la  convention  pour  ne  rien  laisser  de  côté, 
pour  marquer  que  le  seigneur  renonce  à  tout  droit  légitime  ou 
illégitime  sur  la  tni/a;  et  cela  ne  veut  pas  dire,  si  nous  ne  nous 
trompons,  que  le  seigneur  percevait  par  violence  des  droits  que 
réglise,  substituée  au  seigneur,  continuera  à  exercer  de  la  même 
façon.  C'est  dans  ces  sortes  de  renonciations  par  des  seigneurs 
justiciers  à  des  droits  exercés  sur  des  terres  d'église,  que  figurent 
ordinairement  ces  mentions  de  coutumes  justes  et  injustes.  Et,  si 
on  tes  reucontre  dans  d'autres  actes,  tels  que  des  donations,  des 
ventes,  des  constitutions  de  dot  et  de  douaire,  c'est,  nous 
s«mble-t-il,  qu'elles  y  ont  été  transportées  par  les  notaires  qui  par 
là  entendaient  substituer  une  personne  à  une  autre  le  plus 
complètement  possible,  même  dans  des  droits  illégitimes, 
quitte  à  ceux  qui  seraient  lésés  à  intenter  une  action  contre  ceux 
qui  exerceraient  ces  droits  illégitimes.  Que  nombre  de  seigneurs, 
en  un  temps  de  mœurs  rudes,  et  quand  aucun  pouvoir  central  ne 
les  maintenait  dans  les  limites  de  l'équité,  aient  abusé  de  leur 
force,  maltraité  les  faibles,  saisi  le  bien  d'autrui,  il  serait  puéril 
de  le  nier.  Mais  il  faut  se  garder  d'assimiler  trop  vite  k  des  actes 
de  violence  certaines  x  exactions  »  des  seigneurs.  Ainsi  M.  de 
Hinojosa  constate  que  les  seigneurs  de  châteaux  opprimaient 
fréquemment  les  hommes  des  églises  situées  dans  le  territoire  de 
leur  juridiction.  11  cite  une  charte  de  1170  par  laquelle  les 
châtelains  de  a  Lanera  »  reconnaissent  les  dommages  qu'ils  ont 
loagtemps  faits  injustement  au  monastère  deSaint-Sernin  (Sanctus 
iaturjiinus),  et  ils  font  remise  audit  monastère  de  toutes  les  réqui- 
iitioDs  c<  omnia  firmamenla,  demandas,  forcia,  toltas,  et  empara- 


96  COMPTES    RENDl'S 

menta,  et  alia  servicia,  et  adiapramenta  »  qu'ils  exigeaient  des 
manaots  de  la  terre  de  cette  église.  Ne  semble-t-il  pas  qu'il 
s'agisse  de  toutes  ces  fouroitures  que  l'Ëtat,  à  l'époque  romaine, 
les  rois  plus  tard,  puis  les  officiers  du  roi,  d'abord  pour  le  souve- 
rain, puis  pour  eux-mêmes,  exigeaient  des  populations?  Mais 
l'Eglise  qui,  comiae  nous  l'avons  dit,  ne  connaissait  pas  l'origine 
de  ces  coulumes,  lesquelles  d'ailleurs  n'avaient  plus  de  signification, 
les  tenait  pour  injustes,  les  représentait  telles  aux  seigneurs  et 
s'eSorçail  d'en  obtenir  l'abandon,  (^'étaient  des  coutumes,  et  ceux 
qui  les  abandonnent  uous  disent  qu'ils  les  avaient  tenues  long- 
temps- Et  c'est  parce  que  la  plupart  des  exactiones  levées  par  des 
justiciers  sur  des  terres  qui  étant  de  leur  juridiction  n'étaient  pas 
de  leur  domaine,  paraissaient  injustes,  illëgilimes,  mauvaises,  que 
le  mot  exaction,  qui  â  l'origine,  et  souvent  encore  au  xii<  siècle, 
désignait  seulement  la  perception  d'un  impôt  ou  cet  Impàt  même, 
a  pris  un  sens  péjoratif. 

Il  semble  donc  que  les  historiens  ne  puissent  pas  toujours  con- 
sidérer comme  le  résultat  d'un  abus  de  pouvoir  les  perceptions 
laites  par  les  seigneurs  sur  leurs  hommes  et  surtout  sur  Les 
hommes  des  terres  d'église,  alors  même  que  les  documents  les 
qualident  d'injustes;  leur  rôle  est  bien  plutôt  d'en  chercher 
l'origine  ailleurs  que  dans  la  violence  ;  car  ce  sont  le  plus  souvent 
des  débris  d'un  état  de  choses  antérieur. 

D'ailleurs,  M.  de  Hinojosa  reconnaît  bien  que  si  certaines  exac- 
tions étaient  devenues  odieuses,  c'est  qu'elles  avaient  perdu  toute 
raison  d'étro  :  par  exempte  le  droit  de  gîte  et  de  procuration,  et 
encore  les  corvées  exigées  pour  l'entretien  des  châteaux. 

.^ussi  voyonsnous  se  dessiner  dès  le  \ni°  siècle  un  mouvement 
vers  l'émancipation  des  classes  rurales,  mouvement  dont 
M.  de  Hinojosa  a  démêlé  les  origines,  déterminé  les  causes  et 
nettement  marqué  les  étapes.  Le  nombre  des  fonds  de  terre 
accensés,  l'élévation  des  douaires  assignés  par  les  hommes  de 
rementa  k  leurs  femmes  témoignent  assez  de  la  prospérité  maté- 
rielle des  paysans  au  \ui'  siècle;  mais  l'infériorité  de  leur  condi- 
tion juridique  ne  leur  en  devait  être  que  plus  insupportable. 
Comme  en  France,  de  même,  dans  la  péninsule  espagnole,  la 
royauté  seconda  puissamment  les  elTorls  des  paysans  vers  la  libé- 
ration des  charges  seigneuriales,  et  spécialement  dans  le  désir 
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peupler  ses  domaines,  ce  qui  amena  les  rois  h  fonder  des  villes 
neuves  largement  dolées  de  Iranchises.  Par  là  aussi,  le  souverain, 
sons  l'influence  du  droit  romain,  des  principes  duquel  il  tira  la 
connaissance  de  son  devoir  el  de  son  droit,  se  proposa  d'assurer 
le  bien  commun.  Ainsi,  en  1207,  Jaime  I  faisait  inscrire  dans 
la  charte  de  Figueras  une  clause  en  vertu  de  laquelle  tout 
borame  qui  venait  babiler  dans  la  ville,  qu'il  fût  l'bumme  d'une 
église,  d'un  chevalier  ou  d'un  bourgeois,  n'était  pas  tenu  de  se 
racheter  de  son  seigneur  et  devenait  incontinent  l'homme  du  roi. 
Les  seigneurs  pour  retenir  les  hommes  sur  leurs  terres  durent 
leur  accorder  des  exemptions  de  redevances  et  de  services.  Le 
mouvement  d'alIraDChissenient  s'accentua,  et  particulièrement 
sous  les  etiorts  de  Juau  I  et  de  la  reine  .Maria  de  Luna,  et  au 
XV"  siècle  des  mesures  d'ordre  général  en  assurèrent  le  triomphe. 
C'est  tout  d'abord  la  constitution  d'Allonse  V,  du  I"  juillet  Ui8, 
qui  permit  aux  hommes  de  remema  de  tenir  des  assemblées  pour 
traiter  de  la  suppression  des  mauvais  usages  et  nommer  des 
syndics;  c'est  ensuite  la  constitution  de  1435  qui  suspendit 
l'acquittement  des  mauvais  usages  ;  c'est  encore  un  projet 
d'accord  entre  les  hommes  de  remensa  et  les  seigneurs,  établi  en 
1462.  qui  fut  la  base  d'une  sentence  arbitrale  du  roi  Catholique, 
du  21  avril  1486.  qui,  en  abolissant  l'obligation  pour  les  hommes 
de  remensa  de  résider  sur  leur  tenure,  en  supprimant  les  mauvais 
usages  pour  leur  substituer  le  paiement  d'une  somme  de  GO  sols 
barcelonais  une  fois  payée,  ou  un  cens  annuel  de  trois  sols, 
en  abolissant  ou  restreignant  une  série  de  droits  seigneuriaux, 
rétablit  la  paix  entre  les  seigneurs  et  les  paysans  de  Catalogne  et 
donna  à  ceux-ci  la  liberté  personnelle  que  d'autres  ne  connurent, 
même  en  Espagne,  qu'au  commencement  du  xviii"  siècle. 

Nous  avons  fait  quelques  réserves  sur  certaines  conclusions  de 
M.  de  Hiuojosa.  Nous  faisions  observer  plus  haut  que  dans  tout 
état  social  qui  se  maintient  et  se  développe,  le  bien  l'emporte  sur 
le  mal;  pareillemenl.  dans  le  livre  du  savant  professeur  de 
Madrid,  s'il  y  a  quelques  défauts,  ils  sont  peu  nombreux  et 
n'empêchent  pas  que  son  livre  présentant  une  synthèse  qui 
résulte  d'une  analvse  très  fine  des  documents  ne  soit,  au  total, 
exc«lleut. 

Maurice  Prol. 
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Jessie  L.  Weston.  —  The  Legend  of  Sir  Perceval.  —  Vol.  I. 
ChréUen  de  Troyes  and  Wauchjer  de  Denaln,  —  LoodoD, 
Nutt,  190()  ;  in-S",  .\xvi-3i4  p. 

Miss  WestoD,  déjà  favorablement  connue  par  ses  travaux  anté- 
rieurs sur  le  cycle  arlurien,  a  entrepris  une  élude  d'ensemble  sur 
le  Perctval  de  Chrétien  de  Troyes  et  ses  dîRérents  continuateurs, 
basée  sur  une  étude  comparative  de  tous  les  manuscrits  et  de  toutes 
tes  traductions.  Elle  nous  oITre  aujourd'hui  la  première  partie  de 
son  travail,  consacrée  k  la  partie  du  poème  qui  est  de  Chrétien,  et 
au  plus  ancien  des  continuateurs  connus.  Wauchier  de  Denain. 

La  lecture  de  ce  livre,  plein  de  faits  et  d'idées,  est  quelque  peu 
pénible,  l'auteur  ayant  mis  trop  souvent  les  résultats  principaux 
et  les  résultats  secondaires  de  ses  recherches  sur  le  même  plaO' 
Négligeant  les  seconds  et  se  bornant  aux  premiers,  voici  com- 
ment on  peut  les  résumer  : 

Le  poème  de  Wauchier  de  Denain  a  une  source  analogue  au 
«  livre  i>  dont  s'est  servi  Chrétien,  mais  d'apparence  plus  primitire. 
Déjà  G.  Paris  avait  supposé  que  les  continuateurs  immédiats  de 
Chrétien  (Miss  W.  Incline  à  faire  la  part  aussi  grande  que  possible 
à  Wauehier,  p.  !£6)  s'étaient  servis  de  notes  laissées  par  celui-ci  : 
Miss  W.  considère  que  sa  nouvelle  hypothèse  explique  mieux  les 
faits. 

Ce  II  livre  i>  était  une  compilation  qui  renfermait  des  étémeots 
divers  :  d'abord  une  histoire  de  Perceval,  comprenant,  en  dehors 
des  motifs  utilisés  par  Chrétien,  d'autres,  que  celui-ci  laissa  de 
cAté,  mais  qui  furent  repris  par  Wauchier  et  par  l'auteur  du  Per- 
ceval en  prose  (t'ercemi-Didol).  à  savoir  l'amour  fort  peu  plato- 
nique de  l'erceval  pour  une  jeune  «  pucelle  ",  qui,  selon  Miss  W  . 
était  originairement  une  fée.  —  Cette  compilation  contenait  en 
outre  des  récits  sur  (îauvain  qui  survivent,  sous  une  forme  diSé- 
reote.  dans  des  poèmes  anglais  relatifs  à  ce  personnage.  Deux  épi- 
sodes, Brun  de  Branlant  et  Carados^  ont,  chez  Wautier,  pris  la  place 
de  récils  primitivement  consacrés  à  Gauvain,  Un  recueil  analogue 
à  celui  dont  s'est  servi  Wauchier  a  été  connu  de  l'auteur  de 
V Eiucidalion .  placée  eu  tôte  de  certains  manuscrits  de  Perceval. 

En  dehors  de  ces  récits,  très  antiques,  relatifs  à  Gauvain,  il  exis- 
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lait  un  autre  poème.que  Miss  W,  appelle  Ckastel Herveilletis,  utilisé 
à  la  (ois  par  Chrétien  et  par  Wauchier.  Ce  poème,  moins  ancien, 
était  également  consacré  à  des  exploits  de  Gauvain. 

C'est  Gauvain.  non  Perceval,  qui  était  primitivement  le  héros  de 
l'aveulure  du  Graal.  Ce  u  graal  »  était  ft  l'origine  un  talisman  non- 
chrétien  ;  mais  il  fui  christianisé  bien  avant  Chrétien  de  Troyes. 
Cet  épisode  a  subi  l'tntlnence  de  la  légende  du  Saint-Sang  de 
Fécamp,  légende  à  laquelle  Wauchier,  dans  un  passage  dont 
Miss  \V.  montre  l'importance  (p-  lb5),  renvoie  expressément. 

Le  poème  allemand  de  Wolfram  d'tlschenbach,  dans  ses  parties 
qui  ne  sont  pas  imitées  de  Chrétien,  a  une  origine  traditionnelle  ; 
il  s'est  servi  d'une  source  qui  tantAt  se  rapprochait  de  Wauchier, 
tantât  de  Cerbert.  Dans  l'épisode  du  'l'eaa/,  le  récit  de  Wolfram 
nionlre  des  rapports  indéniables  avec  la  légende  de  Fécamp. 

L'auteur  de  la  collection  primitive  de  récits  sur  Gauvain  est, 
selon  Wauchier,  un  certain  Bleheris  <,  un  Gallois,  qui  aurait 
conté  l'histoire  à  un  comte  de  Poitiers.  Ce  Bleheris  doit  être  iden- 
lifté  avec  le  Bledbericus  de  tiiraud  de  Cambrie  et  le  Breri  de 
Thomas.  Miss  W.  pense  que  ce  personnage  pourrait  bien  être 
Bledri,  évéque  de  Llandaf  à  la  fin  du  x*  siècle  ;  le  comte  de  Poitiers 
serait  alors  Guillaume  le  (îrand. 

L'auteur  estime  que,  si  ces  résultats  peuvent  être  considérés 
cumme  acquis,  un  coup  fatal  serait  porté  à  la  théorie  de  M.  F<Er&- 
ter,  qui  nie  l'existence  de  poèmes  arturiens.  antérieurs  à  ceux  de 
Chrétien  de  Troyes. 

Nous  ne  pouvons  ici  entrer  dans  une  discussion  détaillée  du 
système  de  Miss  W:  il  contient  certainement  une  bonne  part  de 
vérité.  Depuis  l'étude  de  G.  Paris  sur  l'épisode  de  Carados  (dans  le 
t.  XWIII  de  la  Homania)  il  était  évident  que  tout,  dans  les  suites 
du  /'fTTra/,  n'est  pas  dû  â  l'imagination  des  continuateurs  :  si 
l'épisode  de  Carados  est  d'origine  celtique,  il  serait  bien  singulier 
que  tout  le  reste  fût  une  libre  invention  des  poètes  de  l'école  de 
Chrétien.  Mais  les  résultats  auxquels  Miss  W.  est  arrivée  ont 
besoin  de  nouvelles  vérifications,  avant  d'être  délinitivement 
admis.  C'est  ainsi  qu'il  faudra  de  nouvelles  études,  pour  mettre 
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bors  de  conleste  que  les  poèmes  anglais  sur  Gauvain  ont  sur  les 
parties  correspondantes  de  l'œuvre  de  Wauchier  une  supériorité 
qui  oblige  la  critique  à  les  considérer  comme  indépendants  de 
celle-ci. 

On  peut  dès  maintenant  remarquer  que  Miss  W-  ne  tient  pae 
assez  compte  des  coïncidences  accidenleUes  qui  peuveat  et  doivent 
se  présenter  entre  des  textes  traitant  d'un  même  ordre  de  laits  et 
d'idées:  c'est  ainsi  que  ce  qu'elle  dit  sur  le  rapport  qui  existerait 
entre  les  récits  de  Wolfram  sur  le  Graaiet  la  légende  de  Fécamp 
ne  m'a  pas  convaincu  :  si  Wolfram  (ou  son  original  supposé) 
avait  utilisé  cette  légende,  il  ne  se  serait  pas  borné  à  lui  emprunter 
le  seul  détail  des  couteaux  (p.  162)  qui,  chez  lui,  peut  s'expliquer 
autrement.  —  Ou  bien  encore,  Miss  W.  tire  des  conclusions  exces- 
sives de  faits  bien  observés  :  les  coïncidences  entre  le  récit  de 
Wolfram  et  les  «  enfances  »  de  Perceval  dans  certains  récits  mis, 
après  coup,  en  tète  du  poOme  de  Chrétien,  le  fait  que  Wolfram  et 
tierbert  attachent  tous  les  deux  la  légende  de  Perceval  à  celle  du 
Chevalier  au  Cygne,  ne  nous  obligent  pas  à  admettre  que  Wolfram 
a  connu  un  poème  différent  de  celui  de  Chrétien  :  il  a  pu  utiliser 
un  manuscrit  du  Conte  du  (îraal  de  Chrétien,  augmenté  d'un  pro 
logue  et  d'un  épilogue,  dus  à  l'invention  de  quelque  copiste,  et 
contenant  des  indications  qui  ont  été  développées  plus  tard,  en 
France  et  en  Allemagne.  —  De  même  en  ce  qui  concerne  le  mysté- 
rieux Bleheris  :  Miss  W.  ne  peut  faire  remonter  ce  personnage  au 
X"  siècle  qu'en  i<  sollicitant  »  terriblement  le  texte  de  Giraud  de 
Cambrie.  En  outre,  Bleheris  (Breri)  pourrait  très  bien  Être  une  sorte 
de  prête-nom,  dont  les  auteurs  de  poèmes  arturiens  se  servaient 
pour  couvrir  leurs  inventions,  comme  les  auteurs  de  romans  eo 
prose  se  sont  servis  plus  tard  de  ceux  de  Robert  de  Borron  et  de 
Gautier  Map  '. 

Enfin,  Miss  W.  peut  avoir  raison  en  ce  qui  concerne  l'existence 
d'un  véritable  cycle  de  récits  sur  Perceval  et  Gauvain,  antérieurs  & 
Chrétien  :  ces  récits  n'étaient  pas  nécessairement  en  vers  ;  ils  pou- 
vaient être  eu  prose,  comme  les  contes  auxquels  Chrétien  se  réjèn 
pour  Erec  et  Ivain. 


I.  M.  fiédleradâfâ  émis  i 
Thomaa,  t.  tl,  p.  98. 
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Joseph  Thillier  et  Eugène  Jabry.  —  Cartulaire  de  Sainte- 
Croix  d'Orléans  (814-1300),  conteDanl  le  Charlularium  Ecciesim 
Aurelianensis  velus,  suivi  d'uD  Appendice  et  d'un  Supplément. 
—  Orléatis,  impr.  Paul  Pigelel,  1!)0G;  10-8°,  cxix-tiyt  p.  [Forme 
le  lome  XXX  des  itimoires  de  la  Société  archéologique  et  liisto- 
ritjue  dt  t'Orttanais.  ) 

Celte  putilicalioD  était  attendue  depuis  longtemps.  Entreprise 
par  M.  Thiilîer,  que  la  mort  a  surpris  en  plein  tmvail,  il  y  a  plus 
de  six  ans,  elle  a  été  continuée  et  achevée  par  M.  Eug(>BeJarry, 
qui,  avec  un  pariait  désintéressement,  interrompit,  pour  la  mener 
â  boone  Tin,  ses  propres  recherches.  Elle  mérite  mieux  qu'un 
compte  rendu  banal  et  superficiel  ;  nous  allons  eu  examiner  suc- 
cesaîvetnent  les  dilTérentes  parties,  et,  s'il  nous  arrive,  dans  les 
pages  qui  suivent,  de  proposer,  sur  certains  points,  quelques  recti 
AcatiODs.  ou  d'apporter  quelques  indications  romplémenlaires,  au 
Invait  des  deux  auteurs,  que  l'on  veuille  bien  n'y  pas  voir  autre 
chose  qu'une  preuve  de  l'intérêt  que  nous  avons  pris  à  leur  œuvre 
commune. 

Le  volume  s'ouvre  par  une  ample  Introduction  de  120  pages; 
elle  se  compose  de  cinq  chapitres  ;  M.  .larry  en  3  refait  complète- 
ment certaines  parties,  notamment  celle  qui  concerne  les  anciens 
cartulaîres  ;  pour  d'autres,  pour  la  dernière,  par  exemple,  sur  les 
■nciennes  possessions  de  SainteCroix,  il  a  pu  se  borner  fi  un  tra- 
mil  de  révision  et  de  mise  au  point. 

L^  question  des  anciens  cartulaires  de  Sainte-Croix,  dont  les 
originaux  sont  tous  perdus,  est  assez  complexe.  Il  en  a  existé,  sem- 
ble-t'il,  au  moins  trois.  —  Le  plus  ancien,  ou  Charlularium 
Wut,  a  été  composé  au  xiF  siècle,  probablement  entre  les  années 
1172  et  1187.  M  est  représenté  par  une  copie  intégrale,  qu'en  a  tirée 
Baluie,  en  IR67.  —  Moins  de  cent  ans  après,  vers  le  milieu  du 
XIII*  siècle,  aurait  été  exécuté  un  second  cartulaire  ou  Cartu- 
!  //,  (loot,  ù  vrai  dire,  on  ne  sait  rien  ;  mats  re&istence  en 
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peut  élre  légitimement  déduite,  d'après  M.  Jarry,  de  la  mention 
scriptum,  écrite  en  curaive  du  milieu  du  xiii"  siècle,  au  dos  d'uu 
certain  nombre  de  chartes  originales  du  londs  de  Sainte-Croix,  et 
qui  se  rapporterait  <i  l'insertion  de  ces  chartes  dans  un  Cartulaire  ; 
or  aucune  des  pièces  portant  cette  meulion  ne  figure  dans  le  Ckar- 
tularium  velus.  Cette  question  du  Cartulaire  II,  quelle  qu'en  soit, 
d'ailleurs,  la  date  exacte  de  composition,  mériterait  peut-être 
d'être  reprise;  il  y  aurait  lieu,  notamment,  de  rechercher  si  ce 
n'est  pas  ce  Cartulaire  H  qui  est  visé  par  le  vieil  historien 
Orléanais  François  Le  Maire,  en  maint  passage  de  son  Histoire 
et  Vies  dfs  Etesquts  d'Orléans,  et  si  ce  n'est  pas  ce  même 
recueil,  que,  près  de  quarante  ans  auparavant,  dans  la  liste  des 
sources  manuscrites  de  ses  Annales  ecdesiœ  Aurelianensis,  Charles 
de  La  Saussaye  intitule  ms.  ecdesiœ  Aurelianeiisis  K  Nous  aurons 
l'occasion  de  revenir  plus  loin  sur  l'usage  qu'a  pu  taire  Le  Maire 
d'un  des  anciens  cartulaires  de  Sainte-Croix.  —  Autantsonl  vagues 
les  notions  que  nous  pouvons  avoir  sur  ce  second  Cartulaire, 
dont  l'existence  cependant  ne  parait  guère  douteuse,  autant  nous 
sommes  exactement  reusoignés  sur  un  troisième  Cartulaire, 
appelé  Livre  Itouge,  commencé  sans  doute  au  xiV  siècle,  continué 
Hu  xV,  el  (|ui  devait  contenir  à  la  (ois  toutes  les  pièces  du  Charlu- 
larium  velus,  et  toutes  celtes  du  Cartulaire  II.  Un  certain  nombre 
des  chartes  qui  le  composaient  nous  sont  parvenues  en  copies. 

I.  (]iH\  pnr  ce»  mots,  inf,  tcclesia  Aufelianensis,  La  Saussaye  ait  voulu  dési- 
gner un  Cartulalri'  de  l'église  d'Orkan!!,  c'est  ce  qui  nous  parait  Inlinlment  pro- 
bable. En  ellel,  dans  cette  même  HbIp.  nous  voyons  Hgurcr  un  nig.  s.  Àtiiani 
Aurtltanennit,  un  ms.  monasterii  s.Uaximini,  un  m»,  s.  Erurlii.ua  ms.  s. /*errt 
Puellaris,  un  mu,  s.  Oeorgii  PUiverea^ts,  un  m*,  t.  Avifi  Aurelianensi»  ;  ijoe 
peuvent  Aire  ces  ill06rents  maniiicritt,  sinon  de*  Cartulaires  dp  Salnl  AIgnan,  de 
Sïlnt-Mesmin,  de  Saint  Eu  verte,  etc.?  Outre  ce  ms.  ecclentr  ivretianmsia  et  la 
Rtgealttm  Rubeuin  '\o  Livrt  Rouge  dont  II  est  question  un  peu  plus  luln),  La  Sans- 
sayo  mentionne,  dans  celte  mâmc  llntc.  un  Privttegionim  liber  :  ce  titre  eoo- 
vlendrult  aiseï  blea  nu  recueil  urdlnalremcnl  appelle  ChartiilaHum  ^■flus  :  el  Iv 
ms.eccltfia  Awelianensis  êetait  alon,  yrulsemblalilomeDl,  le  Cartulatrr  II  La 
tht^orlo  des  trois  CHrtulaires,  défendue  par  M.  Jarry.  se  trouverai!  ainsi  coa  II  rat» . 
—  Noue  devons  signaler  encore,  dans  la  liste  de  t.a  Saussuyi?.  un  ms.  tpiscopatui 
ot  un  Regestum  aciunnuiii.  —  Il  est  b  remarquer  que  Lii  tiaussa^e,  qui,  dans  Ma 
Dotes  marginales,  renvoie  si  souvent  au  Regfsfuiii  Rubtum  lalnal  que  l'a  luttemenl 
noté  M.  Jarry,  p.  vin),  et  loulours  avec  l'indication  du  leulUet,  ne  elle  )amiil» 
le  ms.  eeclentœ  Aurelianerists  ni  le  Pril'ilegiorum  Itbtr.  Quant  à  leoler,  d'aprM 
les  4nna(»  rie  La  Saassaye,  une  reslltuUon,  même  partielle  et  Imparlall»,  du 
Livre  Rouge,  c«  serait,  cruyons-Doua,  une  cntrcprlio  vaine. 


THILLIEB    ET   JAHKY  :    CARTULAIRË   DE   sl'-CROIX    D'oKLÉAMS        103 

I  outre,  il  existe,  dans  les  Archives  de  l'ëvëcbé  d'Orléans,  un 
précieux  sommaire,  rédigé  jadis  par  l'abbé  Demadières,  des 
iBuilIeLs  2  v°  à  3t  de  ce  Livre  llouge  :  les  éditeurs  ont  été  bien 
uplrés  en  réimprimant,  si  imparfaite  et  fautive  qu'elle  soit,  cette 
toble  analytique,  dans  laquelle  sont  mentionnés  un  assez  f;rand 
□ombre  d'actes  aujourd'hui  perdus,  et  dont  quelques  articles 
doivent  arrêter  un  moment  notre  attention. 

D'après  cette  table,  au  feuillet  1 1  r"  du  Ltrre  llouge,  se  trouvait 
une  Importante  bulle  du  pape  Honorius  IN,  bulle  dont  l'abbé 
Demadières  donne,  sans  en  indiquer  la  date,  une  longue  analyse, 
qui  commence  ainsi  (p.  xi)  :  «  Honorius  III  confirme  un  règlement 
fait  par  le  chapitre,  qui  fixe  l'année  du  desservissemeni  depuis  le 
I"  août  jusqu'au  i"  août  suivant,  pendant  lequel  temps  chaque 
chanoine  doit  résider  personnellement  dans  la  ville  durant  six 
mois  consécutifs  ou  ininterrompus  en  comptant  quatre  semaines 
par  mois  <>,  etc.  Cette  pièce,  que  les  éditeurs  du  Cartulaire  ont  pu 
croire  perdue,  n'élait  pas  transcrite  seulement  dans  le  Livre 
ttouge;  elle  se  retrouve,  aux  Archives  du  Vatican,  dans  les 
Registres  d'Honortus  MI  ;  elle  porte  la  date  du  21  avril  1218  ;  c'est 
le  numéro  121>!l  des  nrgesta  Honorii  papœ  III,  publiés  par  l'abbé 
Pressuttien  1888-189o;  elle  avait  d'ailleurs  été  imprimée  en  1879, 
d'après  le  ms.  1179  de  la  collection  Moreau  à  la  Bibliothèque 
Oiitionale  (fol.  222-2S4),  par  Uoroy,  dans  le  t.  Il  de  sa  IHedii  .Evi 
Bibliotheca  palristira,  Honorii  III  Optra,  t.  Il,  col.  711-713,  n"  208. 

Après  celte  liuUe,  venait,  dans  le  Livre  Hougc,  une  ordonnance 
de  Hugues,  évèque  d'Orléans  (1201),  sur  la  résidence  des  chanoines, 
etnae  bulle  du  même  Honorius  III  (1218),  confirmant  cette  ordon- 
nance. Ces  deux  pièces  correspondent  au  numéro  1 13!)  du  recueil 
précité  de  l'abbé  Pressulti  (6  mars  1218)  :  u  Decano  et  capitulo 
Aurelianengibus  confirmât  ordinationem  super  residenlia  canoni- 
ioram  eoruni  ecclesiie  ab  Hugone,  Aurelianensi  episcopo,  faclam  : 
liilutrumentum  ejusdem  episcopi  super  hoc  actum  anno  liOl 
refert.  » 

Pi-esque  aussi  certaine  est  l'identité  entre  deux  autres  articles 
de  la  table  de  l'abbé  Demadières  et  un  troisième  article  des 
Htgaia  Honimi  papœ  III.  Au  feuillet  IG  y*  du  Livre  Itouge.  se  lisait 
un  Règlement  du  chapitre  au  sujet  du  doyenné,  daté  d'octobre 
lifts,  et  au  feuillet  17  r°,  une  autre  bulle  d "Honorius  III, confirmant 
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le  susdit  Règlement,  bulle  à  laquelle  l'abbé  Demadiëres  attribue 
la  date  matériellement  impossible  de  1229.Ce  sont  bien  là,  semble- 
l-il,  les  documents  enregistrés  par  l'abbé  Pressutli,  sous  le  numéro 
lt3R  (6  mars  1218)  :  «  Decano  etcapiluto  Aurelianensibus.  Confir- 
mât ordiuationem  super  decaaaiu  eorum  ecrIesicE  ab  eisdem  fac- 
lam  :  authenlicum  actuni  anno  1 1!IS  pridie  kaleodas  augusti  hic  ad 
verbum  refertur.  h  II  es!  vrai,  la  date  du  mois  indiquée  de  part  et 
d'autre  pour  le  Règlenieal  du  chapitre,  n'est  pas  la  même  :  ici, 
31  juillet;  là.  octobre;  m»is  il  convient  d'observer  que  les  dates 
fouroics  par  l'abbé  Demadières  sont  des  plus  sujettes  à  caution.  — 
Quoi  qu'il  en  soit,  voilà  trois  pièces,  sinon  cinq,  pour  lesquelles 
les  Registres  d'tlonorius  III  compensent  la  perte  si  regrettable  do 
Livre  Rouge. 

La  troisième  partie  de  l'Introduction  consiste  en  une  liste  de 
«  sommaires  d'actes  antérieurs  à  lilOl,  tirés  de  l'iovenlaire  des 
titres  du  chapitre  de  Sainte-Croix»  (aux  Archives  du  Loiret!,  et  dont 
ni  originaux  ni  copies  ne  se  sont  retrouvés,  Ces  actes,  au  nombre 
de  60  environ,  s'échelonnent  entre  les  deux  dates  1193  et  1299; 
nous  relevons  dans  cette  liste  la  mention  de  deux  actes  de  Philippe- 
Auguste. 

Vient  eusuile  une  étude  diplomatique  sur  deux  bulles,  l'une  de 
Léon  VIL  l'autre  de  Beuott  VII,  conservées  dans  le  Chariularium 
})elus,  et  publiées  pour  la  première  fois  par  M.  Lœwenfeld.  qui  ne 
tait  aucune  remarque  au  sujet  de  leur  authenticité  ou  de  leur 
fausseté.  M.  Jarry,  principal,  sinon  unique  auteur,  croyons  nous, 
de  cette  partie  de  l'Iutrodùction,  les  lient  pour  non  authentiques, 
et  établit,  par  do  solides  arguments,  que  ce  sont  là  deux  actes 
refaits,  destinés  à  remplacer  des  originaux  perdus,  et  dont  les  élé- 
ments ont  été  tirés  en  partie  d'un  diplOme  authentique  de  Louis  V 
pour  Sainte-Cruix,  et  d'une  bulle  de  Léon  Vil  en  faveur  de  l'abbays 
de  Suinl-BenoIt-sur-Loire,  La  discussion  est  bien  menée  et  con- 
vaincante. 

Le  dernier  et  plus  important  chapitre  de  l'Introduction  est  con- 
sacré à  l'ideotification  des  anciennes  possessions,  au  nombre  de 
130  environ,  de  l'église  d'Orléans,  énumérées  dans  les  diplAmes  et 
privilèges  de  plusieurs  papes  et  souverains,  depuis  Charles  le 
Chauve  jusqu'à  Eugène  III.MM.  Thillieret  Jarry  les  ont  examinées, 
et  ceci  nous  parait  âtre  d'une  méthode  excellente,  dans  l'ordre 
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Bie  OÙ  elles  se  présenteat  dans  ces  documents  ;  chacune  de  ces 
TK>ss«^sîoos,  —  chapelles,  a  villas  »,  églises,  etc.,  —  fait  l'objet 
d'une  notice  historique  et  géographique  plus  ou  moins  étendue; 
quelques  unes  de  ces  notices  atteignent  la  proportion  d'une  véri- 
table dissertation.  Toute  cette  punie  de  l'Introduction,  en  particu- 
lier, témoigne  de  très  sérieuses  recherches  ;  on  y  trouvera,  sur  la 
topographie  de  la  région  orléanaisc  au  moyen-âge,  sur  celle  de  la 
ville  in<![iie  d'Orléans,  quantité  d'indications  précieuses.  Certaines 
identincattona  n'ont  pu  être  déterminées  avec  pleine  certitude; 
il  n'y  a  pas  lieu  de  s'en  étonner  ;  dé']h,  au  xvii*  siècle,  de  plusieurs 
des  anciennes  églises  d'Orléans  il  ne  restait  plus  d  autre  trace, 
d'autre  souvenir,  qu'une  mention  dans  les  cartulaires.  Cependant. 
MM.  Thillier  et  Jarry  sont  parvenus  à  résoudre  la  plupart  des  dif- 
Gcultés  de  leur  travail.  diDicultés  provenant,  quelques-unes  de  la 
dispersion  des  possessions  de  l'église  Sainte  Croix  (si  beaucoup 
étaient  groupées  à  une  distance  relativement  peu  considérable 
d'Orléans,  il  s'en  trouvait  d'autres  en  Pontliieu,  en  Bourgogne,  en 
Provence],  et  un  plus  grand  nombre,  de  la  déformation  des  noms 
de  lieux  sous  la  plume  de  copistes  ignorants.  Nous  aurions  souhaité 
seulement,  qu'à  la  suite  de  ces  notices,  M.  Jarry  eût  dressé, 
en  suivant  l'ordre  alphabétique  des  noms  latins,  une  sorte  de 
tableau  récapitulatif  des  localités  identifiées  jiar  M.  Thillier  et  par 
lui  ;  l'index  qui  occupe  les  dernières  feuilles  du  volume  ne  remé- 
die qu'imparfaitement  à  l'absence  d'une  pareille  lisle- 

Enfin,  M.  Jarry  publie,  à  la  suite  de  l'Introductiou,  deux  chartes 
qui  n'avaient  pu  trouver  place  dans  le  corps  du  recueil,  et  dont 
l'une,  datée  de  1107,  est  intéressante  surtout  par  la  mention  qui  y 
est  faite,  d'une  banque  (creditoria)  à  Meung-3ur-l.oire. 

Nous  arrivons  maintenant  au  recueil  d'actes  qui  a  été  l'occasion 
et  a  fourni  la  matière  de  l'Introduction.  Ce  recueil  se  compose  de 
deux  parties  bien  distinctes  :  l"  le  Cfiartuiarium  fxtus;  S"  un  car- 
lulaire  factice. 

■^  CAariu/aritifn  ct-iuj.  dont  nous  avons  dit  plus  haut  quelques 
mots,  comprenait  til  pièces,  rangées  dans  un  ordre  à  peu  près  sys- 
tématique, suivant  les  autorités  dont  elles  émanaient,  Baluzc  avait 
d'abord  choisi,  parmi  ces  documents,  ceux  qui  lui  avaient  paru 
^4'un  plus  grand  intérêt:  puis,  cette  transcription  faite,  il  a  pris  le 
d'y  njoutcr  toutes  les  pièces  qu'il  avait  pritnitivemenl  omises  ; 
tojieti  Aye,  t.  X.\  s 
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il  nous  a  laissé  ainsi  le  texte  complet  du  cartulaire  ;  mais,  dans  sa 
copie,  Tordre  de  loriginal  est  assez  profondément  troublé;  cet 
ordre,  MM.  Thillier  et  Jarry  Tout  rétabli,  d'après  les  indications 
laissées  par  Baluze  lui-même,  et  on  ne  peut  que  les  en  louer  ; 
comme  aussi  d'avoir  dressé  (mais  dans  une  note  qui  n'est  peut* 
être  pas  à  sa  meilleure  place,  p.  610)  un  tableau  chronologique  des 
pièces  constituant  le  Chartulariùm  relus,  l^a  plus  ancienne  est  de 
814  ;  la  plus  récente,  de  1172. 

A  cette  reproduction  du  vieux  cartulaire  copié  par  Baluze,  pre- 
mier objet  de  son  travail,  M.  Thillier  s'était  proposé  de  joindre  un 
Appendice  qui  devait  comprendre  les  chartes  de  Sainte-Croix 
antérieures  au  xiip  siècle,  non  insérées  dans  le  Chartulariùm  vêtus  ; 
il  avait  recueilli  95  pièces,  soit  antérieures,  soit  même  postérieures 
à  1200.  M.  Jarry,  dont  l'apport  personnel  au  cartulaire  factice  est  de 
224  documents  nouveaux,  prolongea  jusqu'en  l'an  1300^  cet  Appen- 
dice, qiii,  peu  à  peu  grossi,  ne  renferme  pas  moins  de  314  pièces, 
et  est  suivi  lui-même  d'un  Supplément  de  douze  numéros.  Ce 
qui  donne^  pour  Tensemble  de  la  publication,  un  total  de  387  docu- 
ments, sans  compter  quelques  textes  reproduits  ou  analysés  dans 
les  notes. 

Dans  chacune  de  ces  deux  parties  du  Recueil  (Appendice  et  Sup- 
plément), les  documents  ont  été  imprimés  dans  leur  ordre  chrono- 
logique ;  le  plus  ancien  de  l'Appendice  est  de  978  ;  le  plus  ancien 
du  Supplément,  de  950. 

Ce  sont  les  Archives  du  Loiret  qui  ont  fourni  la  plupart  de  ces 
documents  (plus  de  250)  ;  mais  les  éditeurs  en  ont  tiré  aussi  un 
certain  nombre  des  collections  manuscrites  de  la  Bibliothèque 
nationale  (de  la  collection  Moreau  principalement^  où  sont  conser- 
vées les  copies  faites,  au  xviir  siècle,  par  dom  Gerou  sur  le  Livre 
Rouge) ^  et  quelques  autres  des  Archives  nationales,  de  la  Biblio- 
thèque de  l'Arsenal  (copies  de  dom  Estiennot),  enfin,  de  la  Biblio- 
thèque de  la  ville  d'Orléans. 

Ils  ont  fait  aussi  quelques  emprunts  à  des  ouvrages  imprimés; 
mais  il  ne  semble  pas  qu'il  soit  entré  dans  leur  plan  de  pousser 
très  avant  leurs  investigations  de  ce  C(Mé.  Nous  avons  vu  plus  haut 

i.  M.  Jarry  a  fait  une  exception,  que  toul  le  monde  approuvera  ;  il  a  imprimé 
à  la  On  du  Recueil  (pp.  534-543),  un  état  des  a  revenus  et  droits  du  doyenné  d'Or- 
léans »,  copié  en  1321,  mais  tiré  d'un  registre  plus  ancien. 
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qae  les  Registres  d'Hoaorius  III  auraient  pu  être  utilement  cod- 
suites';  nous  en  dirons  autant  des  Registres  pontifir^ux  publiés 
par  l'Ecole  frani;aise  de  Rome  ;  et  nous  signalerons,  comme  ren- 
Irant  dans  le  cadre  du  Kecueil,  les  pièces  322  et  023  (cette  dernière 
longue  et  imporlaate)  des  Registres  d'Honorius  IV,  dus  à  M.  Mau- 
rice Prou  -,  et  les  pièces  979  et  2319  des  Hegîstres  de  Nicolas  1 1', 
publiés  par  M.  Ernest  Langlois^.  Il  eiU  été,  croyons  nous,  à  propos 
de  recueillir  la' charte  d'alîrancliissement  octroyée  par  le  doyen 
Lelierl  et  le  chapitre  aux  serfs  de  rÉtampois  (février  122H  n.  st.), 
charte  publiée  c  ex  schedis  Peirescianis  'i  dans  le  Glossariwm  de 
Du  Cange,  au  mot  manumiiiio  (édil.  Didot,  t.  IV,  p.  2o5-256).  La 
pièce  202  du  Catalogue  des  Actes  de  Louis  VIII  dressé  par  M.  Petiti 
DtiUillis  eût  été  également  bien  à  sa  place  dans  l'Appendice-  Il 
y  avait  lieu  aussi,  semble  t-il,  d'y  rappeler,  à  son  rang  cbro- 
nologique  11190),  la  pièce,  aujourd'hui  perdue,  indiquée  par 
M.  I>clîsie  aous  le  numéro  302,  dans  son  Catalogue  des  Actes  de 
Phili/ipe-Aui/uste ;  ce  rappel  eiM  été  d'autant  plus  opportun  dans  le 
fti»:u«il  de  MM-  Thillier  et  Jarry,  que  la  pièce  en  question  était 
comprise  dans  l'un  des  anciens  cartulaires  de  Sainte-Croix.  Elle 
o'est  plus  connue  aujourd'hui  que  par  une  brève  mention  de 
François  Le  Maire  ;  et  peul-ëire  est-ce  ici  l'occasion  d'indiquer  tout 
lu  profit  qu'auraient  pu  tirer  les  éditeurs  du  Cartulaire  de  Sainte- 
Croix,  de  ta  précieuse  Histoire  de  l'Eglise  et  du  diocèse  d'Orléans, 
publiée  par  cet  érudit  eu  I6'i8. 

Dans  la  seconde  partie  de  cet  ouvrage  *  (pp.  133  262),  intitulée 
tiisioire  et   Vies  des  Evcsques  d'Orléans,  nous  n'avons  pas  relevé 

I  (M  U  publication  île  l'abbé  Fressattl.  on  aurait  pu  Urer  encore  U  bulle 
■•  ÏUt  17  ma»  JilSi,  Imprimée  par  Horov,  Honarii  lll  Opéra,  l.  Il,  col.  KiS, 
»'  ^Si,  d'après  le  lOiinuwtit  II7<J  de  la  collcctloo  Mocoaii,  fol,  ifti.  i^t  pciit-ètrc 
aiM*l  la  tiallF  n*  MGS  Èi  avril  tUn].  Imprimée  par  Uohdv,  Ibid..  col.  lH,  n>  ÏI6, 
il'apr^i  1»  même  rounoscrlt,  loi,  S3S  \: 

t-  N»ui  ne  cHiiiis  Ici  que  les  Registres  pourvus  d«  tables. 

3.  l'or  la  srcondr  de  fes  bulles,  en  date  du  13  [èvrler  t£69.  .Mcalaa  IV  accorde 
vtur  Indnlgeni:?  d'un  na  et  ijunrante  J'iurn  &  quiconque  aura  vlnlié  l'^ftllse  :^alole- 
Cratx  If^vldetnmenl  â  l'occBalon  de  lu  recoostructloo  de  la  catlit^drale.  dont  la  nef 
•Vtall  ecrouIiSi  pnvlron  trois  nna  auparavant)  :  de  c(^tta  liulle  de  Nicolas  IV  esl  k 
rapprocbrr  iiDe  bulle  de  Bonlfui^e  VIII,  de  lS9r>,  ayant  le  m'Tne  objet,  tneoUunnde. 
*aiM  Indication  de  source,  par  Frantoh  Le  MtrRc,  dans  son  Histoire  de  fEgttie 
fl  du  dtoeétr  liOrUnm  ilCt8|,  p.  20Z. 

(  DiUis  la  premii^re  partie,  nous  n'avons  rencontré  aucune  mention  d'un  Car- 
tuUlrr  ih>  l^lntn-Crolx. 
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mentions  d'un  ancien  Cluirlalaire  île  Saincie- 


moJDs  de  dixse{)t  i 
Croix,  que  l'auteui'  semble,  d'ailleurs,  distinguer  du  Livre  Houge  '. 
cité  beaucoup  plus  raremeDt.  De  ces  mentious,  quelques-unes  se 
rapportent  à  des  documents  dont  MM.  Tlullier  et  Jarry  ont 
retrouvé  soit  ries  copies,  soit  l'original  même,  et,  par  suite,  ne 
présentent  plus  pour  nous  beaucoup  d'intérêt  '  ;  mais  de  plusieurs 

1,  A  la  page  aH!  de  sun  fîisla/rc  île  l'Eglist...  d'Orf^aru, -a  iiueliiues  lignes  à 
pclnr  d'inicrvullc,  Il  elle  le  «  livre  Riiuge  de  S,  Croix  >,  et,  dnns  la  phrsse  iiul 
Huit  Immedinlemcnl,  le  <i  cartui,  iln  snincte  Croix  n.  Il  semble  donc  que  le  C*rtu- 
Idie  utlllflt  par  FTaOïa!),  Le  Maire  aolt  dînèrent  du  Livre  Bauge.  EhMI  (llltârent, 
ctimme  11  est  probnlilu,  il»  <i  carlulajre  du  xtii'  sli^clc  tdl  dUpiiru  n,  A  l'exlitence 
duquel  a  conclu  M.  Jarry  et  ()ue  nous  appelons  plus  haut  Cartulairr  II J 11  itoaa 
n  paru  prudent  de  n^server  la  itiiestlon  el  de  nous  borner  a  quelrjues  conatnin- 
tloDfl.  que  nous  conalgaons  dans  plusieur^<  dm  nutcs  qui  aulvent. 

i.  Voici  le  l'elevi'  de  ces  quelque]  mentions,  avec  l'indiCriUon  des  numoroa  oSr- 

respondaDta  du  recueil  de  MM.  Thilller  et  Jurr;.  ri  des  sources  tnanu<ierllea  iln 

leiira  lextet  : 

La  Maiiie,  p.  IHI.  —  Actes  do  Louis  le  Gros,   tlli,  "t  de   l'evOiun   d'OrlMM, 

.le«n  11,  nï7.  =TniLuiB  et  Jibhv,  n>  «4  lorig  :  CSar^ 

Ivlariitm  vetuf  ;  Moreau,  t.  16,  fol.  139,  d'après  l'orlglDal;, 

et  n'  S  (Chartvlarium  relus}. 

—  p    IBl.  —  Acte  d'IoDOCMt  11,  |ll3jB  =  Thiluir  et  Jarrï.  a*  94 

Charlitlartum  vetm  :  collection  Morcao,  l.  57,   M,  !37, 
d'apMis  Cl   le  CaPlulalre  de  l'i^gllie  de  Salnle-CtDlx  d'Or- 

WbDS   1,  roi.   «I   !■•). 

—  p.  <TI  —  Aolo   de  revAque  Jean,  1091   [1092  a.  st.)  =  Thiujh  ot 

JiinHV,   n*  67     copie  de  D.   EsUennot,   ex  etirlulano   S. 

Criicis  iarrliaiieiisis  et  Chiniaeeitiis). 

—  p.  IK).  —  Acie  de  l'ÉvËque  Renrl,  Mt<0  [Le  Maire  Imprime  par  errfiiir 

tlSQ]  =  TniLUan  et  jAimr,  n*  106  «^orlgiaal). 

—  p,  107,  —  Acte   do   Philippe   .li^  Joiiy,   r>ïfqui>   d'OrlÊrtos,   11337]   =i 

TiiiLUEii  et  J*nai.  n'  241  [1230]  original.  —  Ici,  à 
cause  do  la  dlOârenci'  de  date,  nous  n'osons  pas  donil(-r 
I  Idenlincatton  comme  certaine. 
Il  convient  d'ujouler  A  calle  liste  un  Hcte  de  l'âv^quo  d'0rl6a0a  |Bob«rt|,  d*M 
do  Salnl-Af,  1S7S,  cité  pnr  Le  Matre,  a  la  paga  101,  toujouri  d'aprt*  \e  n  Curtul. 
d''  Saiocte  Croix  ii.  et  qui  peut  i^lrc  IdenUQA  arec  la  pièce  841  de  MM.  TtillUer 
et  Jarry.  Il  est  vrai  que,  dana  son  analyse,  Le  Maire  monllonne  le  dun  lilt  A 
lâRllse  par  rév«iue,de  ~  ses  lenvaS  Vermenlon,  dioctsv  d'Auxorr«  »,  et  que  de 
cri  terres  de  Vcrmenlon,  il  n'est  aucunement  quesllon  dans  tu  cliade  publlM  ;  «n 
peut  supposer  que  Le  Maire  aura  tondu,  dans  son  analyse,  deux  plcccn  :  la  obarle 
de  l2t7e  m*  S4I  de  MH.  TbIlIkT  et  Jarry,  il  une  autre  obarte  du  mémo  évMpie 
[Hubert],  autrefois  ronicrv<e  dans  le  /.iiTe  Rouge  itul.  8^:)  83i).  ot  en  vertu  de 
laquelle,  au  témoignage  de  Charles  de  La  Saussaye,  Aunalts  todesiw  Àurt- 
lianeneis.  p.  5il,  r  ...  hic  Rotiertus...  terras., ,  quas  babobat  la  Vermentone.  In 
dioeesl  Altlsalodorensl,  el  quintam  parlom  bonorum  et  [eoeleaiw  AurelUoaasI) 
vivons  adhuc  donavll...  i^ 
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antres,  il  ne  nous  reste  plus  que  la  courte  iinulyse  qu'en  a  donnée 
Le  Maire,  et  nous  croyons  utile  de  recueillir  ici  ces  br<^ves  iodi- 
catioQs. 

Lk  Maire,  p.  iSfi.     —  Acte  de  Buschard  de  Meung,  1112  '. 

p.  190'.  —  Acte  de  Phillppe-Augusle,  1190-  ;Df.li8le,  n*  302.) 
p,  188  \  —  Acte  de  Philippe- Auguste,  1200.  (Uelisle,  d°  642.} 
p.  192.  —  Acte  de  l'abbé  de  Saint-Jean  de  Sens,  et  des  prieur 
et  religieux  de  Floltë  (Flotio)  en  (JAtinais,  120S  '. 
p.  19i.  —  Acte  de  l'ëvéquc  d'Ortéans,  Manasses,  1219. 
p.  195.  —  Acte  de  l'évÉque  d'Orlf^ans,  Pliilippe  \  IHi, 
p.  204.    —  Acte  de  l'évéque  d'Orléans,  Bertrand,  1300. 

En  outre,  sout  mentionnés,  toujours  d'après  le  Charlulaire  de 
wtt'CroiT,  quatre  actes    postérieurs    à  l'année  1300,  limite 
""extrême  du  recueil  de  MM.  Thillier  et  Jarry;  ils  portent  les  dates 
de  1302  (p.  204),  1312  (p,  205).  1321  (p.  20fi|  et  1340  (p.  2l)H)  '■. 

L  |.  Ea  vertu  de  cet  uclr,  Bu>it:har[l  de  Meung  i'  se  déclare  vassal  de  MBUasse*, 

P  promet  a  luy  ei  a  »ns  auccesieur»  rendre  b  [oy  ot  hommage,  et  s'accorde  avec 

ngae  pour  cerlatns  drolcts  de  four,  muulln  et  amandea  qu'il  pt^lendutl.  u  Ln 

«  de  révoque  Manaiisc^,  coolreparllp  de  l'acte  de  Buacbard  de  Meung,  eit 

ibllM  par  MU.  Thillier  et  Jarrf  (n»  61J.  d'après  le  Charinlariwn  vetut. 

Le.  A  noter  que  Le  Maire  donne,  camme   référence:  Carth.  de  faincte  Croix, 

T.  t.  Or,  si  nous  nous  reporton*  ft  l'analyse,  dont   nous  avons  parlé  pin*  haut, 

a  teulUels  i  ï'-3l  v  du  Livre  Rouge,  par  l'ahW  Domadlérea,  nous  n'y  trouvons 

■neone  meotloD  de  cet  acte.  C'est  lA  un  Douvel  ari^ument  eo  faveur  de  la  Ihéso 

d'kpr^.s  laquelle  le  Cttrth.  de  titiitrle  Croix  et  le  Livre  Rouge  seraient  deux 

iMaellB  dlDerenls.  Mais  dans  quelle  mesure  devooii-aeus  noue  lier  a  l'Inventaire, 

1  OAgligemmeat  rédlKé.  de    l'abbé    Demadieres?  Nous  n'y  reneonlroos,  par 

^etnple,  aucnne  mentioD  d'une  bulle  du  pape   Eugène  III  (Tbilllcr  et  Jarry, 

>  SX;.  Indiquée   cependant  par   Lu  Saussayc   (p.  ili)   comme   se  trouvant  an 

II-  lOdu  Lirrc  Rovge  ;  Il  faut  ou  que  cet  Inventaire  soll  Incomplet,  ou  que  la 

race  de  La  Saussaye  soll  fautive,  et  la  première  hypothèse  est  la  plus  vral- 

labl«. 

1^3.  Le  Maire  mcntlunoe  cette  charte  en  termes  plus  eipllcltea,  mali  sans  Indl- 

1  de  suurce,  a  la  p,  IIH.   La  Saussaye   l'avaU  Indiquée  avant  lui  [ÀHRUltt 

ena   Aurtlmnenils,  p.    iGI)    comme    le  trouvant  au   tculll'.'t   3S   du    livrt 

I  A.  Cette  pièce   est  égulement  analysée   par  [^  Seussaye   l.lnn,   eccl.    ÀUftlia- 

H.,  p.  476).  qui  indique  comme  référence  le  Liere  Rouge,  fol.  930-23I. 
[B.  I^r  une  bèviie  singulière,  l'archidiacre  de  Solongne  (Sologne)  est  devenu. 

N  r*oatf  SB  d<>  cette  pièce,  u  l'arcbevesque  de  Pelongno  n. 
Wt.  Paurque  le  Cariulaire  perdu  du  milieu  du  xi[X°  siècle,  dont  parie  H.  Jarry 
Il  riDtroiluction  et  appelé  plus  liaul  par  nous  Carlulaire  II,  puisse  être  Iden- 
10  avec  le  (^rliilaln- utilisé  pur  Le  Maire,  il  laudrajt  supposer  que  ce  Cartu- 
ir  «leclc  a  élA  continué  peoilaDt  un  siècle  environ.  Ce  qui   est  une 
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M.  Jarry,  dans  une  note  de  la  page  cxvii,  va  au-devant  du 
reproche  qui  pourrait  lui  être  adressé  au  sujet  de  sa  bibliographie, 
que  d'ailleurs  il  a  pris  soin  de  compléter  sur  plus  d'un  point  dans 
un  erratum;  il  ne  semble  pas,  en  effet,  avoir  toujours  suivi,  dans 
rindication  des  copies  ou  des  éditions  des  documents  qu'il  publie, 
une  méthode  absolument  rigoureuse.  Surtout  il  est  permis  de 
regretter  qu'il  n'ait  pas  cru  devoir,  pour  les  actes  émanés  des 
papes,  des  empereurs  et  des  rois,  actes  en  proportion  relativement 
considérable  dans  le  Cartulaire,  établir  la  concordance  avec  les 
grands  catalogues  de  Jaffé,  de  Bréquigny,  de  MM.  Delisle, 
Luchaire,  etc.  Nous  avons  pensé  qu'on  ne  nous  saurait  pas  mau- 
vais gré  de  dresser  ici  une  liste  de  ces  documents  pontiflcaux, 
impériaux  ou  royaux,  et  d'indiquer,  en  même  temps,  quand  il  y  a 
lieu,  les  références  à  ces  répertoires. 

Léon  VIL  —  N»  19  *  =  Jafpé-Lcewenfeld,  3607  «. 

Benoit  VIL  --  N*  20  =  J.-L.,  3801. 

Alexandre  //.  —  N*  21  ^  =  J.-L.,  4470. 

Innocent  IL  —  2  bulles  :  n»  29  =  J.-L.,  7642  ;  n*  24  =  J.-L.,  7889. 

Eugène  IlL  -  2  bulles  :  n»  28  =  J.-L.,  9445  ;  n*  22  =  J.-L.,  9446. 

Anastase  IV.  —  N*  28  =  J.-L.,  9814. 

Adrien  IV.  —  N»  26  =  J.-L.,  10485. 

Alexandre  IlL  —  7  bulles,  dont  4  seulement  figurent  dans  Jaffé:  n*  28 
=  J.-L.,  11039  ;  n»  80  =  J.-L.,  11472  ;  n»  27  =  J.-L.,  11557  ;  n»  81 
J.-L.,  11764;  n*  89  (1"  octobre  1176);  n'  98  (24  février  1177); 
n'  881  (18  novembre  H78). 

Honorius  IIL  —  3  bulles,  dont  2  sont  représentées  dans  les  Regesta 
Honorii  papae  UL  publiés  par  l'abbé  Pressutti  :  n*  178  =:Pres- 
suTTi,  1137  ;  nM74  *  —  Pressutti,  1157  ;  n*  178  (27  avril  1218). 

Innocent  IV.  ^t  bulles,  que  nous  n'avons  pas  trouvées  dans  les  Registres 

hypothèse  acceptable  ;  mais  nous  devons  faire  remarquer,  d'autre  part,  que,  des 
deux  ou  trois  originaux  parvenus  jusqu'à  nous,  de  pièces  que  nous  savons  avoir 
été  comprises  dans  ce  Cartulaire  de  I^  Maire,  aucun  ne  porte  au  dos  la  men- 
tion scriptum^  caractéristique,  d'après  M.  Jarry,  des  actes  insérés  dans  le  Car- 
tulaire du  xiii*  siècle. 

i.  Les  caractères  gras  indiquent  les  numéros  des  pièces  dans  le  recueil  de 
MM.  Thillier  et  Jarry  ;  les  dates  sont  mises  entre  parenthèses  ;  on  ne  les  donne 
que  pour  les  documents  inédits  ou  réputés  tels. 

2.  Les  nouveaux  éditeurs  des  Regesta  de  jAFPi  ne  mentionnent,  pour  les  n*'  3607, 
3801,  4770,  7889,  9i46,  9814,  10485  et  11764,  que  la  copie  de  Baluze. 

3.  Les  n**  21,  22,  24,  25,  26  et  81  de  MM.  Thillier  et  Jarry. paraissent  être 
publiés  ici  pour  la  première  fois. 

4.  Avec  la  date  du  47  mars  au  lieu  du  45. 


lois. 


pour  la  première 


Boberl  (f  l'ieui.  —  1  charte  :  d'  40  =  Pfisteh,  Ètudtt  sur  U  régnt  de 

Robert  le  Fieux,  Catalogue  da  Dii)lômeî  confiris  par  le  roi,  n"  2. 
Henri  l".  —  i  cliarles  :   n"  48  (1044)  et  48  (1051):  parBissenl  être 

publiées  ici  pour  la  première  lois. 

FhUippe  l".  —  1  charle  :  n'  47  (1089)  ;  publiée  ici  pour  la  première  (ois. 

'     Vt.  ~  1  cliarles,   toutes  menlioDuées  dans  Luchaire,  Louis   VI 

I   le  Grot,  Annalti  dt  sa  vie  et  de  ton  règne:  a'  44  =  Luchaihb,  137  ; 

I  n*  49  =  LticuAiHE,  167  ;  n'  46  =  Luchaire,  1"3  ;  n'  46  =  Lucuaire, 

£12;  n'  52  =  Luch.ube,  354;  n*  42  =  Luchmiik,  392;  n"  41  = 

I    LCCHAIRE,  4S9. 

,  —  8  chartes,  toutes  mentionaécs  dans  Luchaihe,  Ettidei  tur 
f  Ut  Àtlts  de  Louis  Vil  :  n'  5S  =  Luchaire,  40;  n"  54  =  Luchaire, 
113;  n"  57  —  Luchaire,  130;  d' BO  =  Luchaihk,  1S7  ;  n"  ^\  ■= 
LtiCHAlBE,  383;  d°  16  ^  Luchaire,  394;  n*  88  = 
n-  82  =  Luchaire,  636. 
'^ftpe-Avguste.  —  Il  cbarles.  dont  8  flguretit  dans  L.  Deuslg,  Cafa- 
(Offue  det  Actes  de  Phi  lippe- Auguste  '  :  n'  108  ; 
D'  H8=Deusle,  434;  n'  1 1 8  =  Iielisi-e,  436 ;  n*  118  (juin  1197); 
•  127  (1201);  n'  142  =  Delisle,  861;  n'  1B2  =  Delisle,  1176; 

B.  BeoiirquoDB  encore  que  les  pIMea  d'  126  (acte  du  doyeo  Foulqae),  n*  179 
t  du  doyen  Let>ert)  et  n>  884  (lettre  du  chapitre  su  roi!  Ggurent  dans  le 
alogiit  de»  Actes  de  PlUtippe-Auguiile  sous  les  a"  &i1,  1831  et  11!43,  —  et  que 
tnla  des  pièce*  signalées  dans  lea  notes,  page  907  (note  i],  page  S35  (oote  I)  «t 
»  Ht  (note    t)  lont  aniiljsëes  dans  le  même  recueil  respectivement  s 


112 


mMrTEa   RENDUS 


n*  164  =  DsLtsLE,  1239;  n*  888  =  Deusle,  1£V2;  u'  1S7  =:  De- 

LiSLE.  1396  ;n-  181  (1219). 
Louis  VIII.   -  :t  cliartcB,  dont  2  sont  meDlionnécs  dans  le  Catalogue  det 

Acta  de  LoiiiB  VIII.  qui  lait  suite  à  i'Ètude  $ur  la  cie  et  te  règne  de 

Louit  VIII.  de  M.  i:ii.  l'ETiT-DcTAiLLia  '  :  n"  202  —  Petit-Dotaillis, 

lf.7;  n-  206  =  Petit  DrTATLUs,  200;  n'  207  (1225). 
Infieburiit  de  Danemark:  —  î  Charles,  qui  semblent  être  imprimées  ici 

pour  la  première  fois  :  n*  2*7  (1236)  el  n*  248  (1236). 
Louii  IS.  —  2diarles:  d"  2*2  (\£Wi)  el  n*  2B0  (1237). 
Philippe  m.  -  6  rharles  :  n*  827   (déc.  127S);  n'  828  fmflra  1276)1 

n- 886  (avril  1277):  n*  8B0  |l2rtl)  ;  d' 8S1  (t2»2);n*  888  (1283), 
Philippe  le  llel.  -  2  eliarics  :  n"  858  (12S6)  ;  page  W7,  noie  (1296). 

MM.  Tliillier  etJarry  ontiiupriuié  in  extenso,  ssuliie  rares  excep- 
tions, tous  les  actes  qu'ils  ont  recueillis,  môme  ceux.  —  c'est  le  petil 
nombi^,  —  qui  se  trouvaient  déjà  publiés.  Leurs  textes  sont,  ec 
géoéral,  établis  avec  soia-;  malheureusement,  quelques  pages, 
surtout  vers  le  débul.  sont  déparées  par  un  certaia  nombre  de 
fautes  d'impression,  corrigées,  il  est  vrai,  pour  la  plupart,  mais 
non  pas  toutes,  dans  Verratum  ^.  çà  el  là,  il  conviendrait,  croyons- 
nous,de  modifier  la  ponctuation  ♦, 

].e  volume,  orné  de  deux  lac-similés  1res  réussis -'',  se  termine  par 

i.  La  pièce  D*  208  (arto  du  iluyea  Lcbert)  Ut  â^^alement  Indiquée  dans  le 
CeUlogue  de  Al.  PetlI-DulalJlla,  n*  tlK). 

ï.  Cependant,  peur  la  pièce  19  (pagea  37-t3|,  lient  11  existe  plualeu»  copies, 
quelques  bonnes  lecooK  ont  étâ  rejetâea  a  tort  dans  les  noies  ;  Il  n'y  uvall  pas  lieu 
de  suivre  ici  strlctemont  ia  copie  de  Baluze. 

3.  P.  19,  ilgDG  s  avant  la  lin,  mil  pour  aul ,-  —  p.  ii,  1.  8  aiant  la  Qd,  Trt'ia- 
lis  pour  TTinittilis  :  —  p.  23,  t.  I.  ijnncirea  poat  Otincircn  ,*  —  p.  26, 1.  6  avant 
la  Ùa.fratis  pour  friUrts :  —  p.  33,  dcrniâcc  ligue,  ttatinuridu»  pnnr  Ratnauilu»: 
—  p.  IS.  1.  I.t  avant  la  Dn,  apostiliei  pnur  apOitnlki  ;  —  même  p.,  I.  8  avant  U 
flo,  effMtmiont  pour  eoiicesstoni-  ;  —  p.  B3.  dernière  ligne  du  Ipxle,  Daia  pro- 
bablenient  pour  Bai.  ou  Dutuiii  ici.  p.  54,  avaDl-dernlére  ligne  du  lexte,  o6  ud 
lit  bien  Qalum)  ;  —  p.  90,  1.  1,  f  uac  probablement  pour  guuiii  ;  —  p.  98,  I.  7 
avant  la  fln.  moUverani  pour  inoleveranl  ;  -^  pareillement,  p.  131, 1,  B  avant  la 
Un,  nioltta»  pour  \nol\tas  ;  —  p,  41)3,  1.  It-t2 avant  lu  Un,  au  llou  de  :  dscanM 
«(  Hl,  cnpituluin...  tvipptiearunt  eain  ipm,  Il  laut  évidemment  :  ittcanM  et 
capitulviii...  stippliearunt  u(,  cum  tpti...;  -  p.  BIS,  i.  5,  ;iro  v"'"' eat  pour 
]>ro  eo  quoâ,  et  I.  D-10,  eidrm  capilvtum  poiii  iitrm  eapitulut».  —  La  ple« 
1B8  (p.  !39j  nVsl  pat  au  leultlet  tU  du  volume  78  de  In  coilecllon  Moreau,  mais 
au  feuillet  191  du  volume  114  de  celle  ra&aiB  coitectiou. 

4.  Nuus  trouvons  nolammenl.dans  iea  pièces  188,  3t5,  S6S,  372.  des  pointa 
malencontreux,  interrompant  des  pbraaei  qui.  en  realite,  ne  sont  pn^  (ermJn^ea. 

5.  Lei  deux  pièces  ainsi  reproduites,  fort  intAresianlos  »  tous  Agards,  tont  un 
■ele  de  Simon  de  Beaugencf .  de  I14Q  Hâ3,  el  un  acte  Je  lluuues,  arelii>veque  de 
Dourgi'a,  d<-  mai  97â,   tous  deux  conservas  en  oriKlnal  aux   Arcblvea  du  Loiret. 


TBOXIEB  BT  J\nnï  ;   CABTUIAIRE  de  8'"-CR0IX   D'OItLÉ^ 
e  l8l>le  assez  dmple,  coiisciencieusemenl  rédigée '.  Nous  devons 

wrOr  qu'on  n'v  trouvera  pas  toujours  du  premier  coup  ce  qu'on 
jr  pourra  clierchor  ;  si  tiD  certain  nombre  d'idenlifîcatioDS  sont 
données  en  noie,  au  bas  des  pages,  pour  d'autres,  le  lecteur  est 

uvoyé  à  Vlnlroduction. 
LiOa  sait  quelle  opération  délicate  est,  en  général,   la  mise  au 

bint  d'un  travail  commencé  par  autrui  et  auquel  ua  n'avait  pas 
soi-même  collaboré.  Aussi,  bien  loin  de  faire  à  M.  Jarry  un  griei  des 
Itères  imperfections  que  nous  avons  pu  constater,  au  cours  de 
cette  trop  longue  analyse,  dans  une  publication  à  laquelle  il  a  lar- 
§;ement  participé,  remercions-le  pluti^l  d'avoir  bien  voulu  prendre 
en  mains,  réviser  et  compléter  l'œuvre  laissée  inachevée  par  son 
regretté  devancier.  Tel  qu'il  est,  le  Carlulaire  de  Sainte-Croix,  le 
plus  considérable  qui  ail  encore  été  publié  pour  le  diocèse  d'Or- 
léans, rendra  à  l'érudition  de  réels  services;  c'est  là,  notamment, 
l'un  des  meilleurs  instruments  de  travail  que  nous  possédions 
encore  pour  l'élude  de  la  topographie  historique  de  la  région  qu'il 
concerne  ;  et.  rien  qu'à  ce  lilre,  ce  lome  XXX  des  lHêmoires  delà 
Société  archéologique  de  l'Orléanais  méritera  d'être,  à  l'avenir,  l'un 
des  plus  recherchés.  !..  Auvray. 

1^  cliartp  de  nirebevêiiue  ilo  BourRes  est  publicp  tri^a  correctnmpnl  (noua  relP- 

roûi  wulemMit,  p.  liS,  vers  la  lin  de  In   pièce,  après  les  mol»  Franco  snbdiaco- 

HM.l'omhâlondU  ïl)/[Dedo  BOUSCriptloDH.;.  MaisdanalatrnnsorlpllDD  delucburte 

deSInuo  de  BeiiUKPticy,  charte  d'une  lecture  eepeDdiint  beaucoup  plus  Iucilo,quel- 

t)ti6«Ié({eres erreurs s('  ^oot sUaséES:  p.  M.  I.  3,  Craveiti  au  lieu  île  Creceat;  p.  8, 

I  10  nvant  la  Un.  poltrinl  probablcmenl  pour  poltrunt:  p.  9,  I.  7,  promi»tt- 

nint  BU  lieu  de  priimt»er\nH  :  p.  10,  1.  6,  mmai-hia  poarmonacho»  ;  p.  Il,  1.  6 

««•ot  la  fin.  Ego  Simon  du  eC  m  perpetttum  :tlj  eoiiceiio,  au  lieu  de  Ego  Simon 

tof/ia»)  IH  prrpHunm  et  euncedo.  ~  A  noter  encore  i|ue  celle  plAce,  malgré  son 

:  Teitamenltim  domini  Sirnourï  de  Batgrnciaco,  n'est  pas,  comme  parait 

Hroln  M.  Jarry,  a  proprement  piirler  un   Ttalaiiient,  mais  bleu  une  charte. 

■  1«  leni  ordlnuire  du  mul  ,al.  Du  Cange,  su  mot  Teatamentuiii). 

,  LiM  umlssluns  TL^ullei  sont   furt  ran^s.  et  d'iilUeurs  peu  Importantes;  nuui 

letODa   leulement   Heulrij:    idomina),   p.  9.  et   Âvenaruiii   'domlnuB).   p.  (S3  ; 

la  !*•«  omlMlOQB  apparentes  lonl  plus  nombreuses,  plualeura  noms  de  lieux  oe 

I,   Houa  leur  forme  latine,  a  leur  ordre  alptiHl>Ëllquu  ;  ainsi,  on  Irou- 

M  bien,  S  U  table,  les  arllcles  Cardon  {Le/  et  Vitlfcliasion.  main  le  lecteur  est 

tti  lavoir  qa6  ce  son!  U  les  formes  trançsises  de  Gaverdoanim  et  de  Cation- 

Ht,  Catioinit,  (ormes  latines  qui  manquent  dans  la  nomenclature.  —  A  l'article 

nous  trouvons  un  reni-oi  a  Coigay,  et  de  Coigny  nous  sommes  rea- 

'.aft  Covatnim.—  \  la  p.  303.  au  lieu  de  :  Hadulfus. /'rater  SlmonU  de  Oal^en- 

»...,  Il  but  lire  ;  Radulfui,  j.ater  Slfflonls  de  Rslgenclueo. ,.  :  de  pltix,  oe  per- 

•  auntll  da  figurer  a  l'article  Balgenetaco. 
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Eugène  Martin-Chabot.  —  Les  Archives  de  la  Cour  des  Comptes, 
aides  et  finances  de  Montpellier,  avec  un  essai  de  restitution 
des  premiers  registres  de  la  sénéchaussée.  (Bibliothèque  de 
la  Facullé  des  lettres  de  l'Université  de  Pàris>  fascicule  XXII). 
—  Paris,  Alcan,  1907  ;  in-S»,  xxxii-226  p. 

Les  archives  de  la  cour  des  comptes,  aides  et  finances  de  Mont- 
pellier furent  constituées  par  un  édit  royal  de  novembre  1690. 
Elles  comprenaient,  outre  les  archives  de  la  cour  elle-même,  les 
fonds  de  trois  sénéchaussées,  celle  de  Beaucaire  et  Nimes,  celle  de 
Carcassonne  et  Béziers,  et  celle  de  Toulouse.  On  voit  quelle  riche 
mine  de  renseignements  sur  l'histoire  de  Languedoc  depuis  le 
XIII®  jusqu'au  xviii®  siècle  constitueraient  ces  archives  si  elles 
nous  étaient  parvenues.  Malheureusement  les  titres  antérieurs 
à  1510,  probablement  brûlés  comme  titres  féodaux  en  1793  en 
vertu  des  décrets  de  la  Convention,  ne  se  retrouvent  plus  aujour- 
d'hui, et  il  ne  reste  aux  Archives  départementales  de  TflérauUque 
les  documents  concernant  les  xvi«,  xvii*  et  xviii'  siècles. 

M.  Martin-Chabot  n'a  pas  eu  la  prétention  de  combler  entière- 
ment cette  regrettable  lacune.  Il  s'est  attaché  seulement  à  restituer 
depuis  les  origines  jusqu'à  l'avènement  des  Valois,  c'est-à-dire 
jusques  et  y  compris  le  premier  quart  du  xiv^  siècle,  les  registres 
deà  sénéchaussées  languedociennes.  C'était  un  travail  de  longue 
haleine,  car  il  fallait  non  seulement  rechercher  ces  épaves  dis- 
persées dans  les  publications  des  érudits  du  xviii<^  siècle,  comme 
par  exemple  dans  VHistoire  de  Languedoc  de  Dom  Devic  et 
Dom  Vaissète,  et  dans  VHistoire  de  ISîmes  de  Ménard,  mais  encore 
dépouiller  les  collections  manuscrites,  parmi  lesquelles  les  collec- 
tions dites  de  Doat  et  de  Languedoc  à  la  Bibliothèque  Nationale, 
dont  les  auteurs  avaient  mis  à  contribution  les  Archives  de  la  Cour 
des  Comptes  de  Montpellier.  M.  Martin-Chabot  n'a  pas  reculé 
devant  cette  fastidieuse  besogne.  Son  catalogue  comprend  620  nu- 
méros, et  les  pièces  qu'il  publie  pour  la  première  fois  dans  la 
deuxième  partie  de  son  travail  suffiront,  croyons-nous,  à  montrer 
qu'il  n'a  perdu  ni  son  temps  ni  sa  peine.  Loin  de  lui  mar- 
chander leurs  éloges,  les  érudits  regretteront  qu'il  n'ait  pu  pousser 
jusqu'au  commencement  du  xvf  siècle  ses  utiles  investigations. 

Ch.  Samaran. 


V.   8ERUÈRE  :   DIVKnaA.  CAMEHALIA 


rrsmer  Behlière.  —  Inventaire  analytique  des  Diverse 
Cameralla  des  Archives  Vatlcanes  (13S9-I500)  au  point  de 
vue  des  anciens  diocèses  de  Cambrai,  Liège,  Thérouanne  et 
Tournai.  —  Paris,  CbampioD,  llWtj  ;  in-H".  ix-3ii7  p. 

Ce  nouveau  livre  de  D.  Berlière  contJaue  la  série  des  très  utiles 
instrumeDts  de  Ii'avail  dODt  l'iDstilut  historique  belge  de  Home  a 
entrepris  1^  publicutiou.  Nuus  avons  eu  déjà  plusieurs  lois  l'occa- 
6ioD  de  dire  ÎL-i-mâine  le  bieu  que  nous  pensions  de  ces  Inven- 
taires si  intelligemment  conçus  et  si  promptement  exécutés,  et  les 
services  qu'ils  élyient  appelés  à  rendre  aux  historiens.  Au  même 
litre  que  ses  aînés  le  présent  volume  mérite  tous  leséloges. 

Par  la  variété    des  documents  qu'elle  renferme,  variété  qui 
jastirie  son  titre,  la  série  des  registres  communément  désignés 
«OU8  le  non)  de  IHeersa  Camemlia  est  une  des  plus  iuléressaotes 
des  Archives  Vaticanes,  On  y  trouve  u  les  correspondances  des 
Camériers  avec   leurs  agents,  des  mandats   et  des   décisions  en 
matière  financière,  des  nominations  d'employés,  ordres  de  paie- 
loeot,  passe-ports  et  franchises,  des   lettres  de  recommandation, 
•les  actes  concernant  railmiaislration  des  douanes,  des  engage- 
lilitaires,  des  visites  (ui  Hmina,  des  lettres  de  sacre  el 
brdJQatioB.  des  procès  d'exemption  pour  les  curiates  dispensés 
b  la  résidence  personnelle  dans  leurs  bénéfices,  des  vidimalions 
Stades  tirés  des  registres  d'obligations  et  de  quittances,  au  milieu 
de8quels  se  sont  parfois  glissées  des  copies  de  bulles  et  de  motu 
proprio,  "  Pour  se  rendre  compte  de  la  réelle  importance  histo- 
jque  que   présentent  ces  documents,   on   n'aura  d'ailleurs  qu'à 
|reporlet-  à  ceux  que  D.  Berliëre  a  publiés  in-fTlenso  à  la  Tin  de 
I  ouvrage.  Quelques-uns,  parmi  lesquels  un  contrat  daté  de 
)  pour  des  travaux  à  exécuter  à  Avignon  par  Jean  Hasemant, 
^issler  du  diocèse  de  Tournai  (pièce  XXII),  et  deux  pièces  de 
Mi68  concernant  la  vente  de   l'alun   ponlilical   dans  les  do- 
faines  du  duc  de  Bourgogne  (pièces  XL  et  XLI),  nous  paraissent 

ticuliérenient  dignes  de  remarque. 
JiJne  table  très  détaillée,  complément  indispensable  des  travaux 
■  ce  genre,  termine  l'ouvrage. 

Ch.  Samahan. 


COMPTES  RESOUS 


Cartulaire  de  la  ville  de  Qand,  publ.  sous  la  direction  de  V,  Van 
iiER  Haegtikv  el  H.  Pihf.nnë.  2'^  série,  I.  1.  ~  Liber  tradltlonum 
Sancti  PctrI  Blandinlensis,  publié  par  Arnold  Faven.  —  Garni, 
Meyer  Van  Loo,  190(i  :  in-8",  iiiii-309  p. 

Le  manuscrit  connu  sous  le  nom  de  Liber  traditionum  Sancti  Pétri 
lilandinieniis,  naguère conservéaux  archives  générales  du  Royaume 
de  Belgique,  et  récemment  réintégré  dans  le  fonds  de  Saint-Pierre 
de  Oand  aux  archives  de  l'Etat  à  dand,  comprend,  d'après  la  des 
cription  qu'en  a  donnée  M.  Henri  Pirenne,  trois  parties  distinctes: 
1"  les  Annales  lilandinienxes,  plusieurs  bulles  cl  la  plus  grande  par- 
tie du  Liher  traditionum  proprement  dit.  transcrites  par  un  scribe 
du  XI*  siècle  {loi.  19  vo-102)  :  2°  la  suite  du  Liber  traditionum,  écrite 
par  diverses  mains  du  xn«  siècle  (fol.  lO.'îlâO};  3*  des  chartes, 
notices  el  documents  divers  du  xii*  et  xiip  siècle  (fol.  1-18).  A  ces 
trois  parties  on  a  ajouté  plus  lard  les  fo).  M  et  13.  qui  contiennent 
deux  copies  de  chartes  exécutées  au  xui»  siècle,  et  dix  feuillets  de 
papier  sur  lesquels  une  main  du  xvi°  siècle  a  transcrit  plusieurs 
chartes  intéressant  le  monastère. 

Le  Liber  traditionum  a  été  composé  au  milieu  du  xp  siècle  :  la 
dernière  notice  datée  esl  de  1041.  L'auteur  a  fait  précéder  l'anal j^se 
ou  la  transcription  des  chartes  d'une  histoire  de  l'abbaye  depuis 
sa  fondation  jusqu'à  Eginhard  ;  pour  laquelle  il  a  utilisé  une  notice 
du  IX'  siècle,  conservée  aujourd'hui  dans  le  ms.  n*  S24  de  la 
Bibliothèque  de  l'Université  de  Gand,  à  laquelle  il  a  ajouté  des 
extraits  des  vies  de  saint  Amand  par  Baudemond  et  par  le  moine 
Milon,  et  d'une  vie  de  saint  Wandrille.  En  outre,  pour  le  Liber  tra- 
ditionum le  compilateur  du  xi»  siècle  a  reproduit  d'abord  un 
recueil  plus  ancien  dont  un  fragment  nous  est  parvenu;  puis  il  a 
continué  le  travail  de  son  prédécesseur-  l"n  fragment  du  premier 
recueil  nous  ayant  été  conservé,  on  peut  constater  que  le  compila- 
teur du  XI'  siècle  n'a  pas  accompli  sa  tâche  de  copisteavec  tout  le 
soin  désiral>le.  Pareillement,  dans  la  partiede  l'œuvre  qui  lui  est 
propre,  nous  pouvons  nous  rendre  compte,  en  comparant  les  ana- 
lyses ou  les  copies  de  chartes  qu'il  a  données  à  quelques  actes  ori- 
ginaux conservés,  qu'il  a  pris  de  grandes  libertés.  C'est  ainsi  qu'il 
a  augmenté  le  nombre  des  témoins,  qu'ailleurs  il  a  modifié  des 
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noms  propres,  qu'ailleurs  encore  il  a  amalgamé  plusieurs  actes.  De 
telle  sorte  que  rien  qu'au  point  de  vue  chronologique,  on  ne  saurait 
faire  fond  sur  cette  compilation.  En  dépit  de  ces  défauts,  le  Liber 
traditionum  n'en  est  pas  moins  un  recueil  précieux  pour  Thistoire 
économique  de  la  Flandre.  Van  de  Potte  a  publié  ce  livre  dans  ses 
Annales  abbatùB  SancH  Pétri  Blandiniensis  >Gand,  1852,  in^"*),  mais 
cette  éditionestdéfectueuse,  comme  Ta  démontré  M.  Pirenne. 

La  Commission  des  Archives  de  Gand  a  donc  jugé  utile  de  don- 
ner une  nouvelle  édition  du  Liber  traditionum  de  l'abbaye  de  Saint- 
Pierre  au  Mont-Blandin,  dont  Tezécution  a  été  confiée  à  M.  Arnold 
Fayen,  qui,  aidé  des  conseils  de  M.  Victor  Van  der  Haeghen,  archi- 
viste de  la  ville  de  Gand,  a  accompli  sa  tâche  avec  tout  le  soin 
désirable,  conformément  aux  règles  de  la  méthode  aujourd'hui 
suivie  pour  la  publication  des  textes  diplomatiques. 

L'édition  comprend,  outre  le  Liber  tradiiUmum  du  xi*  siècle, 
(p.  1  à  124),  la  partie  du  fragment  du  Liber  du  %•  siècle  non  repro- 
duite par  le  compilateur  du  xi«  siècle  (p.  lSi-128]  ;  puis  les  pièces 
ajoutées  à  la  compilation  du  xi«  siècle,  rangées  par  ordre  chrono- 
logique (p.  128-248),  le  document  le  plus  récent  étant  de  1273. 

M.  Prol'. 


CHRONIQUE 


Dans  le  volume  intitulé  Les  antiquités  de  la  taUèe  de  VArc  en  Prof>enu 
(Aix,  Niel,  1907;  iD-8^  335  p.),  M.  H.  de  Gérin-Ricard  et  Tabbé  Arnaud 
d'Agnel  ont  compris  quelques  monuments  du  haut  moyen-âge.  Nous 
signalerons  particulièrement  une  épitapbe  carolingienne  provenant  de 
l'église  de  Saint-Savournin  (p.  281)  ;  il  n'en  reste  qu'un  fragment,  mais 
on  y  lit  regn[ante]  Karo[lo]  ;  le  mot  nativitatem  paraît  indiquer  que 
Tépitaphe  était  datée  de  l'année  de  l'incarnation,  car  M.  Jullian  a  restitué 
avec  vraisemblance  [annopost]  nativitatem  [Christi].  Quel  est  exactement 
l'état  de  l'inscription,  les  diverses  transcriptions  données  par  les  savants 
marseillais  ne  permettent  pas  de  s'en  rendre  compte  ;  une  phototypie  eût 
été  bien  accueillie  des  épigraphistes.  Cette  inscription  a  été  publiée  comme 
antique  par  lesiauteurs  du  Corpus  inscriptionum  latinarum,  qui  ont  aussi 
donné  place  dans  leur  recueil  à  une  autre  inscription,  provenant  de  Ven- 
tabren,  aujourd'hui  perdue  (si  nous  comprenons  bien  le  texte  des  auteurs), 
et  sur  laquelle  on  lisait  le  nom  d'un  empereur  L.ouis. 

M,  P. 


M.  J.  Cuvclier  a  publié  La  matrice  du  sceau  de  Baudouin  IV,  comte  d: 
Flandre  im-WSr,)  Bruxelles,  1906;  in-8*,  extr.  de  la  Heme  des  biblio- 
thèques et  archives  de  Belgique,  t.  IV).  II  s'agit  d'une  matrice  de  plomb, 
trouvée  dans  une  sablière  du  Jutland  méridional.  I^  matière  dont  cette 
matrice  est  faite,  a  de  quoi  nous  surprendre,  comme  aussi  le  qualificatif 
dux  applique  aU  comte  dans  la  légende  Balduinus  dux  Flandrensium. 
^\  (luvelicr  a  signalé  ces  anomalies.  Il  n'en  conclut  pas  moins  h  l'autheD- 
licite  du  monument  qu'il  rapporte  à  Baudouin  IV.  Les  considérations 
qu'il  i)résentc  sur  la  sigillographie  des  comtes  de  Flandre  et  spécialement 
sur  la  légende  et  le  type  du  sceau  dont  il  donne  l'image,  rendent  sa  dis- 
sertation intc^rcssantc.  M.  Cuvelicr  a  publié  une  note  supplémentaire 
à  son  mémoire  pour  faire  connaître  un  extrait  des  comptes  du  trésorier 
de  Guillaume,  comte  Hainaut,  de  13H,  mentionnant  la  confection  des 

sceaux  de  plomb. 

M.  P. 


Les  amis,  collaborateurs  et  élèves  celtisants  de  M.  H.  d'Arbois  de  Ju- 
bainville,  professeur  de  littérature  celtique  au  Collège  de  France,  ont, 


INIQUE 


ll!> 


pourcomniémorer  Ie78*  annîTersaire  desa  naissance,  publié  un  recueil 
éHéianga  H .  d'Arboit  de  Jubainvillr  (Paris,  A.  Fontemuiag  [1006]  :  in-â", 
|lSs9  p.).  Ce  volume  contient  les  travaux  suivants  :  /'.  CoUinei  :  Los 
EHients  d'importation  étrangère  dans  tes  lois  du  pays  de  Galles,  p.  t-13. 
t  (•.  Dotlin  .  Les  diphtongues  Ioniques  en  gaélique  d'Irlande,  p-  13-4G.  — 
p.  EntauU  :  Le  mol  dieu  en  breton,  p.  47-81.  —  if.  Crammonl  :  La  méla- 
o  eo  brelon  armoriceio,  p.  83-9fi.  —  C.  Juliiati  :  Les  Salyens  celto- 
[««fl.  p.  97-109,  —  À.  l.f  Bra*  :  L'origine  d'une  gweri  bretonne,  p.  111- 
î.—  P-  Le  Seslour  :  Le  mystère,  en  moyen  brelon.  de  la  Destruction  de 
laaiem.  p.  129  151.—  F.  loi  :  Kecbercbes  de  toponomastiquo  (Lixellos. 
eellus;  Oxima:  Oxisania;  Uccio  ;  Icciacua),  p-  169-193.  —  J.  tolh  : 
hnlribulion  A  la  lexicoi^rspliie  et  l'ëtymologie  celtiques,  p.  193-^7.  — 
tjfti'tffl  ;  Le  géaitit  singulier  irlandais  du  type  tuailtie,  p.  £29-2.'l6.  — 
lyhilijion  :  La  déclinaison  dans  l'onomastique  de  l'Ibûrie,  p.  ^7-2139.  — 
f  Reinach  :  L'n  tatmu  f;ucrrier  chez  les  Gaulois  du  temps  de  César, 
I  271-277.  —  J.  Vrndryfx:  L'évolution  de  l'adverbe  cid  en  vieil  irlandais, 
I  279-2S7. 


Le diipartemenl  de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nalionalepossàde,  en  an 
nexe  au  londs  français,  une  série  de  collections  spéciales  dont  les  volumes 
ne  snnt  pas  compris  dans  les  32,000  inaDuscrita  îovcutoriêe  au  cours 
de  ces  dernières    auni^es  par  M-   Omont,  ou,   sous    sa    direction,    par 
UM.  Couderc,  Auvray  et  de  La  Itoncière.  Ces  collections  spéciales  doivent 
Ur«  l'objet  de  catalo^-ues  particuliers,  t^'est  à  M.  Poupardia  que  l'on  doit 
KrMactiuo  du  premier  volume  de  ces  catalogues,  il  coacerne  les  collée- 
na  DocJiesne  et  Bréquigny  (tiibliolhèque  yalionalf,  Catiilonue  det  manus- 
f  On  colteclions  Uurhnne  H  llréquigny.  Paris.  IBOS;  in-8-,  xxvi-3,'W  p.). 
H.  l^)Upa^din  a  (ail  précéder  son  catalogue  de  notices  sur  la  vie,  lea 
^vaux  et  les  manuscrits  des  deux  bisloriens.  Quant  â  la  description  des 
lOuscrits.  elle  est  laite  avec  toute  la  minutie  qu'on  pouvait  attendre  d'un 
idit  parlaitcment  bien  lamiliarisé  avre  les  documents  qu'il  avait  mis- 
I  rit  cataloguer.  Les  manuscrits  de  Ituchesne  et  de  Uréqui)-'Dy  coulicn- 
tnl  surtout  des  copies  de  chartes  et  de   chroniques  que  M.  l'oupardin 
)Kt  attaché  â  iilentilîer.  Ces  copies  compensent  parlois  dans  une  cer- 
Bne  mesure  la  perle  ou  l'ëloignenieDl  des  originaux. Les  noms  des  deux  sa- 
ints qui  ont  donué  leur  nom  A  chacune  «tes  deux  collections  dispen- 
tit  d'insister  plus  longuement  sur  l'intérêt  que  présente  leurs  papiers. 
)l  octera  néanmoins  que,  pour  l'un  et  l'autre,  les  collections  qui  portent 
r  0001  ne  sont  pas  complètes.  Cela  csl  particulièrement  important  en 
Kqai  concerne  les  papiers  de  Iluchesne  dont  une  partie,  cl  non  la  moins 
récieuse.  se  Irouve  dans  la  collection  Kalu/r- 

A.  V. 
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M.  H.  de  Flamare  a  publié  sous  le  titre  de  Documents  sur  l'administra' 
tion  du  comté  de  Aérer*  au  xiii«  siècle  (Nevers,  1P07  ;  in-8«,  40  p.  Exlr.  du 
Dutl.  de  la  Société  nivemaise  des  lettres,  sciences  el  arts)  trois  fragments  de 
comptes  de  la  fin  du  xiii*  siècle  trouvés  dans  les  greniers  de  l'ancienne 
Chambre  des  comptes  de  Nevers  en  1891.  Le  premier  et  le  second  de  ces 
fragments  concernent  diverses  chàtellenies  du  Nivernais  et  le  troisième 
l'hôtel  même  du  comte  Louis  I*'.  Les  textes  conservés  sont  trop  courts 
pour  qu'on  puisse  de  leur  seul  examen  tirer  des  notions  historiques 
importantes  ;  M  .de  Flamare  a  du  moins  mis  en  lumière  tous  les  renseigne- 
ments qu'ils  fournissent  sur  le  personnel  administratif,  sur  le  prix  des 
denrées,  sur  les  droits  féodaux,  sur  l'itinéraire  du  prince.  Ces  documents 
sont  d'autant  plus  curieux  que  l'on  ne  possède  pour  le  Nivernais  aucun 
autre  compte  du  xiii*  ni  même  du  xiv*  siècle. 

A.  V. 

L'ouvrage  de  M.  Haseloff  intitulé  Die  Kaiserinnengraber.  in  Àndria^  etn 
lieitrag  sur  apulischen  Kunstgeschichte  unter  Friedrich  IL  (Hom,  1905; 
in-8%  61  p.  et  9  pi.)  inaugure  une  nouvelle  publication  de  l'Institut  de 
Prusse  à  Home,  destinée  aux  mémoires  trop  étendus  pour  prendre  place 
dans  les  Quellen  und  Forschungen  aus  italienischeti  Àrchiten  und  BibUo- 
letton.  M.  H.  a  fait  exécuter  des  fouilles  dans  l'église  inférieure  de  la 
cathédrale  d'Andria,  pour  rechercher  les  tombeaux  des  deux  femmes  de 
Frédéric  II,  Yolande  et  Isabelle.  Les  recherches  entreprises  ont  amené  la 
découverte  d'un  édifice  important  et  de  divers  débris  de  sculpture  inté- 
ressants, dont  l'auteur  publie  de  bonnes  reproductions.  Quant  aux 
tombeaux  on  les  a  bien  trouvés,  là  où  la  tradition  les  plaçait,  mais  rien 
n'autorise  à  dire  que  l'on  se  trouve  en  présence  des  monuments  des  deux 
impératrices. 

F.  C. 


l.e  Gérant  :  II.  CHAMPION. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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soîEs  îiitoiffls  mis  LIS  Dimis 


rKous  avons  précédeinment  étudié  dans  le  Moyen  Age  la 
iche  d'un  prétendu  diplôme  de  Charlcmagne  forgé  à 
ibbay'e  de  Saint-Aubin  d'Angers  vers  966  '  et  nous  avons 
tiontré  que  cette  ruche  est  l'iinitation  de  celle  que  ren- 
hrmait  l'original  perdu  d'un  diplôme  authentique  de  Louis 
Débonnaire  donné  au  même  monastère  en  août  ou 
ptembre  818. 

Dans  le  même  diplôme  faux,  au-dessus  de  la  souscription 
\  chancelier  et  à  la  droite  des  derniers  mots  du  texte,  sen- 
Iblement  sur  la  même  ligne  se  trouvent  des  signes  (lig.  1  ] 
[lie  nous  n'avons  pas  encore  étudiés.  Il  est  utile,  croyons- 
|ous,  de  faire  connaître  leur  signilication  pour  compléter 
«de  précédemment  faite,  tout  en  donnant  un  renseigne- 
hent  précis  sur  le  diplôme  authentique  qui  a  servi  de 
iDodèle  au  faussaire  du  x'  siècle. 

i  Les  signes  que  nous  désirons  expliquer  peuvent  se 
"diviser  en  deux  groupes  :  le  premier  se  compose  de  traits 
informes,  le  second  est  constitué  par  quelques  notes  tiro- 
niennes  dont  les  premières  sont  surmontées  d'un  trait  ce 
qui  indique  qu'elles  expriment  un  nom  propre.  Dans  le 
diplôme  authentique  de8l8,  maladroitement  imité  vers  966, 
I  premier  gi-oupe  était  l'invocation  Amen,  exprimée  en 


,  Cl.  Moyen  Agt.  \\m.  ji.  4';!»-W4,  §  I 
jrojfm  ige,  t.  X.\ 
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notes,  et  les  signes  qui  la  suivaient  étaient  d'autres  notes 
tironiennes  signifiant  Fa-ra-mundus  scripsit.  Un  diplôme 
de  Louis  le  Débonnaire  *  donné  le  13  avril  819  au  monas- 
tère de  Saint-Bavon  de  Gand  à  la  prière  de  l'abbé  Einhardus 
nous  permet  de  justifier  cette  restitution  2.  Dans  la  ruche 
de  ce  diplôme  se  trouvent  deux  lignes  de  notes  super- 
posées dont  le  sens  est  :  Dur-an^dus  diaconus  advicem 
Ilel-li-sa-ca-ar  recognovi  et  subscripsi  (fig.  2).  A  la  suite  de 
l'annonce  de  la  validation^  après  les  mots  «  et  anuli  nostri 
impressione  signari  jussiraus  »  et  sur  la  même  ligne,  nous 
lisons  :  Amen,  Fa  ^-ra^-mundus^  scripsit^  (Gg.  3.)  Après 
la  date  et  le  mot  Amen  exprimé  en  notes,  nous  trouvons 
le  même  groupe  de  signes  (fig.  4).  Il  suffit  de  comparer  les 
souscriptions  en  notes  tironiennes  du  diplôme  forgé  à 
Saint- Aubin  au  x'  siècle  (fig.  1)  avec  les  souscriptions  de 
même  nature  que  renferme  le  diplôme  authentique  donné 
à  Saint-Bavon  (fig.  3  et  4)  pour  se  convaincre  que  les  signes 
tracés  vers  966  sur  le  faux  diplôme  de  Saint-Aubin  repré- 
sentent des  notes  signifiant  Amen.  Fa-ra^-mundus  scripsit 
et  que  ces  notes  se  trouvaient  sur  le  modèle,  diplôme 
authentique  aujourd'hui  perdu,  donné  au  monastère  de 
Saint- Aubin  d'Angers  en  août  ou  septembre  818. 

Par  une  curieuse  coïncidence,  en  954,  un  moine  de  Saint- 
Bavon  de  Gand,  chargé  d'écrire  un  diplôme  au  nom  du  roi 
Lothaire  qui  devait  le  confirmer  en  y  faisant  mettre  son 
sceau,  imita  la  ruche  et  les  notes  tironiennes  renfermées 


1.  Original  scellé,  en  parfait  état,  aux  archives  de  l'Evâché,  à  Gand, 
carton  I,  n^  1. 

2.  Les  notes  tironiennes  que  renferme  ce  diplôme  ont  déjà  été  lues 
et  signalées  par  M.  Giry  dans  son  Manuel  de  diplomatique  (p.  522,  n.  3). 
Je  remercie  M.  Louis  Halphen  qui  a  mis  à  ma  disposition  les  calques  et 
photographie  provenant  des  papiers  de  M.  Giry. 

3.  Cf.  Schmitz,  Commentani  notarum  tironianarum,  tab.  IG,  n*  98. 

4.  Ibid.,  tab.  17,  n*  98. 

0.  lbid,y  le  mot  mundum,  tab.  101,  n*"  12. 
6.  Ibid.y  tab.  6,  n°  97. 
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signes  semblables  à  des  s  liés  ensemble'.  Il  est  bon  de 
constater  que  le  nom  Hel-li-sa~ca-ar,  formé  à  l'aide  de  cinq 
notes  écrites  fort  près  les  unes  des  autres  constituait  un 
ensemble  assez  embrouillé  qui  a  toujours  embarrassé  les 
imitateurs.  Le  faussaire  de  Saint-Aubin  a  dessiné  des 
traits  informes  à  l'endroit  où  il  eût  dû  écrire  le  nom  de  ce 
chancelier,  le  moine  de  Salnt-Bavon  n'a  pas  même  essayé 
de  reproduire  ce  qu'il  voyait,  et,  trois  quarts  de  siècle 
auparavant,  un  faussaire  travaillant  dans  l'entourage  de 
l'évèque  de  Langres  put  à  peine  tracer  la  première  ligne  : 
Dur-an-dus  diaconus  advicem  *.  Dans  notre  diplôme  de 
T.othaire,  après  les  derniers  mots  du  texte  «  et  anulo 
nostro  signare  precipimus  ■>,  la  souscription  :  Amen. 
Fa-ra~mundus  scripsit  a  été  aussi  imitée  (Ug.  6). 

Les  diplômes  émanés  de  la  clianccUerie  de  Louis  le 
Débonnaire  étaient  bien  établis,  d'une  écriture  nette  et 
d'une  forme  élégante.  Ces  qualités  expliquent  pourquoi  ils 
ont  été  l'objet  d'imitations  nombreuses  de  la  part  des  faus- 
saires ou  d'autres  personnes,  moines  ou  notaires,  qui, 
sans  avoir  l'intention  de  malfaire,  cherchaient  seulement  à 
atteindre  une  perfection  de  forme  dont  les  règles  n'étaient 
plus  enseignées  dans  les  cliancelleries  moins  bien  orga- 
nisées. Dans  les  deux  cas,  l'imitateur  prenait  exemple  sur 


i.  La  question  de  savoir  si  l'acte  de  9S4  est  vrai  ou  laux  ne  peut  pes,  à 
la  date  de  9^4,  être  réaulue  par  le  seul  examen  des  notes  tironiennes,  car 
dès  le  début  du  l'elùcle,  les  notaires  des  pays  de  l'Est,  surtout  ceux  delà 
cbancelleric  Impériale,  dans  des  actes  absolument  authentiques,  Iravaieut 
des  signes  faDtaisistcs,  imitation  des  notes  renfermées  dans  d'anciens 
diplômes. 

3.  Arcb.  départementales  de  la  Haute-Marne,  G  2,  n°  I,  vers  887.  J'ai  vu 
ce  document  aux  Arch.  de  la  Haule-Marne,  Le  laussaire  a  probablenieDt 
imité  plusieurs  actes  authentiques  pour  dessiner  la  ruche  et  les  lovoca- 
tioDS  monogrammatiques.  En  ellet,  dans  l'invocalian  qui  précède  lo  texte, 
se  trouve,  très  nettement  dessinée,  la  note  Eignilianl  subiliacotiti», 
empruntée  sans  doute  à  un  acte  émané  de  la  chancellerie  de  l'évèque  de 
Lanières  puisqu'elle  ne  se  trouve  dans  aucun  des  diplômes  royaux  ou 
impériaux  conservés  A  Cbaumont. 
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n  diplôme  conservé  dans  les  archives  auxquelles  il  avait 
xès,  celles  de  son  monastère  ou  celles  du  prince  qu'il 
servait.  Louis  le  Débonnaire  fut  un  grand  dispensateur  de 
privilèges,  aussi,  de  nombreux  diplômes,  témoins  de  aa 
bonté,  existaient  en  original  aux  tx"  et  x'  siècles  dans  la 
plupart  des  archives  importantes.  Cela  explique  aussi 
pourquoi  nous  découvrons  un  peu  partout  des  falsifica- 
tions qui  furent  exécutées  à  l'aide  de  diplômes  authenti- 
ques de  cet  empereur. 


ioD  faite  par  l'abbc'  Adon  a  Ssint-Reni 

de  Heinis  '. 


ICe  remarquable  document,  déjà  mutile  au  xvii'  siècle 
■reque  Mabitlun  le  copia,  est  aujourd'hui  conservé  à  la 
bliothèque  nationale.  Nous  voyons  au  dos  quelques 
^tes  tironiennes.  I.a  partie  inférieure  a  disparu  parce 
parchemin  a  été  coupé  et  ta  moitié  en  est  cachée 
:  le  papier  collé  au  dos  du  document  mutilé  ;  cependant, 
belques  signes  n'ont  subi  aucune  atteinte,  ils  signifient  : 
Wt-ro  super  (luviolo  (fig.  7}.  Ces  quelques  mots  suffisent 
^our  nous  faire  connaître  la  nature  de  la  mention  en  notes 
tironierines  écrite  au  dos  du  document  :  ce  n'est  qu'une 
brève  analyse  do  l'acte  de  donation. 


Orig.  sur  parchemiD.  mutilé.  Ribl.  Nal.,  ms    lai.  tl83ï. 
iJermaiD.  968,  n'  t).   —  Edit..  J.    Msbilloo,    imvtU 
tdieU.  l.  Il  (Paris,  I70i,  infol.).  Appaidix.  n"  IV,  p.  69 
piUoa.  De  re  diplomaticn  (Paria,  1681.  în-lol.),  p.  384  B, 
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III 


8â5,  31  octobre,  a  Alberide  (oreste  ».  Pépin  I  soumet  le  monastère  de 
Saint-Tbéodard  au  monastère  de  Saint-Antonin  *.  fàcte  suspect  J 


J'ai  vu  cet  acte  aux  archives  de  Tarn-et-Garonne  et  j'ai 
constaté  que  ce  n'était  pas  V  «  original  autrefois  scellé  » 
du  diplôme  de  Pépin,  ainsi  que  Ta  dit  M.  René  Giard  dans 
son  Catalogue  des  actes  de  ce  roi,  mais  un  document  écrit 
au  X*  siècle.  J'ai  remarqué,  depuis,  que  M.  Devais,  dans  son 
Histoire  de  Montauban,  considère  cet  acte  comme  un  faux 
forgé  d'après  un  original  aujourd'hui  perdu  2.  L'étude 
critique  du  document  est  à  faire;  nous  parlerons  seule- 
ment de  la  ruche.  A  la  place  de  la  souscription  du  notaire 
le  clerc  du  x'  siècle  a  écrit  quelques  mots  qui  montrent 
qu'il  n'a  pu  lire  cette  souscription  dans  le  diplôme  authen- 
tique qui  lui  a  servi  de  modèle.  Dans  la  ruche  se  trouvent 
des  signes  tironiens  très  déformés.  A  la  deuxième  ligne, 
quelques  notes  ont  été  bien  reproduites  ;  elles  signifient 
advicem....  recognovi  et  subscripsi.  Entre  «  advicem  »  et 
«  recognovi  »,  quelques  signes  me  paraissent  être  la  défor- 
mation de  notes  signifiant  «  Al-dri-ci  »,  nom  du  chancelier. 
A  l'aide  de  comparaisons  faites  d'après  quelques  diplômes 
authentiques^,  nous  pouvons  essayer  une  restitution  de  la 
souscription  du  notaire  dans  le  diplôme  authentique  perdu 

1.  Arch.  du  Tarn-et-Garonne,  G.  873.  Edit.,  Devais  aîné,  Hist.de  Mon- 
taubnn,  t.  l  Montpellier,  1855,  in-8"),  Preuves,  n«  1,  p.  391-392.  Indiq.  : 
H.  Giard,  Calnlogue  des  actes  des  rois  d'Àquilnine  Pépin  i"  et  Pépin  //dans 
la  BihL  de  l'Ecole  des  Chartes,  t.  LXH  (1901),  n°  4,  p.  512. 

2.  Devais,  op.  cit.,  p.  92,  n.  2. 

3.  Cf.  par  ex.,  R.  Giard,  op.  cit.j  n"  6  et  9. 
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qui  a  servi  de  modèle  au  scribe  du  x*  siècle,  ce  sera  la  sui- 
vante :  «  Saxbodus  diaconus  ad  vicem  Aldrici  recognovi 
et  s.  [Signum  recognitionis  cum  notis  tironianis  :] 
Sax-bo-dus  diaconus  advicem  Al-dri-ci  recognovi  et  subs- 
cripsi  ». 


IV 


827,  27  septembre,  Vich.  Pépin  I  confirme  la  donation  faite  à  l'abbaye 
de  la  Grasse,  par  Oliba,  de  la  villa  de  «  Musagellum  »,  qu'il  exempte 
de  tous  droits  *. 


Kopp  a  reproduit  dans  sa  Palaeographia  critica  les  notes 
tironiennes  que  renferme  la  ruche  de  ce  diplôme*.  Elles 
reproduisent  la  souscription  du  notaire  :  Sax-bo-diÀS  dia- 
conus advicem  Al-dri^-ci  recognovi  et  subscripsi.  Les  notes 
placées  à  droite  de  la  ruche  n'ont  pas  encore  été  lues.  Je 
propose  la  transcription  :  FuUco-aUdus  impetravit.  Lors- 
que le  sceau  était  intact,  ces  signes  étaient  invisibles. 
Aujourd'hui,  le  sceau  a  disparu  et  le  second  groupe, 
impetravity  situé  à  l'endroit  même  où  le  parchemin  a  été 
entaillé  en  croix,  est  très  lisible,  mais,  dans  le  premier 
groupe,  la  syllabe  Fui  est  seule  très  nette.  Le  parchemin 
a  été  écorché  à  l'endroit  où  sont  tracées  les  dernières 
notes  qui  expriment  le  nom  propre,  aussi  leur  lecture  est 
assez  malaisée.  Il  est  possible  que  Fulcoaldus  soit  ce  per- 
sonnage qui  est  cité  comme  missus  en  Nîmois  et  en 
Rouergue  sous  Louis  le  Pieux,  dans  un  acte  de  837  ^,  et 

i.  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  8837,  w*  4,  fol.  17  v'  (anc.  Baluze,  Chartes  des  rois, 
n*  3).  Cf.  René  Giard,  Catalogue  des  actes  des  rois  d'Aquitaine  Pépin  /'«^  et 
Pépin  lly  n«  9,  dans  la  Bibl,  de  VEcole  des  Chartes,  t.  LXII  ^1901],  p.  514. 

2.  Palœogr.  crit.,  l,  §405,  p.  392.  Cf.  Châtelain,  Introduction  à  ia  lec- 
ture des  notes  tironiennes  y  p.  193,  §  XIX. 

3.  Hist,  gin,  de  Languedoc,  éd.  Privât,  t.  H,  Preuves,  col.  202, 
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auquel  quelques  historiens  ont  attribué  hypothétiquement 
la  qualité  de  comte  de  Rodez  ^ 


837,  3  septembre,  «  Sanctus-Martinus  in  Campania  »   Diplôme  d'immu- 
nité concédé  par  Pépin  I"  à  l'abbaye  de  La  Grasse*. 


Dans  la  ruche  de  ce  diplôme,  les  notes  tironiennes  répè- 
tent la  souscription  du  notaire  :  Al-be-ri-cus  clericus 
advicem  I-sa-ac  recognovi  et  subscripsi.  A  droite,  nous 
lisons  le  nom  de  Vimpetrator  :  E-ber-har^dus  impetravit 
(fig.  8).  Dans  la  date,  le  mot  «  féliciter  »  est  suivi  du  mot 
amen  écrit  en  lettres  grecques  puis  en  notes  tironiennes, 
la  haste  de  la  note  a  coupant  verticalement  la  barre  mé- 
diane de  TN  qui  prend  des  proportions  démesurées. 


VI 


844,  30  avril,  (laslelferrus.   Diplùrne  par  lequel  Charles  le  (Chauve  fait 
(ion  à  llildricus  de  quelques  biens  situés  au  terroir  de  Minerve  ^. 


La  souscription  de  ce  diplôme  est  formulée  :  «  Jonas 
diaconus  ad  vicem  Illudouuici  recognovit  et  subscripsit  ». 

1.  Cf.  J.  Calmette,  Les  cnmth  et  les  comtes  de  Tnidovse  et  fie  Rodez  sous 
Charles  le  Chauve,  p.  21  (Kxlrait  des  Annales  du  Midi.  t.  WU,  1905).  * 

2.  nibl.  Nat.,  ms.  lat.  8837,  n"7,  fol  28v"(anc.  l^9\uzo/Ckartes  des  rois, 
n"0).  Cf.  R.  (iiard.  Catnloijue,  n"  30,  dans  la  Uihl.  de  l'Ecole  des  Chartes, 
t.  L\n(1901),  p.  525. 

3.  Ribl.  Nat.,  ms.  lat.  8837,  n"  8.  fol.  32  (anc.  Baiuze,  Chartes  des  rois, 
no  8).  Kdit.  :  Hist.  (fén.  de  LanquedoCy  nouv.  édit.,  t.  11(1875),  n"  106-Lvni, 
col.  222-223.  Indiq.  :  Bréquigny,  I,  p.  208. 
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Au-dessous  de  la  ruche  nous  trouvons  des  notes  tiro- 
nîcnnes  écrites  très  rapidement  et  souvent  mal  formées 
(fig.  9);  elles  répètent  la  souscription  :  Jon-as  diaconus 
advicem  Lu-do-vi-ci  recognovit  pt  subscripsit.  A  la  fin  de 
la  date,  le  mot  Amen  est  écrit  en  lettres  grecques  puis  en 
notes  tironiennes.  Les  lexiques  tironiens  nous  font  connaître 
quatre  façons  d'exprimer  le  nom  Jonas'  (fig.  10)  ;  nous  en 
rencontrons  ici  une  cinquième.  D'une  façon  générale  ou 
écrit  en  notes  tantôt  Jo-jias,  tantôt  Jon-as,  la  terminaison 
as  se  trouve  dans  ce  dernier  cas  placée  soit  à  droite  soit  à 
gauche  de  la  haste  verticale  du  signe*. 


I  n  septembre.  «  Vernn  n.   Charles  le  Chauve,  sur  la  demande  de 
iotboldus,  lïv^que  An  Lac^^res,  conlirme  un  diplAmc  de  son  père 
Iauîs  te  Pieux,  par  lequel  cerlains  bieDS  avaient  été  attribués  au 
febspitre  de  t.aDgres  par  l'êvèiiue  Alberic  ''. 


La  souscription  du  notaire  est  formulée  ;  -  Oislebertus 

arius   ad  vicera   liludovici  recognovit  et   ».   Dans  la 

ïohe  nous  lisons  en  notes  tironiennes  :  subscripsit  indi- 

'  diaconus  ;    et  plus  bas  ;  Lu-do-uui-cus  praeccptor 


i.  Cf.  Si-lmiitï, rommrB'Hrii  nolnrumlironiamnim.  lab.  121, n" 39:  1Î4, 
B*  IIR  <Ionne  employée  dans  un  diplôme  du  27  dêc.  844.  ronservé  aux 

H  h.  du  Loiret-  Cf.  E.  Châtelain, /ntrorf-  à  In  IcHurf  dtt  notff  tirûnifnnm. 
IW,  n"  XXXI):  lïïi.  o'8S:132.  n*  148. 
L  Quelqueloïs  la  souscription  en nolesesl  loTmuiée.iJn'inmiioInnus.elc. 
iChatelain.  op.  cit..  p.  198.  n'  XX.M. 
.  Arrh.  déparlemenlales  de  la  llaute-Marno,  G.  l,  n*  S.  C(.  Th.  von 
sickel.  lUptoint  d«  S..  9.  uud  1(1  JalirhunderU!,  dans  les  Fortrlmiifim  iw 
tttuttchfn  litHliichlf.  IX  ((jr.Uingen,  1S69.  in-8*).  n"  XXII,  p.  430-i:H  ;  et 
KoKeriil,  IHplùitus  nriiiinaux d'i  nirhirn lif  t'i  H«wfe-l/nrnr,  Auxerre,1894, 
in-8'  (Kxtralt  du  ISuiltlin  ilf.  In  Socifti  dt»  seiencrs  tiiulnriqvrn  ri  nnlurrllfs 
de  n'mnt,  1893,  2*  semestre),  n"  4,  p.  10  (512)  —  11  (M3}. 

.  Cf.  Schmitz,  l'ommtnliirii  iwtiiiuvi  lîroniatwruvi,  lab.  44,  n'  41, 
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fieri  jussit^  (fîg.  11).   La  première  mention  nous  apprend 
que  le  notaire  Gislebert  a  été  promu  au  diaconat  ^. 


VIII 


867,  18  octobre.  Diplôme  de  Charles  le  Chauve  en  faveur  de  l'abbaye 

de  Saint-Amand  ^. 


Dans  ce  diplôme,  la  souscription  du  notaire  est  for- 
mulée :  «  Frotgarius  notarius  ad  vicem  Goslini  recognovi  et 
subscripsi  )).  Au-dessus  du  mot  «  subscripsi  »  qui,  selon  un 
usage  assez  fréquent  à  cette  époque,  est  écrit  en  toutes 
lettres  dans  l'intérieur  de  la  ruche,  nous  lisons  en  notes 
tironiennes  :  Kar-lo-ma-an-nus  am-6as-ci-a-uit  (fig.  14). 
Nous  trouvons  dans  le  texte  même  du  diplôme  une  confir- 
mation de  cette  lecture  :  l'empereur  dit  qu'il  accorde  ce  pri- 
vilège M  ad  deprecationem  karissimi  nobis  fîlii  nostri 
Karlomanni  monasterii  Sancti  Amandi  egregii  confessons 
reverendi  abbatis  ».  Généralement,  le  nom  de  V  «  ambas- 
ciator  »,  écrit  en  notes  tironiennes  dans  la  ruche,  ne  s& 
trouve  pas  dans  la  teneur  de  Tacte.  Ce  diplôme  de  867 

1.  M.  Sickcl,  op.  cit. j  p.   43i,a  seulement  donné  la  lecture  de  celte 
seconde  partie.  Quelquefois  Tordre  des  mots  n'est  pas  le  même.  Dans  un 
diplôme  du  U)  janv.  840  (Arch.  net.,  K  li,  n*  8,  Tardif,  Mon.  hisL,  Cartons 
des  rois,  n*  IGO,  p.  102-103),  nous  lisons  :  Preceptor  Lu-do-uni-cus  fier 
jussit.  Cf.  Kopp,  op.  cit.,^  419,  p.  407. 

2.  Avant  cette  date,  on  trouve  souvent  dans  la  ruche  la  souscription 
subscî-ipsit  indignus  subdinconus  (lig.  12),  ainsi  en  847,  2  mai  (Arch.  naf 
K  11,  n"  .")•),  847,  ;>  déc.  :  subscripsit  indignus  subdinconus  jubente  Lu-d 
uui-co  innghtro  ;lig.  13;  Bibl.  de  Heims,coll.  Tarbc;,  et  encore  subscrip 
indignus  subdiaconus  en  H^H  (Kil>l.  nat.,Haluze  3ÎK),  pièce  4,  anc.  479,  1 
en  850,  M'y  août  (Arch.  nat.,  K  12,  n"  1«). 

3.  Orig.  aux  arch.  dép.  de  l'Aisne.  H   451.  Fac-similé  en  lithograf 
exécute  en  1856)  dans  la  collection  de  l'Ecole  des  Chartes.  Indiq.,  Bré( 

gny,  1,  p.  277. 
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nous  offre  donc  une  excellente  explication  du  mot  amôas- 
ciavit. 


IX 


869,  10  avril,  Saint-Denis.  Concession  faite  par  Charles  le  Chauve  à 
l'abbaye  de  Saint-Denis  des  revenus  du  marché  de  Cormeilles-en- 
Vexin  *. 


Ce  diplôme,  œuvre  du  notaire  Mancio,  ne  renferme  pas 
de  notes  tironiennes  au  recto,  mais  au  dos  nous  lisons  les 
mots  :  in-pago  Vulcas-si-no  (fig.  15)  exprimés  en  notes  dans 
une  courte  analyse  deux  fois  répétée  :  «  Preceptum  Karoli 
de  mercato  in  Cormilias  in-pago  Vulcas-si-no  »,  «  Precep- 
tum domni  Karoli  de  mercato  in  Cormilias  in-pago  Vulcas- 
si-no  », 


X 


870,  20  juillet,   Ponthion.    Diplôme  de  Charles  le  Chauve   en   laveur 

d'Oliba,  comte  de  Carcassonne  '. 


M.  A.  Molinier  a  dit  à  propos  de  ce  diplôme  :  «  Les 
caractères  extrinsèques  de  ce  diplôme  sont  de  nature  à 
nous  faire  supposer  pour  lui  une  altération  analogue  à 
celle  qu'a  subie  le  diplôme  pour  Adroarius^  ;  de  plus  le 
fait  suivant  vient  prouver  qu'il  a  été  recopié  et  probable- 

1.  Arch.  nat.,  K.  14,  n*  6.  J.  Tardif,  Monuments  historiques,  Cartons  des 
rois,  n*  204,  p.  131. 

2.  Bibl.  Nat.,  ms.  lal.  8837,  f  44  (anc.  Baluze,  Chartes  des  rois,  n'  15); 
Bréquigny,  I,  p.  291  ;  Histoire  générale  de  Languedoc,  éd.  Privât,  t.  II 
(1875),  Preuves,  n«  177-xciv,  col.  361-362. 

3.  HiM.  gén,  de  Languedoc,  éd.  Privât,  l.  II,  Preuves,  n°  liil-Lxxxii, 
col.  308-310. 
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ment  remanié.  On  sait  que  les  sceaux  carolingiens  étaient 
plaqués  et  reposaient  sur  des  cercles  de  parchemin 
entaillé  en  croix  ;  au-dessous  se  croisaient  et  se  recroi- 
saient les  lignes  et  signes  tachygraphiques  qui  complé- 
taient la  souscription  du  notaire  et  rendaient  difficile  la 
falsification  ou  le  remplacement  du  sceau.  Or,  dans  ce 
diplôme,  le  cercle  de  parchemin  se  trouve  être  un  frag- 
ment de  charte  de  la  fm  du  xin'  siècle,  au  nom  d'un 
bourgeois  de  Carcassonne,  Guillelmuk  Scizî  fusteriu8  ; 
sous  cette  première  plaque  en  est  une  autre  portant 
quelques  mots  d'une  écriture  du  xu"  siècle.  La  falsification 
de  ce  diplôme  est  donc  extrêmement  postérieui-e  '.  -  Cea 
observations  ne  sont  pas  justifiées*,  car  non  seulement  ce 
diplôme  n'a  subi  aucune  falsification  mais  il  présente  tous 
les  caractères  d'un  acte  authentique.  Les  quatre  triangles 
de  parchemin  qui  formaient  l'incision  cruciforme  ont  été 
arrachés  avec  le  sceau  et  l'on  a  égalisé  les  bords  de  la 
déchirure  avec  des  ciseaux.  Pour  cacher  le  trou,  quel- 
qu'archiviste  a  cousu  de  chaque  côté  du  parchemin  les 
fragments  de  charte  qu'a  décrits  M.  Molinier.  En  soulevant 
le  fragment  qui  est  placé  au  recto  du  diplôme  et  sur 
lequel  se  lit  le  nom  d'un  bourgeois  de  Carcassonne,  nous 
distinguons  les  traits  caractéristiques  que  les  notaires  de 
Charles  le  Chauve  avaient  l'habitude  de  dessiner  à  droite 
de  la  ruche,  â  l'endroit  où  était  généralement  faite  l'inci- 
sion cruciforme  destinée  à  reteiur  la  cire  du  sceau  plaqué. 
A  gauche,  dans  l'intérieur  même  de  la  ruche  que  traça  le 
notaire  «  Gammo  «,  sont  les  «  signes  tachygraphiques  >>  quo 
M.  Molinier  semble  n'avoir  pas  reconnus.  Ces  notes  tiro- 
niennes  signifient  ;  Bo-so  (rater  ^  regine  nm-bns-ci-a-oit 
(fig.  16).  L'itmimsclator  de  ce  diplôme,  Boso,  est  le  célèbre 
fondateur  du  premier  royaume  de  Provence.  La  reine  sa 

1.  HUloire  niu.  de.  Liinguedoc,  éd.  Privât,  l.  Il  (187îi),  c«l,  3fil.ii.  1. 

2.  Il  faul  tenir  comple  de  la  date  (IHIH]  à  iaqudles  elles  ont  rté  «r.ritea. 

3.  C[.  Schmilz,  Commentarii  tiolarum  (iraniiinarum,  lab.  33.  d"  î5. 


NOTES  TIROMBirHES   UAHS   LES   OIPLAmES  133 

soeur  dont  il  est  question  ici,  est  Richilde,  la  seconde 
femme  de  Charles  le  Chauve'. 

Dans  la  date,  aprèa  le  mot  «  féliciter  o,  le  mot  amen  est 
écrit  en  notes  tironiennes  puis  en  lettres  grecques. 


A.  —  1^75.  27  mars,  Saînt-llenis.  Oi>naliou  taile  par  Obarlcs  \o  Clia 
•  l'abbsyc  de  Sainl-Deois  du  village  de  Rueil  el  de  ses  dépendac 
dans  le  Parisis  et  dans  le  PîDcerais  *. 


Ce  diplôme  a  été  étudié  par  M.Giryqui  a  donné  la  lecture 
exacte  des  notes  tironiennes  qu'il  renferme^.  Dans  le  texte 
même,  à  la  quatrième  ligne  et  après  le  membre  de  phrase 
«  eo  videlicet  (i  jure  ut  septem  luminarîa  ante  altare  », 
les  mots-Saricie  Trinitalis,  oubliés,  ont  été  récrits  en  inter- 
ligne, en  notes  tironiennes,  de  la  même  main  et  de  la 
même  encre'.  La  souscription  du  notaire  est  formulée  : 
•  Adalgarius  notarius  ad  vicem  Oozleni  recugnovit  et  s.  » 
et  dans  la  partie  supérieure  de  la  ruche  nous  lisons  en 
notes  tironiennes  les  mots  :  Domnus  rex  fîeri  jussit^ 
(fig-  17).  Dans  la  date,  après  le  mot  «  féliciter  u,  l'invocation 
amen  est  écrite  en  lettres  ordinaires,  en  notes  tironiennes, 
puis  en  lettres  grecques. 

1.  Leiuariage  de  Charles  le  Chauve  avec  Richilde  eut  lieu  la  îi  jan- 
Twr  870,  Cf.  Mené  Poupardio,  Le  royaume  dt  Provrnce  sous  in  Carolin- 
girtu  (BibI,  de  l'Ec.  des  Hautes-Etudes),  Paris,  1901,  lo-K-,  p.  56.  La 
lecture  des  notes  tironieDues  faîte  ci-dessus  apporte  un  tait  nouveau  pour 
l'histoire  de  Boson. 

t.  .Knh.  DSt.,  K  14,  n"  9  A.  Orig.,  avec  trace  de  bulle,  pondante  sur 
(Inab)p  replis.  .1.  Tardif,  Monumml»  hitlonques,  Cartom  da  roii,  a'  205, 
p.  iS2-13:i.  h  ranuéeUlO. 

.1.  Iji  dimalinn  tir  Itunl  à  foMunjf  de  Suint -Ofiiii:,  dans  les  Mêlanijet 
Jvlitn  nnrti  (Paris.  1895,  in  8*).  Texte  du  diplôme,  p.  110-712. 

(.  Cl.  llfidfm.  p.  710. 

5.  CI.  lUdtm.  p.  712. 
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B.  —  873,  9  octobre,  Saint-Denis.  Faux  du  commencement  du  XI*  siècle  ^ 

Ce  diplôme,  forgé  à  l'aide  de  Tacte  authentique  de  875 
dont  nous  venons  de  parler,  a  été  aussi  étudié  par  M.  Giry  *. 
Après  la  souscription  du  notaire  qui  est  semblable  à  celle 
du  diplôme  vrai,  se  trouve  une  ruche  à  propos  de  laquelle 
M.  Giry  a  dit  :  «  Ruche  grossière  contenant  quelques  carac- 
tères d'écriture  capitale  :  Inain  ////  koe,  paraissant  dépour- 
vus de  sens^.  »  Ces  signes  que  nous  trouvons  à  Tendroit 
où  nous  avons  l'habitude  de  lire  des  notes  tironiennes  sont 
non  moins  effacés  que  les  autres  parties  du  diplôme 
rendues  souvent  presque  illisibles  par  un  badigeonnage  à 
la  noix  de  galle  et  des  taches  d'encre*,  mais  un  examen 
attentif  permet  de  distinguer  l'invocation  :  IN  Âî  NûMINE 
(fig.  18),  c'est-à-dire  la  transcription  en  lettres  grecques  de 
la  formule  latine  In  Dei  noviine. 

Maurice  Jusselin. 

1.  Arch.  nat.,  K  14,  n*  9  R.  Prétendu  original  jadis  bulle. 

2.  La  donation  de  Rueil...,  p.  693-706,  texte  du  diplôme,  p.  713-716. 

3.  Ibidemy  p.  715.  Cf.  p.  694. 

4.  Cf.  Ibidem»  p.  713. 
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L'histoire  des  comtes  de  Troyes  du  ix*"  siècle  occupe  une 
large  place  dans  les  Notes  historiques  sur  Aye  dAtignoUj 
publiées  par  M.  Ferdinand  Lot  dans  le  numéro  d'avril 
1904  de  la  Romania.  La  lecture  de  ce  travail  a  été  pour  moi 
un  vrai  régal  et  j'ai  tenu  à  en  signaler  l'importance  pour 
notre  histoire  locale  à  mes  confrères  de  la  Société  acadé- 
mique dç  l'Aube. 

Les  quelques  réserves  que  je  me  suis  permises  dans  mon 
compte  rendu,  n*ont  p^^s  paru  à  l'auteur  quantité  négli- 
geable, et  m'ont  valu,  de  sa  part,  une  réponse,  dans  le 
numéro  de  juillet-août  1906  de  la  revue  le  Moyen  Age. 

Dans  cette  réponse,  le  savant  professeur  à  l'Ecole  des 
Hautes-Etudes  veut  bien  attribuer  à  mon  Mémoire  «  une 
réelle  valeur  ». 

Je  suis  très  sensible  à  l'éloge  ;  mais  la  médaille  qui  m'est 
ainsi  décernée  a  son  revers.  Plusieurs  passages  de  mon 
étude  sont  l'objet  de  critiques,  qui  me  paraissent  dépasser 
les  limites  de  la  sévérité  et  confiner  à  la  chicane.  M.  Lot  ne 
sera  donc  pas  surpris  si,  soucieux  de  la  vérité  historique  et 
aussi  de  ma  réputation,  quelque  peu  endommagée,  je  crois 
devoir  —  sans  perdre  le  sentiment  des  distances  —  user  de 
mon  droit  de  défense  et  revenir  sur  la  question. 

Avant  d'aborder  le  point  capital  qui  nous  divise,  —  la 
possession  du  comté  de  Troyes  par  Aleran  II  —  il  importe 
de  déblayer  le  terrain,  des  impedimenta^  c'est-à-dire  des 
critiques  de  détail  dont  M.  L.  semble  avoir  pris  plaisir  à  le 
hérisser. 
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Voulant  établir  que  je  n'ai  que  «  des  idées  confuses  sur 
les  institutions  du  ix*  siècle  »,  il  renvoie  à  la  page  29  de  mon 
Mémoire,  où  «  il  est  question  de  châtelains  de  Chappes  deve- 
nant abbés  de  Saint-Loup,  à  la  place  des  comtes  de  Troyes, 
à  cette  époque  ou  à  peu  près.  » 

Je  ne  vois  pas  très  bien  le  rapport  qui  peut  exister  entre 
la  seconde  partie  de  la  citation  et  les  institutions  du  ix"*  siècle^ 
mais  je  tiens  à  faire  observer  que  cette  citation  est  inexacte. 
En  effet  je  n'ai  pas  écrit  «  à  cette  époque  ou  à  peu  près  »  mais 
à  cette  époque  ou  peu  après.  » 

Pour  être  involontaire  le  travestissement  n'en  e^yste  pas 
moins,  et  je  ne  saurais  l'accepter. 

Reste  l'expression  «  châtelains  de  Chappes.  »  Il  me  sera 
facile  sinon  de  la  justifier,  du  moins  de  l'expliquer. 

Sentant  fort  bien  que  le  terme  châtelains  pouvait  être 
impropre  et  n'en  trouvant  pas  d'autre  pour  le  remplacer, 
j'ai  ou  soin  de  le  faire  suivre,  enly e  parenthèses,  du  mot 
latin  castellani,  dont  je  le  donnais  comme  la  traduction  plus 
ou  moins  risquée.  Il  n'y  a  donc  pas  là  une  preuve  bien 
rigoureuse  de  la  confusion  de  mes  idées  sur  les  institutions 
du  ix*'  siècle.  M.  L.,  à  qui  mon  hésitation,  mon  embarras, 
n'a  certainement  pas  échappé,  aurait  pu  se  montrer  chari- 
table et  m'indiquer  le  mot  français  répondant  à  castellanus. 
C'eût  été  là  user  noblement  d'une  supériorité  que  je  ne 
songe  nullement  à  contester,  et  j'aurais  accepté  la  leçon, 
avec  d'autant  plus  de  reconnaissance  que  mon  ignorance 
persiste  encore  aujourd'hui,  tous  les  auteurs  Champenois, 
que  j'ai  consultés,  ayant  également  trébuché  sur  ce  texte  et 
traduit,  comme  moi,  castellani  par  châtelains. 

Mes  idées,  parait-il,  ne  sont  pas  moins  confuses  sur  les 
fonctions  des  missi  dominici  que  sur  les  institutions  du 
ix'^  siècle  :  la  preuve  c'est  que  «  je  semble  attribuer  à  M.  L. 
l'opinion  que  les  fonctions  de  niissus  et  de  comte  étaient 
incompatibles  »,  opinion  qu'il  se  défend  d'avoir  jamais 
émise. 
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*'ctte  opinion,  si  nettement  désavouée,  parait  cependant 
iortir  d'un  texte  que  j'ai  très  fidèlement  cité  et  que  je 
bns  ù  ri'produire  ici,  drtnu  ses  parties  essentielles,  pour  ma 
[Btiticaliou  :  <  M.  Merlet,  dit  M.  L,,  suppose  qu'Eudes, 
ntréen  j-i-àce  depuis  861,  recouvra  lecointédeTrojes...  11 
bpcrt  au  contriûre  que  de  860  à  871,  date  de  sa  mort, 
jldca  fut  misons  dans  la  Haute-Bourgogne.  • 
KLe  eens  obvie  m'a  paru  celui-ci  ;  de  866  à  871  Eudes  ne 
fttpaB  comlo  do  Troyea,  puisqu'il  appert  qu'il  était  alors 
i»u8  en  Uourgogne. 
fl)e  là  mon  observation  :  »  le  fait  invoqué  contre  M.  Merlet 
I  pas  la  force  probante  qu'on  lui  suppose;  l'argument 
b'on  on  lire  ne  serait  concluant  que  si  l'incompatibilité 
pU'e  les  fonctions  de  cornes  et  celles  de  missus  était  évî- 
Biite  ou  démontrée.  Or  ici  elle  est  simplement  présumée.  » 
lîSi  dune  j'ai  prêté  à  M.  L.  une  opinion  iju'il  n'a  jamais 
■e,  c'est  avec  la  plus  entière  bonne  foi,  sur  l'autorité  d'un 
■ssagc  littéralement  reproduit,  elinlerprété  dans  son  sens 
pvie,  puisque  tous  ceux  auxquels  je  l'ai  soumis,  l'ont  com- 
ris  comme  moi. 

[D'ailleurs,  au  pis  aller,  en  supposant  que  je  me  sois 
ompé,  mon  erreur  porterait  non  sur  les  institutions  du 
T  siècle,  mais  sur  les  opinions  d'un  érudîtdu  xx",  ce  qui 
test  pas  du  tout  la  même  chose. 

1  Passant  des  missi  aux  comtes,  M.  L.  poursuit  ainsi  son 

uisitoire  :  «  On  demeure  étonné  que  l'auteur  s'imagine 

be  les  comtes  avaient  droit  à  certains  comtés  sous  Cbarles 

i  Chauve;  que  ces  comtés  étaient  la  propriété  d'un  grand 

personnageet  de  sa  famille.  i> 

Ji;  suis  plus  étonné  encore  que  M.  L.,  en  voyant  qu'il 
»*attribue  une  erreur  historique  que  je  n'ai  pas  commise, 
k  mon  élonnement  devient  de  la  stupéfaction  en  présence 
I  passages  de  mon  Mémoire  cités  à  l'appui  de  l'accusa- 


l  Voici  le  premier  :  ' 
itogm  Aye,  l.  XX 


Le  comté  de  Troyes,  enlevé  à  Eudes 
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en  859  et  donné  à  l'oncle  du  roi,  Haoul,  devint  vacant  en 
8fi6  par  la  mort  subite  de  ce  dernier.  N'est-il  pas  naturel, 
n'eat-il  pas  logique  Isici  de  conclure  qu'il  fit  retour  à  Eudes 
de  plein  droit,  par  la  force  même  des  conventions'.'  » 

Cette  proposition  n'est  qu'une  mineure,  et,  pour  lui 
rendre  toute  la  clarté  que  l'isolement  lui  fait  perdre,  il  con- 
vient de  la  rapprocher  de  la  majeure  que  j'ai  empruntée  à 
M.  R.  Merlet  et  qui  est  celle-ci  :  <■  Désespérant  de  vaincre 
par  les  armes  l'inâurrection  dont  Robert  le  Fort  et  Eudes 
étaient  les  chefs  principaux,  Charles  le  Chauve  résolut  de 
ramener  à  lui  les  révoltés  par  des  concessions.  Au  mois  de 
juin  860  il  s'était  engagé  par  le  traité  de  Coblentz  à  leur  res- 
tituer toutes  leurs  terrée  allodiales;  en  861  il  fit  mieux 
encore  et  promit  que  les  charges,  dont  il  les  avait  dépossé- 
dés, leur  seraient  rendues,  au  fur  et  à  mesure  qu'elles 
deviendraient  vacantes.  Or  le  comté  de  Troycs,  »  etc.,  etc. 

Comme  on  le  voit,  je  me  suis  si  peu  imaginé  que  le  comté 
de  Troyes  avait  appartenu  et  revint  à  Eudes  à  titre  hérédi- 
taire, en  vertu  d'un  droit  strict  de  propriété,  que  j'ai  dit 
tout  le  contraire,  et  basé  la  reprise  de  possession  uni- 
quement sur  le  traité,  sur  la  convention  de  861 . 

Mettons, puisqu'il  le  faut,  les  points  sur  lesi  :  en  859,  Eudes, 
révolté,  est  dépouillé  du  comté  de  Troyes,  que  le  roi  donne 
à  Raoul;  en  861,  Eudes,  soumis,  reçoit  la  promesse  que  le 
comté  lui  sera  rendu  dès  qu'il  deviendra  vacant;  en  866,  la 
vacance  se  produit  par  la  mort  de  Raoul  ;  Eudes  redevient 
alors  comte  de  Troyes,  car  il  me  parait  naturel  et  logique, 
en  dépit  du  .sic  de  M.  L.,  de  croire  à  l'exécution  d'un  traité, 
—  fùL-il  du  IX'  siècle,  —  quand  on  n'a  pas  la  preuve  for- 
melle qu'il  est  resté  lettre  morte. 

Si  le  premier  passage  de  mon  Mémoire,  apporté  comme 
preuve  d'une  accusation  injuste,  ne  m'atteint  pas,  le  second 
me  justifie  pleinement.  Le  voici  :  ■  L'abbé  P.  nous  dit 
qu'Aleran  1"  (mort  en  852}  <•  a  certainement  possédé  le 
comté  de  Troyes  à  titre  bénéficiaire  (sic),  c'est-à-dire  sana 
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avoir  sur  ce  comté  un  droit  transmissible  à  ses  liéritiers.  « 

Donner  ces  lignes  comme  une  preuve  que  =  je  me  suis 
imaginé  que  les  comtes  avaient  droit  â  certains  comtés,  eoua 
Cliarlcs  le  Chauve,  et  que  cea  comtes  étaient  la  propriété 
d'un  grand  personnage  et  de  sa  famille,  «  me  parait  un  peu 
hardi,  je  dirai  même  un  peu  risqué,  et  je  me  demande  ce 
qu'on  aurait  pu  faire,  si  on  avait  voulu  démontrer  que  je  me 
suis  imaginé  le  contraire. 

Très  mal  inspiré  dans  ces  deux  citations,  M.  L.  l'est 
mieux  dans  une  troisième.  J'ai  écrit  en  effet,  à  la  page  29  de 
mon  Mémoire  ;  «  Robert  étant  mort  sans  enfants,  le  comté 
de  Troycs  aurait  dû,  semble-t-il,  faire  retour  à  son  frère 
Eudes  II,  qui  le  lui  avait  donné,  et  cependant  Robert  eut 
pour  successeur  son  neveu  Alleaume...M.  R.Merlet  explique 
cette  irrégularité  en  disant  que  le  comte  Eudes  II  était 
alora  occupe  à  repousser  les  Normands  du  Chartrain,  » 
etc.,  etc. 

Il  résulte  de  ce  passage,  je  le  reconnais  sans  la  moindre 
difliculté,  que  le  comté  de  Troyes  appartenait  alors  à  une 
famille  à  titre  héréditaire.  Mais,  ai-je  besoin  de  le  faire 
observer?  à  la  mort  de  Robert,  en  886,  nous  ne  sommes 
__plus  sous  Charles  le  Chauue.  Rien  par  conséquent  dans  la 

ation  n'autorise  à  penser,  et  encore  moins  à  dire,  que 
Re  me  suis  imaginé  que  les  comtes  avaient  droit  à  certains 
{bltités  sous  Charles  le  Chauve,  que  ces  comtés  étaient  la 

opriété  d'un  grand  personnage  et  de  sa  famille.  « 

D'autre  part,  ce  qui   n'était  pas  vrai  sous  Charles  le 

Chauve  l'est  devenu  sous  ses  successeurs.  J'ai  appris  à 

l'école  do  mon  village  que,  pour  décider  les  grands  à  !e 

uivrc  en  Italie,  Charles  leur  accorda,  par  le  capitulairc  de 

■ersy-sur-Oise  (877!, l'hérédité  des  fiefs  et  des  fonctions 

Ibliques.  J'ai  trouvé  la  confirmalion  de  ce  fait  dans  l'His- 
ure  des  ducs  et  des  comtes  de  Champagne  de  M.  d'Arbois 

I  Jubûinville,  qui  distingue  entre  les  comtes  de  Troyes 
fficiairea  et  les  comtes  proprt«?(ai  ces,  en  prenant  comme 
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ligne  de  démarcation^  le  capitulaire  ci-dessus  mentionné. 
Serait-ce  là  une  erreur?  J'ai  peine  à  le  croire.  En  tout  cas, 
errer  avec  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  sur  les  institutions 
du  IX*  siècle,  serait  errer  en  bonne  compagnie;  on  en  con- 
viendra volontiers,  j'espère,  dans  le  monde  de  l'érudition. 

Des  critiques  de  détail  auxquelles  nous  avons  peul-être 
trop  longuement  répondu,  passons  maintenant  à  l'objet 
principal  du  débat  :  la  succession  des  comtes  de  Troyes  au 
IX*  siècle. 

M.  L.  résume  ainsi  les  deux  objections  que  j'aurais  oppo- 
sées à  ses  conclusions  :  1*  Aleran  P**  n'a  pas  continué  à  être 
comte  de  Troyes  après  844  ;  2**  le  gouvernement  d'Ale- 
ran  II  à  Troyes,  signalé  avec  réserve,  doit  être  absolument 
écarté. 

Est-il  bien  exact  qu'il  y  ait  désaccord  entre  nous  sur  ces 
deux  points  ?  Non  ;  n'élargissons  pas  le  fossé  :  la  première 
des  deux  objections  doit  être  éliminée;  j'en  décline  abso- 
lument la  paternité,  et  je  cherche  en  vain  sur  quel  passage 
de  mon  Mémoire  on  pourrait  s'appuyer  pour  me  l'attri- 
buer. 

Je  n'ai  pas  nié  qu' Aleran  P**  ait  continué  à  être  comte  de 
Troyes  après  844;  j'ai  simplement  fait  observer  que  la  rai- 
son donnée  pour  établir  qu'Aleran  a  prolongé  ses  jours 
jusqu'au  mois  d'août  851,  pour  le  moins,  et  que  l'investi- 
ture de  son  successeur  est  postérieure  à  cette  date,  n'est  pas 
concluante.  M.  L.  en  convient  aujourd'hui,  un  peu  dis- 
crètement, mais  très  loyalement,  puisqu'on  peut  lire  dans 
une  des  nombreuses  notes  qui  encadrent  sa  réponse  : 
«  J'accorde  à  M.  l'abbé  P.  que  le  motif  que  j'imaginais,  pour 
expliquer  le  séjour  du  comte  Eudes  en  Anjou  jusqu'en  852, 
la  nécessité  de  combattre  les  Bretons,  ne  vaut  rien.  »  Je  ne 
demande  pas  davantage  et  ma  critique  se  trouve  surabon- 
damment justifiée  par  cet  aveu. 

L'objection  qu'il  me  prête,  n'a  donc  jamais  existé  que 
dans  l'imagination  de  M.  L.  ;  aussi,  quand  il  conclut  :  «  Je 
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vois  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'introduire  un  personnage  ima- 

inaire  entre  Aleran  et  Eudes  «,  je  réponds  simplement  : 

ni  moi  non  plus  et  je  ne  l'ai  certainement  pas  fait.  » 

précisons  puisqu'on  nous  y  oblige. 

M-  L.  a  écrit  {p.  157)  :  «  Aleran  I"  eut  pour  successeur  en 
852  le  comte  Eudes  •>  et  plus  loin  (p.  158)  :  •'  A  la  date  de 

k  Aleran  cesse  d'être  comte  de  Troyes  et  devient  comte  de 
•ceîone.  » 

Du  rapprochement  de  ces  deux  propositions,  j'ai  dit  qu'il 

hitait  conclure  non  à  l'existence  d'un  comte  intermédiaire 
entre  Aleran  et  Eudes,  mais  â  une  vacance  du  comté  de 
Troyes  pendant  huit  ans,  vacance  qui  m'a  paru  et  qui  me 

irait  encore  peu  vraisemblable. 

Je  n'avais  que  ce  moyen  de  ne  pas  mettre  M.  L.  en  con- 

idiction  avec  lui-même,  et  j'étais  loin  de  supposer  alors, 
[U'au  lieu  de  me  tenir  compte  d'une  courtoisie  à  laquelle  je 

étais  peut-être  pas  rigoureusement  obligé,  il  partirait  de 
là  pour  me  prêter  une  opiiii..ii  que  je  n'ai  certainement  pas 
émise,  opinion  qui  parait  d'autant  plus  invraisemblable 
(ju'elle  est  en  opposition  flagrante  avec  la  liste  des  comtes 
de  Troyes  que  j'ai  dressée  (p.  30)  et  qui  débute  ainsi  :  Ale- 
ran I"831  '-852;  Eudes  I"  85?-859. 

Très  obscur  sur  ce  point  dans  sa  première  étude,  M.  L. 

It  nettement  aujourd'lmi  qu'Aleran,  bien  que  résidant  en 

ipagne,  garda  le  comté  de  Troyes  jusqu'à  sa  mort  sur- 
venue en  85?.  Je  me  félicite  de  l'avoir  ainsi  amené  à  pré- 
ciser sa  pensée  et  je  souscris  sans  réserve  à  sa  conclusion, 
lui  déjà  était  la  mienne.    ' 

■Reste  à  savoir  maintenant  si  Aleran  II  a  été  comte  do 
lyes.  Ici  le  désaccord  ne  saurait  être  nié  ;  il  a  existé  et,  — 
le  regret  do  le  constater,  —  it  persiste  entre  M.  L.  et 
<i,  ou  plutôt  entre  M.  L.  etM.  René  Merlet.  La  distinction 


I.  C'est  par  suilo  d'une  lauto  typographique  passée  inapcr^-ui 
ppreetion  des  i^prcuves  qu'on  a  imprimô  831  au  lieu  de  831. 
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a  son  importance  et  je  crois  devoir  la  souligner.  En  effet, 
peu  familiarisé  avec  le  ix*  siècle,  que  j'aborde  pour  la 
première  fois,  et  ayant  voulu,  dans  l'espèce,  faire  œuvre  non 
pas  d'historien  mais  simplement  de  vulgarisateur  et  de  cri- 
tique, je  ne  suis  pas  remonté  aux  sources,  pour  traiter  la 
question  ex  professa  et  émettre  une  opinion  basée  sur  mes 
recherches  personnelles.  Comme  j'ai  eu  soin  de  le  dire,  mon 
ambition  se  bornait  à  exposer  à  la  Société  académique  de 
l'Aube  l'état  actuel  de  la  question,  à  appeler  son  attention 
sur  les  modifications  et  les  additions  apportées  par  les  éru- 
dits,  notamment  par  M.  Lot  et  M.  Merlet,  au  premier  volume 
de  l'histoire  des  comtes  de  Champagne  de  M.  d'Arbois  de 
Jubainville. 

Pour  cela,  je  n'avais  pas  à  chercher  des  éléments  d'infor- 
mation dans  les  documents  de  l'époque  ;  il  me  suffisait  de 
relaler,  tels  quels,  ceux  produits  par  les  deux  auteurs,  et 
d'examiner  dans  quelle  mesure  ils  légitimaient  leurs  con- 
clusions. 

C'est  ce  que  j'ai  fait,  avec  l'impartialité  la  plus  absolue. 

Me  basant  sur  la  convention  de  861,  mentionnée  par 
M.  Merlet,  j'ai  admis,  comme  lui,  qu'Eudes,  rentré  en  grâce, 
reprit  possession  du  conité  de  Troyes,  lorsque  ce  comté 
devint  vacant,  par  la  mort  de  Raoul,  en  866,  et  que  par  con- 
séquent il  n'y  avait  pas  place  pour  Aleran  II  dans  la  liste 
des  comtes  de  Troyes. 

A  cela  que  répond  M.  L.?  Conteste-t-il  le  traité  de  861, 
base  de  mon  argumentation?  Emet-il  un  doute  sur  son 
authenticité?  Non;  il  le  passe  complètement  sous  silence, 
il  n'en  tient  pas  le  moindre  compte  et  continue  à  parler 
à  côté,  comme  s'il  n'avait  jamais  existé.  «  De  864  à  871, 
dit-il,  on  ne  cesse  de  voir  Eudes  dans  la  Haute-Bourgogne. 
Comme,  d'autre  part,  il  n'y  a  pas  trace  d'un  séjour  de  ce 
personnage  à  Troyes  après  sa  révolte  de  858,  nous  n'avons 
pas  le  moindre  droit  de  dire  qu'il  ait  recouvré  ce  dernier 
comté,  » 


ALERAH  It  FUT  IL  COMTE  OS  TROYF:s  ? 

fardon  ;  ce  droit,  la  convention  de  861  nous  le  donne 
amplement. 

t>u  reste,  M.  !^.  me  permettra  de  le  lui  faire  observer, 
on  pourt-ait  raisonner  a  part  au  sujet  d'AIeran  I"  et 
di  r-<3  :  "  de  8U  à  852,  date  de  sa  mort,  on  ne  cesse  de 
voir-  Aleran  I"  en  Espagne;  il  n'y  a  pas  trace  alors  d'un 
i.êï<:>virdece  personnage  âTroyes,  on  n'a  donc  pas  le  moin- 
rir-^  «droit  de  dire  qu'il  ait  conservé  lo  comté.  » 

"HT  ne  fois  entré  dans  cette  voie,  rien  n'empêcherait  d'aller 
pi  vz^  loin  et  d'appliquer  l'argument  à  Aleran  II  lui-même, 
qui  n'a  pas.  que  je  sache,  laissé  trace  de  son  séjour  à  Troyes. 
Rt  cilors  que  répondre?  sinon  ce  que  nous  répondrons 
ni>u  ts-mème  à  M.  L-,  que,  vu  le  petit  nombre  de  documents 
qn  i  lestent  de  cette  époque  reculée,  le  défaut  de  traces 
éc*-i  t«e  n'est  pas  une  preuve  rigoureuse  de  non  séjour  dans 
un^  -ville  ou  dans  un  comté. 
"  ï^ar  suite,  ajoute  M.  L.,  le  gouvernement  d'AIeran  II  en 
►  i  esin,  suggéré  par  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve  de 
8âO— S7.Î,  ne  rencontre  aucune  objection  solide  et  peut  so 
pla.c«3r  approximativement  après  janvier  866,  ■> 

11  en  serait  ainsi,  j'en  conviens,  s'il  résultait  du  diplôme 
"*  C^harlos  le  Chauve  qu'Alcran  11  a  été  sollicité  par  les 
""^"  ïïes  de  Montier-la-Celle  en  qualité  de  comte  de  Troyes. 
'•'^iç*  M.  I.,  convient  lui-même  qu'il  a  pu  intervenir  à  tout 
aut  f^  titre,  simplement  comme  personnage  bien  en  cour  et 
''î^^'^t  l'oreille  du  roi.  Puis,  comment  prétendre  que  la  thèse 
'  ncontre  aucune  objection  solide,  quand  celle  résultant 
.  convention  de  861  — et  qu'on  s'obstine  â  ne  pas  voir  — 
8"  fc»»4i8te  dans  toute  son  évidence  et  dans  toute  sa  force  ? 

^^lisfait  do  sa  démonstration  M.  L.  termine  ainsi  :  "  Le 
K'»v*vernement  d'AIeran  II  n'eut  d'ailleurs  qu'une  courte 
""**<îe,  ce  qui  ne  surprendra  point  les  crudits,  persuadés 
pa.1-  rétude  de  cette  époque,  que  les  comtes  n'étaient  rien 
^'■*in8  qu'inamovibles.  Aussi  n'ai-je  tenu  aucun  compte, 
^    'a  grande  surprise  de  M.  l'abbé  P.,  de  phrases  de  ce 
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genre  :  «  ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu'en  866  Eudes  rentra 
en  possession  du  comté  de  Troyes,  c'est  que,  après  sa  mort, 
ses  deux  fils  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre  dans  cette 
charge.  (R.  Merlet,  p.  55  note  2.)  » 

Je  n'ai  pas  ici  à  prendre  la  défense  de  M.  R.  Merlet  ;  mais 
je  tiens  à  protester  contre  une  transposition,  qui  dénature 
complètement  ma  pensée,  et  à  rappeler,  une  fois  encore, 
mon  savant  contradicteur  au  terre  à  terre  de  l'exactitude. 

Ma  grande  surprise  en  effet  ne  tombe  pas  sur  le  fait  que 
M.  L.  n'a  tenu  aucun  compte  de  la  phrase  de  M.  Merlet 
«  ce  qui  donne  lieu  de  croire,  etc.  »,  elle  porte  sur  le  silence 
absolu  que  M.  L.  a  gardé  relativement  à  la  convention  de 
861,  relatée  par  le  même  M.  Merlet  (p.  19).  Cette  convention 
est  le  fait  principal  sur  lequel  on  s'appuie  pour  établir 
qu'Eudes  a  repris  possession  du  comté  de  Troyes  à  la  mort 
de  Robert.  M.  L.  ne  saurait  l'ignorer;  comment  donc  ne  pas 
être  surpris  quand  on  le  voit  substituer  Aleran  II  à  Eudes, 
sans  en  tenir  le  moindre  compte,  sans  y  faire  la  inoindre 
allusion. 

Ne  cherchons  pas  à  embrouiller  la  question  par  des  argu- 
ties, par  des  critiques  à  côté,  par  des  prétentions  où  les 
satisfactions  de  Tamour-propre  auraient  plus  de  part  que  le 
souci  de  la  vérité  historique.  La  convention  de  861  a-t-elle 
eu  lieu,  comme  l'affirme  M.  Merlet,  à  qui  je  l'ai  empruntée 
et  sous  l'autorité  de  qui  je  m'a!      'î  ? 

En  réalité  tout  est  là. 

Si  oui,  je  l'ai  dit  et  je  le  répète,  il  n'y  a  pas  place  pour 
Aleran  II  dans  la  liste  des  comtes  de  Troyes.  Si  non,  que 
M.  L.  le  dise  nettement  et  surtout  qu'il  le  prouve;  alors, 
mais  alors  seulement  je  quitterai  la  bannière  de  M.  Mer- 
let pour  me  ranger  sous  la  sienne. 

A.  P?:tel. 
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Léon  Gauthier.  —  Les  Lombards  dans  les  Deux-Bourgognes.  — 
Paris,  1907;  in-8°,  xiii-397  p.,  avec  un  fac-similé.  (Bibliothèque 
de  TEcole  des  Hautes-Etudes,  fascicule  156.) 

On  lit  avec  intérêt  et  profit  l'ouvrage  de  M.  Gauthier,  notable 
contribution  à  Tliistoire  économique  de  la  Bourgogne  au  moyen 
âge.  Les  travaux  de  ce  genre  n^abondent  guère,  et  cependant, 
pour  peu  que  Ton  s'occupe  de  Thistoire  d'une  région  frontière, 
d'un  lieu  de  passage,  où  devant  les  péages  s'arrêtaient  les  convois 
de  marchandises  en  transit,  on  comprend  l'utilité  et  l'intérêt  de 
semblables  études.  Les  Lombards,  dont  nous  parle  M.  Gauthier,  et 
qui  venaient  installer  dans  les  Deux-Bourgognes  leurs  maisons 
d'affaires  et  de  banque,  leurs  comploirs  de  marchands  exporta- 
teurs et  importateurs,  étaient  pour  la  plupart  des  Piémontais, 
habitants  d'Asti  ou  de  (Ihieri  ;  aussi  M.  Gauthier,  dès  les  premières 
pages,  expose-t-il  en  uif  résumé  très  concis  Thistoire  politique 
d'Asti  au  Moyen-Age.  Ce  sont  surtout  les  privilèges  concédés  par 
les  empereurs  dès  992  qui  firent  d'Asti  une  ville  de  commerçants 
et  tt  sinon  l'égale,  du  moins >!h£ivale  heureuse  des  vieilles  cités  de 
Milan,  Pavieet  Monza.  » 

L'histoire  d'Asti  a  été  ces  dernières  années  l'objet  d'importants 
travaux  de  la  part  des  érudits  italiens.  Il  suffit  pour  s'en  rendre 
compte  de  parcourir  la  liste  des  ouvrages  publiés  dans  la  IHblioteca 
délia  Società  storica  suhalpina  (que  je  m'étonne  de  ne  voir  citée 
nulle  part  dans  l'ouvrage  de  M.  Gauthier).  M.  F.  Gabotto,  docente  à 
rUnîversit*^  de  Turin,  et  directeur  de  la  dite  Société,  y  a  fait 
paraître  notamment  :  l.e  piu  anliche  carte  dello  archivio  capitolare  de 
Asti,  en  1904,  (tome  XXVIIl  de  la  IHblioteca),  et  surtout  Astie  la 
politica  sabaudain  Italia  al  tempo di  (luglielmo  Ventura,  secondo  nuovi 
documenti,  en  1903,  (tome  XVIII),  embrassant  une  période  de  1250 
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à  1334.  Dans  les  noies  trt-s  abondanles  de  ce  tiernier  ouvrage,  il  y 
aurait  certaiDement  beaucoupà  puisersur  les  familles  palriciennes 
ct'Asti,  illustres  diiDs  le  haut  commerce,  doiil  le  Dora  revient  saoe 
cesse  dans  le  livre  de  M  Gauthier  '. 

l'ourse  rendre  en  France,  en  Flandre  et  jusqu'en  Angleterre,  les 
compagnies  commerçantes  d'Italie  devaient  franchir  les  Alpes  et  tra- 
verser les  états  des  comtes  de  Savoie.  M.  Gauthier  a  fort  bien  com- 
pris la  politique  de  ces  princes  ambitieux  et  habiles  qui  réussirent 
à  détourner  les  marchands  pîémonlais  et  génois  des  cols  qui  les 
menaient  en  Dauphiné  pour  leur  faire  prendre  les  routes  du  Mont- 
Cenis,  du  (Irand-Saint-Bernard  et  du  Simplon.  On  devine  en 
efîel  quelle  source  de  revenus  était  pour  le  trésor  des  comtes  de 
Savoie  ce  passage  de  négociants  qui  devaient  s'arrêter  aux  péages 
échelonnés  sur  la  route.  Dès  131)2,  le  comle  Amédée  V  de  Savoie 
envoyait  à  Lagny-sur-Marne  son  secrétaire,  Jean  de  Herlrand.  au 
capitaine  des  l^ombards  pour  t'invitera  passer  dorénavant  par  le 
Monl-Cenis  ou  le  Simplon.  Les  elTorts  persévérants  de  ce  prince  et 
de  ses  successeurs  furent  couronnés  de  succès,  et  désormais  les 
comtes  de  Savoie  n'eurent  plus  qu'à  maintenir  libres  et  sAres  les 
grand  es  voies  le  longdesqueiles,  étapes  par  étapes,  péages  par  péages, 
voyageaient  les  caravanes  chargées  de  marchandises.  M.  Cauthier 
aurait  pu  peut  être  insister  sur  les  tentatives  faites  dans  ce  but.  Il  esl 
facile  en  efifet  d'avoir  sur  ce  sujet  des  détails  caractéristiques  sans 
aller  jusqu'aux  archives  de  Turin,  simplement  en  prenant  dans 
les  Mémoires  et  documenls  publiés  par  ta  Sociélè  d'histoire  de  la  Suisite 
romande  les  volumes  de  l'abbé  Gremaud  :  Pncumenl^  relatifs  à 
l'hisioire  du  Valais  (300  k  14il7).  On  peut  y  voir  que  plus  d'une  fois 
au  xiv  siècle,  des  Valaisans  qui  avaient  voulu  faire  main  basse 
sur  les  biens  des  Lombards  en  voyage,  eurent  maille  à  partir  avec 
le  comte  de  Savoie*. 

1,  Pour  expnBtir  l'hlMnlm  pollli[|u<<  li'Anli,  M.  (iaulhler  a'aiipule  sur  les  d MU- 
mcnts  orl)t1nau!i  conaorvi^s  uni  archives  ilf  Turin.  [1  esl  (Aehenx  i]nc  presque 

touionr»  les  rtlèrencps  en  solrnl  incooiplfiles. 

2.  M.  Gauthier  aurall  pu  ilu  mAme  coup  Identifier  cerlBlns  nornEî  do  lieux  : 
Conthey  notummenl  (et  min  Conlego,,  Brigue  ou  Brig  m  utlemand  (non  BrigK', 
l'iillH  p^^s  l.auï'dnne  |non  Poulllyl,  Sembraiifher  ;ot  non  Saint  ItFatirhfr)  qu'il 
hi^sKe  a  placer  dane  l'Vonaeou  Ix  S.iane-(!t~I.a[re|!)  se  trouve  en  réaiitn  en  SuIsm. 
dans  le  Valais,  loiil  pri's  de  Martiffoy,  sur  la  route  du  Grand-Snlnt  Bernard.  Il 
aurall  vu  aussi  que  Morgex  n'esl  pas  une  ville,  mais  une  rIvtËFe,  la  Marge,  qot, 
entre  Conthey  et  SioD,  va  se  )eler  dans  le  Rb<tne.  eto, 
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Loniturds  s'établirent  dans  le  duché  el  le  comté  de  Bour- 
(-nedans  la  seconde  moitié  du  xiii'  siècle,  et  c'est  par  le  comtâ 
gKj^  celte  mÎRralioDcomtneDça-  Le  besoio  d'argeo  tétait,  comme  on 
le  devine,  la  cause  de  leur  iostallatioD  :  Les  seigneurs,  tout  ea 
leu  r  accordant  d'importants  privilèges,  les  imposaient  lourdement, 
leKjr  empruntaient  dans  les  moments  critiques,  el  sous  quelque 
pt-^texle,  les  arr^laieni  et  confisquaient  leurs  biens,  ou  par  la 
iBeoace  de  semltlaliles  désastres,  trouvaient  moyen  de  leur  infliger 
lies  amendes  mineuses,  et  d'obtenir  en  don  les  sommes  dont  ils 
avaient  besoin. 

Mîilgni  tout,  de  nombreux  Lombards,  Hnanciers  de  premier 
(ir«l  re.  firent  fortunp  en  Bourgogne  et  prirent  une  place  importante 
aupr«-s  du  comte  llthon  IV,  comme  ce  Jacques  Scagliadont  M.  (lau- 
lliier*  nous  raconte  la  vie.  Mais  ils  ne  trouvèrent  pas  de  plus  grand 
ennetiii  que  le  duc  Pliilippe  le  Hardi,  qui,  tout  en  les  encoura- 
pennt  par  dessous  main,  réprimait  eu  apparence  avec  la  plus 
grande  sitvérité  le  crime  d'usure.  Les  justiciers  prirent  au  sérieux 
,  s&H  onlonnances,  et  les  Lombards,  jadis  si  puissants,  quittèrent  la 
Bou  TRogne,  découragés,  dans  les  derniires  années  du  xiv  siècle  ; 
ils  Se  retirèrent  en  Italie  et  probablement  en  flandre  où,  chose 
étrange,  ils  continuèrent  à  commercer.  Cependant,  il  arriva  que 
"  "ïonibre  de  familles  lombardes  acclimatées...  perdirent  toute 
'"'»ticni  avec  lit  mère-patrie  et  s'incorporèrent  au  sol.  Les  emplois 
'■onn^is  i>ar  les  souverains* la  coinmunauté  de  religion  et  d'origine 
"""^fil  pour  beaucoup  dans  ce  résultat.  Tandis  que  le  Juif  était  et 
uevaii  ,-çg|ej.  indéflniinent  rebelle  à  celte  incorporation,  le  Lom- 
t«rL|  ne  se  distinguait  plus  au  bout  d'une  ou  deux  générations  que 
f"''  Tiieiqiie  sobriquet  Iransforraé  en  nom  de  famille,  des  races 
^îeénes  au  milieu  desquelles  le  trafic  des  xiir-xiv^  siècles 
^'îiii  transplanté.  C'est  par  centaines  que  des  familles  bour- 
8^«»isp^  ou  rurales  des  Deux-Bourgognes,  issues  de  marchands  ila- 
'®»ïs,  ge  retrouvent  dans  les  documents  des  xiv^-xv  siècles.  » 
■^près  un  chapitre  sur  te  commerce  international  des  Ixtmbards, 
* 'aulliier  donne  la  liste  de  ces  derniers  et  celle  de  leurs  sceaux. 
"  t*»iblic  enfin  avec  soin  172  pièces  susceptibles  d'éclairer  son  sujet, 
"  Ttl'il  tire  pour  la  plupart  des  archives  de  la  CAle-d'Or  et  du 
^^\xU  ■ 
*ÎD  son 
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plus  développé  dans  certaines  parties,  ce  livre,  résultat  de  longues 
recherches,  rendra  service  pour  Thistoire  économique  des  Deux- 
Bourgognes  et  de  la  Savoie,  non  seulement  par  le  texte  lui-même, 
mais  aussi  par  la  publication  des  pièces  justificatives  qui  le  suivent. 

J.    CORDEY. 


Marie  Loke.  —  Les  Versions  néerlandaises  de  Renaud  de  Mon- 
tauban,  étudiées  dans  leurs  rapports  avec  le  po<^me  français. 
Thèse  de  doctorat  d'Université.  —  Toulouse,  Privât,  1906;  in-8^ 
490  p. 

Excellent  travail,  sur  un  sujet  particulièrement  intéressant.  On 
possède  en  néerlandais  ou  traduites  du  néerlandais,  les  composi- 
tions suivantes  sur  le  sujet  de  Itenaud  de  Montauhan  :  a  des  frag- 
ments d'un  poème  néerlandais  du  xin<^  siècle  ;  b  un  poème  en 
haut-allemand,  mêlé  de  formes  néerlandaises,  qui  est  une  traduc- 
tion mal  faite,  souvent  abrégée  et  parfois  altérée,  du  même  poème 
néerlandais  ;  c  un  livre  en  prose  néerlandaise,  dont  on  a  une  édi- 
tion du  xvr'  siècle,  et  plusieurs  éditions  plus  modernes;  d  un  livre 
en  prose  allemande,  du  commencement  du  xvn*-  siècle,  et  évidem- 
ment traduit  du  livre  néerlandais 

Si  nous  laissons  décote  le  livre  allemand  comme  secondaire, 
une  étude  comparative  montre  que  la  prose  néerlandaise  et  le 
baragouin  versifié  allemand  remontent  à  un  poème  original,  dont 
nous  avons  les  fragments  dans  a  et  dont  h  et  c  sont  les  rédactions 
diversement  modifiées  K  On  peut  appeler  N  ce  poème  en  grande 
partie  perdu,  mais  qu'on  peut  reconstruire  dans  les  grandes 
lignes. 

Quand  on  le  compare  au  poème  français  publié  par  Miche- 
lant  (W),  on  constate  des  dilïérences  considérables.  Voici  les  trois 
principales  :  I.  Dans  A',  le  point  de  départ  de  la  guerre  entre  (-harle- 

1.  D'apros  MademoUello  L.,  a  et  b  conliendraienl  des  fautes  communes,  qu'on 
ne  retrouverait  pas  dans  c  ;  a  et  h  représenteraient  donc  une  rédaction  altérée  du 
poème,  dont  c  donnerait,  sur  ces  points,  la  forme  non  altérée.  J'avoue  que  les 
preuves  que  donne  l'auteur  ne  m'ont  pas  absolument  convaincu  :  mais  c'est  une 
question  secondaire. 
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ElilUffDe  et  les  Cih  Aiiuod  est  le  meurtre  de  Louis,  lilsde  Tempereur, 
tar  Renaud  ;  dans  II,  ce  q'bsI  pas  Louis,  mais  Bertolai,  iievei 
ï'em|iereiir,  qui  est  tué  par  Hoaaud,  dans  des  circonstances  anîi- ] 
Moques.  —  2.  Lri  mort  de  Louis  est  ^guli3menl  racontée  dans  H,  mais  1 
lans  des  circonstances  tout  autres,  comme  épisode  d'une  guerre  \ 
leutre  Charlemague  et  Beuve  d'Aigremont,  oncle  des  Gis  Aimoi 
■cette  guerre  (ainsi  que  tout  le  personnage  de  Beuve)  manque  dans 
r  A,  et  est  remplacée  par  une  guerre  entre  CliiiriemagDe  et  Aimon.  et 
I  par  un  récit  des  enfances  des  quatre  QIs,  récit  que  II,  de  son  côté, 
^ue  cunnati  pas.  —  'A.  Le  récit  du  séjour  des  Tils  Ainioa  dans  les 
nés,  que  H  donne  en  détail,  manque  dans  N. 
Le  ctioix  entre  les  deux  traililiuQS  serait  dîHicile,  si   un  (ait, 
Bîgoalé  il  y  a  plus  de  trente  ans.    par  un  savant  hollandais, 
.  Mattlies,  n'ollrait  la  preuve  qu'il  y  a  dans  A'  autre  chose  que 
nés  altérations  arbitraires  d'un  traducteur  :  on  trouve  dans  H  des 
^HusioDSÂ  une  forme  de  la  tradition  oh  c'était  Louis,  fils  de  Char- 
lemagoe,  qui  était  tué  par  un  des  ftls  Aimon.  comme  dans  /V.  — 
fiurcfi  poini,  la  démonstration  de  M.  Matthes  était  protiante  et  il 
■éussil  â  convaincre  G.  Paris,  qui  avait  d'abord  refusé  toute  valeur 
k  la  tradition   néerlandaise.   Mais   M.   Maltlies  ne  tira   pas  de  sa 
^découverte   la  conclusion  qui  s'impose  et  que  Mademoiselle  L. 
■  défeod  avec  des  arguments  décisifs  :  à  savoir  que  iV  représente  sur 
I  ce  point  un  état  de  la  tradition  française  plus  ancien  et  plus  pri- 
linilit  que  /t. 

Il  en  est  de  même  pour  le  début  de  ;V,  la  guerre  de  Gbarlemagne 
leoutre  Aimon  et   les  ffijances  des  fils  Aimon.    Mademoiselle  L. 
montre   fort  bien  que  le  récit  de  A'  est  plus  logique  et  plus  cohé- 
rente que  celui  de  /t  ;  en  outre  l'éducation  clandestine  des  quatre 
Vlrires  se  retrouve  dans  un  récit  italien  ',  analysé  par  M.  Rajna  et 
■<<|ui  doit  remonter  à  une  version  frani,'aise  perdue.  —  Pour  l'épi- 
I  sodé  des  Ardennes  et  quelques  autres  parties  du  récit,  je  renvoie  à 
B.ladéuioustratiun  de  Mademoiselle  L.,  qui  me  semble  très  convain- 
iaate. 

Reste  à  savoir  —  et  c'est  une  question  que  l'auteur  ne  traite  pas 
h  loDd  —  cequj  a  pu  amener  l'auteur  de  /(  à  modiller  si  profondé- 

eal  Tral  que  cttte  version  Italienne  est  lr6s  iliflérenic  en  V:  cn;ils  on  suit 
faim  Im  ItallenK  modilialent  parlols  considérablement  ica  données  qu'ils  emprun- 
^teol  «  des  poèmes  IroncaU  ;  comp.  le»  récits  ilallena  sur  Berlo  vuu|fr«nd  pied.  ■ 


1ÎS0 


C0MPTB8   REKDtlB 


ment  le  récU.  Eq  dehurs  de  l'inllueiice  de  certaines  légendes 
locales  — anisi  s'expliquerait,  dans  /(,  l'épisode  des  Ardenaes  '  — 
et  le  désir,  signalé  par  Mademoiselle  t ,  de  diminuer  la  rudesse  et 
la  barbarie  de  l'ancien  poème,  dont  .\  a  conservé  les  grandes 
lignes,  on  peut  signaler,  cbez  l'auleur  de  fi,  une  tendance  cyclique, 
qui  l'a  conduit  à  rallacher  l'bistoire  des  (ils  Ai  mon  à  la  geste  de 
Doon  de  Mayence  C'est  à  cette  lendance  ijub  nous  devons  l'intro- 
duction, dans  n,  des  personnages  de  Beuve  d'Aigremont,  de  Doon 
de  Nanteuil  et  de  Girard  de  lïoussillon  ;  c'est  elle  qui  a  obligé  l'au- 
teur de  I!  à  transposer  le  meurtre  de  Louis,  fils  de  Cbarlemagne.  et 
à  l'attribuer  à  Beuve  ^.  Il  déplaçait  ainsi  le  centre  de  gravité  du 
poème,  au  grand  détriment  de  l'ensemble  :  l'acliarnemenl  extraor- 
dinaire de  Cliarlemagne  contre  Renaud  et  ses  frères  est  naturel 
dans  /V,  où  ils  ont  tué  le  (ils  de  l'empereur,  mais  s'explique  moins 
bien  dans  II,  où  ce  n'est  plus  le  fils,  mais  le  «eueudcCbarlemagne. 
qui  est  leur  victime.  Et  pourtant  le  changement  était  nécessaire, 
si  l'auteur  de  H  ne  voulait  pas  répéter,  d'une  façon  par  trop 
mécanique,  le  même  motif,  d'un  fits  de  Cliarlemagne  tué  par  ses 
vassaux. 

C'est  encore  cette  tendance  cyclique  qui  l'a  amené  à  saci'ifîer 
l'introduction  primitive,  conservée  dans  N.  et  qui  renseignait  le 
public  sur  la  naissance  et  l'éducation  clandestine  des  quatre  frères, 
ainsi  que  sur  une  première  guerre  entre  Aimon  et  Cliarlemagne  et 
il  la  remplacer  par  un  récit  sur  Beuve  d'Aigremont,  dans  lequel 
Aimon  et  ses  fils,  qui  sont  pourtant  les  véritables  liéros  du  poème, 
jouent  un  rûle  absolu  ment  secondaire''.  Ici  enrore,  la  structure  illo- 
gique de  II  se  comprend  si  l'on  admet  que  ce  poOme  est  un  renia- 


I.  Mademaiselle  !..  nilmpl  avec  Trnlsemblance  (p.  lS9i  une  double  orlglnfl  dn 
poème  primKit  :  !■  un  ancien  pci«mesiirlesdém61éa  de  Charlec  Martel  avec  Eudes 
d'AqullulDC  ;  £■  une  lé^nde  raltachâe  A  des  localU6i  du  Nord  iIr  lu  fruoce  cl  de 
h  Belgique  *ur  quatre  Irërcs  et  leur  elievaj  «  (se  ». 

î.  Il  est  possible  qu'un  ancien  poCme,  expioll^  par  R.  ail  de  son  efAé  KprAsenlé 
Beuve  eoinmc  meurtrier  d'un  Gis  do  Charlemugnc  ;  mais  i^ela  Importe  peu  pour 
la  rccliercbo  actuplle.  puisque  noua  savons  que  l'âplsode  du  meurlre  de  LouJs  M 
trouvait  iiUrIbue  aux  liU  Aimon,  dans  l'original  commun  de  A  et  île  A'. 

3.  A  ce  point  dp.  vue,  l'inlroducUon,  dans  R.  de  Ueuvi.'  elde  ses  [r^res  Girard  et 
Doon,  se  comprend  trfts  bipn  :  en  revanche,  on  ne  voll  pas  bien  comment  fau- 
teur de  JV,  s'il  Iravalllail  sur  R  ou  un  poËmc  analogue  ii  R,  aurait  pu  se  débar- 
rasser si  laeilemenl  de  ces  personuuges,  surtout  de  Bt^uve  qui.  dans  H,  rst  le  pAre 
de  Haugli.  personnage  qu'on  retrouve  dans  iV. 
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niemeot;  dans  l'hypothèse  de  l'originalité  de  /f,  elle  est  difllcile- 
ment  explicable. 

Le  poème  français  primitif  que  iV  nous  permet  d'entrevoir,  était 
cerlaiaemeDt,  malgré  quelques  violences  et  quelques  brutalités 
îouliles,  l'œuvre  d'un  homme  de  grand  talent.  Pour  l'enlenle  de 
l'eflet  dramatique,  ou  ne  saurait  le  comparer  qu'à  l'ancien  poème 
sur  Tristan,  reconstruit  par  M.  Bédier.  C'est  cette  puissamie  dra- 
matique '  qui  a  tait  le  succès  persistant  de  l'œuvre,  dans  des  imi- 
Intîons  de  plus  en  plus  afTaiblies.  Sur  des  points  spéciaux,  il  reste 
«neore  bien  des  incertitudes  (dues  en  partie  au  lait  que  nous 
n'avons  pas  de  texte  critique  de  Hj.  mais  c'est  le  mérite  de  Made- 
moiselle  Loke   d'avoir  bien  mis  en   lumière,  à  l'aide  des  textes 

ierlandaii^  et  allemands,  l'existence  de  ee  poème  perdu,  plus  spon- 
é  et  d'un  ellel  plus  puissaul  que  la  chanson  franvaise  conservée. 

11.     HlET. 


>r.  Alexandcr  CAriTELLiEiti.  —  Phlllpp  II  August,  Konig  von 
Frankrelch.  Baud  II.  Der  Kreuïzug  (1IS7-1191|  —  Leipzig, 
Dyke;  l'aris,  Le  Soudier;  in-8",  xxxi-3(i0  pages  et  \  tableaux 
généalogiques. 

Le  second  volume  du  magistral  Pkilipp  Àuyun  de  M.  A.  Cartel- 
'i  est  tout  entier  consacré  à  l'histoire  de  la  troisième  croisade. 
Il  s'ouvre  parune  étude  très  approfondie  des  événements  antérieurs 
A  l'expédition,  qui  expliquent  dans  une  certaine  mesure  la  manière 
dont  celle-ci  fut  conduite,  et  par  un  exposé  des  dillicultés  aux- 
quelles se  heurtèrent  Philippe  et  Richard  Cœur-de  Lion,  comme 
Vy  étaient  heurtés  tous  ceux  qui,  dans  la  seconde  partie  du 
•  siècle,  avaient  formé  des  projets  analogues.  Les  grands  obs- 

.  A  oâlé  des  sct^nes  quo  elle  Mademoiselle  L,  au  coors  de  son  Iravnll,  un  p«u( 

Mier  A  eel  égard  celle  de  la  râDepllon  des  envoyés  de  Charlemagne  par  Almon 

:  .Aje  otire  le  vin  aiii  ambassadeurs  el  reproche  ii  son  mari  de  n'être  pas 

«  poli  :  Almon  la  trappe,  elle  tombe  par  [erre,  les  envoyés  la  relèvent  ;  Aye, 

r  le  calmer,  va   l'embraGsor,  sur  quoi  Almon,  attendri,  éclate  en  lamenta- 

rcc  qu'il  n'a  pas  d'enlants,  de  sorte  que  ses  terres  feront,  après  sa  mort. 

n  Bis  de  Ctiarlemugne.  qu'il  hait.  Aye  lui  avoue  tilor*  qu'elle  a  de»  enfants 

|«'bIIf  les  a  fait  élever  en  secret.  On  possède  heureusement,  fraor  ce  tiel  épl< 

I,  le  teilp  m^me  de  fi  :  c'est  le  premier  des  lragmeat«  publiés  par  Hattbes. 
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tacles  aux  entreprises  de  ce  genre,  ce  sont  d'une  part  le  défaut  de 
ressources  pécuniaires,  et  d'autre  part  l'impossibilité  d'assurer 
la  tranquillité  intérieure  et  extérieure  des  deux  royaumes  en 
Tabsence  du  souverain.  Laccord  une  fois  conclu  entre  Philippe 
et  Richard,  ce  dernier  apporta  dans  Texécution  du  plan  qu'il  avait 
conçu  sa  fougue  ordinaire,  et,  s'il  eut  recours  à  des  expédients  finan- 
ciers parfois  peu  justifiables,  du  moins  sut-il  ainsi  se  procurer  large* 
ment  l'argent  nécessaire.  Philippe-Auguste,  au  contraire,  évita 
autant  que  possible  de  mécontenter  ses  vassaux  en  exigeant  d'eux 
trop  de  sacrifices.  Le  résultat  fut  que  le  duc  de  Normandie  se  mit 
en  campagne  avec  plus  de  200  vaisseaux  et  une  armée  plus  consi- 
dérable que  le  contingent  français,  sur  la  valeur  numérique  duquel 
nous  ne  sommes  d'ailleurs  pas  exactement  renseignés.  M.  Cartellieri 
a  fait  nettement  ressortir  les  funestes  conséquences  de  cette  inéga- 
lité entre  les  forces  du  vassal  et  celles  du  suzerain^  inégalité  que 
Richard  ne  négligea  aucune  occasion  de  mettre  en  évidence  dans 
les  conflits  qui  se  produisirent  soit  en  Sicile,  soit  devant  Saint- 
Jean-d'Acre.  D'autre  part,  ce  sont  les  sources  d'origine  anglo- 
normande  qui  fournissent  sur  l'expédition  les  détails  les  plus 
abondants.  Il  en  est  résulté  à  travers  l'histoire  une  sorte  de  tradi- 
tion, qui  entoure  le  preux  roi  d'Angleterre  d'une  auréole  de  cheva- 
lerie, en  laissant  planer  sur  le  roi  de  France  un  soupçon  de  lâcheté, 
sinon  de  trahison.  En  réalité,  Philippe  paraît  avoir  été  seulement 
plus  intelligent  que  son  rival,  plus  soucieux  peut-être  aussi  des 
intérêts  de  son  royaume  que  de  ceux  des  chrétiens  d'Orient.  Cela 
ne  Tempôcha  pas  d'ailleurs  de  remplir  son  devoir  vis-à-vis  de  cèfe 
derniers,  et  le  succès  devant  Saint-Jean-d'Acre  paraît  dû  plus 
encore  à  son  intervention,  qui  assura  un  peu  d'unité  aux  opéra- 
lions  des  Croisés,  qu'à  la  bouillante  ardeur  de  Richard. 

En  dehors  même  du  récit  approfondi  des  événements,  on  trou- 
vera dans  le  volume  de  M.  Cartellieri  des  analyses  étendues  et  pré- 
cises des  principaux  documents  relatifs  aux  rapports  des  rois  de 
France  et  d'Angleterre,  ou  aux  mesures  de  précaution  prises  pour 
assurer  le  succès  de  l'expédition.  Il  est  en  outre  suivi  de  divers 
appendices  dont  je  crois  utile  de  donner  l'indication  sommaire  : 
1.  (Comment  et  avec  quelle  rapidité  les  nouvelles  des  événements 
de  Palestine  se  sont-elles  progagées  en  Occident.  —  II.  Notes  hîsto 
riques  extraites  du  ms.  2017  de  la  Bibliothèque  Mazarine,  en  rap- 
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s  étroits  avec  le  texie  de  Rigord.  —  III.  Catalogue  abrégé  des 
■«ctes  de  Richard  Cœur-de-LiOD,  de  1189  à  1192,  comprenant 
IfiS  numéros.  —  IV.  Les  chartes  de  Croisade  de  la  collection  Cour- 
tois, arec  une  abondante  hiblîogiaphie,  qui  paraît  1res  complète, 
des  poléinii]ues  auxquelles  elles  ont  donné  lieu.  —  V.  Formules  de 
lellres^ie  rapporlaol  à  la  Croisade,  et  notice  sur  une  coDtiauatîon 
de  Guillaume  de  Tyr  du  ins.  14.  C  X.  du  firitish  Muséum.  — 
VI.  Sur  UD  passage  de  Leibniz  relatif  à  un  prétendu  conseil  donné 
par  un  certain  Karakuach,  gouverneur  de  Saint-Jean-d'Acre,  à 
Philippe-Auguste  de  conquérir  l'Egypte  pour  être  maître  de  la 
Terre-Sainte,  récit  qui  parait  purement  légendaire. 

Quatre  tableaux  généalogiques  et  un  index  alphabétique  faci- 
iDt  la  lecture  et  la  consullation  du  volume. 

R.  P. 


J 
IJh-   KoHLK.B.  —  Mélanges  pour  servir  A  l'histoire  de  l'Orient 
.JbUh  et  des  Croisades.  —  Paris,  E.  Leroux,  1900-1906;  in-S», 
Ali  p. 

tLes  travaux  réunis  sous  ce  titre  ont  été  publiés  dans  la  Hevue  lie 
tOrient  iaiin,  le  recueil  qui,  sous  la  direction  de  M,  Kohler,  pour- 
suit l'œuvre  entreprise  en  France  par  le  comte  Riant  sur  l'histoire 
t  Croisades. 
■  publication  de  M.  Kohler  contient  les  notices  suivantes  : 

I.  Vn  nouveau  récit  de  l'invention  des  pali-iarckes  Abraham,  Isaac  et 
Mb  à  Hebron.  Cette  relation  est  conservée  dans  un  manuscrit  du 
(•siècle  conservée  Avranches  ;  elle  présente  avec  une  relation 
Q  aloi,  certainement  antérieure,  des  analogies  de  détail  et  des 
lergences  de  Tonds  qui  conduisent  M.  Kohler  à  ne  voir  dans  le 
Ue  d'Avranches  qu'un  exercice  de  rhétorique.  Cette  conclusion 
ne  portée  historiographique  intéressante,  car  c'est  la  version 
tpréseotée  par  le  manuscrit  d'Avranches  qui  a  servie  pour  une 
'VrpolatioD  du  martyrologe  d'Usuard.  et.  d'une  manière  plus 
Swiéraie  encore,  la  fiction  dégagée  par  M,  Kohler  n'est  pas  un  cas 
"aiqtHi,  c'est  dans  le  même  genre  littéraire  qu'il  faudrait  selon  lui 
'^'^Ber  tes  récils  de  deux  translations  de  reliques  des  mêmes  saints 
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à  Cluny  (Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  12603  et  17716)  qui  ont  été  publiés 
comme  se  rapportante  un  événement  réel. 

II.  Translation  de  reliqties  de  Jérusalem  à  Oviedo  (vn«-ix«  siècle). 
Autre  exercice  de  rhétorique  dont  l'auteur  n*a  pas,  comme  dans  le  cas 
précédent,  utilisé  une  source  écrite  antérieure,  mais  s*est  seulement 
inspiré  de  traditions  orales.  Le  texte  est  établi  d'après  deux  manus- 
crits conservés  Tun  à  Cambrai  et  l'autre  à  Cheltenham. 

III.  Notices  et  extraits  de  manuscrits.  Texte  d*une  lettre  circulaire 
sur  la  mort  du  roi  d'Angleterre  Richard  P'  (Bibl.  nat.»  n.  a., 
lat.  644).  —  Indication  dans  le  ms.  Harl.  3983  du  Musée  Britan- 
nique d'une  copie  des  Récits  du  Ménestrel  de  Reims,  portée  à  tort 
au  catalogue  comme  étant  une  version  en  prose  du  Roman  de  Flo- 
rimont.  —  Extraits  d'après  le  ms.  Tanner  190  de  la  Bodléienne,  de 
l'une  des  copies  remaniées  des  Sécréta  fidelium  Cruds  dé  Marino 
Sanudo  l'ancien.  —  Description  du  ms.  1376  (Laud  551)  de  la  Bo- 
dléienne,  qui  contient  une  copie  écrite  en  1506  des  Histoires  de 
Jacques  de  Vitry. 

IV.  Histoire  anonyme  des  rois  de  Jérusalem  (1099-1187).  Ce  récit 
qui  parait  avoir  été  rédigé  vers  la  fin  du  xii^  siècle  a  servi  de 
source  à  Jacques  de  Vitry  et  au  premier  chapitre  d'un  Epitome  bel- 
lorum  Terrœ  sanctœ  publié  par  Canisius  et  par  Basnage.  Le  texte 
est  établi,  ou  plus  exactement  restitué,  d'après  deux  recensions 
isolées  mais  imparfaites  (ms.  1174  de  la  Bodléienneet  Burney73du 
Musée  Britannique)  ei d'aprèsVHistoriaHierosolymitanade Jacques 
de  Vitry  et  VEpitome  de  Canisius. 

V.  lierum  et  personarum  quœ  in  Actis  sanctorum  Bollandistis  et 
Analectis  liollandianis  obmœ  ad  orientem  latinum  spectant  index  ana- 
lyticus.  Précieux  répertoire  classé  méthodiquement,  dressé  par 
M.  Kohler  et  le  comte  Riant  pour  leur  usage  personnel  et  dont  la 
publication  rendra  de  grands  services  aux  historiens. 

VI.  Traité  du  recouvrement  de  la  Terre  Sainte  adressé  vers  l'an  1S95 
à  Philippe  le  Bel  par  Galvano  de  Levanto,  médecin  génois.  —  Extraits 
d'après  le  manuscrit  669  des  n.  a.  lat.  delà  Bibliothèque  Nationale, 
d'un  mémoire  sans  grande  valeur  historique.  Le  principal  intérêt 
de  cette  notice  réside  dans  les  renseignements  nouveaux  qu'ap- 
porte M.  Kohler  sur  la  biographie  de  l'auteur. 
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tVH.  Documents  in^its  concernant  l'Orient  latin  et  les  CroisaHes 
\iv  siMfs).  —  Lettre  de  Gui  de  Hloud,  moine  de  GraadmoDl, 
ujfil  des  reliques  apportées  par  lui  de  Terre  Sainte  et  rlistri- 
nées  à  Jiflérenles  maisons  religieuses  :  Grandmont,  SainlJuliea 
^CoDdum.  le  Dorât  (copie  deDoin  llstieiiuol,  Bibl.  aat  lai.  1^76i). 
•■  Lettre  de  Hugues  IV.  comte  de  Saint-Pol  à  R  de  Balves  sur  la 
e  de  ConstanlÎDDple  en  là)3,  diflërente  de  celle  adressée  par 
liudme  persouDage  k  tteori,  duc  de  Louvain  et  de  Brabant  (Bibl. 
bl-.  ms.  lat.  937ri].  —  Emprunt  pour  ta  dépense  d'une  ambassade 
îivoj'ée  par  la  ville  de  Marseille  :i  Thibaut  de  Navarre  et  aux  sei- 
gneurs français  en  vue  de  les  engager  à  prendre  la  mer  à  Marseille 
lorsqu'ils  parliront  pour  la  Croisade  (1237).  —  Charte  de  croisade 
de  Humberl  V,  sire  de  Beaujeu  (123!t).  —  Lettres  supposées  d'Inno- 
cent IV  et  d'un  pape  indéterminé  sur  la  nécessité  de  secourir  la 
_Terr«  Sainte,  tirées  d'un  recueil  de  Dictamina  conservé  à  la  Biblio- 
Âjèque  impériale  de  Vienne.  —  Chartes  de  l'église  d'Amallî,  con- 
■nant  ses  possesshms  à  Tripoli  de  Syrie  (1267-128*»).  —  Acte  de 
ladiliun  de  la  Croix  à  un  notaire  marseillais  qui  se  disposait  à 
irtir  pour  la  Terre  Sainte  (1290).  —  Acte  tiré  d'un  registre  de 
plaire  de  Kamagouste  attestant  les  rapports  des  Tartares  avec 
Occident  en  1301  au  temps  de  Cassan,  troisième  successeur  du 
î  Argouo. 

I.VIll.  L'n  sermon  commémoralif  de  la  prise  de  Jérusalem  par  les 
\  atiriliuéà  Faucher  de  Chartres. 

IX.  Un  rituel  et  un  hrértaire  du  Saint-Sépulcre  dt  Jérusalem  ('xn»- 
xiir  sihle}.  Tr^s  importante  notice  sur  deux  manuscrits  con- 
servés l'un  dans  l'église  du  Saint-Sépulcre  de  Barlelta  en  Pouille, 
I  l'autre  au  musée  Condé  j^  Chantilly,  et  contenant  des  documents 
tturglques,  des  obits,  une  chronique  de  Terre  Sainte  (1097-1202). 


[X.  Le  Libellas  de  locis  i'itramarinis  de  Pierre  de  Pennis  0.  S.  D. 
aité  sans  originalité  hisloririue  ou  géographique  que  M-  Kobler 
I  assez  porté  à  considérer  plutôt  comme  un  exercice  de  rhéto- 
eque  comme  une  véritable  relation  de  la  Terre  Sainte.  Le 
ixte  en  est  donné,  d'après  un  manuscrit  unique  conservé  à  Trêves, 
I  ralfiun  des  lumières  qu'il  peut  lournir  pour  l'étude  des  sources 
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palestinîeDQes  et  de  leur  uUlî&alion  par  les  pèleriiis  réels  ou  jaia- 
ginaires. 

XI.  Documents  relalits  à  (imllaume  Adam,  arckevtque  de  Suttaniek, 
puis  trAnlivari,  et  à  son  enlourage  (I318-I34(î).  Pièces  justificatives 
recueillies  aux  Archives  du  Vatican  d'une  étude  biographique 
insérée  dans  la  préface  du  tome  11  des  Historiens  arméniens  des 
Croisades.  Il  résulte  de  ces  documents  que  Guillaume  Adam  tut  l'un 
des  agents  les  plus  actifs  de  la  politique  orientale  de  Jean  XXII  et 
qu'il  est  l'auteur  non  seulement  d'un  De  moih  Sarrarenos  txtir- 
pan^i  couramment  mis  sous  sou  nom,  mais  encore  d'un  Dirrcto- 
riumad  pastagium  faciendum  attribué  à  tort  à  Burchard  de  MoDt- 

SiOD. 

XII.  Deux  projets  de  Croisade  en  Terre  Sainte  composés  à  la  ^n  du 
xiu'  siècle  et  au  débulda  xiv*.  Texte  de  deux  écrits,  l'un  en  français, 
l'autre  en  latin,  qui  ont  un  prototype  commun  anuuyme.  Peut  Être 
faut  il  attribuer  l'ouvrage  latin  à  Othon  de  Graudsou,  gardien  des 
Iles  normandes  à  la  fin  du  xiii°  siècle.  Les  deux  ouvrages  coo 
tiennent  des  renseignements  géographiques  inléressaots. 

A.  V. 


L.  MiROT.  —  Isabelle  de  France,  reine  d'Angleterre,  comtesse 
d'Angouléme,  duchesse  d'Orléans  (1389-1409),  épisodes  des 
relations  entre  la  France  et  l'Angleterre  pendant  la  Guerre  de 
Cent-Ans.  —  Paris,  impr.  de  Pion  et  Nourrit,  1903;  in-8«.  138  p. 
{Extrait  de  la  Kevue  d'iâstoire  diplomatique.) 

S'il  fut  au  cours  de  notre  histoire  des  princesses  sacrifiées  à  la 
raison  d'Etal,  il  en  est  peu  qui  furent  aussi  lamentablement  vic- 
times des  combinaisons  politiques  qu'Isabelle  de  France,  liUe  de 
Charles  VI.  M.  Mirot  a  retracé  d'après  les  sources  du  meilleur  aloi, 
chroniques  et  documents  d'archives,  l'histoire  de  la  vie  et  des 
malheurs  de  cette  fille  de  France-  Quel  éclatant  contraste  entre  le 
faste  de  la  cour  de  ChaHes  VI,  au  milieu  duquel  naquit  et  grandit 
la  petite  princesse,  entre  les  riches  atours  et  les  luxueux  objets 
achetés  pour  l'usage  d'Isabelle,  elles  vicissitudes  de  sa  destinée.  Bien 
qu'engagée  dés  l'âge  de  trois  ans  à  un  prince  de  la  famille  d'Alençon, 
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isn.  à  peine  plus  Agé  qu'elle  de  quatre  années,  elle  fut,  si  j'ose 
fcre.  aJïecWe  au  rapprochement  qui  se  dessina  entre  la  France  et 
l'Auglelerre  après  la  trêve  de  138S.  La  reine  d'Angleterre,  Anne  de 
Bohême,  étant  morte  en  1394.  un  mariage  entre  Richard  II  et  une 
princesse  française  pouvait  faciliter  l'entente  entre  les  deu\  cours. 
Le  projet  matrimonial  lormé  pour  Isabelle  avec  Jean  d'Alençoii 
fut  aussitAt  abandonné  et  les  négociations  s'engagèrent  en  vue  de 
l'élévation  de  la  princesse  au  trOne  d'Angleterre.  Les  conditions  du 
contrat  et  delà  remise  de  la  princesse  à  son  royal  époux  donnèrent 
Ireuà  des  conférences  et  à  des  marchandages  dans  lesquels  les  diplo- 
mates des  deux  cours  employèrent  toutes  les  ressources  de  leur 
subtilité.  L'afTaire  fut  conclue  définitivement  en  1396  ;  l'union  de  la 
jeune  Isabelle  âgée  de  sept  ans  avec  le  roi  Richard  11  de  vingt  ans 
plus  vieux  qu'elle  fut  accomplie  d'abord  par  procureurs,  puis 
efleclivement.  Le  mariage  fut  célébré  avec  un  faste  dont  les  comptes 

ous  font  connaître  l'extraordinaire  déploiement;  une  trêve  de 
ogt-huit  ans  entre  les  deux  pays  fut  la  conséquence  de  cette 

nlon.  Malheureusement  pour  Isabelle  le  roi  d'Angleterre  était  dans 

ioD  pays  le  seul  partisan  du  rapprochement  avec  la  France,  et  la 
jeune  reine  fut  rendue  responsable  de  la  politique  de  son  mari. 
SoD  luxe,  son  entourage  étranger,  servirent  de  prétexte  pour 
manifester  toute  l'hostilité  qu'on  nourrissait  à  son  égard. 
Richard  IL  trahi  par  lea  siens,  contraint  d'abdiquer  au  profit 
d'Henri  de  I^ncaslre,  lut  assassiné  en  1400,  et  la  cour  de  France, 
qui  avait  si  laborieusement  négocié  quatre  ans  auparavant  les 
coQdilions  de  la  remise  de  la  princesse  au  roi  d'Anglelerre  dut  de 
nouveau  engager  des  négociations  en  vue  de  la  restitution  à  son 
père  d'une  jeune  reine  veuve  à  l'dge  de  dix  ans.  Les  marchan- 
dages recommencèrent,  Charles  VI  consentit  à  des  sacrifices  pour 
que  sa  fille  fflt  traitée  dignement  et  lui  (ùt  rendue.  Le  retour  en 
France  ne  procura  pas  à  Isabelle  la  paix  et  la  tranquillité  aux- 
quelles son  jeune  âge  et  les  épreuves  qu'elle  venait  de  subir  lui 

iODnaient  droit,  elle  ne  sortit  de  la  révolution  anglaise  que  pour 

^■nber  dans  les  inextricables  difficultés  de  IMU'l  SaintPoL  Le 

c  de  Bourgogne  avait  accaparé  la  famille   royale,  sa  fille  était 

hoc^e  au  dauphin  Louis,  sa  nièce  au  duc  de  Touraine,  son  fils  à 
khelle  de  France.  Louis  d'Orléans  craignant  que  ces  alliances  de 
mille    oe  l'évinçassent  du  gouvernement   en  cas  de   régence 
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réclama  Isabelle  pour  son  fils  Charles,  et  il  Tobtint  en  1404.  Ce 
second  mariage  de  la  princesse,  célébré  en  1406,  fut  de  nouveau 
troublé  par  un  crime  :  un  an  après,  Louis  d'Orléans  était  assassiné 
par  les  complices  du  duc  de  Bourgogne,  et  l'on  vit  Valentine  Vis- 
conti,  son  fils  Charles  et  sa  belle-fille  Isabelle  venir  à  l'hôtel  Saint- 
Pol  demander  justice  pour  ce  meurtre.  En  1408  un  nouveau  coup 
frappe  Isabelle  de  France,  sa  belle-mère  Valentine  Visconti  meurt, 
et  après  quelques  mois  de  bonheur  passés  au  château  de  Blois,  elle 
meurt  elle-même  à  Tâge  de  vingt  ans  en  mettant  au  monde  unei 
fille  qui  devait  épouser  plus  lard  le  fils  de  Jean  d'Alençon,  le  pre- 
mier fiancé  de  sa  mère. 

Comment  n*étre  pas  profondément  touché  par  le  récit  de  la  triste 
vie  de  la  pauvre  petite  princesse.  Les  faits  parlent  d*eux-mémes,  la 
richesse  et  le  malheur,  Tinnocence  et  le  crime  sont  côte  à  côte 
aux  instants  les  plus  graves  de  son  existence.  I^  sympathie  nait 
forcément  de  ces  contrastes  et  Ton  ne  saurait  avoir  trop  de  gré  à 
rérudit  qui,  sans  recourir  aux  fictions  du  roman,  par  la  seule 
reconstitution  d'une  histoire  vécue,  parvientà  émouvoir  vivement 
ses  lecteurs. 

A.    ViDIRR. 


0.  ML'Ratore.  —  L'imperatore  Carlo  IV  nelle  terre  sabaude  nel 
1365  e  il  vicariato  impériale  del  conte  Verde.  —  Torino,  1906  ; 
in-4",  57  p.  (Estr.  dalle  Meinorie  délia  rente  Accademia  délie  Scienze 
di  Tarino,  séria  11,  tomo  LVl.) 

Au  printemps  de  Tannée  1365,  Tempereur  Charles  IV,  suivi 
d'une  brillante  escorte,  partit  de  Prague,  traversa  la  Suisse,  la 
Savoie,  et  descendit  le  Rhùne  pour  aller  s'agenouiller  devant  le 
pape  Urbain  V  qui  lui  mit  sur  la  tôte  la  couronne  du  royaume 
d'Arles.  L'importance  de  ce  voyage  de  parade  autant  que  d'intérêt 
politique  n'a  pas  échappé  aux  historiens  de  l'empereur  Charles  IV 
comme  Werunsky'  et  Winkelmann-,  à  ceux  du  royaume  d'Arles 

1.  WerunskI.  Geschirhte  Kniarr  Karia  IV  und  seiner  Zeii.  Insbruck,  1880-92. 
3  vol.  ln-8". 

2.  0.  Winkelmann.  Die  Beziehungen  Kaii^rr  Karls  IV  zum  Konigreich  irelat. 
Strasbourg,  I8S2.  In-8». 


D.    ML'RATOnK  :   CARLO    IV   iSELLE  TEHRË   SABAUDE  lîi!) 

et  de  la  papauté  au  xiv  siècle  comme  MM.  Fournier'  et  Prou-. 

,  M-  Mumtore  s'est  décidé  â  consacrer  toute  uue  monographie  à  cet 
rénenietit  capital  pour  l'histoire  des  relalioos  des  empereurs  avec 
B  coiDles  de  Savoie.  Les  archives  de  Turin  ont  procuré  à  l'auteur 

ItlD  nombre  imposant  de  documents,  de  renseignements  encore 
ioédits  qui  lui  ont  permis  d'élargir  un  peu  son  plan  et  d'étudier, 
)trïèveineiit.  l'histoire  des  rapports  de  Charles  IV  avec  le  comte 
Vert,  Amédée  VI  de  Savoie. 

Ces  rapports  avaient  été  d'abord  plutàt  aigres.  Le  comtâ  Vert, 

*  1res  ambitieux  et  actif  comme  la  plupart  des  membres  de  sa  famille, 
cherchait  à  étendre  sa  puissance  au  détriment  des  princes  ecclé- 
siastique;^, ses  voisins,  les  évëques  de  Genève,  de  Lausanne,  de 
Sien,  notamment,  qui,  dans  les  moments  critiques  où  ils  aperce- 
vaient à  l'horizon  le  casque  empanaché  de  vert  du  comte  Amédée, 
allaient  crier  leur  détresse  aux  pieds  du  Lrâne  impérial.  r.harleslV 
prenait  leur  défense,  d'où  situation  tendue  et  délicate  à  l'égard 
d* -Amédée  VI.  Cependant  des  tiraillements  ne  pouvaient  e.xister  tou- 
jours entre  deux  princes  qui  avaient  besoin  t'uo  de  l'autre,  le  pre- 
mier pour  conserver  son  autorité  de  plus  en  plus  déchue  dans  le 
royuume  d'Arles,  le  second  pour  augmenter  son  pouvoir  vis-à-vis 
des  pays  voisins.  Aussi  dès  1361,  Amédée  VI  obtint-il  de  l'empe- 
reur un  diplAnie  détachant  le  comté  de  Savoie  du  royaume  d'Arles 
pour  l'incorporer  à  l'Empire,  el  lorsqu'il  apprit  que  Charles  IV 
allait  traverser  la  Savoie  sur  le  chemin  d'Arles,  se  hâta-t-ii  de 
monter  h  cheval  el  de  venir  â  sa  rencontre  à  la  frontière  de  ses  états. 
4>ràce  aux  comptes  des  trésoriers  savoyards,  M.  Muratore  nous  fait 
saivre  presque  jourpar  jour  la  chevauchée  de  Charles  tV  et  du 
comle  Vert  qui  accompagna  l'empereur  jusqu'à  Avignon  et  Arles. 
Le  comte  Verl  fut  récompensé  de  son  empressement  à  servir 
son  suxerain,  à  faire  reluire  l'éclat  bien  terni  de  la  dignité  impé- 
riale el  royale  dans  le  royaume  d'Arles  :  Charles  IV  lui  accorda  le 
dtpldnie  de  vicaire  impérial,  lui  reconnaissant  ainsi  une  préémi- 
oeDCe  sur  tous  les  princes  voisins.  A  vrai  dire,  ce  titre  ne  fut  effi- 
cace qu'auprès  de  ces  mêmes  princes  ecclésiastiques  que  Charles  iV 

I.  C.  roarnler  Le  raynuinr  d'Àflfn  et  de  Vimnr  {IVJS-iJlB).  Paris,  1891.  In*. 

S.  X.  Prou,  Eluiif  fiir  tm  retatinn*  pnMiiiutt  du  pape  Vrbain  t'  avff  Un  roiH 
Jeam  II  tt  C'hnrieê  V.  Pari»,  I88T.  ln-8'  iBilil.  rie  l'Ecole  deg  Baute»  Bttuiti. 
fa«o.  1B  . 
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défencfail  autrefois,  car  derrière  le  rival  le  plus  redoutable!   du 
comte  de  Savoie,  le  dauphin,  se  dressait  le  roi  de  France 

En  somme,  le  voyage  de  Charles  IV  n'était  jusqu'ici  connu  que 
dans  ses  grandes  lignes.  M-  Muralore,  dans  ce  travail  lait  avec 
grand  soin,  corrige  bien  des  erreurs  de  détail,  précise  et  f^claire 
nombre  de  point»  restés  obscurs  ou  ignorés,  publie  huit  diplAmes 
inédils  de  Charles  IV,  sans  parier  d'autres  documents  importants 
et  l'on  peut  considérer  sa  relation  du  voyage  de  Charles  IV  comme 
dérmilive. 

J.  CORDBY. 


Dino  Ml'ratiire.  —  Almon  III,  comte  de  Genevois;  sa  partici- 
pation à  l'expédition  du  comte  Vert  en  Orient;  son  testa- 
ment; sa  mort.  —  Aniiocy,  HHHi  ;  in  S",  31  p.  (Extr.  de  1r  Itccuf 
Savoisientie,  Ifl06,  fasc.  3  et  'i.) 

Aimon.  fils  aîné  du  comie  de  Genevois  Amédi'-e  III  il320-l367). 
a-t-il  été  corale  lui  aussi?  Avant  le  travail  que  lui  consacre 
M.  Muratore,  on  pouvait  en  douter,  tant  les  historiens  de  nenèvc 
et  delà  Savoie  sont  vagues  ou  pleins  de  contradictions.  M.  Mura- 
tore  a  résolu  cette  question  ;  il  lui  a  sulTi  de  compulser  les  notes 
qu'il  a  réunies  en  vue  d'un  important  travail  sur  l'Expédilion  du 
comte  Vert  en  Orient,  qui  doit  être  prochainement  publié.  Cela 
s'explique  :  Aimon  de  Genevois  était  non  seulemeni  contem|>oraiD 
de  l'illustre  comte  Ainédée  VI,  mais  encore  un  de  ses  amis  les  plus 
chers,  un  de  ses  compagnons  d'armes  les  plus  fidèles.  En  1361,  ils 
combattaient  ensemble  contre  les  grandes  Compagnies  en  Pié- 
mont; en  1363,  ils  étaient  à  la  lèle  d'une  armée  victorieuse  des 
Iroupes  de  Frédéric  II,  marquis  de  Salaces.  Il  est  donc  naturel  de 
retrouver  te  jeune  prince  genevois  au  premier  rang  de  ceux  qui 
escortaient  le  comte  Vert  en  Orient  lors  de  celte  hardie  et  cheva- 
leresque croisade  qui  avait  pour  but  de  délivrer  de  la  main  des 
Bulgares  l'empereur  de  Conslantinople,  .lean  V  Palêoiogue.  cou- 
sin du  comie  de  Savoie.  Aimon  s'y  distingua  et  contribua  dans  la 
mesure  de  ses  forces  au  succès  de  celte  entreprise  bien  digne  de 
son  promoteur.  C'est  pendant  qu'il  combattait  au  loin.  qu'Aimon 
apprit  la  mort  de  son  père,  le  comte  Amédée  lli  (18  janvier  1367). 


^a^m 


A.    QAKDILROn   :    VIE  PRIVÉE  DE  LOUIS   XI  161 

Il  lui  succédait  dooc.  ni.iis  ce  devait  être  pour  bieD  peu  de  temps, 
car  au  retour,  en  débarquant  à  Venise,  Aiiiton  III  était  déjà  atteint 
,du  mal  (on  ne  sait  lequel),  qui  devait  l'emporter. 

En  vain,  devançant  l'artnée.  il  hâlason  relour;  arrivé  .lu  château 
lie  Pavie,  oi'i  te  recueillît  (ïaléas  Visconti.  il  sentit  qu'il  ne  pour- 
ntlt  aller  plus  loin,  lit  son  testament  (TiO  aoiH  1307),  el  mourut  en 
eflet  peu  après.  Son  corps  lut  rapporté  en  Genevois,  et  enterré  à 
Notre  Dame  de  Liesse,  à  Annecy. 

On  trouvera  fi  Ih  suite  de  ce  mémoire  le  texte  de  la  procuration 
qu'Aimon  de  t^ienevois,  le  28  mai  l.'i66,  avait  donnée  pour  son 
mnria^e  avec  Miirffuerite,  Tille  aînée  de  Henri,  comie  de  Vaude- 
niuul.  sire  de  Joinville.  Ce  mariage  n'eut  pas  lieu.  On  trouvera 
également  la  publication  in  ej-lrttso  du  testament  d'.\imon  III, 

I*  Iravail  de  M.  Muratore  est  composé  ;ivant  tout  avec  des  docu- 
ments recueillis  dans  l'admiratile  déptll  (]u'esl  VAicfnvio  di  Slaio 
de  Turin.  Oserai  je.  en  terminant,  e.xprimer  le  regret  que  cet 
article,  sans  doute  écrit  en  italien,  ail  été  traduit  en  Irançais,  car 
le)  qu'il  est.  ce  n'est  plus  de  l'italien,  et  ce  n'est  p<is  encore  tout  â 
faildu  fninçHis'/ 

J.  Cor  DEY. 


Alfred  (îa.noilmon.  —  Contribution  à  l'histoire  de  la  vie  privée 
et  de  la  cour  de  Louis  XI  <U23-UB1)  i.  —  Bourges,  1906 
in-S",  1S9  pages. 

0  n'est  pas  la  Caule  de  M.  Oandillinn  si  l'iipparilion  de  son 
Imvail  a  roincirié  'a  peu  près  avec  la  publication  du  livre  de 
SI.  Marcel  Thibault  sur  la  JeuneDur.  de  Louis  XI  -,  Mais  il  est 
évident  que  la  comparaison  s'établira  entre  ces  deu.x  ouvrages. 
el  qu'aux  yeux  du  public  le  travail  d'école,  d'ailleurs  bonorable  et 
in^rilnire,  mais  un  peu  lourd  et  monotone,  souiTrira  du  voisinage 
d'une  (puvre  véritable,  habilement  el  fortement  construite,  tégûreet 
varii^e.  ti  laquelle  en  outre  les  grâces  d'un  style  séduisant  et  facile 
prAlvul  un  singulier  atlrdit. 

1  K«l  re  par  initn   li'unt  faute  il'ImprnHsinn  i|u<4  l<'  Utri'  nt  la  rouvrrturp  por 
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Â  vrai  dire  le  sujet  choisi  par  les  deux  auteurs  n'est  pas  exacte- 
ment le  même.  M.  Thibault  en  effet  a  voulu  évoquer  dans  son 
livre  Tenfauce,  Tadolescence  et  la  jeunesse  de  Louis  XI,  mais  sans 
séparer  Thomme  politique  de  l'homme  privé.  M.  Gandilhon  au 
contraire,  bien  qu'il  ne  pût  rejeter  délibérément  toute  la  première 
partie  de  la  vie  de  son  héros,  se  trouvait  gêné  par  les  projets  de 
son  devancier,  de  sorte  qu'il  a  dû  insister  surtout  sur  la  personne 
et  sur  la  cour  de  Louis  XI  roi,  tout  en  laissant  de  côté  comme  trop 
vaste  rhistoire  politique  de  son  règne.  De  là  vient  précisément  le 
principal  défaut  du  travail  de  M.  Gandilhon  et  ce  qui  devait  rendre 
sa  tâche  difficile.  L'unité  et  la  continuité  manquent  en  effet  à  son 
étude,  alors  que  la  présence  de  ces  deux  éléments  indispensables 
de  toute  œuvre  historique  font  la  force  du  livre  de  M.  Thibault. 
Chez  ce  dernier  on  a,  pour  la  période  étudiée,  Louis  XI  tout  entier 
et  avec  lui  toute  son  époque,  et  à  chaque  page,  comme  dans  Teau 
qui  passe,  la  physionomie  du  prince  se  reflète,  diversement  ani- 
mée et  colorée  par  les  passions  changeantes  qui  se  succèdent  dans 
son  âme.  La  peinture  est  large  et  le  tableau  complet.  M.  Gandilhon 
au  contraire  se  trouve  être  victime  du  sujet  un  peu  étriqué  qu'il  a 
choisi.  Comment  en  effet  communiquer  la  ressemblance  et  la  vie  à 
une  figure  dont  on  laisse  volontairement  la  moitié  dans  Tombre, 
comment  échapper  enfin  à  la  monotonie  de  cet  interminable  ali- 
gnement de  menus  faits,  intéressants  eu  eux-mêmes,  mais  qui  ne 
devraient  servir  qu'à  composer  le  fond  du  tableau  et  à  faire 
ressortir  la  figure  principale? 

Si,  après  ces  observations  générales,  on  veut  pousser  plus  avant 
la  comparaison  et  entrer  dans  le  détail,  on  s'apercevra  que  les 
deux  auteurs  ont  été  forcément  amenés  à  s'étendre  sur  les  mêmes 
questions  (l'éducation  du  dauphin  Louis,  ses  rapports  avec  la  pre- 
mière dauphine  Marguerite  d'Ecosse,  sa  physionomie  d'homme 
privé),  et  on  sentira  bien  vite  combien  l'auteur  de  la  Jfunr.^Sf</f 
Lonis  M  est  plus  expert  à  saisir  cl  à  mettre  en  lumière  les  traits 
saillants  d'un  caractère,  à  fondre  sur  la  toile  les  couleurs  de  sa 
riche  palette,  à  camper  en  un  mot  devant  nous  ces  personnages 
d'une  époque  qu'il  connaît  à  merveille  et  qu'il  comprend  profon- 
dément. 

M.  Gandilhon  voudra  bien  nous  pardonner  si  nous  nous  sommes 
étendu  —  plus  longuement  qu'il  n'aurait  fallu  sans  doute  —  sur 
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une  oomparaison  qui  s'imposait,  et  à  laquelle  il  savait  bien  eu 
pu  I>1  ianl  son  livre  qu'il  ne  pourrait  échapper.  Il  y  aurait  d'ailleurs 
iiiH  u  vaise  grâce  à  y  insister  et  à  demander  à  l'auteur  de  cette 
Coti  irzbution  à  t histoire  de  la  vie  privée  et  de  la  cour  de  Louis  M  plus 
quo  ne  nous  promet  son  titre  fort  modeste. 

I^e    travail  de  M.  Gandilhon  contient  six  parties  où  sont  étudiés 
suooessivement  la  physionomie  de  Louis  XI,  son  entourage,  ses 
vo^'^sig^cs,  ses  résidences,  son  hôtel,  les  fêtes  et  les  distractions  de 
sa  oour,  les  lettres,  les  sciences  et  les  arts  sous  son  règne,  enfin 
sa    maladie  et  sa  mort.  Il  y  aurait  beaucoup  à  dire  sur  ce  classe- 
ment,    mais    passons   condamnation,    et  louons  l'auteur  de  la 
(Kilience  avec  laquelle  il  a  dépouillé  les  sources  contemporaines, 
impri  mées  et  manuscrites,  chroniques,  lettres,  comptes  de  l'Hôtel, 
coiii|>tes  des  villes,  notices  publiées  un  peu  partout  sur  les  évone- 
mcn  l  s ,  les  mœurs  et  les  personnages  de  l'époque.  Beaucoup  de  ces 
renseignements  étaient  comme  perdus  dans  des  revues  locales  ou 
daos      les  recoins  de  nos  grandes  collections  manuscrites,   et  il 
faut    savoir  gré  à  M.  Gandilhon  de  les  en  avoir  tirés  en  donnant 
toujours  exactement  ses  références.  C'est  à  cause  de  celte  abon- 
dance  de  menus  faits  puisés  aux  bonnes  sources  que  son  travail 
sera  c^onsulté  avec  profit.  Il  y  a  là  des  détails  abondants  et  curieux 
sur    lî^    dévotion  frénétique  de  Louis  XI  et  sur  les  innombrables 
reliques  auxquelles  il  ne  cessa  de  demander  santé  et  succès,  sur 
^'^'^^stcnce  modeste  et  retirée  de  la  douce  et  bonne   Marguerite 
d  clcosse  .si  maltraitée  par  son  époux,   sur  les  accointances  du  roi 
avec    les  gens  du  commun  auxquels  il  aimait  à  se  mêler  et  dont  il 
pnsaît  les  services,  sur  son  ardente  passion  pour  la  chasse,  pour 
I^s  oiseaux  qu'il  laissait  voleter  en  liberté  dans  ses  châteaux  et 
P^^ï*  les  bêles  sauvages  dont  il  remplissait  ses  ménageries,  sur  sa 
bit>]ioihèque,  sur  ses  goiUs  artistiques,  enfin  sur  ses  maladies  et 
suï*  Sît  mort.  Nul  doute  que  celui  qui  se  sentira  le  courage  d'étudier 
dans  Son  ensemble  Louis  XI  honime  politique  et  LojjisXI  homme 
privé   — cap^  encore  une  fois,  ces  deux  personnages  ne  sauraient 
y©  Considérés  séparément,  -  ne  trouve  dans  ces  pages  trèsnour 
"^^    nombre  de  détails  piquants  ou  savoureux  qui  lui  serviront 
K^tidement  à  mettre  en  pleine  lumière  cette  figure  de  prince,  la 

P*^^  Curieuse,  la  plus  vivante  qui  soit. 

Il 

^*  est  regrettable  que  le  travail  de  M.  Gandilhon  se  ressente  un 
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peu  de  la  hâte  visiblement  trop  grande  qu'il  a  mise  à  l'écrire  et  à 
le  publier.  Les  négligences  de  style  et  les  fautes  d'impression  y 
sont  malheureusement  trop  nombreuses  *.  Commines  y  est  cité, 
tantôt  d'après  l'édition  de  Mademoiselle  Dupont,  tantôt  d'après 
celle  de  M.  de  Mandrot,  et  on  trouve  pour  Jean  de  Roye  (appelé 
parfois  d'ailleurs  Jean  de  Troye)  des  renvois  à  l'édition  Buchon^  ! 
Enfin  une  table  des  noms  de  personne  eût  été  fndispensable. 

Ch.  Samaran. 


Philippe  DE  FÉLicE.  —  L'autre  Monde.  Mythes  et  Lésrendes. 
Le  Purgatoire  de  saint  Patrice.  —  Paris,  Champion,  1906; 

in-8",  i93  p. 

Ce  travail  est  divisé  en  deux  parties.  Dans  la  première,  l'auteur 
décrit  la  localité  du  Purgatoire  de  saint  Patrice  (il  l'a  visitée  lui- 
même),  réunit  les  plus  anciens  témoignages,  analyse  la  Vision  du 
chevalier  Owein,  raconte  l'histoire  singulière  du  sanctuaire,  depuis 
le  moyen  âge  jusqu'à  nos  jours  et  examine  la  question  de  l'origine 
(p.  3-92). 

Dans  la  seconde  partie  (p.  93-187),  M.  de  F.  part  de  cette  idée  fort 
juste  que,  si  la  conception  fondamentale  du  Purgatoire  de  saint 
Patrice  se  raltache  à  d'anciennes  croyances  celtiques,  le  tableau 
détaillé  de  l'autre  monde  que  donne  la  Vision  d*Oicein  n'est  plus 
spécialement  celtique,  mais  se  rattache  à  la  littérature  générale  des 
Visions,  telle  qu'elle  existait  au  moyen  âge  Cette  vue  l'a  conduit, 
après  un  aperçu  général  sur  les  croyances  relatives  à  l'autre  monde 
chez  les  peuples  primitifs,  à  un  examen  de  ces  croyances  chez  les 


1.  IMu>ieurs  de  co$  fautes  d'improssion  sont  fâcheuses  :  Jean  le  Bon  au  lieu  de 
Jean  tton  (p.  Ifi,  n.  5)  ;  Boflille  le  Juge  au  lieu  de  BonUle  de  Juge  (p.  6i  et  67]  ; 
du  nranarion  au  lieu  de  BPitaarnm  p.  101  ;  La  Balue  au  lieu  de  Balue  (p.  124, 
n.  5;  ;  geheime  au  lit  u  de  géhenne  p.  liO)  ;  japse  au  lieu  de  jaspe  (p.  168)  ; 
/eurby  au  lieu  de  Zenaby  (p.  185,  n.  7),  elc. 

2.  P.  47,  on  comprend  diflicllemenl  comment  M.  G.,  trouvant  dans  les  comptes 
de  pelotes  de  fil,  a  pu  en  conclure  que  la  reine  filaii.  P.  131,  quand  M.  G.  parle 
des  riches  collections  de  manuscrits  de  Jean  V,  comte  d'Armajçnac,  il  commet 
sans  doute  une  confusion.  C'est  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de  Nemours,  qu'il 
s'agit. 
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peuples  méditerranéens,  Egyptiens,  Chaldéens,  Hébreux,  Gréco- 
Romains,  puis  chez  les  Celtes  et  les  Anglo-Saxons.  Cette  étude  est 
intéressante  en  elle-même,  mais  on  reçoit  l'impression  que  la  ques- 
tion n*est  pas  serrée  d'asse'z  près;  lauteur  n'approfondit  pas  assez 
les  problèmes  auxquels  donne  lieu  cette  singulière  littérature  de 
Visions  au  moyen  âge,  dans  ses  rapports  avec  les  traditions  gréco- 
latines  et  proprement  chrétiennes  d*un  côté,  celtiques  et  germa- 
niques de  l'autre. 

Autant  qu'un  nonspécialiste  peut  en  juger,  M.  de  Félice  a  cons- 
ciencieusement dépouillé  la  littérature  relative  à  son  sujet;  un 
travail  qui  lui  a  échappé  est  celui  du  savant  hollandais  W.  Moll  sur 
la  fermeture  du  Purgatoire  en  1497,  dans  Sludiën  en  bijdragen  op't 
gebied  der  historische  théologie,  II,  p.  361  et  suiv.  ;  étude  qui  contient 
des  rectifications  importantes  et  des  indications  sur  des  Hollandais 
qui  visitèrent  le  Purgatoire  antérieurement  au  moine  dont  les 
réclamations  amenèrent  la  première  destruction  du  pèlerinage, 
vers  la  fin  du  xv«  siècle. 

G.  HUET. 


CHRONIQUE 


Sous  le  titre  Manuscripte  des  Mittelalters  und  spàterer  Zeit  (Leipzig^  1906, 
iii-8%  222  p.),  M.  Karl  W.  Hiersemann,  libraire,  a  publié  un  catalogue 
(Katalog  330)  de  manuscrits  qu'il  met  en  vente  à  prix  marqués,  illustré  de 
23  planches  en  phototypie.  Les  descriptions  sont  détaillées  et  faites  avec 
soin.  Parmi  les  manuscrits  d'origine  allemande,  signalons  un  Evangéliaire 
du  \"  siècle,  un  lectionnaire  du  xr  siècle,  un  psautier  du  xiii*  siècle,  tous 
trois  avec  des  initiales  ornées,  une  description  de  la  Palestine  du 
XIV'  siècle,  et  plusieurs  manuscrits  du  xv*'  siècle,  dont  l'un,  le  Spiegel 
menschlicher  Behaltfiuss,  ne  contient  pas  moins  de  quatre-vingt-seize 
miniatures  ;  deux  de  ces  miniatures  sont  reproduites  &  la  planche  f . 
Parmi  les  manuscrits  d'origine  anglaise,  un  seul  du  moyen  âge,  bible 
latine  du  xiv*  siècle.  Au  nombre  des  manuscrits  d'origine  française  : 
plusieurs  bibles  latines  du  xiip  siècle,  dont  une  petite  ornée  de  dessins  à 
la  plume  et  de  peintures  ;  le  Trésor  de  Brunetto  L^tini^  du  xiv« siècle  ;  des 
heures  de  la  Vierge  de  la  seconde  moitié  du  xiv*  siècle,  avec  miniatures 
d'une  grande  finesse  ;  un  manuscrit  du  Roman  de  la  Rose  ;  des  livres 
d'heures  du  xv^  siècle,  etc.  Le  catalogue  comprend  encore  des  manuscrits 
italiens,  surtout  des   manuscrits  du  xv^  siècle,  des  manuscrits  grecs. 

Sous  la  rubrique  manuscrits  musicaux  sont  décrits  des  antiphonaires, 
des  bréviaires,  dont  un  bénédictin,  du  x'  siècle,  est  noté  en  neumes,  des 
psautiers,  niissels,  etc.  Un  chapitre  est  réservé  à  des  miniatures  et 
initiales  ornées  tirées  des  manuscrits  du  moyen  âge. 


♦*• 


Le  premier  volume  de  la  KuUurgesMchte  des  Mittelalters  de  M.  Georg 
Grupp  (Paderborn,  Schôningh,  1907  ;  in-8**,  xi-458  p.)  embrasse  ce  qu'on 
est  convenu  d'appeler  la  période  barbare,  depuis  la  chute  de  TEuipire 
romain  jusqu'à  l'avènement  des  Carolingiens  à  peu  près.  Bien  qu'il 
consacre  deux  chapitres  (peut-être  un  peu  trop  éloignés  l'un  de  l'autre)  à 
la  civilisation  byzantine,  et  un  autre  à  la  société  arabe  avant  l'islamisme, 
c'est  surtout  l'état  de  l'Europe  occidentale  que  M.  Grupp  a  eu  pour  objet 
d'étudier.  La  majeure  partie  du  volume,  la  plus  intéressante  aussi,  est 
consacrée  aux  mœurs  et  aux  institutions  des  peuples  germaniques  établis 
dans  l'ancien  empire  romain.  On  y  trouvera  beaucoup  de  détails  précis 
sur  la  manière  de  vivre  des  barbares,  sur  leur  état  social,  etc.,  avec  des 
anecdotes  suffisamment  nombreuses  pour  atténuer  ce  qu'un  tel  exposé 
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«rrait  présenter  d'uD  peu  aride,  el  pour  bica  (aire  coiupreodre  le 
iBDi^re  dont  les  choses  se  passaient  dans  la  pratique.  L'auteur  inaisls 
avec  raison  non  sculcuieDl  sur  le  rôle  de  l'ëgUse  dans  la  société  méro- 
vingienne,  maÎB  aussi  sur  l'imporlance  pratique  des  idées  relatives  uu 

I culte  des  saints,  sur  l'interveutinn  de  teux-ui.  pourraU-on  dire,  daus  la 
ne  juurualière.  I^e  vulutiie  est  illustre  de  4S  ligures.  Quelques-unes  de 
bles-d  laissent  ud  peu  â  désirer  sous  le  rapport  de  la  netteté.  Peul-Ètre 
Bssi  un  trop  grand  noiulire  d'entre  elles  sont-elles  empruntées  à  l'art 
pisntin. alors  que  le  texte  est  surtout  relalil  aux  Kranes  et  aux  peuples 
EieiDS. 
I 
■'Hien  que  VHistnirr  de  Vrxpannon  tolonink  det  fteuplt*  turoptem  : 
^rtuiialflEspaitiir.  par  MM.  Charles  de  Lannoy  et  Herman  Vander  Linden 
[Bruxelles.  Lamertin.  1907;  in-S",  vi-4Sl  p.),  appartienne  â  l'hisloire 
moderne,  nous  devons  cependant  la  signaler,  car  le  l'orlugal  et  l'Espagne 
ont  commencé  â  s'étendre  outre-mer  d^s  le  premier  quart  du  xv*  siècle. 
auteurs,  avant  d'aborder  l'histoire  de  l'expansion  coloniale  des 
iples  du  Portugal  et  de  l'Espagne,  odI  montré  par  quoi  la  conliguratiou 
itoriale  et  la  position  maritime  de  ces  deux  pays  avaient  contribué  à 
ivorieer  les  expéditions  d'outre-iner,  comment  aussi  certains  obstacles 
dus  à  la  position  géographique  avaient  retardé  l'exploration  de  l'océan 
Atlantique  par  les  Portugais  et  les  Espagnols.  Et  comme  on  se  proposait, 
oon  pas  d'écrire  l'histoire  des  colonies,  mais  de  (aire  ressortir  les  traits 
eoractéristtques  de  chacune  des  co'onisations  et  les  résultats  ou  incon- 
vénients qui  en  sortirent  pour  la  métropole,  en  d'autres  termes  de 
montrer  comment  la  situation  économique,  politique  et  sociale  des 
|>euplea  européens  en  lut  changée,  on  n'a  pas  manqué  de  présenter  un 
tableau  de  cette  situation  au  moment  que  commencèrent  les  colonisations. 
C'est  là,  croyons-nous,  une  manière  nouvelle  d'envisager  It  sujet.  En 
outre.  MM.  de  L.anDoy  et  Vander  Linden  ont  bien  déterminé  les  liens  qui 
rattachent  les  expéditions  maritimes  modernes  â  celles  du  moyen  âge. 
Ain«i.  l'expansion  du  Portugal  outre-mer  eut  pour  point  de  départ  une 
eipédition  que  Jean  I"  dirigea  en  M\'A  contre  Ceuta,  Cette  expédition 
éUil  dans  l'esprit  de  ceux  qui  l'entreprirent  une  simple  croisade  Mais, 
sous  l'inlluenre  de  l'Inlant  Henri  le  Navigateur,  elle  lut  le  point  de  départ 
de  l'établissement  d'une  série  de  postes  coloniaux.  Sur  le  croisade  se 
iflËrent  des  expéditions  conmjercialea  et  les  preniiers  voyages  d'explo- 

M.  P. 


■  Dans  un  mémoire  intitule  La  calltdra  dt  diplomalica  i  di  paUoiintlia 
a  neita  ttoria  deila  H.  VmrerHlà  di  Napoli  (Napoli,  1907,  in-S",  IS  p.; 
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extr.  des  ^4/^/  deWAccœdemia  PontonianaJ  le  professeur  Nicola  Barone, 
après  avoir  rappelé  le  développement  que  prirent  on  Italie  les  études  de 
diplomatique  à  la  suite  et  sous  l'influence  du  De  re  diphmatica  de 
Mabillon,  retrace  les  origines  et  l'évolution  de  l'enseignement  de  la 
diplomatique  et  de  la  paléographie  à  l'iniversité  de  Naples.  C'est  en  1777 
que  le  (Gouvernement  réforma  les  établissements  d'enseignement  supérieur 
à  Naples.  La  chaire  de  diplomatique,  alors  créée,  fut  confiée  à  un  béné- 
dictin du  MontCassin,  D.  Kmanuele  Caputo. 

M.  P. 

♦•* 

On  annonce  la  fondation  en  Allemagne,  d'une  revue  intitulée  Archivfûr 
L'ikundenforfchung,  et  qui  sera  consacrée  aux  études  de  diplomatique. 
Les  professeurs  K.  Brandi,  H.  Bresslau  et  M.  Tangl  en  prendront  la 
direction. 

*♦♦ 

M.  le  professeur  E.  A.  Stûckelberg,  de  Bàle,  qui  poursuit  ses  études  sur 
l'hagiographie  et  le  culte  des  saints  en  Suisse,  a  publié  sous  le  titre  Die 
Katakombenheiliijen  der  Schireiz  (Kempten  et  Afûnich,  Kôsel,  1907  ;  în-8", 
ix-âO  p.)  un  catalogue  des  reliques  de  saints,  provenant  des  catacombes 
et  dont  les  églises  de  la  Suisse  furent  gratifiées  depuis  le  xvir  siècle; 
pour  chaque  saint  il  indique  la  date  d'envoi  des  reliques  par  le  Saint- 
Siège,  l'église  où  les  reliques  furent  déposées  et  la  nature  des  reliques. 
Il  a  également  dressé  la  liste  des  vicaires  généraux  de  Rome  qui 
envoyèrent  et  authentiquèrent  les  reliques. 

M.  P. 
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L'ORIGINE 


:hibaud  le  tricheur 


■  L'origine  du  fondateur  de  la  célèbre  maison  de  Blois- 
iiartres,  rivale  des  Capétiens  pendant  deux  siècles  (de  la 

t  dux"  à  la  fin  du  xii"  Biècle),  n'a  pas  été  déterminée  jus- 
a'à  présent.  Le  dernier  érudit  qui  se  soit  occupé  des 
bmtes  de  Chartres,  M.  Itené  Merlet,  les  rattache  à  une  pre- 
pière  dynastie  qui  administra  ces  comtés  au  ix"  siècle.  Le 
1ère  de  ïhibaud  le  Tricheur  serait  le  comte  Eudes  II 
ftort  entre  91 1  et  926  '.  Malheureusement  cette  attribution 
■t  purement  gratuite.  Aucun  texte  n'appuie  la  conjecture 
i  fait  de  Thibaud  le  fils  d'Eudes  11  ■*  et,  d'ailleurs,  on  ne 
kit  rien  do  celui-ci  passé  février  886  ^. 

f  Avant  d'aller  plus  loin,  il  convient  do  nous  demander  si 
1  comto  de  Blois-Chartres-Tours,  Thibaud  le  Tricheur, 
bort  le  16  janvier  975-977  ♦,  est  le  même  que  le  vicomte  de 
leurs  Thibaud  qui  apparaît  en  cette  ville  en  908  comme 

■  1.  Lu  comttf  ilf.  Cliartrei  dans  les  Mimoins  de  la  Sotiilé  areliioloffiqut 
mturt-el-Loir.  t.  Xril,  1897.  p.  84,  et-  67.  n.  2. 

■-Z-  Il  y  a  bien  le  Doni  d'Eudes  qu'on  retrouve  dans  la  tnaison  de  Chartres 
I  X*  et  XI'  siëcli^S.  mais  l'origine  de  ce  nom  doit  être  cherchi^e  dans  une 
D  lamille.  \'oy.  plus  loin  p.  173. 
E3.  AbboB.  Bfli  farifiacte  urbU.  1.  I.  vers  652-637. 
M.  Vo;.  Aug.  Longnon.  Obituairu  dt  la  province  dt  Stn».  t.  II.  Prélac.e, 


Mcym  Aije.  t.  NX 


12 


170  FERDINAND  LOT 

successeur  du  comte  Atton,  mort  avant  905*.  A  priori  la 
chose  n'est  nullement  évidente  ni  même  vraisemblable.  Les 
auteurs  de  VArt  de  vérifier  les  dates '^^  plusieurs  érudits, 
dont  M.  Léonce  Lex^,  se  refusent  à  identifier  ces  deux 
Thibaud.  Ce  sont  deux  personnages  différents  et  le  premier 
est  sans  doute  le  père  du  second  vu  la  similitude  de  nom 
et  de  fonctions  (à  Tours).  En  ce  cas  la  recherche  serait 
terminée  :  Thibaud  le  Tricheur  serait  fils  d'un  vicomte 
vassal  du  duc  des  Francs  au  début  du  x*  siècle. 

A  Tappui  de  cette  opinion  on  peut  faire  valoir  les 
remarques  suivantes  : 

Dressons  d'abord  un  tableau  des  noms  des  princes  des 
deux  dynasties  rivales  de  Blois  et  d'Angers  qui  apparais- 
sent dans  l'histoire  à  la  même  époque  : 

Anjou.  ^ 

Foulques  I,  le  Roux,      905  +    941 

I 
Foulques  II,  le  Bon,  +   960 

I 
Geofiroi  I,  Grisegonelle,        +    987 

Foulques  III,  Nerray  -h  1040 


Blois. 
Thibaud,  908  -h  975-7 


Eudes  I",  +     996 

I 
Eudes  II,  +  1037 


On  saisit  un  parallélisme  entre  les  règnes  de  Foulques 
Nerra  etd'Eudes  II,  deGeoffroi  Grisegonelle  et  d'Eudes  I*"". 

1.  Le  5  juillet  905,  Âtton  était  mort  puisque  une  donation  à  Saint-Mar* 
tin  de  Tours  est  souscrite  par  Foulques  «  Turonorum  et  Andecavorum 
vicecomes  ».  Voy.  Mabille,  Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  dUn- 
joUy  p.  xcv.  Mais  Foulques  ne  fit  que  Tintérini  des  fonctions  vicomtales  à 
Tours.  Un  autre  acte  pour  Saint-Martin  du  30  octobre  909  (ibid.,  p.  xcviii) 
porte  la  double  souscription  «  Signum  domni  Fulconis  Andecavorum 
comitis,  Signum  Tedbaldi  Turonorum  vicecomitis.  »  —  Thibaud  était 
installé  à  Tours  dès  908  pour  le  moins,  car  le  23  juin  de  cette  année  on  l'y 
voit  présider  un  plaid.  Voy.  Delaville-Leroulx,  Notice  sur  les  chartes  ori" 
ginales  relatives  à  la  Touraine  antérieures  à  l'an  mil  (Tours,  1879), 
p.  16-17. 

2.  Art  de  vérifier  les  dates,  éd.  in-folio,  t.  II,  p.  612;  éd.  in-8o,  t.  XI, 
p.  349. 

3.  Eudes  comte  de  Blois...  995-1037   et    Thibaud  son  frère,  995-4004 
(Troyes,  1902,  in-8°),  p.  15,  note  1. 
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'Mais  le  règne  de  Thibaud  répondrait  à  la  fois  à  celui  de 
Foulques  le  Houx  et  à  celui  de  Foulques  le  Bon.  Sa  durée 
serait  de  soixante-dix  ans  :  c'est  trop  et  il  inanque  visible- 
ment une  génération  dans  la  colonne  de  la  maison  de  Blois. 

Si  Thibaud  le  Tricheur  mort  vers  976  est  le  même  que  le 
vicomte  de  Tours  Thibaud  qui  apparaît  en  908,  il  faut  faire 
remonter  sa  naissance  jusqu'à  888  sinon  plus  haut,  car  il 
est  inadmissible  que  des  fonctions  aussi  importantes  que  le 
gouvernement  de  la  Touraine  aient  été  confiées  à  un 
homme  au-dessous  de  vingt  ans  pour  le  moins  '.  Mais  alors 
comment  s'expliquer  que  Thibaud  déchaîne  en  958  une 
guerre  terrible  entre  lui  et  la  Normandie  *  ?  Cette  témérité, 
cette  turbulence,  s'expliquent  dilHcilement  de  la  part  d'un 
■  homme  âgé  de  soixante-dix  ans  et  davantage. 

L'époque  approximative  du  mariage  de  Thibaud  le  Tri- 
heur  ne  permet  point,  ce  semble,  de  placer  sa  naissance  au 

1  siècle.  Les  grands  n'attendaient  point  pour  faire  souche 
l'être  parvenus  à  un  âge  avancé.  Or  le  mariage  du  Tri- 
Bbeur  avec  Liégeard,  fdle  d'Herbert  II  de  Vermandois,  ne 

lUt  être  antérieur  à  943  puisqu'il  est  reconnu  ^  que  Lié- 


[  1.  Les  Ticointea  de  Tours,  Angers,  etc-,  du  x'  siècle,  jouent  le  râle  de 

Bites  et  liairont  par  prendre  le  lILrccomtal.  Voy.  F.  Loi,  Huiiua  Capel, 

h.l!H,  ilO.  Au  commencement  du  x'  siècle  la  situation  de  la  Touraine 

"iDcnaoée  par  les  invasions  normandes  iSaînt-Martîs  est  brillé  en  W3) 

était  diiricile, 

2,  F.  Lot.  Le*  iltmiert  Caroliniiims.  p.  346-3H1. 

3.  M.  Longnnn  [Ohituaires,  p.  vi)  a  démontré  contre  M.  d'Arbois  de 
Jubainville,  que  Lii^geard  avait  bien  épouse  Guillaume  de  Normandie. 
L'acte  de  londalloo  du  prieuré  de  Longueville  au  diocèse  de  Rouen  [yeuf- 
tria  pta,  p.  6Ct)  et  Gallia  fhriHiana,  XI,  283)  nous  apprend  que  la  comtesse 
Uégeard.  mère  d'Kmme  fondatrice  du  Bourgueil,  avait  reçu  la  terre  de 

^l«OgueviUe  en  douaire  de  son  mari,  Guillaume,  comte  de  Houen.  Celui-ci 
I  peut  être  ([ue  lluillauttje  Loniruc-Kpée  et  la  comlease  Liégeard  sa 
!uve  est  certainement  la  lemme  de  Thibaud  le  Tricheur,  dont  la  lille 
me,  épouse  de  Guillaume  IV  d'Aquitaine,  fonda  le  monastère  du  Bour- 
[nell  «ti  diocfso  d'Angers-  —  Avant  de  connaUre  ce  lente  décisil  j'avais 
éjfc  soutenu  [flemier*  Cni-oUngiens,  p.  3M)  que  la  femme  de  Tliibaud  était 
■  veuve  de  Guillaume  Longuc-Ëpée  en  m'appuyant  sur  un  passage  de 
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geard  était  la  veuve  du  duc  Guillaume  de  Normandîi 
le  17  décembre  9-'i'2  '.  C'est  ce  mariage,  que  l'on  peut  placer 
vers  944  -,  qui  attira  dans  le  bassin  de  l'Oise  et  de  l'Aisne  le 
comte  de  Tours,  Chartres  et  Blois.Thibaud  le  Tricheur.  C'est 
bien  lui,  en  effet,  le  o  certain  Thibaud  -  qui  en  945  détruit 
le  château  royal  de  Montigny-en-Soissonnais  ^,  qui  en  946, 
geôlier  du  roi  Louis  IV,  obtient  Laon  et  Montaigu-en- 
Laonnois  de  son  seigneur  Hugues  le  Grand  *,  qui  aide  l'ar- 
chevêque Hugues  de  Reims,  son  beau-frère,  à  piller 
Cormicy  en  Raincien  ^,  qui  s'empare  (avant  948)  deCoucy, 

DudOD  {éd.  Loir.  p.  265)  montraot  Thibaud  atlaquant  le  j'oune  Richard  I" 
duc  de  NormaDdie  (fils  de  liiiillaump  H  d'une  conculiiop  bretoone, 
Sprota!,  «  rtotermlibui  Furiis  8ucci>nsuB  ».  Ka  outre,  ud  sait  >]ue  Liégeard. 
(emnie  de  Tliibaud.  était  (îUe  d'Herbert  II  de  Verniandois;  et  DudoD 
(p,  1S6J  DouR  rapporlequeleduc  (iuillaume  H  Heribertosatrapae  codjudc- 
tus  csl  pscto  lahilisamieiliae.  ii  I.'identit<^  de  Liégeard.  lemme  de  Guillaume 
de  Normaudic  et  de  Lié^'eard,  tenitiie  de  Tliibaud  le  Tricheur,  est  doDC  un 
(ail  hors  de  contestation. 

1.  Voy.  Lfluer,  Louù  IV  d'Outremrr.  p.  87. 

S.  Ka]ck9te\n  {CeschichU  dtt  franxùiUchm  KOnirjthuvu  untrr  dm  enten 
Capelingem.  Leipzig,  1877,  p.  249),  le  place  vers  945.  Il  est  antérieur  a 
avril  94S,  i^poque  ë  laquelle  Thibaud  et  ud  de  ses  bcaux-Irâres  Herbert, 
attaquent  Monligny  (voy.  note  suivante),  ftaoul  le  i:iabre(éd.  Prou,  p.8S] 
prétend  qu'Herbert  de  Vermandois,  comte  de  Troyes.  livra  sa  sœur  à  Thi- 
baud aussitôt  après  l'assassinat  de  Ijuillaume  de  Normandie. 

3.  riodoard.  Ànnala,  éd.  Lauer,  p.  9G  :  h  At  Bernardus  SilvanecUnsis 
cornes  et  Tetbaldus  Turonensis  cuni  Heriberto  caslellum  régis  ModU- 
niacum,  PaschiL^  diebus  M  avril  en  94^)  agressi,  capiuut,  incendust, 
diruunt.  o 

^.  t'iodoard,  Annales,  éd.  Lauer,  p,  101.  Louis  IV  reprit  Montaigu  &  Thi- 
baud en  948  [ibid.,  p.  116).  Tliibaud  est  dit  Thibaud  a  de  LaoD  u  et  «  de 
Moutaigu  »  (note  suivante). 

a.  FliKloard,  Annales,  p.  lÛG  ;  n  Hugo  pri«sul,  assumens  secum  Telbcl- 
duin  de  Lauduno  cuui  aliis  nonnullis  nialefaeloribus,  in  Culmisciacum 
celerasque  contiguas  villas  tenipore  viodemiae  venit;  qui  omne  pêne 
vinum  ex  his  colligenlea  in  diversos  pages  abducunl.  u  Cl.  Historia  rccle- 
iicf  Itemtnsis,  \.  IV,  c.  33  :  n  Hugo  prœsul,  adsuuiens  secum  Theobaldum 
(de  Monte  Aculoi,  iororis  svae  marilum,  cuui  aliis  quibusdam  grassatori- 
hue  in  villas  Uemis  contiguas  viDdemiu*  tempore  venit  ;  qui  omne  peae 
vinum  abindc  colligentes  in  diversos  pagos  abdueunl.  ii  Les  mots  souH- 
gnés  dans  ce  dernier  texte  permettent  d'ideotilier  Thibaud  de  Lapo-Mon- 
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domaine   de   l'église  de  Reims*.   C'est  évidemment  sonl 
alliance  avec  la  maison   de  Vermandois  qui    l'attire  en  J 
Francia.  Et  c'est  de  l'un  des  fils  d'Herbert  II,  Eudes*,  que  I 
le  rUs  de  Ttiibaud  et  de  Liégeard  tirera  son  nom. 
'^^      Ce  mariage,  Thibaud  l'aurait  conclu  à  l'âge  de  cinquante- 
^MCinq  ans  pour  le  moins.  Est-ce  vraisemblable? 
^H     Tout  devient  satisfaisant,  au  contraire,  si  l'on  sépare 
^^  Thibaud  le  Tricheur  du  vicomte  de  Tours  de  908,  son 
homonyme,  pour  placer  sa  naissance  approximativement 
vers  915-930. 

Un  acte  provenant   de  Saint-Martin   de   Tours  parait 

transformer  cette  hypothèse  si  vraisemblable  en  certitude. 

^^  En  voici  l'analyse  ^  : 

^H      •  Le  comte  Thibaud,  père  de  Thibaud,  abandonne  au  . 

^H  «  chapitre  de  8aint-Martin,  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  1 

^H«  celles  de  ses  parents,  les  coutumes  qu'il  evgeait  sur  les  j 

^^Pv  terres  de  Vancé,  de  Joué,  de  Martigny  et  de  Herthenay, 

^^Li  excepté  les  droits  de  haute  Justice.  Il  donne  au  chapitre 

^^B«  deux  couronnes  d'argent  afm  qu'après  sa  mort  son  corps 

^^v  soit  apporté  et  enterré  à  Saint-Martin.  Les  chanoines  en 

H^^«  reconnaissance  de  cette  donation  promettent  dédire  pour 

«  le  repos  de  son  àme,  aux  jours  qui  ne  seront  occupés  par 

•  aucun  anniversaire,  le  psaume  Voce  mea  ad  Dominum 

«  ciamari,  avec  la  collecte.  »  i 

Cet  acte  nous  fournit,  ce  semble,  le  moyen  de  couper  en 

'  deux  ce  personnage  dont  ta  longévité  est  un  scandale.  Le 

I  second  Thibaud  ne  serait-il  pas  le  Tricheur  ?  Quant  à  son 

Lpère,  qui  remet  au  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours  les 

wutumes  qu'il  percevait  à  Vancé,  Joué,  Martigny,  Berthe- 

Utgu-Oiuuy  aveu  Thibaud  de  Toiirâ-BloJs-Cbarlres.  C(.  l'i^piUiële  Turo- 
i«  donnée  au  Thibaud  qui  dûlruil  Monligny  en  943  i, p.  pri^céd.,  note^i). 

1.  t'Ioduard,  tHnaln.  éd.  Lauer,  p.  135,  oote  3. 

2.  Sur  re  personnage,  peut-éire  l'aîné  des  lils  d'Herherl  II,  voy.  I.auer,    I 
J  *  y.  p.  iX).  —  Cl.  plus  haut,  p.  160,  note  3. 

3.  Je  reproduis  celle  de  Mabille,  La  pancarte  tioirr  dr  Saint-Mnrtt 
ETourj,  p.  I&4,  H'  cxuii. 
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nay,  toutes  localités  situées  dans  le  canton  de  Tours,  iî 
appartient  visiblement  à  cette  région  '  et  il  est  impossible 
de  ne  pas  le  rapprocher  du  vicomte  de  Tours,  Thibaud,  qui 
parait  en  908. 

Ce  n'est  pas  tout.  Dana  une  charte  de  décembre  973,  l'ar- 
chevêque do  Tours  Hardouin,  approuvant  la  donation  à 
l'abbaye  Saint-Florent  de  Saumur  de  la  •■  petite  abbaye  » 
de  Saint-Louand  do  Chinon  faite  par  le  comte  Thibaud  le 
Tricheur,  rappelle  que  cette  celle  appartenait  à  l'église 
cathédrale  de  Tours  et  que  Thibaud  et  son  père  (qui  n'est 
pas  nommé  malheureusement)  la  tenaient  en  bénéfice  des 
prélats  ses  prédécesseurs  '.  Nouvelle  conlirmation  que  c'est 
bien  en  Touraine  qu'a  vécu  le  père  du  Tricheur,  quel  que 
soit  son  nom. 

Un  érudit  Tourangeau,  Chalmel,  a  même  ingénieuse- 
ment conjecturé  que  si  le  nom  du  père  du  Tricheur  est 
omis  dans  l'acte  précédent  c'est  à  dessein  : 

«  Il  est  évident  que  ce  Tliibaud  ;de  908]  no  pouvait  èttB  j 
<•  le  Tricheur  qui  mourut  en  978  {sic),  mais  a 


t.  Aussi  \'Ari  de  rtrififr  li-idiilr*  éà.  in-Iolîo,  II,  fill)  se  (onde-l-ï 
celte  notice  pour  donner  6  Thibaud  le  Tricheur  ud  père  du  mèmti  nom. 
Voy.  encore  Ozeray.  HiHoire  ijMrait  de  la  cilè  du  Camutt»  (Chartres, 
1834,  ï  vol.  in*!.  I,  118. 

2.  Arduinue  gratia  Dei  Turoaoruni  archicpiscopus...  codvpdU  pm-sen- 
tiam  nostram  domnus  Teutbaldus  cornes,  poslulans  ut  locellum  ad  raliu- 
□em  noslnr  matris  ecclesiie  pertiDeatcm,  ubi  sanctus  Lupantius  requies- 
cit,  quem  in  henclicio  ab  antecesGoribus  noslris  priEsulibus.  tam  pater 
ejus  quam  ipse  jani  oliiu  baberc  videtur,  pro  rcmcdio  anima'  sna'  et  filio- 
rum  parenluDique  suoruni,  ad  locum  Sanctî  Florentii  assensum  prisbere- 
mus...  n  ^Martène,  Tlirîawut,  1. 1)2-93}.  Ct.  la  charte  de  donation  de  Thi- 
baud composée  d'après  l'acte  précédent  ru  ...  Amall>ertus  poslulans  ut  sois 
Buorumque  Iratrum  precibus...  locellum  in  suburbio  Cainonis  castri,  ubi 
sanctus  Lupantiusreqiiieseit.iiui  esl  ex  ratione  malrisecelesia'  Turunicie 
sedis,  quemque  lam  patri  nosiro  quam  nnbia  anleces»«ores  nostri  itie) 
antistites  ejusdem  sedis  eonluterunt,  tam  cause  rclugii  quam  etiam  ad 
monasterium  instituenduni  r.oncederemus.  Actutn  Cainone  Castro  | 
blice.  »  (Ibid.,  coi.  91-92j.  Et  aussi  une  charte  de  l'abbé  Amaubj 
Saint- Florent  de  Saumur  de  mai  974,  citée  par  Lex,  op.  cil.,  p.  S9-a 
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I  beaucoup  d'apparence  que  ce  devait  être  son  père,  qui 

était  incontestabiement  seigneur  de  Chinon  puisque  ce 

fut  à  lui  que  l'archevêque  de  Tours  donna  cette  chapelle 

do  S.  Louant  â  Saint-Florent.  S'il  en  avait  hérité  donc  il 

I  en  était  le  fits.  A  la  vérité,  Thibaud  en  parlant  de  cette 

1  donation  ne  dit  point  le  nom  de  son  père,  mais  c'est  do 

i  ce  silence  même  que  je  conjecture  que  les  deux  noms 

l  étaient  semblables,  ce  qui  en  a  fait  juger  la  répétition 

f  inutile.  '  ■ 

'  Mais  l'acte  où  l'on  parle  de  Thibaud  père  d'un  autre  Thi- 
laud  n'est  pas  daté.  Ce  n'est  qu'une  notice  où  l'on  rap- 
orte  l'abandon  des  coutumes  de  Vancé  par  ce  person- 
bage,  sa  mort  et  sa  sépulture  à  Hatnt-Martin,  cnfln  la 
onation  qu'il  avait  faite  au  moment  de  sa  mort  de  deux 
ouronncs  d'argent*.  L'abandon  des  coutumes  de  Vancé, 
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1.  J.  L.  Chalmel,  Tablella  chronolngiqua  de  l'hisloire  cicik  et  eccUtiru- 
tique  de  Touraint,  tSlH.  p.  434.  W9  ;  cl  llistoirr  de  Touraine.  1828, 
1. 102-303.  C(.  E.  de  Lépinoie.  liémmè  des  opiniom  sur  Thibault  k  Tri- 
eheurdaos  soo  Histoire  de  Chartres.  18S4,  I,  432-436 

2.  Il  importe  de  ne  pas  se  contonler  de  l'analyse  de  Mabille  et  do  repro- 
duire la  Notice.  J'ai  roMationiiô  l'ÉdilioD  de  Martëoe  [Tlieratirus  anecdote- 

1,  col,  89-90)  avec  une  des  copies  mss.,  celle  de  DuchesDc  (Bibl.  Nat., 
Coll.  DuchrBDe,  t.  Xl.IX.  (ol.  113  verso)  :  «  Tebaudus  cornes,  alterius  vide- 
licel  Tebaudî  patcr,  pro  anim»  auic  rcmedio  sive  parcntum  Buoruin, 
perdonavit  omnes  consueludtses  quas  de  terra  S.  Martini  habebat,  id 
est  Venttaco  et  Gaudiaco  et  .Martinaco  el  Dritiniaco,  exceptis  quatuor 
fortstacturis,  sangulois  scilicet  et  incendii,  rapt!  et  [urti,  et  hoc  tantum- 
a  modo  de  liberis  hominibus  in  terra  Sancti  Martini  habitantibus.  Cum 
ver»  dies  oiortis  ejus  adesset,  jussil  corpus  suuui  ad  beali  Martini  locum 
delerri,  ubi  bonorilice.  ni  tanto  di(.'num  erat  viro,  sepultum  esset.  Uctu- 
lit  (juoquc  tune  sccuni  ad  supradicti  bouoreni  conlessoris  duas  argen- 
tées coroDBB.  Quorum  beoeficiorum  non  imiiieiiior  communia  capitulj 
isaensus  instiUiît  ut  oinni  die  quo  alicujus  annivorsarium  non  pronuu- 
fiiaretur,  IraLres  in  capitulo  psalmum  priinum,  id  esL  mce  anea  ad 
iiDomtttum  clatitavi  cum  propria  collecta  pru  ejus  anima  decantaretur,  et 
'«mai  Icmporc.iiuando  uovem  lectiones  vel  oclonte  non  fuerint.  commu- 
Btler  in  choro  ad  quamquo  huraui  unus  psalmus  diccretur  pro  eo.  Kecit 
dlam  Bupranoniinatus  cornes  excominuDii.'ari  si  quis  ex  haredibus  ejuB 
vri  aliquis  alius  prffsumplor  hanc  conslilulionem  irritam  (acere  nite- 
<nli>r  ut  cum  ,luda  proditore  annumeraretur.  n 
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la  donation  des  couronnes  ne  sont  pîis  nécessairement  syn- 
chroniques.  Mabille  a  compris  que  Thibaud  donne  au 
chapitre  deux  couronnes  d'argent,  afin  qu'après  sa  mort 
son  corps  soit  apporté  et  enterré  à  Saint-Martin  '  et,  à 
l'Index  chronologique  (p.  188,  n°  148)  il  place  l'ensemble  de 
l'acte  en  9^7,  mais  sans  aucune  preuve  à  l'appui.  A  la 
p.  144  il  le  date  "  vers  944  ".  Pouvons-nous  le  dater  d'une 
manière  même  approximative'^  Oui.  Cette  donation  ou  plu- 
tôt cette  restitution  des  coutumes  de  Vancé,  Joué,  etc., 
par  le  comte  Thibaud  est  certainement  d'une  autre  date  que 
la  donation  des  couronnes.  Elle  est  en  connexion  avec  la 
donation  dos  mêmes  terres  par  le  suzerain  de  Thibaud,  le 
duc  Hugues  le  Grand.  Or  celle-ci  fut  effectuée  à  Parie  le 
26  décembre  943  -. 

La  restitution  do  Thibaud  se  place  donc  aux  alentours 
de  décembre  943.  A  cette  date  Thibaud  est  certainement  le 
Tricheur  ^. 

Et  c'est  lui  qui  est  le  père  (et  non  le  fils)  de  l'autre  Thi- 
baud. Celui-ci,  le  26  mars  9-"j7,  souscrit  après  son  père  un 
acte  du  comte  de  Tours  en  faveur  de  la  même  abbaye  de 
Saint-Martin  '.  Il  périt  peu  après,  en  août  962,  sous  les 
coups  des  Normands^. 

1.  Voy.  page  173. 

2.  Publîiie  par  Mabille,  Introduction,  p.  cv-r.viii.  CI.  l'aticarK  nrrirr 
ip.  125,  D'  r.xn  nU  l'acte  esl  daté  du  7  janvier  941. 

3.  Cl.  Lex  p.  iS)  qui,  d'ailleurs,  accepte  saos  contrôle  la  dnte  de  WJ  ; 
a  celte  notice  ae  réfère  au  Tricheur  ii. 

i.  n  Nolîtie  qualiter  et  qucmadmoduni  vetiit  doinnus  Tétbsldufi  coines 
a  Turonis,  castollo  videlicet  Sancti  Martini,  aote  sacrosaDctuni  ipsius 
«  sepulchrum...  Sîgnum  saDclir  crucîs  domnl  Telbaldi  coniitiB  qui  liane 
«  doQBtioneii]  Hbenll  animo  lier!  roj^avit  et  corroboravit.  —  Sjj^auin  Tet- 
n  t>8ldi  filii  ipsiug;  Joseph  Turonorum  archiepiscopus  suliscrlpsi;  — 
ic  Ermctiteua  Aurelianensium  epîscopus  suhsrripsi  ;  —  Riobardus  Ritari- 
«  ceneiutn  episcopus  subscripsi,  etc.  n  (Mabille.  Introduction,  p.  ex  ;  ~ 
Pancarte  noire,  p.  188.) 

5.  Voy.  Y.  Lot.  Lu  dtrnien  Carolinaims,  p.  41.  —  Au  dernier  monieol 
je  trouve  uQ  texte  attestant  que  Thibaud  le  jeune  vivait  encore  en  OfiO. 
Dom  Uuyncg,  dans  son  Hùloire  dt  Saint-Florent  de  Saumur,  enalya^.- 
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La  Notice  des  deux  Thibaud  ne  peut  donc  nous  aider  à 
distinguer  de  Thibaud  le  Tricheur  un  autre  Thibaud,  son 
prédécesseur  et  son  père  ' . 

Au  contraire,  en  nous  montrant  que,  dès  943,  ce  Thibaud 
est  père  d'un  Thibaud,  elle  prouve  que  celui-ci  n'est  pas  né 
de  son  mariage  avec  Liégoard  de  Verniandois,  mariage  qui 

ceE  termes  un  aclf  de  ce  monastère  :  «  Aremburge  Doble  femme,  laquelle 
y  oOril  l'an  neul  ceoB  soixante  [tn  murge  :  de  l'orie-  ou  com.  orig.  l'an  'J60| 
au  nioys  de  septembre,  l'eo  ciaquiesme  du  roy  l^thaîre,  la  moilié  de  son 
lieritai^'e  appelle  Varennes,  taut  de  l'église  que  des  vassaux,  terres  cultes 
fI  incultes,  bois,  prez,  eaues  et  cours  d'eaues  cl  toutes  autres  choses 
appsrienuntes  a  icellcs,  faitiant  cotilirnior  a  luesine  temps  le  tout  en  vue 
assemblée  publique  des  nobles  tenue  a  Hlusrenncs  \ni.  tunnieiapuà 
Kiuarenasl,  ou  soubecrluireot  le  conte  Thibault,  Thibault  le  ieuue,  le 
conte  iiellroy.  Hugues  conte  des  Manceaux,  Froteriua  euesque  et  plu- 
sieurs autres,  d  Dora  lluynes  ajoute  les  remarques  suivantes  :  a  Ces 
biens  sont  situez  vers  81.  Ijeorgc  de  Qiasteloyson  Saint-Georges-Cba- 
tclaison.  Maiae-ct-[>oire.  arr.  Saumur,  cant.  Doué  ;  -  KivBrcnnes,  Indrc- 
et-Li)ire.  arr.  Chinon,  cant.  AzRy-le-Rideau|.  Or,  ia^uit  que  le  tiltre  d'où 
nous  preuiiQs  ce  que  dessus  soit  fort  authentique,  neanlmoins  taudroit 
mettre  l'an  6  du  roy  Lothaire  ou  accorder  qu'iceluy  n'a  commencé  a 
reiïner  que  l'an  935  selon  aucuns.  Quant  a  Frolherius.  qui  n'est  qualilîé 
qu'euesque  uuus  croyons  que  c'est  l'archeucsque  de  Tours,  que  GetTroy 
1^81  (iellroy  lîrisef^onelle  conte  d'Aniou,  que  Thibault  le  ieuue  est  (ils  du 
premier  Thibault  surnomme  le  Vieil,  lequel  (ut  tué  à  Chartres  en  vne 
sortie  qu'il  lit  contre  Richard  duc  de  Normandie  1  an  neuf  cent  soixante 
que  dil  Mous'  du  Souchet,  historien  de  Chartres,  u  Voy. 
pt.  N»l.,  ms-  français  I98fi2,  loi.  77. 

.  Knlîn,  pour  l'auteur  de  la  petite  chrunLi[ue  de  Itonncval,  qui  vivait 
■  milieu  du  xi'  siècle  dans  le  llunois,  pays  appartenant  aux  descendants 
bTtiibaud  le  Tricheur,  celui-ci  est  le  premier  comte  de  r«  nom  :  o  in 
|go  Blesensi  dédit  cornes  Tbetbaldus  primus  inter  Fergerolas  et  Cam- 
1  111  arpennus  de  terra  arabili  ....  Inde  extitit  comes  inclilus  oomine 
t  filiuB  ejus  etc.  n  .M.  Itené  Merlel,  à  qui  l'on  doit  la  réédition  de  ce 
^tc,  a  parfaitement  vu  qu'il  ressort  de  ce  passage  que  Thibaud  le  Tri- 
ir  (ut  lo  premier  couite  de  Chartres  —  et  ajouterai-je  de  Blois  —  de  ce 
1.  Voj.  Fftitr  Chrnnûiur  tir.  l'nbbaije  de  llonnenal  de  S3ï  à  tnSO  enriiw» 
Mirlrea.  1B90,  in  8").  p.  19.  33-24. 

Aalrechose  :  l'obit  du  Tricheur  se  célébrait  encore  au  xnr  siècle.  Un 
Bigleux  de  la  congré^atiou  de  .SaJut-Maur  i|Ui  a    écrit    l'histoire  du 
ul^re  blesois  où  il  vécut  plusieurs  années,  dom  Noël  Mars,  nous  dit 
M  :  *<  Tous  les  ans,  le  17  des  calendes  de  febvrier  qui  est  le  16  janvier, 
I  bisons  son  annivcrsel  [de  Thibault  le  Tricbeuri  avec  toutes  les 
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se  place  en  9^3-944  '.  Le  Tricheur  avait  donc  contracté  une 
union  antérieure.  Los  arguments  invoqués  plus  haut  pour 
lo  rajeunir  tombent  du  coup  si  son  mariage  avec  Liégeard 
n'est  qu'une  seconde  union. 

cérémoDies  requises.  »  (Voy.  Histoire  du  royal  monailhe  de Saint-Lomtr 
de  IHoU,  lliiti,  publiée  par  A  l>upr<<,  Blois,  186»,  in-8",  p.  110).  Cf.  dom 
Huynos  dans  ms.  fr.,  i9S&2,  loi.  77-78.  —  N'est-ll  pas  b  supposer  que  si 
Tbibaud  le  Tricheur  avait  eu  à  illots  un  prédécesseur  nommé  Thibaud,  la 
niéinoire  de  celui  ci  eut  continué  également  à  Être  célébrée  ? 

i.  Voy.  plus  haul,  p.  171-172. 

Eudes  I",  successeur  de  Tbibaud  le  Tricbeur.  doit  élre  aé  vers  943  ^SO 
et  son  Irérc  Hugues  peu  après.  Je  ne  vois  pas  sa  souscription  antérieuro- 
inenl  à  mars  %7,  époque  â  laquelle  il  souscrit  après  son  père  et  avec 
nombre  d'autres  jin'BQds  personnages  une  donation  d'un  certain  Gérard  A 
Saint-Julien  de  Tours  (hibUolMque  de  VF.rolt  def  Chnrtts,  ISSfi,  229).  On 
voit  bien  sa  souscription  â  la  grande  charte  de  Tévéque  Itainiroï  eu 
(aveur  de  Saint-Père  de  (Chartres  que  MM-  Lépinois  et  L.  Merlct  iCarlhl, 
de  A.-O.  de  Chartret.  I,  81)  datent  à  tort  de  949,  B.  Uucrard  des  environs 
de  9S4  (Cartul.  de  Saînl-Ph-e  de  Chartres.  1,  54;  et  qui  est  de  955  \ibid.. 
Il,  351).  mais  elle  a  été  ajoutée  après  coup,  ainsi  que  celle  de  son  Irère 
n  Hugo  archiejiiieopus  lilius  Tcdbaldi  comilis  h,  lequel  ne  monta  sur  le 
siège  de  Bourges  qu'en  969  (voy.  plus  bas  p.  180.  note  i).  A  sa  mort  le 
IS  mars  9%,  Eudes  I"  laissa  des  enfants  en  bas  âge  (F.  Lot.  Ilugue*  f'apet. 
p.  178-180).  Son  mariage  avec  Berthe  ne  saurait  être  antérieur  à  980  au 
plus  [At.  En  eUet,  Berlhc  était  lillc  de  Matliildede  t'rance  et  de  Conrad  roi 
de  Bourgogne.  En  supposant  qu'elle  sojl  l'aînée  des  entants  de  r«us-ci 
et  qu'elle  ail  été  mariée  dès  quinze  ans,  Hcrlhe  est  née  au  plus  tAt  en 
<.Mib-96(î.  puisque  sa  mère  Msthilde,  fille  de  Louis  IV,  née  probablement 
en  943,  épousa  Conrad  en  964  ou  965  (voy.  P.  Lot.  Derniers  CurotiHijient, 
p.  10,  n.  6  et  37,  n.  Il  ;  Hugues  f'apet.  p.  107,  n.  3).  D'autre  part,  les  deux 
lîls  d'Eudes  I".  rbibaud  II  et  Eudes  H.  sont  nés  sous  le  règne  de  Lotliairc: 
une  charte  des  toutes  dernières  années  du  règne  de  ce  roi  imort  le 
â  mars  986i  les  mentionne  et  dit  que  le  petit  Eudes  11  a  reposait  dans  son 
berceau  n  (voy.  dans  Lex,  p.  I2.t].  Le  mariage  d'Eudes  I"  se  place  donc 
entre  !ISO  et  9H3  environ.  Etant  donné  que  les  grands  n'attendaient  pas 
leur  âge  iiiùr  pour  se  marier,  on  ne  saurait  placer  la  naissance  d'Eudes  I* 
beaucoup  avant  le  milieu  du  %'  siècle.  Cependant  il  était  déjà  ué  à  la  date 
de  9S0.  Flodoard  Annales. (éd.  Laucr.p.  15<i.i  rapporte  une  transaction  surve- 
nue en  %.'>  entre  l'archevêque  de  Keims  (lury  i-t  ThlIiBud  le  Tricheur. 
Celui-ci  avait  enlevé  b  l'église  de  Beiins  le  doniaïue  de  Ciiucy.  Il  le  res* 
tilua  et  lut  délie  des  liens  de  l'excooitnuaication  mais  son  lils  lut  gmtilié 
de  Coucy  par  le  prélat.  Ce  lils  ne  peut  être  qu'Eudes  (puis<iuc  l'autre  fila 
Thibaud  était  mort  à  cette  épwiue)  et  Eudes  pour  recevoir  l'invesLiturai 
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Enfin,  un  texte  coimidéré  comme  fabuleux  jusqu'à  pré- 
sent nous  révélera,  sinon  I?,  personnalité,  du  moins  le  nom 
(lii  père  de  Thibaud.  Jean  d'Ipres  dans  son  Chronicon 
Sithiense,  racontant  la  conversion  des  Normands  et  leur 
établissement  en  France,  s'exprime  en  ces  termes  : 

Ko  Icmpore  eraal  duo  uoKQati  duceti  eorum,  quoruiu 
(irrlo  VDcabatur.  Carolus  iKitur  rcx  KraDcorum,  de  ce 
suoruin,  dcdit  [lolloni.  qui  inajor  erat  inler  eos,  (iislain  Tilia 
uxoreiT),  eu  lainen  pai'to  ut  baptlzarctur,  dediti]ue  sihi  tolatii  NËUstriani 
qiiain  sic  per  NoriiianDos  Èdoinuit.i|uiajani  dîu  conlra  euFii  rebeilaverunl. 
OrrUini  vcro.  secundo  Normanooriun  duri,  dcdit,  elsuh  eadeui  condilionc, 
oxnrfiii  pi  niODleiii  lilrspnsciii,  Ijuns  aiiilws  riiiri  eorum  (jente  Hotoma- 
Kr-nsisarrliippiscopiisbapti/avil.  ilnlloaeni  Hoberlus,  traler  rt-gis  KudoQÎs, 
•If  sarro  foDle  kvavil  r^l  do  auo  uornine  Itobertum  Domiaavit.  Ipse  vero 
pilriatn  sibi  dalam  a  au^  gontia  vocabulo.  id  est  a  iNorinanDis.  Norcnaa- 
niamappellavil.quif  prius  NeustriadÎPcbalur,  ipsequepriiimsduiXorman 
vif  fuit. gui  genuittiuilelmuni,  quiltichardumel  iste  Itichardumll  et  ille 
Hirhardurn  III  et  Hobertitiii  IralrEin  ejus,  patrein  Willelmi  nothi  qui 
iXagliaiii  ('ijD(|Uisivil.  Aroldo  Aoi^loruni  rcge  in  bello  percmto.  Qui  rex 
■luilelmus.  AngUa*  uuoquisitor,  genuit  VVillelmuin  eL  Henricum  Anglo- 
rem  regea,  ex  quibus  processerunt  reges  Angtoruin  et  eorum  sucoessores 
■■^iUp  in  liodiernuiii  diem.  Bt  sicreKoaAngliscxhujus  RoHoDisNorinanDi 
K^onro  prodierunl.  Gerlo  in  monte  Blcsenai  castrum  icdiriRaos  habitavit 
li'^enj.  gui  de  uxore  sua  genuil  Theobaldum  Velulum.  Theobaldus  Udo- 
*'■'  CampaDiensem.  sic  dictum  quia  natus  Cuit  in  campo.  (tdo  genuît 
■Hum  fiduneni.  qui  nenuil  Theobaldum  et  ^tcpltanuin.  Stephanus  eeuuit 
'*"*'teoi  Theobaldum.  H.-cc;  est  |;cncralio  comiluDi  RIosensium  '  w 

^  passage  du  Chronicon  Sithiense  est  le  seul  témoi- 
gnage concernant  (lerlon,  tige  de  la  maison  de  Bloia, 
'l'^  aient  connu  les  érudits  qui  se  sont  occupés  dos  origines 
''*  Cette  dynastie.  Comme  il  est  dû  à  un  auteur  mort  en 
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ot  renferme  des  données  légendaires,  plusieurs  éru- 


Mits  rofusèrent  d'en  tenir  compte^.  Jean  d'Ipres  n'est  pour- 
'ant    pjjg  l'auteur  de  cette  histoire.  Je  la  trouve  avant  lui 

'l-inairipdpvait  avoir  au  moins  la  iiiajorilé  (éodale.  so 

*  '"Ut  concorde  pour  plii[-er  la  aBiasanci;  d'F.udes  1' 

1^**^  «laie  s'accorde  parfaileuienl  avec  celle  du  maria 

jj^^rd.  Elle  achi^ve  de  prouver,  en  outre,  que  le  (il 

.    ^*  est  issu  dune  union  antérieure. 

*IU(orient  dr  frnn«,  l\.  76. 
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cliez  Bernard  Oui,  en  termes  presque  identiques',  che 
Martin  le  Polonais -,enlin  chez  André  de  Marchiennes  ^  doni 
l'histoire  est  visiblement  la  source  des  trois  chroniqueura 
précédents  *.  Avec  André  nous  sommes  ramenés  aux  envit 
rona  de  l'année  13110.  C'est  encore  une  date  bien  basse. 

Néanmoins,  une  chose  digne  d'attention  c'est  que  la 
généalogie  dos  comtes  de  Hlois  ne  se  poursuit  pas  au  delà 
de  la  fin  duxi'  siècle.  N'est-ce  pas  un  indice  qu'André  de 
Marchiennes  utilisait  un  texte  antérieur  â  lui-même  d'une 
centaine  d'années  pour  le  moins.  Cette  conjecture  estju* 
tifiée.  André  a  pour  source  un  passage  du  Liber  Fluridua 
de  Lambert  de  Saint-Omer,  lequel  a  rédigé  sa  compilation 
en  l'année  1120*. 

1.  Bernard  Cui.  Cataioiju»  /lonfi/iCHin  iwiumuvi,  ud.  A.  Mai.  Spieite- 
fliwm  romatium,  HornMj,  1841,  in-S',  t.  VI,  p,  tH-îlH. 
ï.  MartiDus  Polonus,  Ckronicon.  éd.  d'Anvers,  1574.  in-lâ,  p.  328-32» 

3.  Hiiloria  rejum  Francorum,  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  6183,  fol.  46  :  «  di 
NormaDQis  victis  et  baptJzatis  e  :  a  buo  cogcati,  ItoHus  cl  Gcllo  eo  tem 
pore  duces  crant  NortlimaQDorum.  Consilio  igitur  accepto  Karolus  rei 
cum  optimatibus  suis  dédit  Kollooi  Gillam  iniianii  suarii  et  lutam  Neu»- 
triant  eo  pacte  ut  baptizarelur.  Qui  ei  coucessit.  Kaplizavil  autein  eua 
archicpiscopuB  Ilot  h  orna  gênais  et  ceteros  Normannos.  Suacepït  Buteo 
Itolloneiii  de  fonte  Kobertus  cornes  l'arisiensis,  Iralnr  Odunis  quondail 
régis,  el  nomine  ejus  ex  Holloae  vucutus  est  liobertus.  Priinus  du| 
Northnianoorum  genuit  Willelniucn...  Gerloni  auleni  cognatu  ejus  tri' 
didil  Karolus  rex  Montem  Blesensoiii.  in  quo  lediticans  i^aslrurn  liabila- 
vit,  accepta<]ue  uxore  Di>bili,  genuit  Theobalduiii  Velutiini.  Theobeldiu 
genuit  Odoneiii  Cain))anensem  ex  tilia  Onrainli  îniperatoris  ;  qui  Can» 
psneDEis  dictus  est  eo  quod  in  eampo  luerat  natus.  Odo  genuit  Odonem, 
Ute  Odo  Theobaldum  et  SlepbaDum,  Stepbaaus  autcni  genuit  cûmiten 
Tbeobaldum  (ik).  ilec  est  genealogia  comitum  hiesensium  de  progeoie  Ger 
lonis  procedencium.  u  Andrc'  a  dédié  sa  cbronîque  à  Pierre,  évAqui 
d'Arras  de  1184  à  liKi.  Voy.  Mon.  Grrm..  Scripl.,  XXV,  lli  :  XXVI,  304. 
Les  extraits  donnes  par  les  MoJiuinenln  Oerutaniae  el  les  f/ùIori»u  (i| 
Friinct  (\,  2«1))  oiiiellcnt  l'épisode  de  Gerlon. 

4.  Remarquez  qu'ils  partent  du  mariage  do  Gerlon  et  de  la  roastruo 
tloD  du  château  sur  la  i<  monlagnr' de  Hlois  ■).  Lariiliert  de  Saint  limer  Jool 
Il  va  i*tre  queslion  ne  dit  rien  de  pareil. 

H  Odone  vcro  defunclo  anno  Doinini  OCCC""'  XC.""  Vll°"  Karolus  Stm- 
plex,  liliUH  Ludovici,  nepos  Karoli  Calvi,  lit  rex. 

Sub  ipso  temporo  Itollo  et  Gerlo  ducea  Northmannorum.  vastanles  Ilur- 
gundiam  perveneruntCalrjDotum.  Quibua  occurrentes  Iticardusdux  Ihir 
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L.ea  («énéalogies  des  ducs  de  Normandie  et  des  comtes 
d'vViijou  que  donne  notre  compilateur  étant  en  général 
ejcactes,  on  ne  voit  aucune  raison  de  rejeter  celle  qu'il 
foiii'tiit  pour  la  maison  de  Blois,  bien  qu'on  ignore  à  quelle 
sonfce  Lambert  a  puisé  la  connaissance  dederlon,  tige  de 
cotte  maison.  Le  nom  de  ce  personnage  était,  au  reste, 
céltïljredêsle  x'  siècle. 

-Fticher,  rédigeant  en  995-996  le  premier  livre  de.ses  His- 
tffirGs,  fait  de  (îerlon  le  fils  d'ingon  auquel  le  roi  Eudes 
avir-îiit  donné  le  csstfum  de  Blois  avec  la  main  de  la  veuve 
d»-»    personnage  qui  tenait  cette  place'. 

Kts^die,  Bt  Botbertus,  fraler  Odonis.  occideruDtdnNortlimannissex  mllia 
^  C^CK;'"  ol  ex  bis  qui  remaDscrant  ubsides  capientcs,  Karolus  Stniplex, 
f^^  a  coruiu  coDSilio,  Neustriam  HotloDi  Lradidit  et  ex  illo  Icinpore  vocata 
'^^  ^orUiinannia  eo  quod  ab  illis  possessa  E>st  qui  ex  Nortluvcga  exieraat. 
fic^r-loni  aulern  monlem  Blesensem  dédit.  Conjunctus  est  Gerlo  cuiii  Ful- 
*'*Oe  roinile  pâtre  GoBiridi.  Iste  Ooslridus  genuit  i-'ulcoDcni.  Fulco 
tt^Oitil  Cosfridutn  Marlellum,  Gerlo  vero  genuil  Telbaldum  Vetulum. 
T«ît.l>aldua  vero  Vetulus  genuit  OdoDein  ex  lilis  CoDradi  imperaloris. 
^^Oradusniilciii  lilins  Ludoici.  imperaloc  regnaosa  Juro  usqiiead  raonlem 
'^  vis,  geDLiit  Itodulfutn  ex  lilia  PraDCorum  régis  et  Iree  niias-  Uns  liarum 
Bckniïtio  Franchera  (uit  niater  lloDrici  imperatoris  qui  Uttoni  juniori 
•acc«;gait.  Aliam  Odo  de  Bleia,  filius  Telbaldi.  uxorem  duxit,  nomÎDe  Ber- 
"^  ">  .  ex  i|ua  Odo  qui.  Canipo  nalus  est.  CampoDeua  vocabalur.  Hic  l-'rmeD- 
^**'<iam  accepit,  flliam  Willelmi  comilis  Aquitenici  inclîti,  per  quem,  ut 
'■""lue,  Deus  mira  operatur.  Tertiam  vero,  Conradi  liliam,  viduam.  Con- 
"^^ïias.  qui  Henrinosuccesslt  impcrio,  uxorem  duxit,  ex  qua  Coaradusjuvp- 
^^  Qatus  est.  Oerlo  vero  predictus.  dux  Nortbmannorum,  ut  dictum  est, 
*^^>*il  Telbaldmn  BleseDseni.  Tetbaldus  genuil  Odonem  ex  lilia  Herberti. 
*■**  cj^enuit  Odoneni  secundum  ex  lilia  Conradi.  Odo  verosecuDdus  genuit 
^^'^■aiduni  et  KtephaDum.  .Stepbaaua  autem  genuit  Tetbaldum  juDiurem. 
'***tlo  autem.  Norihuiannorum  dux  secundua,  supradictus.  genuit  VVil- 
^  '^'  «jui  qui  Lunga  Spala  cognominatua  est,  quem  Kranci  occideruni,  etc. 
(Jw^u^gyH  jusqu'à  IJenri  I*' d'Angleterre). 

*-•  ^  Béalogies  du  Libfr  Fioridun  par  Lambert  de  Saint-Omer,  composé 

"5*    ■*  »  20.  Ha.  original.  Gand,  Universilé,  n^  S2.  (ol.  aW  recto.  -  Cette  par- 

.  ^   ^  *i  tns.  a  été  publiée  par  H.  Léopold  Delisle  dans  les  Notices  et  Extraits 

-*    *f.inr«tTm,  t.  XXXVill.  1906,  p.  771  (p.  195  du  tirage  a  part). 

^  '      Richer,  I,  11  :  n  ...  rei  Bnimum  [emperans,  tumulalo  barbaro,  logo- 

'•**     io  gratiam  rosumit  et  insuper  castrum  quod  Blesum  dicilur  eî  libe- 

'»t.«3r  accommodât,   eo  quod  is   qui   castri  custodiam  agcbat  in   bello 

^'*^lieu  ucciBus  esset,  IDjus  quoque  uxorem  derelictsm  dono  regio  in 


IS2  FEnillNANFl   LUT 

Mais,  tandis  que  Lambert  fait  de  Oerlon  un  Normand 
converti,  ennuie  de  Rollon,  Richer  prétend  que  son  père, 
Ingon,  était  un  homme  de  basse  exti'action  maie  chrétien 
fervent.  Lors  d'une  terrible  bataille  contre  IcB  païens  c'est 
lui  qui  s'oITreà  porter  l'enseigne  du  roi  Eudes  et  qui  décide 
de  la  victtjire.  Le  chef  des  barbares,  Catillus,  fait  prison- 
nier, est  baptisé  à  Saint-Martial  de  Limoges.  A  peine  a-t-il 
reçu  le  sacrement  qu'il  est  assassiné  par  Ingon,  peu  con- 
fiant dans  la  sincérité  de  la  conversion  du  païen.  Ixis  prières 
de  l'assistance  adoucissent  le  roi,  d'abord  indigné  de  l'atten- 
tat. Ingon,  pardonné,  «obtient,  comme  on  vient  de  le  dire,  le 
castrum  de  Blois.  Mais  il  ne  put  survivre  longtemps  aux 
blessures  reçues  dans  la  bataille  et  lorsqu'il  mourut,  son 
fils  Gerlon  était  encore  en  bas  âge  *. 

Ce  récit  de  Richer,  non  seulement  légendaire,  mais 
encore  fabriqué  en  grande  partie  *,  a  du  moins  l'avantage 

matrimoQiuiii  Ingo  sibi  accopulat.  Itegis  cxinde  ac  priocipuni  gratis 
adrnoduin  usus,  prospère  ac  féliciter  oninia  gerebat.  Verum  id  \a  brevi. 
Niiro  vuli]erui)isaiii0Bnialcacîrurgîsampul8ta...iD  lectumdecidit.  Unde... 
vitam  aoiisit^  Gerlonem  lUium  parvum  supcrstiteiii  rclinqueDS,  qui  ab 
rejte  lutori  commisBUS  patrimoniutn  cuni  oiatre  possedit.  n 

Es[-il  besoin  d'avertir  (jue  le  casirum  de  Blois.  comme  celui  de  Dijon, 
de  Hàcon,  de  Noyoa,  etc..  n'est  autre  r|ue  la  ville  romaine  (ortifiêe  de 
BloisV  Oui  sans  doute,  puisque  André  de  Marchiennes  et  ses  imîtatours 
(voy.  plus  baut,  p.  1K0.  note3^  s'y  bodI  trompes  et  rjunu  a  donnO  l'interpré- 
talloD  que  le  roi  Cbarles  «  aurait  autorisé  â  bâtir  un  château  sur  la  mon- 
tagne de  Blois.  n  La  «  montagne  ii  de  Blois  et  le  custniiii  de  Blois  sont. 
naturellement,  identiques.  Cf.  Mont-t-oon  =■  Laon 

1.  Hicher,  Histor.,  1.  I,  c.  7-11. 

2.  .Non  seulement  les  discours  d'Ingon  et  d'Kudes(c.  7,  9  et  ti)ne  sont 
qu'une  ampiilicstion  d'écolier,  mais  les  péripéties  de  la  bataille  — 
d'ailleurs  ridicules  et  invraisemblables  —  n'ont  d'autre  but  que  do  mettre 
en  valeur  le  rôle  du  «  palefrenier  n  lagaso)  Ingon.  Eudes  n'a  jamais  livré 
de  bataille  en  Auvergne,  à  .Montpensier.  aux  Normands,  Ceux-ci,  qui 
avaient  abandonné  l'Aquitaine  en  8H2  n'y  revinrent  qu'en  903.  Ce  qui  6St 
curieux,  c'est  l'assertion  du  cNap.  10  que  le  roi  emmena  les  captifs  à 
Limogée-  Il  est  assuré  qu'une  bataille  s'est  livrée  en  Limousin  où  les 
Normands  ont  été  vaincus  mais  c'est  en  U30  et  le  vainqueur  fut  le  roi 
Raoul  iriodoard.  Annales.  9W.  p.  4Ii).  Ilicber,  sur  un  vague  récit  qu'il 
tenait  peut-Ëtre  de  son  pfre,  le  chevalier  Itaoul,  a  bâti  tout  un  roman. 

A  Doter  qu'lugo  est  le  nom  d'un  guerrier  normand  qui  parait  en  931 
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E)  nous  montrer  qu'au  x'  siècle  on  n'avait  pas  encore  eu 
Tidéede  faire  de  Gerlon  un  Normand  '. 

De  cette  doulile  tradition  nous  no  retiendrons  qu'une 

^Qse,  le  nom  de  Gerlon  et  sa  localisation  à  Blois. 
L'établissement  â  Blois  d'un  personnage  nommé  Gerlon 
|ieut  se  placer  ni  en  91 1-912,  comme  le  prétend  Lambert 

^Saint-Omer,  ni  au  début  du  règne  du  roi  Eudes,  comme 

^  porte  Richer.  I.a  première  date  résulte  d'une  connexion 
bitraire  et  inconnue  avant  le  xi°  siècle  au  plus  tôt,  entre 
(rlon  et  Rollon.  La  seconde  tombe  du  fait  que  nous  cou- 
lons le  personnage  à  qui  était  confié  Blois  sous  le  règne 
Eudes  et  au-delà.  Il  s'appelait  Garncjod  (Guarnegaudus) 
,  à  titre  de  vicomte,  gouvernait  Blois  et  le  Blésois  aous 
Utorité  du  comte,  qui  était  Robert,  le  futur  roi*.  Ce  Gar- 

Sjod  apparaît  de  886  à  905   pour  le  moins  ^.  Comme, 

)doard).  Euiia.  tandis  quo  Lambert  de  Saint-Ûmer  lait  de  GerloD 
un  grand  chef  normand  émule  de  Itollou  son  parent  chez  André  de  Mar- 
cbienncs.  etc.),  Hiclier  monlre  Ingon,  ptre  de  (ierloD,  vainqueur  des 
païens,  assassinant  Calillus  iKelill  en  Scandinave)  qu'il  donne  pour  père 
à  Holion  'I.  1,  c.  ^)! 

1.  Teut-élre  y  a-t-il  eu  coDlamination  avec  la  légende  (connue  par 
Guillaume  de  Jumîfges,  I.  Il,  c.  11)  qui  donnait  pour  prédécesseur  de 
Thibaud  (i  Chartres  le  Normand  Hasting.  —  Avant  qu'on  eut  découvert 
l'ouvrage  do  Iticher  et  la  source  de  Jean  d'Ipres  hon  nombre  d'érudils 
avaient  cru  devoir  récuser  la  parenté  de  Thibaud  et  de  Gerlon  et  même 
l'existence  de  ce  dernier.  Ainsi  André  Uucheane  (HUtoire  dt  la  maitonde 
Chattilion-tur- Marne.  1621,  p.  91).  Noël  Mars  (Hisloirr  de  Saint-Lomer  de 
BloU.  164tj.  p.  105-106).  J.  lîernier  (Histoirt  de  Bhii.  1682,  p.  270-2'î2). 
i.'4i't  de  tlrifier  tes  dates  (éd.  in-(olio.  II.  612)  est  éclecllque  :  Gerlon  est 
lUtre  nom  d'un  Thibaud  1''  p^re  du  Tricheur. 

■  peut  objecter  ii  l'origine  normande  de  Gerlon  que  Thibaud  le  Tri- 

r  est  dit  franeifienatus  dans  un  poérae  contenu  dans  VHist.  Sancti 

SalmurensU  (Chrnniquef  de»    inlUe»  d'Anjou,    p.   24'î).    Celte 

llrquo  s  déjft  été  laite  par  le  P.  Noël  Mars  au  xvii°  siècle  t^Hiitoire  de 

Tde  Bloii^  p.  103-106).  Reste  à  déterminer  la  date  de  ce  poème. 
t  Le  père  de  Robert,  Robert  te  Fort,  était  déjà  comte  de  Rlois.  Voy-  un 
■de  mai  S65  de  Mabille,  Introduction,  p.  xcxci. 

T  II  souscrit  à  Tours  une  restitution  du  comte  Eudes  (le  futur  roi)  en 
jl  886 (Mabille,  /nfrod..  p.  ux,  noie  1),  à  fours  également,  en  avril  891 , 
Ingement  du  comte  Hoberl  (ibid,,  p.  lx,  noie  1),  le  22  mai  89ii  une  res- 
ploo  du  même  Robert  <■  lirniata  in  caslello  Blesensi  et  aubterdata 
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d'autre  pari,  la  naissance  de  Tliibaud  ie  Tricheur  ne  peut- 
être  postérieure  à.  888  ou  onviron  ',  rétablissement  de  Ger- 
lon  à  Bloisest  nécesaairomentantôrieuràceluideGarnejod. 
Ce  dernier  n'ayant  pas  laissé  d'enfants,  on  comprend  que  la 
vicomte  de  Hlois  soit  revenue  au  Ris  de  (ierlon,  à  Thil>aud, 
qui  nous  apparaît  en  cette  ville  en  924^,  et  à  Chartres  à  la 
même  époque  ^. 

Turonia  »  libid.,  p.  n.  note  tl).  im  acte  du  1-T  seplembre  900  {U<id..  p.  lxi, 
mite  1),  une  donation  d'Archambaud  faite  à  Tours  et  conlirmée  au  cbâleau 
de  Loclies  le  li  juillet  ilOii  (ibid.,  p.  xcv);  cette  dernière  est  souscrite  ; 
u  Signum  (ïuarnegaudi  vicecoinitis  vel  graphiunie.  d  On  a  conservé  une 
charte  do  ce  personnage  et  de  sa  (emme  Hélène  donnée  à  Blois  le  29  juillet 
S95  par  lai^uelle  ils  font  don  à  Saint-Martin  de  Tours  d'un  alleu  en  Bl^soi» 
qu'ils  oui  obtenu  de  la  muDtliccnce  du  roi  Kudes  par  rintf.rcessioii  tle  son 
trËre  Robert  ii  notre  illustre  seigneur,  le  plus  puissant  des  comlus.  » 
(l'avre.  fudM,  p.  244  ;  plus  complet  dans  Bernier,  Hînloirt  ite  Hloix,  l'r., 
p.  1-3). 

1.  Voy.  plus  baut  p.  17t,  note  1. 

2.  Voy.  un  diplôme  {Bist.  de  f^ ,  IX,  p,  SOO)  par  lequel  le  roi  Raool 
concède  aux  moines  de  Saint-Lomer  qui,  depuis  leur  fuite,  demeurcat  en 
l'église  Sainl'Calais  dans  la  ville  de  Blois  (in  catlello  Blnrwi)  ré^tiBe  de 
Saint-Lubin  sous  les  murs  de  la  mOme  ville  (eub  moenibui  lilmn  cattriy  el 
le  lise  contigu,  u  precibus  amici  mei  Tlieobaldi  inclyti  comitis  palatîi.  n  Ces 
derniers  mots  constituent  une  interpolation.  I^a  Chroniijttê  de  Itictiard  le 
Poitevin,  rédigée  au  xii'  siècle,  porte  (rédarlion  du  tna.  Olloboni  k  ItoRie)  : 
0  De  Tbeobaldo  comité  usque  nunc  reperitur  in  chronicis  eL  dicitur  tum 
in  aliqua  parte  Blesis  dominasse  tenipore  Itadulli  régis  allenl,  nam  idem 
TbeobalduG  in  lisco  Blesensi  fundavit  cœnobium  sanctj  LauDomari.  u 
\HiiloHtn)  de  Franrr,  ]X,34i,  Ce  passage  a  visiblement  pour  source  le 
diplôme  précédent.  La  Chronique  de  Nanta  >ëd.Morlcl,  p.  102,  IOS)appelle 
Tbibaud  corne»  llletentit.  De  même  VHistofia  Sancti  Flortntii  Salmurauii 
[Chroniqua  des  églises  d'Anjou,  p.  209,  ail). 

3.  Une  notice  du  Carlulaire  de  Yierjon  (Bibl.  Nat.,  ras.  lai.  9865.  loi.  8: 
cf.  Mabillon,  Àct.  Sanct.,  b»c-  IV,  part.  2.  p.  i60  et  HoUand..  Acta  Sanet, 
juin,  t.  V,  p.  106  :  Gallia  chrUliana,  II,  134)  nous  montre  les  religieux  de 
l'abbaye  ruinée  de  Deuvre  (com.  de  SaiDl-Georges-aur-la-Prée,  Cbar 
srr.  Bourges,  canl.  (ïrst^ay),  se  rendant  â  Chartres  pour  le  prier  do  Ie9 
inslaller  dans  une  petite  église  du  château  de  Vierr.on  fCher).  L'acte  q«: 
porte  la  souscription  «  Teubaldi  comitis  n  est  daté  «  meuse  novettibri  ^ 
die  jovis  in  festivitate  sancti  démentis,  quarto  anno  Rodul II  régis  n.  11»:- 

donc  du  23  novembre  9Bj,  car  la  saint  Clément  '2^!  novembre)  lonibp  i ; 

jeudi  en  celte  année  qui  est  la  4'  du  règne  de  Baoul.  A  cette  époque  TtH 
baud  le  Tricheur  domine  â  la  fois  â  Blois,  â  Chartres,  dans  une  partie  ^a 
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On  connaît  le  nom  de  la  mère  de  Thibaud.  Quelque  temps 
bprès  la  mort  do  celui-ci,  sa  veuve,  Liégeard,  fit  une  dona- 

on  à  Saint-Martin  do  Tours,  du  consentement  de  leurs  fils, 
i'archevcque  do  Bourges,  Hugues,  et  le  comte  Eudes  I". 
fis  avaient  en  vue  le  salut  de  l'âme  non  seulement  de  Thi- 

«ud,  mais  de  sa  mère  Itichilde,  et  de  son  frère  l'évèque 
Richard  ■ . 

Ce  dernier  figure  sur  un  dyptique  (xi*  siècle)  où  sont  ins- 
crits les  noms  des  archevêques  de  Bourges.  Il  est  porté 

oramo  ayant  administré  neuf  ans,  après  Launus,  avant 

Bugues.*  Launus  qui  succéda  à  son  parent  Géronce  â 
Bextrème  fin  de  l'année  i)48^  mourut  le  26  mai  955.  L'épis- 

atj.  A  Tours  il  souscrit  comme  roiule  pour  la  première  lois  en 
ceinbre  9VJ  LMaliille,  lutrod..  p.  cviii).  En  mai  939  ou  941  il  souscrit 
BlooK  comme  mcomU  une  donation  de  Hugues  le  Grand  â  Saint-Julien  de 
a  S.  Theotbaldi  Turunorum  vîcecomîtis.  n  (ffùt.  dt  Francf.  IX.  723; 
lalmos.  Chroniques  de  Touraint.  p.  234). 

:  1,  Vaici,  d'après  l'édition  de  \&  GalHa  chrùUana,  II,  Instr.  8,  des  extraits 
b  cet  acte  :  r  Kgo  Ledgardis  comîtlssa  necnoo  Hugo  episcopus  cl  lilius 
IHcus  et  item  tilius  meusOdo  cornes...  donamus..,  domino  nostro  Martino, 
'tu»  acilicet  congrégation i.  cui  prasesse  videtur  venerabilis  Hugoabbas, 
tani  pru  anima  Tbeobaldi  comitis,  <{uondam  senJoris  mei,  sîmulque 
mercedr  noalnr  in  luturo  rcmuneretionis.  necnon  et  pro  anima  HicMl- 
dit  quondam  eanctinionialis  ejusque  Qlii  Richardt  episcopi.  Qui  etiam 
(■ndrm  poleslaleni  prtcFalo  sancto  Martino  moriens  devoverat  pro 
mcndationc  altcrius  |allaris  '?!.  nomine  Gaudlaci,  quam  pru'lala  mater 
i  sftpetato  Martino  per  pra^eplum  devota  mente  dederal,  sed  idem 
Hlicluui.  mortua  matrc.  non  valens  a  Iratribus  tantum  in  vita  sua  ea 
bipetrare,    violenter    per    conscnsum    jamdicli    comitis  et    Fratris  sui 

[beobaldi  in  vita  sua    tenait Si  quis  autem   Iibdc  noatram  elemo- 

tatn  oblattonem  aliquis  ex  bieredibus  nostris  vel  etiam  priBiata;  Uichii- 
[«  et  BUhardi  lilii  seu  aliqua  eliunde  inlromissa  persona  reiringere  ten- 
Iveflt,  etc.  u  L'acte  souscrit  par  «  Hugo  Rîturigensis  archiepiscopus  » 
i  a  Odo  cornes  h  n'est  pas  daté.  Il  ne  saurait  être  cependant  1res  posté- 
lenr  A  ta  murt  de  Thibaud  le  Tricbeur.  Mabille  (Pancarte  noire,  n'  cxLii, 
L  143)  propose  l'année  978.  d'Arbois  de  Jubainville  {UUtoire  det  comtet 
Jf  Chmmpaijnf.  I,  4€1)  dit  a  vers  980  u. 
r  2.  Mgr  Ducliesne,  Faste»  ijnscopaiix.  II,  23. 

■   3.  nodoard.  \nnalei,,  6A,  Lauer,  p.  120.  Cl.  t-auer.  Louit  IV,  p.  196-197, 
sdttes  de  jour  sont  tirées  du  Palriarchiwn  tlUuricense  (Ldbt>e,  Bibl. 
-,  II,  73)  dont  l'auteur  a  pu  consulter  des  obituaires. 
Mvgm  Age,  t.  XX  13 
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copat  de  Richard  se  termina  lo  19  novembre  964,  date  de  sa 
mort'.  Richard  eut  pour  succesBeur  son  neveu  Hugues, 
cité  dans  la  charte  que  nous  venons  d'analyser  et  qui  gou- 
verna quinze  ans  le  diocèse  de  Bourges-. 

Mais  la  personnalité  et  la  parente  de  la  mère  de  Thibaud 
et  de  l'archevêque  Hichard  n'ont  pas  été  élucidées  jusqu'à 
présent.  On  lit  un  peu  partout  que  Richilde  était  fille  do 
Robert  le  Fort.  Cette  théorie^  remonte  à  Du  Bouchet  qui 
écrit  :  "  Richilde,  fille  aisnée  du  duc  Robert  et  de  la  prin- 
II  cesae  Adélais,  fut  mariée  à  Richard  comte,  Ois  de  Robert 
'  comte  de  Troyes  et  d'une  autre  femme  que  (de)  Wille  do 
•  France,  —  lUle  du  roy  Louis  le  Bègue  et  de  la  reyne 
"  Ansgarde  qu'il  espousa  en  secondes  nopces  —  comme 
«  enseigne  une  charte  de  l'abbaye  de  Monstieramey.  Richard 
«  vivoit  encore  sous  le  roy  Raoul  l'an  927  et  fut  père 
«  ontr'autres  enfans  de  Richard  archevêque  do  Bourges, 
o  qui  mourut  selon  une  ancienne  chronique  manuscrite, 
■  par  laquelle  il  est  dit  fUs  de  la  sœur  du  roy  Eudes  —  le 
"  X  décembre  l'an  969,  —  et  de  Thibaud  I  du  nom  surnommé 
«  le  Tricheur  comte  de  Blois'...  >- 

Aux  Preuves  (p.  265)  Du  Bouchet  donne  un  «  Extrait 
d'une  chronique  manuscrite  des  archevosques  de  Bourges  : 

1.  Annales  MaKiacemu  dans  les  lion.  Germ..  Script.,  III-  170-  La  sous- 
criplion  de  ilictiard  se  Irnuve  dans  un  acte  du  SG  mars  9'j1  Mutiille, 
Intivd..  p,  ex). 

S.  Gallia  ckrittiatia,  ll.SS-'Jd.—  Les  Annales Mntciactiuu  p\&eenl  co  %9 
seulenienl  l'avi^Demcnt  de  Hugues- 

3.  On  la  retrouve  même  cheî'.  A.  de  Bartliélemy  (voy.  plus  bas  p.  187, 
noie  2),  Lex  (Evda.  comte  lU  Blois,  p.  IC).  D'Arbois  de  Jubajnvtlle 
{I,  134-135)  l'a  rejelée  mais  pour  une  raison  sans  valeur  :  Hichilde.  si  elle 
est  lillo  de  Hobert  le  Fort,  est  née  au  plus  lard  en  866  :  elle  n'a  donc  pu 
raiaonnablement  épouser  Uerlon  ni?  en  bStS.  —  Mais  celte  dernii>re  date 
est  de  pure  lantaisic.  La  bataille  de  Moutpensier.  nu  lendemain  de  lai|uelle 
Gcrlon  serait  né,  n'est  datée  de  892  que  par  une  conjecture  sans  valeur  de 
Petit,  le  premier  éditeur  de  Riciier.  Cette  bataille  appartient  sans  dotiUt 
d  l'année  930.  Voy.  plus  haut  p.  183,  note  2. 

4.  Du  Bouctiet,  La  véritable  origine  de  ta  »econde  H  troinietme  liante  lit 
la  mainûn  royale  de  Franct.  Paris,  1646,  in-folio,  p.  188. 


i.'oiirGrsK  DE  thiuai'i»  le  thicheur  1h7 

S  Anno  969  obiit  Richardus  archiepiscopus  nepos  ex  sororc 
Odonis  régie.  Sedit  IX  annos  VI  menses.  Nepos  ejus  iilius 
Theobaldi  comitis  ei  succeasit.  « 

Il  est  fâcheux  que   cette  «  chronique  »    ne  se  soit  pas 

retrouvée  '.  D'autant  plus  fâcheux  que  tout  est  erroné  dans 

le  passage  de  Du  Bouchet  que  l'un  vient  de  Ure.  1"  Le  nom 

j  la  femme  de  Robert  le  Fort  est  ignoré*.  2°  Richard  de 

«yes  qui  vivait  encore  en  927  ^  est  fds,  non  de  Robert  de 

■oyes,  mais  deOarnîer,  vicomte  de  Sens  *  et,  par  suite,  il  ne 

peut  être  père  de  Thihaud  de  Cliartres  et  de  l'archevêque 

Iiù  Bourges.  4"  La  comtesse  Wille  ne  peut  être  fille  de 
Bpuis  le  Bègue  *.  Si  bien  qu'on  en  vient  à  soupçonner  que, 
■ut  au  moins  les  mots  "  nepos  ex  sorore  Odonis  régis  » 
Kns  la  <■  chronique  »,  sont  de  l'invention  de  Du  Bouchet. 
■Une  autre  hypothèse  a  été  émise  ou  plutôt  reprise  en  ces 
fcrnîères  années  par  M.  deManteyer"  :  liichilde  était  fille 
■i  comte  Robert  de  Troyes  (mort  en  886)  ;  elle  épousa 
Wi.  «  Ignoranms  aulem  {luodQani  sil  chronicon  hoc  »,  dil  la  Gatlia  ehi'it- 
tûtna  (11.  3t>)  laisanl  allusioa  à  ce  reoselgnemeDl.  M.  d'Arboia  de  .lubaia- 
ville  (i,  69  en  juge  la  valeur  n  fort  conLealable.  '• 

2.  L'hypolhÈse  qui  dimoe  'd  Robert  une  seconde  temme  du  dodi  d'Adélaïde, 
veuvedeCoDrad.cumlede  Paris,  émise  d'abord  par  Uruberdans  ses  Onijinfj 
GurllUiF,  so  retrouve  encore  dans  Anatole  de  Barthélémy,  Lts  Origines  de 
la  Maison  df  Frtmce  ifieowe  r/«  Question)  hUtoriques,  t.  XIII,  1673, 
p.  tn.  liî).  Rlleaétéréluttie.  Voy.  Kalckstein.  Robert  des  Tapftre  taeclia, 
1871).  p.  IIMU. 

3.  Plus  exacIemeDt  le  10  décembre  926.   Voy.  un  diplôme  de  Raoul 
blié  par  A.lîiry  dans  les  Ftudfs...  dédiées  à  GabrielUonod.p.  \3i,  n''26. 

Voy.  G.  de  Manteycr,  Les  orinines  de  la  maison  de  Saroie  en  Bour- 
(Bome,  1899),  p,  82,  93,  %  (Eitr.  des  Mélanges  d'archéologie  et  d'his- 
l»ihtiâ  par  l'Ècoli  française  de  Rome,  t.  XIX). 
îd..  p.  77,  B». 
6.  Oj»,  cit.,  p.  100-103, 132  13a.  —  Cette  hypotbÉae  avait  déjà  été  émise  au 
sitele  par  le  P,  Anselme  {llist.   généal..    1,  68    et  d'autres  encore 
LepiBOis,  I,  432).  D'Arbois  do  Jubainville  l'a  combattue  (I,  72-73)  en 
int  que  ce  comte  Kicbard  était  imaginaire  et  a  entraîné  la  convictioD 
La  (p.  Ifi.  note  3).  Mais  cet  argument  est  sans  valeur.  L'existence  d'un 
lard,  comte  de  Troyes.  dillérent  de  Ricliard  duc  de  Bourgogne,  a  été 
itie  par  Giry  .dans  Eludes...  dédiées  à  Cabriei  Monod,  p.  13i,  note  4)  et 
de  .Manteyer,  loc.  cit. 
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Richard,  comte  de  Troyes,  dépossédé  et  mort  en  932,  dont 
elle  eut  Richard,  archevêque  de  Bourges;  d'un  premier 

mariage  avec  N elle  aurait  eu  Thibaud  le  Tricheur.  Tout 

cela  est  ingénieux  mais  n'est  que  pure  hypothèse,  sans 
Tombre  d'une  preuve  à  l'appui. 

Voici  mon  système  : 

Richilde  n'est  autre  que  la  veuve  de  Charles  le  Chauve, 
l'impératrice  de  ce  nom.  Thibaud  est  né  des  relations  de 
Richilde  avec  un  certain  Gerlon  d'origine  inconnue. 

A  l'appui  de  ce  système  j'invoquerai  non  seulement  la 
similitude  des  noms  mais  celle  des  conditions  :  Richilde, 
mère  du  Tricheur,  est  dite  «  religieuse  »  {monialis)  dans  la 
charte  deLiégeard  citée  plus  haut.  Richilde,  veuve  de  l'em- 
pereur, a  pris  le  voile  à  la  mort  de  Charles  le  Chauve. 

Y  a-t-il  contre  ce  système  une  impossibilité  morale? 
Non  !  Demeurée  jeune  à  la  mort  de  son  mari  *  Richilde  n'a 
eu  d'une  religieuse  que  l'apparence.  Une  lettre  de  l'arche- 
vêque  de  Reims,  Foulques  (882-900),  qui  lui  reproche  le 
désordre  de  sa  conduite  2,  m'absout  du  reproche  de  calom- 
nier à  dix  siècles  de  distance  la  veuve  de  l'empereur. 

1.  On  sait  qu'on  mariait  les  princesses  fort  jeunes,  à  quinze  ans  et 
moins  encore.  En  octobre  869  Gliarles  le  Cliauvc,  que  la  mort  d'Ermen- 
trude  laissait  veuf,  prit  pour  concubine  la  sœur  de  son  favori  Bosoq  et  il 
l'épousa  le  22  janvier  870.  Voy.  Annales  Bertinianij  p.  107  et  108;  cf.  Pou- 
pardin,  Le  Royaume  de  Protence^  p.  54-57.  A  la  mort  de  l'empereur, 
Richilde  pouvait  avoir  au  plus  trente  anp,  et  plus  probablement  vingt- 
deux  à  vingt-cinq  ans. 

2.  Nous  connaissons  cette  lettre  par  une  longue  analyse  de  Flodoard, 
Hist.  eccl.  Rem,,  1.  IV,  c.  6,  —  dont  j'extrais  quelques  passages  :  «  Richil- 
«  dim  reginam  vel  imperatricim  litteris  commonens  atque  redarguens 
((  dolore  multo  se  fatetur  esse  correptum  pro  fama  non  bona  quae^  ad 
(c  ipsum  de  vita  vel  actibus  ejusdem  reginse  pervenerat...  velamen  quoque 
«  Christi  quod  assumpserat  viduitatis,  incorruptura  servare  studeret  ut 
«  illud  inviolatum  Deo  repriusentare  posset...  Perpendat  si  est  amica  Dei 
«  vel  soror.  Quod  si  non  est,  sive  intermissione  det  operam  ut  esset  pos- 
«  sit^  etsi  non  candore  virginitatis,  studio  tamen  continentia3  saluta- 
«  ris,  etc.  » 
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Y  a-t-il  impossibilité  chronologique  ?  Non  ! 

Thibaud,  on  Ta  vu*,  a  dû  naitre  vers  888.  L'impératrice 
Richilde  vivait  encore  en  913  2.  Elle  a  donc  pu  lui  donner 
le  jour  ainsi  qu'à  Richard,  archevêque  de  Bourges. 

Le  nom  de  ce  dernier  est  frappant. 

Richilde  est  une  lorraine.  Son  père  est  le  comte  Bivin, 
son  oncle  le  comte  et  ostiaire  Richard.  Ses  frères  sont 
Boson,  le  futur  roi  de  Provence,  etRichardy  le  créateur  du 
duché  de  Bourgogne  ^. 

Quant  au  nom  de  Thibaud  on  le  trouve  dans  la  branche 
maternelle  de  cette  famille  :  Le  comte  Thibaud  (880-888 — 898), 
cousin  de  Richilde,  fut  père  de  Boson  comte  d'Arles  et 
marquis  de  Toscane  (913-935)  *. 

N'est-il  pas  tentant  d'identifier  la  mère  de  Thibaud  avec 
l'impératrice  Richilde?  De  ses  relations  avec  un  certain 
Gerlon,  vassal  de  Robert,  résidant  en  Blésois  et  en  Tou- 
raine,  naissent  deux  fils.  Ils  doivent  à  leur  naissance,  illé- 
gitime mais  illustre,  l'un  la  vicomte,  puis  la  comté,  de 
Tours,  Blois  et  Chartres,  et  des  domaines  en  Berry,  l'autre 
le  siège  métropolitain  de  Bourges. 

On  s'explique  avec  notre  hypothèse  que  VHistoria  Sancli 
Florentii  Salmurensis  dise  Thibaud  «  regia  stirpe  ortum  »  ^. 

Le  15  novembre  1037,  sur  un  champ  de  bataille  du  Ver- 
dunois,  Eudes  II  périt  dans  le  pays  d'origine  de  son  arrière- 
grand'mère,  Richilde. 

Ferdinand  Lot. 

1.  Voy.  plus  haut,  p.  171.  On  s'explique  alors  l'épitbète  de  Vetulus 
accolée  à  son  nom. 

i.  A  cette  date  elle  passe  avec  Tabbaye  de  Gorze  un  double  acte  de 
précaire.  Voy.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Gorze^  publié  par  A.  d'Herbornez, 
n^  87  et  88,  p.  157  et  159.  Les  biens  donnés  et  reçus  sont  en  Verdunois, 
Scarponnais  et  Cbauroontois.  —  L'abbaye  de  Gorze  avait  appartenu  à 
Bivin,  père  de  Hicbilde.  Voy.  Poupardin,  Le  Royaume  de  Provence,  p.  43. 

3.  Poupardin,  Le  Royaume  de  Provence,  p.  67,  338. 

4.  /d.,  p.  40-41. 

5.  Voy.  le  Fragmentum  vêtus  du  xi'  siècle  dans  Marchegay  et  Mabillc, 
Chroniques  des  églises  d'Anjou^  p.  209.  Le  remaniement  du  xn*  siècle  repro- 
<liiit  ce  passage  :  «  regia  stirpe  progenitura  »  (ibid.^  p.  241). 


ALERA\  II  FUT-IL  COMTE  DE  TROVES? 


a^^>^^^»^^»^»^^>^* 


Réponse  à  M.  l'Abbé  PÉTEL 


Il  n'y  a  pas  eu  de  «  convention  »  ou  de  «  traité  »  en  861 
entre  Charles  le  Chauve  et  les  comtes  rebelles  Eudes, 
Alard,  Robert  le  Fort.  Au  mois  de  juin  de  Tannée  précé- 
dente Louis  et  Charles  avaient  eu  à  Coblence  une  entrevue. 
Elle  mit  fin  à  l'antagonisme  des  deux  frères  qui  avait 
abouti  à  la  guerre  civile  de  858.  Dans  un  but  de  pacification 
Charles  consentit,  non  pas  à  réintégrer  dans  leurs  fonctions 
publiques,  leurs  «  honores  »,  les  personnages  qui  l'avaient 
trahi  au  profit  de  son  frère,  non  pas  jnème  à  leur  rendre 
les  domaines  que  lui-même  leur  avait  concédés,  mais  à 
leur  restituer  leurs  biens  privés  (patrimoniaux  et  acquêts) 
et  les  biens  qu'ils  avaient  obtenus  de  la  munificence  de  son 
père  Louis  le  Pieux.  Il  leva,  pourrait-on  dire,  le  séquestre. 
Rien  de  plus*. 


i.  11  suffît  pour  8  eo  convaincre  de  lire  le  texte  de  la  proclamation  que 
lit  Charles,  «à  voix  haute  en  langue  romane  »:  «  Illis  hominibusqui  contra 
«  me  sic  fecerunt  sicut  scitis  et  ad  mcum  fratrem  venerunt,  propter  Deum 
«  et  propter  illius  amorem  et  pro  illius  gratia,  totum  perdono  quod  contra 
((  me  misfecerunt;  et  illorum  alodes  de  hereditate  et  de  conquisitu  et  quod 
«  de  donatione  nostri  senioris  habuerunt,  excepto  illo  quod  de  mea  dona- 
«  tione  vcnit,  illis  concedo,  si  mihi  firmitatem  fecerint  quod  in  regno 
«  nieo  pacifici  sint  et  sic  ibi  vivant  sicut  christiani  in  christiano  regno 
((  vivere  debent,  in  hoc  si  frater  meus  meis  fidelibus  qui  contra  illum 
((  nibil  misfecerunt  et  me,  quando  mihi  opus  luit,  adjuvaverunt,  similiter 


ALRnAX 

En  801  la  détente  s'accentua. 


FCT-IL   rOMTR    DU   THI 


m 


do 


Alard,  i'oncle  de  la  reine 
Irmentrude  auquel  Charles  avait  dû  véritablement  la  cou- 
nne  à  la  mort  de  son  père,  se  brouilla  avec  Louis  le 
'Germanique  et  Lothaire  II  et  fut  banni  par  ce  dernier.  Il  se 
réfugia  dans  le  royaume  de  Charles  qui  combla  d'honneurs 
l'homme  â  qui  il  devait  tant.  Les  comtes  rebelles  deman- 
dèrent à  faire  leur  soumission.   Le  roi  accéda  d'autant 
lieux  à  leurs  désirs   que  parmi  eux  se  trouvaient  des 
ferviteura  utiles    tel   que   Robert  le  Fort,   dont  il  avait 
isoin  contre  les  Normands  et  les  Bretons.    Mais  il  ne 
ensuit  nullement  que  Charles  se  crut  obligé  de  les  réiu- 
igrer  tous  dans  leurs  anciens  honores.  Si  Robert  recouvra 
le  marquisat  de  Neustrie,  Alard  lils  d'Unroch  l'abbaye 
do  Saint-Bertin  *,  il  est  assuré  que  le  comte   Eudes   ne 
ivintpasà  Troyes  :  la  place  était  prise  par  Raoul,  oncle 
lu  roi.  Eudes  trouva  une  compensation  dans  la  Haute- 
tourgognc  où  il  demeura  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  (871). 
y  exerçait  les  fonctions  de  missiis,  ce  qui  no  l'empêchait 
pas,  naturellement,  d'être  pourvu  d'un  comté  (le  Dtjonnais, 
semble-t-il).  II  y  a  donc  place  pour  Aleran  II  dans  la  série 
des  comtes  de  Troyes.  M.  l'abbé  Petel  déclare  en  terminant 
se  placer  sous  l'antorilé  de  M.    René   Merlet,  suivre  sa 
■  bannière.   »     Mais    le    banneret  désavoue  cette    recrue 


«  illoruin  alodea  quoB  in  régna  ilHus  habeni  concesseril.  Sed  et  de  iUis 
«  alodibuB  ([uos  de  niea  donetione  habuerunl  et  etiam  de  honoribua,  sicut 
a  cuni  illo  melius  considerabo  illis  qui  ad  me  relornabunt  voluntarie 
ti  fsciairi.  D  \('<ii)ilularia.  L-d.  Krause,  II,  1â8.)  M.  Calmette  dans  son  livre 
BUT  la  Diplnmatif  raroHn/iieniie  du  traité  Je  Verdun  à  lit-  vwrl  de  Ckiirln  le 
Chauve  (p.  67)  s'est  créé  une  diflicultc  inutile  en  voyant  b  tort  dans  le 
senior  du  texte  prérédcnt  Louis  le  UcrmaDique.  alora  que  ce  mot  désigne 
visiblement  Louis  le  Pieux,  comme  le  prouve  le  texte  du  capitulairc  cnnsé- 
eotit  de  la  pais  de  Coblence  (Capilulaiia.  II.  S99,  c.  3),  mais  il  a  bien 
saisi  le  seDs  général  de  la  proclamation  de  Oliarles  :  u  A  le  réilexion  on  se 
rend  compte  que  Charles  taisait  dépendre  ainsi  de  leur  repentir  le  sort  de 
leurs  bënélices  et  provoquait  adroitement  le  retour  des  inlîdËlea.  >' 

1.   innat»  Bertiniani.  éd.  Walt/,  p.  5S  5li  ;  —  Annata   Ulandinim. 
dans  les  Von.  Germ.,  Srript.,  V,  24. 
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compromettante  :  «  Toute  la  réponse  de  M.  Tabbé  P.  con- 
«  siste  à  se  retrancher  derrière  moi  et  à  essayer  do  me 
u  mettre  en  contradiction  avec  vous  en  me  prêtant  des 
«  assertions  sans  fondement.  Il  me  fait  dire  que  Charles  le 
«  Chauve  en  861  promit  aux  comtes  révoltés  de  leur  rendre 
«  les  charges  dont  il  les  avait  dépossédés^  au  fur  et  à 
«  mesure  que  ces  charges  deviendraient  vacantes.  Jamais 
«  je  n'ai  soutenu  une  pareille  thèse  ^  qui  est  contraire  aux 
«  textes  -.  »  Si  M.  Tabbé  Pétel  veut  combattre  sur  le 
champ  de  bataille  de  Thistoire  carolingienne  ce  ne  sera 
donc  pas  sous  la  bannière  de  M.  René  Merlet.  Ce  ne  sera 
pas  non  plus  sous  la  mienne.  Je  crois  qu'il  est  préférable 
qu'il  opère  en  enfant  perdu. 

Ferdinand  Lot. 

1.  A  la  p.  48,  M.  René  Merlet  avait  dit,  en  effet  :  «  En  861  il  (Charles; 
fit  plus  encore:  il  promit  de  leur  rendre  celles  de  leurs  charges  qui 
seraient  vacantes  ou  de  leur  conférer  d'autres  honneurs  en  échange  de  ceux 
qui  seraient  perdus.  »  Cette  phrase  diffère  sensiblement  de  celle  que 
M.  l'abbé  Petel  imprime  (Moyen- Age,  1907,  p.  138'  en  s'autorisant  du  nom 
de  M.  Merlet.  La  pensée  de  ce  dernier  est  rendue  claire  par  ce  qui  suit  : 
«  Les  gouvernements  de  Dunois  et  de  Troiésin  ne  pouvaient  lui  à  Kudos> 
être  restitués...  et  il  fut  appelée  de  nouvelles  fonctions.  »  S'il  suppose 
qu'Kudes  recouvra  Troyes  en  866  c'est  parce  que  «  après  sa  mort  ses  deux 
fils  lui  succédèrent  l'un  après  l'autre  dans  cette  charge  »  (p.  55,  note  t), 
nullement  en  vertu  du  prétendu  traité  de  861. 

2.  Lettre  du   24  juillet  1907   que  veut    bien    m'adresser    M.    René 
Merlet. 


NOTES  SUR  JEANNE  D'ARC 


I 


MADAME    d'or    ET    JEANNE     D'AHG 


Au  début  du  mois  de  juillet  1429  Tarméc  royale  s'avan- 
çait à  travers  la  Champagne  :  le  il,  elle  entrait  à  Troyes 
et  marchait  aussitôt  dans  la  direction  de  Reims. 

Le  capitaine  bourguignon  de  cette  ville,  Jean  de  Chà- 
tillon,  seigneur  de  Troissy,  était  bien  embarrassé.  Il  lui 
fallait  dissimuler  ne  pouvant  guère  faire  connaître  des 
nouvelles  pessimistes  aux  habitants  de  Reims.  C'est  pour- 
quoi, de  Châtillon,  le  13  juillet  1429,  il  communiqua  à  la 
ville  des  informations  rassurantes  :  les  nouvelles  officielles 
sont  toujours  de  bonnes  nouvelles.  L'armée  royale  était 
entrée  dans  Troyes,  disait-il,  grâce  à  la  complicité  de  son 
évêque,  Jean  Léguisé,  du  doyen  de  Troyes,  du  cordelier 
frère  Richard  ;  son  succès  ne  pouvait  d'ailleurs  durer  puis- 
qu'elle était  afTamée. 

Mais  Jean  de  Châtillon  savait  bien  que  le  plus  terrible 
adversaire  des  Anglo-bourguignons  était  encore  la 
Pucelle  :  il  donna  donc  à  son  sujet  de  plaisantes  nou- 
velles, sur  le  rapport  d'un  écuyer  bourguignon  qui  l'avait 
approchée. 

Cet  homme  «  certilioit  avoir  veu  Jehanne  la  Pucelle,  et 
qu'il  estoit  présent  quand  les  Seigneurs  de  Rochefort,  Phi- 
libert de  Moslan  et  aultres  l'interrogèrent  ;  et  qu'il  leur 
avoit  affirmé,  par  sa  foy,  que  c' estoit  la  plus  simple  chose 
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qu'il  vit  oncques  ;  et  ne  la  comparoit  pas  a  si  vaillante 
femme  que  Madame  d'Or  ;  et  que  les  ennemis  ne  se  faisoient 
que  mocciuer  de  ceulx  qui  en  avoient  doubte^  » 

La  Dame  d'Or  a  inspiré  à  Siméon  Luce  une  page  étrange 
dans  laquelle  il  a  opposé  d'une  façon  bien  romantique  la 
ilamande  blonde  à  la  brune  Lorraine.  Voici  d'abord  le 
portrait  physique,  qu'il  a  donné  de  Jeanne  d'Arc,  et  d'après 
tant  de  témoignages  contradictoires  ^  : 

<'  Cette  beauté  parait,  en  efTet,  avoir  été  aussi  remarquable  que  précoce. 
Forte  et  bien  conformée,  grande  du  moins  pour  son  sexe,  un  peu  brune 
de  teint  avec  des  cheveux  noirs,  douce  d'une  vigueur  peu  commune  qui 
contrastait  avec  une  voix  d'une  douceur  et  d'une  suavité  féminines,  noble 
et  modeste  à  la  fois  dans  son  maintien,  gracieuse  et  enjouée  dans  le  com- 
merce ordinaire  de  la  vie,  telle  elle  nous  apparaît  dans  les  portraits  tra- 
cés par  les  contemporains.  » 

Et  Luce  ajoutait  : 

«  Aux  témoignages  qui  ont  été  déjà  invoqués  en  ce  sens,  on  nous  per- 
mettra d'en  ajouter  un  nouveau  que  l'on  n'a  point  encore  fait  valoir  parce 
qu'on  nel'avait  pas  compris.  11  y  avait  alors  à  la  Cour  voluptueuse  du  duc 
de  Bourgogne  une  sorte  de  baladine,  ou  comme  nous  dirions  aujour- 
d'hui, de  gymnasiarquc,  d'une  beauté,  d'une  adresse  et  d'une  puissance 
athlétique  incomparables.  Blonde  et  bourguignonne  d'origine,  ce  qui 
l'avait  surtout  rendue  célèbre  c'était  l'opulence  de  sa  chevelure^,  dont  les 
tresses  dénouées  la  couvraient  presque  tout  entière  et  flamboyaient  sous 
le  regard  avec  des  reflets  d'or  tluide;  aussi  l'avait-on  surnommée 
((  Madame  d'Or  ».  Philippe  le  Bon,  qui  semble  en  avoir  été  fort  épris, 
prenait  plaisir  à  la  faire  figurer  dans  ses  fêtes  où  elle  déployait  l'agilité 
de  ses  mouvements  et  la  séduction  de  ses  charmes.  Madame  d'Or  posait 
peut-être  devant  le  pinceau  de  Jean  Van  Eyck  lorsque  ce  grand  magicien 
de  la  couleur  a  jeté  amoureusement,  suivant  l'expression  de  Michelet, 
les  fauves  et  luxuriantes  chevelures  que  l'on  sait  sur  les  épaules  de  ses 
saintes  ;  et  l'on  a  supposé,  non  sans  quelque  fondement,  que  la  faveur 
dont  jouit  pendant  de  longues  années  à  la  cour  de  Bourgogne  cette 
rousse  splendide  peut  très  bien  n'avoir  pas  été  étrangère  à  la  fondation 
de  rOrdre  de  la  Toison  d'Or.  Eu  réalité,  Guillemette  ...  était  simple- 
ment une  belle  fille  qui  servait  aux  amusements  et  aux  plaisirs  de  l'un 
des  princes  les  plus  sensuels  de  ce  temps.  » 

1.  Jean  Bogier,  garde  des  archives  de  Beims  au  xvir  siècle,  nous  a  con- 
servé l'analyse  de  celte  pièce  dont  l'original  est  aujourd'hui  perdu.  On  la 
trouvera  dans  Quicherat,  Procès  de  Jeanne  d*Àrc,  t.  IV,  p.  296-297. 

2.  Jeanne  d*Àrc  à  Domrenuj^  p.  clxxii-clxxviii. 


ICherchant  enfin   à  tirer  de  cette  flamboyante  enlumi- 

ire  l'opposition  qui  lui  fournira  un  trait  physique  pour 

le  portrait  de  Jeanne  d'Arc,  Luce  continue  en  ces  termes  : 

"  Toiilclois.  la  rcnoriimce  de  colle  beauté  el  de  celle  lorte  lut  de  bonoo 
heures!  grande  qu'au  lendemain  de  la  délivrance  d'Orléans,  un  chevalier 
BDglnlmurgujgDon,  Jean  de  Cbâtilloo,  seigneur  de  Troissy,  écrivant  aux 
liabiUiDls  de  Iteims,  leur  disait  qu'au  (ait  de  la  Puccllc  n  n'avait  ni  rime, 
ni  raison,  non  plus  qu'en  le  plus  sot  qu'il  vit  onques,  et  ne  la  comparait 
pas  a  si  vaillanle  femme  que  Madame  d'Or,  u  I.erapprochenienlest  irrévé- 
reDcieux  et  l'appréciation  injuste.  Il  n'est  pas  moins  vrai  que  nous  trou- 
vons ici  un  curieux  témoijinage  de  l'idée  do  force  musculaire  el  de  beeulé 
plastique  qui  s'attacha  de  prime  abord,  du  moins  dans  les  ran^s  des 
adversaires  de  Charles  VII,  à  la  personne  de  ,leannc  d'Arc',  u 

LI.e  témoignage  qui  a  servi  de  point  de  départ  à  Siméon 
iice,  donné  par  un  ennemi  et  communiqué  dans  le  dessein 
nfluenccr  l'opinion  publique,  a  son  importance  :  Il  nous 
bnserve  le  souvenir  de  l'entrevue  d'un  écuyer  bourgui- 
«n  avec  la  F'ucclle.  Mais  Siméon  Luce  a-t-il  bien  com- 
ris  sa  valeur  relativement  à  la  Dame  d'Or  que  l'écuyer 
pposait  à  Jeanne  d'Arc  ?  C'est  ce  que  nous  nous  proposons 
^examiner. 

E  II  faut  se  demander  d'abord  qui  était  la  Dame  d'Or,  que 

nîchorat  déclarait  ne  pouvoir  identllier '?'.    Les  comptes 

8e  la  maison  de  Bourgogne,  utilisés  d'ailleurs  par  Siméon 

Luce,  nous  permettent  d'établir  avec  exactitude  ce  premier 

u      point. 

^HLCette  fille  était  une  folle  de  la  cour  de  Bourgogne. 
^^Hh  1431  elle  faisait  partie  de  la  maison  de  Michellc  de 
^^Hrance;  en  14,V2  Philippe  le  Bon,  qui  se  l'était  attachée,  lui 
^^Hsait  un  certain  don  ainsi  porté  dans  te  compte  de  son 
^^■Dtcl  :  •  A  Madame  d'Or,  sotte  de  m.  d.  seigneur  pour  don 
l^iî  avoir  espingles  n^;  la  même  année  ses  étrennes  sont 
ainsi  mentionnées:  i  A  luy  illuart  du  Vivier]  pour  un 
aultro  fermaîl  que  semblablement  mondit  seigneur  donna 

U  Simiïon  Luce.  Jeanne  d'Àrr  il  Oomreniij,  p.  clxxv. 

L  Quicheral,  Proci^t,  IV.  297. 

L  De  Laborde,  La  duc»  de  Bourgogne,  I,  p.  266. 
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ledit  jour  de  Tan  xxxj  à  la  dame  d'Or,  sa  folle,  pour  ses 
estraines,  XX  salus  »^  ;  en  1435  elle  parait  au  service  de 
la  duchesse  de  Bourgogne. 

De  son  vrai  nom  la  danie  d'Or  s'appelait  Guillemette 
Marighier  et  sa  mère  Jeannette  -  :  quand  elle  venait  voir  sa 
fille  à  Dijon  le  duc  lui  faisait  toujours  quelque  cadeau  pour 
Tindemniser  de  ses  frais  de  route  3.  Elle  avait  un  frère  du 
nom  d'Oudot. 

Nous  savons  peu  de  choses  sur  la  condition  de  ces  fous 
et  leur  oflice  à  la  cour  des  rois  et  des  grands  seigneurs. 
A.  Canel  a  réuni  et  utilisé  un  certain  nombre  de  men- 
tions de  comptes  relatives  à  ceux  dès  rois  de  France*: 
Ils  apparaissent  un  peu  partout  dans  la  seconde  moitié  du 
xiv^  siècle.  Les  témoignages  des  poètes  delà  fin  du  xv*  siècle 
ou  du  xvr  siècle  nous  les  présentent  comme  de  pauvres 
êtres,  inoffensifs  et  hilares,  bouffons  dont  la  stupidité  plus 
souvent  que  l'esprit,  la  disgrâce  physique  parfois,  étaient 
pour  tous  un  amusement  :  on  les  considérait  comme  les 
animaux  familiers  de  la  maison  ^.  Le  type  du  sot  est  déjà 
si  arrêté  qu'il  devient  personnage  de  théâtre  ^.  En  ce  qui 

1.  De  Labordc,  Les  ducs  de  Bourgogne,  1,  p.  330. 

2.  C'est  ce  qui  résulte  d'un  article  de  compte  publié  par  Simcon  Luce, 
Jeanne  d'Arc  à  Domremij,  p.  271  (d'après  Arch.  de  la  Côte-dVr,  B.  2805, 
f.  13).  Le  4  Qiars  1435,  Philippe  le  Bon  constituait  une  rente  viagère  de 
20  francs  au  profit  de  Jeannette  a  mère  de  Guillemette,  dite  dame  d'Or, 
servante  de  Madame  la  Duchesse  et  à  Oudot  Marighier,  frère  de  la  dicte 
dame  d'Or.  » 

3.  «  A  Jehnette,  mère  de  Madame  d'Or,  que  M.  S.  luy  a  donné  à  son  par- 
tement  a  Dijon  ou  elle  estoit  venue  veoir  madite  dame  d'Or,  sa  tille,  et 
pour  soy  en  retourner  en  son  hostel...  X  francs.  »  De  Laborde,  Le^  ducs  de 
Bourgogne,  I,  p.  343  (Compte  de  1434-1435).  —  V.  une  dépense  analogue 
en  1456  :  (c  Au  père  de  Bolon  la  folle  qui  estoit  venu  veoir  sa  tille  »  (Id.  III, 
Itôo)  :  C'était  une  folle  de  Marie  de  Clèves,  duchesse  d'Orléans. 

4.  Hecherches  histonriues  sur  les  fous  des  rois  de  France  et  accessoire mtfit 
,sur  remploi  du  fou  en  gênerai,  par  A.  Canel.  Paris,  1K73,  in-8. 

o.  En  1456,  un  serrurier  de  Blois  fabrique  deux  colliers  de  fer,  un 
«  pour  attacher  Belon  la  folle  et  l'autre  pour  mettre  au  col  de  (a  cingossc 
de  Madame  la  Duchesse  ».  De  Maulde,  Hist.  de  Louis  .17/,  t.  I,  p.  240. 

6.  Voyez  à  ce  sujet,  et  sur  le  costume  traditionnel  du  fou,  les  recherches 
de  E.  Picot  sur  la  Sottie  en  France  (Romania,  t.  VII,  p.  236). 
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loncerne  les  sottes  lea  renseignements  que  nous  possédons 
sont  moins  abondants  encore  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
les  qualités  des  sots  étaient  communes  aux  sottes  ot 
Lefevre  de  8aint-Rciny  dont  nous  examinerons  plus  tard 
le  témoignage,  dit  Madame  d'Or  =  une  moult  gracieuse  folle 

Ict  qui  bien  savoit  estre  ». 
[  Ce  n'est  donc  pas  une  opposition  physique  qui  est  dans 
t  pensée  de  l'écuyer  qui  a  vu  Jeanne  d'Arc  à  Troyes:  c'est 
Ken  un  rapprochement  «pirituel.  La  Pucelle  est  folle 
■)mme  Madame  d'Or  est  sotte  :  Madame  d'Or  lui  demeure 
In  moins  très  supérieure. 
■  La  simplicité  de  Jeanne  frappa  des  témoins  très  favo- 
iftbles  lors  du  procès  de  réhabilitation.  Pierre  Migiet, 
prieur  de  I.ongueviile,  la  déclare  très  simple',  Martin 
Ladvenu,  bien  ignorante,  sachant  à  peine  Pater  noster-. 
L'avocat  au  Parlement  de  Paris,  Aignan  Viole,  témoigne 

Bcore  do  cette  simplicité  vraiment  admirable  ^  ;  elle  ne 
vait  ni  lire  ni  écrire  *  ;  elle  ignorait  A  et  B  ^.  Quand 
anne  arriva  à  Chinon  on  la  tint  d'abord  pour  folle". 
Dans  les  nouvelles  que  les  habitants  de  Ti-oyes  donnaient  à 
Reims,  le  \  juillet  1W9,  «  ilz  mandoient  aussi  comment  ilz 
avûient  receu  lettres  de  Jeanne  la  Pucelle,  qu'ilz  appcloient 
quarde,  laquelle  ilz  certilioiont  estre  une  folle  plcync  du 
i)le  et  que  à  sa  Icctre  n'avoyt  ne  ryme  ne  raison  ''.  » 

E'C.  "  Kt  crédit  qund  erat  adeo  simplcx  quod  credebat  Anglioî  non  tende- 
nt ad  ejus  cnorteni  n  l'roei».  11.  ;t01.  —  u  Kt  Bibi  vidcbatur  multum 
nplex  •;  horh,  III.  129. 

~    t  De  simplicitate  vero  dicit  ((uod  crat  valdc  ignorans  et  vix  sclebal 
r  Sa*ltr  ».  l'rocèt.  II.  365. 

a  Erat  ila  simplex  quod  mlruni  erat  u,  froeh.  III.  1S8. 
B  Et  ipse  respondebat  (juod  nesciebat  ncc  légère  ncc  scriberc  w,  l'rorJx. 
1,153. 

)  Ego  nescio  nec  A  nec  11  n.  l'TOth.  III,  7i. 

1  Et  de  prinJG  face  chacun  disojt  que  c'esloit  une  trulTerie  ;  et  a  nulle 

«  que  elle  dist  l'on  ne  aUjougloit  point  de  loy  »  Thomanin  dans  l'ro- 

\,  IV,  30i.  ~  Il  Kl  la  lenoit  on  coiiiiue  lulle  desvuyée  de  santé  u,  Mon*- 

^àÉùaProeii.  IV,  302. 

IpTottt,  IV,  290. 
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Les  amis  de  Jeanne  n'avaient  aucune  raison  de  cacher  sa 
simplicité  :  L'œuvre  de  Dieu  est  d'autant  plus  remarquable 
que  son  instrument  est  fragile.  Mais  ses  ennemis  avaient 
grand  intérêt  aussi  à  la  faire  passer  pour  folle,  c'est-à-dire 
en  proie  au  démon.  La  lettre  aux  Rémois  du  4  juillet  con- 
firme donc  le  sens  des  nouvelles  données  par  l'écuyer  bour- 
guignon à  Jean  de  Troissy,  le  13  juillet:  Jeanne  était  bien 
«  la  plus  simple  chose  qu'il  vit  oncques  »,  une  folle,  sans 
rime  ni  raison.  Et  l'idée  lui  vient  de  suite  d'un  rappro- 
chement avec  la  folle  du  duc  de  Philippe  le  Bon  :  mais 
c'est  pour  ajouter,  avec  ironie,  que  la  simplicité  de  Jeanne 
n'est  même  pas  comparable  à  la  sottise  de  la  folle  d'oflice  : 
«  Et  ne  la  comparoit  pas  à  si  vaillante  femme  que 
Madame  d'Or  ». 

Cette  explication  nous  parait  infiniment  plus  simple  que 
celle  qui  a  servi  de  point  de  départ  à  Siméon  Luce. 

Nous  voudrions  maintenant  présenter  une  hypothèse  au 
sujet  de  la  taille  de  Madame  d'Or,  que  Luce  présente  comme 
une  gymnasiarque  géante. 

Jean   Le  Fèvre  a  raconté  le  festin  donné  le  dimanche 
8  janvier  1430  à  l'occasion  du  mariage  de  Philippe  le  Bon 
avec  Isabelle  de  Portugal  *.  La  compagnie  y  fut  brillante, 
l'ordonnance  du  service  des  deux  tables  parfaite.  Trom-^ 
pettes  et  menestriers  faisaient  rage  et  chaque  mets  était 
suivi  de  son  entremets.  Sur  les  tables  il  y  avait  des  piècee^ 
montées,  à  surprises,  comme  au  banquet  de  Trimalcion^ 
D'un  gâteau  sortait  une  dame  portant  d'une  main  la  ban — 
nièrc  armoriée  du  duc  tandis  qu'elle  caressait  de  l'autre^ 
une  licorne  :  des  hommes  sauvages   chevauchaient  deg^ 
porcs  rôtis.  Une  grande  pièce  figurait  un  château  avec  se^ 
quatre  tours  :  sur  la  terrasse  un  sauvage  tenait  la  bannières 
du  duc;  au  sommet  de  chacune  des  quatre  tours  une  darnes 

1.  Chronique  de  Jean  Le  Fèvre,  éd.  Morand^  II,  168.  —  Dans  le  Dit  dt  la^ 
Roue,  Christine  de  Pisan  célèbre  un  banquet  où  des  dames  costumées  eu^- 
divinités,  parurent  aux  entremets  en  1402  (De  Maulde^  Histoire  d^ 
Louis  XII,  1. 1,  p.  18.) 
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tortail  le  pennon  armorié  des  pays  du  duché  de  Bourgogne. 
Et  enfin  il  y  eult  un  grant  entremetz  d'ung  grant  pasté 
ou  il  y  avoit  ung  mouton  tout  vif  taint  en  bleu,  et  les  cornes 
dorées  de  fin  or.  Et  en  icelluy  pasté  avoit  un  homme  nommé 
■anase,  le  plus  appert  homme  que  on  sceult,  vestu  en  habit 
i  beste  sauvage.  Et,  quant  le  pasté  fut  ouvert,  le  mouton 
illy  en  bas  et  l'homme  sur  le  bout  de  la  table,  et  alla  au 
bg  de  l'apuye  du  bancq  luiter  et  riber  à  Madame  d'Or, 
fce  moult  gracieuse  folle  et  qui  bien  savoit  eatre,  qui  estoit 
Bize  au  milieu  de  deux  grans  <  dames,  aussi  hault  que 
ppuye  du  bancq  ;  et  en  luittîer  et  riber  firent  moult  d'es- 
^ttemens.  » 
Bi  nous  comprenons  bien  le  passage  de  Jean  Le  Fèvre 
pus  voyons    que   Hausse,    le   sauvage,    alla   provoquer 
xlame  d'Or  :  elle  quitta  sa  place  entre  deux  dames.  La 
Q  eut  lieu  sur  le  côté  du  banc. 
ft;Mais  qu'entendait-on  par  l'appui  du  banc?  C'était  le  pro- 
ngement  des  deux  montants  servant  de  pieds  sur  lesquels 
I  appuyait  ses  coudes.  Si  le  chroniqueur  a  pris  soin  do' 
"oler  que  Madame  d'Or  était  assise  entre  deux  dames,  à  la 
hauteur  de  l'appui  du  banc,  n'y  a-t-il  pas  lieu  de  penser 
qu'elle  était  de  très  petite  taille  ?  Cette  lutte  ne  parait  d'ail- 
leurs que  plaisante;  c'est  surtout  «  riber  »  l'un  avec  l'autre 
que  firent  le  sauvage  et  Madame  d'Or. 

D  ae  peut  que  Ouillemette  Marighier  fût  blonde  et  tirât  son 
sobriquet  de  la  couleur  de  ses  cheveux.  Il  est  certain  que 
c'est  la  simplicité  de  Jeanne,  "  la  plus  simple  chose  qu'il  vit 
oncques  »,  qui  suggéra  à  Téouyer  bourguignon  l'idée  d'un 
rapprochement  de  Jeanne  d'Arc  avec  Madame  d'Or,  en  tant 
Q  folle  d'office.  Il  parait  bien  résulter  du  témoignage  de 
i  Le  Fèvre  que  Madame  d'Or  était  une  petite  naine  '. 


.  Dans  la  lan^'ue  de  Lef^vre,  grand  h  ud  sens  moral  :  u  Devant  la  chap- 
e  catoieDl  plusieurs  grans  dames  et  damoiselles  h.  II,  2R9. 
i.  V.  fi  la  date  de  juillet  \'t'<0,  la  dûpetisc  suivante  faite  par  Charles 
^Kans  :  u  Au  perc  de  la  petite  toile  Marguerite,  nouvellement  amenée  a 


200  p.   CHAMPION 


II 


JEANNE     d'arc    A    ARRAS 


On  ne  sait  pas  grand'chose  sur  le  séjour  de  Jeanne  d'Arc 
à  Arras^  Prisonnière  après  la  sortie  du  23  mai  1430  elle 
était  transportée  à  Beaulieu  (mai-juillet),  puis  à  Beaurevoir 
(août-septembre). 

Trois  faits  marquent  le  séjour  de  la  Pucelle  à  Arras.  Un 
certain  Jean  de  Pressy  fit  une  nouvelle  tentative  auprès  de 
Jeanne  pour  lui  faire  quitter  ses  vêtements  d'homme-. 
C'est  dans  cette  ville,  à  son  entrée  ou  à  sa  sortie,  que 
Jeanne  aperçut  entre  es  mains  d'un  Ecossais  l'image  où  elle 
était  représentée  devant  le  roi  et  armée,  lui  tendant  une 

M.  d.  s.  pour  don  a  luy  (ait  par  M.  d.  S.  pour  s'en  retourner  a  son  hostel  : 
pour  ce  viij  1.  xv  s.  t.  »  (De  Laborde,  Hist.  des  ducs  de  Bourgogne,  III, 
p.  398.)  Lorsque  ('.harles  d'Orléans  mourut,  Margot  suivit  le  cortège  avec 
la  domesticité  de  Hlois  :  le  couturier  reçut  «  deux  aulnes  de  drap  noir 
pour  faire  robe  et  cliapperon  pour  Margot,  petite  folle  »  (/d.,  III,  p.  398). 
La  quittance  suivante,  à  la  date  du  5  mars  1479,  nous  montre  une 
petite  naino  dans  la  maison  de  Marie  de  Clèves  :  «  Kn  la  présence  de  moy 
Ciuillnume  de  Villcbresmc,  le  jeune,  secrétaire  de  Madame  la  duchesse 
d'Orléans,  de  Milan,  etc.,  Marie  xNaviquiere,  de  Cambray,  a  confessé  avoir 
ou  et  receu  de  inaistre  Loys  Ruzé,  trésorier  et  receveur  gênerai  de 
finances  de  ma  dicte  dame  la  somme  de  41  1.  11  s.  t.,  laquelle  ma  dicte 
dame  lui  a  ordonnée  estre  baillée,  tant  pour  la  despensc  qu'elle  a  faicte  à 
amener  dudit  lieu  de  Cambray  jusques  en  ceste  ville  de  Blois..  la  petite 
naync,  sa  fille,  que  la  dicte  dame  a  envoyée  quérir  audit  lieu,  comme 
pour  s'en  retourner...  »  (Champollion-Figeac,  Louis  et  Charles  d*OrUans^ 
Paris,  1844,  t.  I,  2'  partie,  p.  3G3-364.) 

1.  Jeanne  dWrc  prisonnière  à  Arras,  précis  historique,  par  l'abbé  Henri 
Debout,  Arras,  1894,  in-18,  et  Jeanne  d'Arc  et  les  villes  d' Arras  et  de  Tour- 
nai, par  le  chanoine  Henri  Debout,  Paris,  1904,  in-8.  —  Jeanne  d'Are,  t.JI, 
liK)6,  p.  391-410. 

2.  Procès,  I,  p.  95-96.  —  Jeanne  d\irc  et  les  villes  d\irras  et  de  Tournai, 
p.  69-73. 
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lettre,  un  genou  à  terre  '.  La  ville  de  Tournai  lui  fait  por- 
ter 20  à.  25  ccus  d'or  *. 

\ji  document  que  nous  publions  fait  connaître  des 
nëgociationH  de  Jean  de  Luxembourg  et  de  David  de  Brî- 
meu,  gouverneur  d'Arras,  »  pour  le  fait  de  la  Pucelle.  » 
Le  messager  envoyé  d'Arras  à  Malincs  pour  porter  des 
lettres  de  Jean  de  Luxembourg  et  de  David  de  Brimeu  au 
duc  de  Bourgogne  mit  liuit  jours  pour  remplir  sa  mis- 
sion :  le  7  novembre  1  ■430  il  donnait  quittance  de  la  somme 
de  40  sols  au  receveur  d'Arras  pour  le  salaire  de  ce  voyage. 

a  ÎVous.  David  de  Brimeu.  chevalier,  seigneur  de  Lii;Di  cl  de  Bris,  con- 
cilier cl  cliniiibellaD  de  Mouscigneur  le  duc  de  Itaur^ongne  et  gouverneur 
du  baîllia^c  d'Arras.  certltlious  que.lelian  I-tobaut,  receveur  d'Arras,  a  paie 
comptant  à  L'rhain  Mnciiues,  messager  de  piel,  la  somme  de  quarante  soli 
lui  deue  lui  esloil  pour  avoir  porté  lectres  closes  de  par  monseigneur 
•leltao  de  Lmembourc  cl  nous,  de  ledicle  ville  d'Arras  devers  mondit  sei- 
fninur  le  Duc  a  Matines,  ou  II  cstoit  lora,  pour  te  lait  delà  Pucelle,  ouquel 
voia^c;  laîflant  ledit  l'rbain  a  vacquié,  alant,  besongnanl  et  retournant  par 
1  espace  de  viii  jours  entiers,  au  pria  de  v.  s.  pour  jour  que  nous  lui  avons 
^*ê  t?t  par  ces  présentes  taxons,  qui  montèrent  a  la  dicte  somme  de  ïls., 
'**'  laquelle  icetluf  iTbain  s'est  tenus  conlens  et  bien  paie/  et  en  a  quictié 
^*  «luicte  ledit  receveur  et  tous  aultres.  Tesmoing  te  contre  seel  du  dit 
'»»>Uiage  cy  mis  le  vij"  jourde  novembre,  l'an  mil  iiij"  et  treote  '.  a 

tTne  notion  nouvelle  résulte  de  ce  document.  Le  séjour 
*^®  «loanne  d'Arc  ne  doit  pas  être  placé  au  plus  tôt  au  début 
**^  novembre,  comme  l'a  dit  Jules  Quicherat  ',  mais  bien 
^■vrinl  octobre  1430.  Devrons-nous  toujours  ignorer  la 
^^**ciii-  de  celte  lettre  ?  U  est  vraisemblable  de  penser  qu'elle 
^  t'apportait  aux  négociations  qui  liront  passer  Jeanne 
■^icdes  mains  des  Bourguignons  dans  celles  des  Ang'ais. 

*  -  Pmn,  I.  p.  100  et  292. 
y,  *-    Exlrnitt  nnahiHquei  dn  fincient  mjUtrei  da  Contaux  de  la  tUU  dt 
*^»twi,  p.  p.  H.  Vandenbroecb,  l    II,  p.  336. 
"*-    irchicrt  déparlttuenlatit  du  Nord,  B  1491*. 
U^*'    IliniSraire  de  la  Pucelle  dans  Procti.  V.  :W2.  -  Le  compte  de  Tour- 
^     '  -   o(i  est  portée  la  dépense  du  messager  qui  lui  apporta  les  écus  d'or, 
r|^***mence   d'ailleurs  au   1"  avril  pour  se   terminer  au  30  septembre. 


^^aut.  Jtanne  d'Arc  rtlts  tiltet  d'Art 
Moyen  Agt,  l.  XX 


ift  de  Toumtii,  p.  50.; 
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Charles  Dejob.  —  La  fol  religieuse  en  Italie  au  XIV"  sl« 

Paris,  Fontemoing,  ItlOti  ;  in-S",  443  p. 

La  coDDaissance  étendue  des  choses  de  l'Italie,  la  finesse  de  l»| 
pensée,  l'élégaDce  de  la  forme,  toutes  ces  qualités  auxquelles; 
M.  Charles  Dejob  a  habitué  les  auditeurs  de  ses  leçons  à  la  Sor-i 
bonne  et  de  <!es  conférences  à  la  Société  des  études  italiennes,  oui 
les  retrouvera  dans  le  livre  qu'il  a  écrit  sur  l.a  foi  religieuse  en  Italie 
au  XIVb  siècle.  Quelques  historiens  de  la  Renaissance,  et  surtouti 
Burckhardt,  ont  cru  voir  poindre  au  xiv  siècle  les  idées  qui  st 
sont  développées  eu  xv°  siècle.  S'ils  s'étaient  contentés  de  signaler 
çà  et  là.  chez  quelques  esprits  rares,  des  tendances  vers  un  affran- 
chissement des  traditions,  ou  encore  de  noter  dans  les  institutions^ 
les  mœurs  et  la  culture  intellectuelle  un  certain  mouvement  versj 
un  ordre  nouveau  de  choses  qui  en  était  l'aboutisRemenl  néces-J 
saire,  personne  n'eût  songé  à  le  leur  reprocher;  car  c'est  le  rdla^ 
de  l'historien  de  rechercher  les  origines  lointaines  et  de  suivre, 
l'évolution  lente  des  germes  perdus  dans  le  passé.  Mais  par  uni 
défaut  de  méthode  que  signale  M.  Dejob.  ils  ont  confondu  les: 
temps  et  oublié  que  la  chronologie  est  le  fondement  de  l'histoire. 
Burckhardt,  dit  M.  Dejob.  "  couvre  trois  siècles  du  mot  de  Renais- 
sance pour  avoir  le  droit  d'appliquer  à  ces  trois  siècles  ce  qui  a 
fini  par  devenir  vrai  aux  approches  de  1500...  Il  croit  que  dès  1« 
xiV  siècle  tout  Italien  a  trop  de  foi  en  son  intelligence  et  attend 
de  la  terre  trop  de  jouissances  pour  se  soucier  soit  des  promesse^ 
de  l'autre  vie.  soit  des  secours  de  la  grâce,  n 

C'est  contre  cette  manière  de  voir  que  M.  Dejob  s'élève.  Car  son 
livre  est  une  thèse.  Il  protend  démontrer,  et,  selon  nous,  il 
démontre,  que  le  scepticisme  n'avait  pas  encore  entamé  la  foi 
chrétienne  des  Italiens  au  xiv  siècle,  même  celle  des  pi 
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8  plus  dislingués  et  les  plus  hardis.  Tout  d'abord  il  réfute  les 
'arguments  qu'on  a  prétendu  invoquer  en  faveur  de  la  tbèse  con- 
traire-   Puis,    traçant    un    Iab1e;iu    de    la    Société    italienne    au 
XIV' siècle,  il  montre  que  tout  y  converge  vers  l'Eglise  ou  plutôt 
^ers  la  religion  calbolique  comme  vers  un  centre. 

Il   y  a   deux   pliénonuoes  rlans  lesquels  on  inclinerait  à  voir 
:  preuve  que  l'Italie  commençait  à   se  détacher  de  l'Eglise: 
bxi)  de  la  pnpauté  h  Avignon  :  les  scandales  de  la  cour  d'Avignon. 
ï  pape  en  présence  des  révoltes  de  ses  sujets  se  résout  à  résider 
F  Avignon,  oii  il  pense  trouver   plus  d'indépendanee.   Ce  n'était 
ias  la  première  fois  que  la  papauté  était  en  butte  aux  attaques 
lopulaires  et  à  celles  des  barons.  Combien  de  fois  dans  les  siècles 
le  pape  n'avait-il  pas  dit  fuir  de  son  palais  et  chercher  ail- 
leurs uD  abri  contre  les  fureurs  de  la  populace!  Au  \n'  siècle, 
ILuce  III  sur  quatreans  de  ponliticat  ne  séjourna  k  Rome  que  quatre 
bois;   Urbain  111  et  Grégoire  VIII  n'y  entrèrent  môme  pas.  Qui 
■Bac  en  conclurait  que  la  foi,  c'est  à-dire  la  croyance  aux  dogmes 
M  l'Eglise,  s'était  atlaiblie?  1^  pape  était  en  même  temps  que 
Buverain  spirituel,  souverain  temporel.  Les  hostilités  entre  ses 
■jets  et  lui,  furent  des  luttes  purement  politiques;   la  source 
nn  était  pas  dans  une  conteslalion  de  sou  autorité  religieuse, 
railleurs,  comme  le   remarque  M-  Dejob,  les   papes  étaient  plus 
pt  des  Romains  que  les  Humains  ne  l'étaient  d'eux.  Et  les  sou- 
nrains  pontifes  ne  sont  pas  plus  tAt  â  Avignon  que  leurs  sujets 
»  insubordonnés  et  lidèles  h  les  adjurent  de  revenir,  u  Quant 
aux  scandales  de  la  cour  d'Avignon,  ils  n'ont  pas  à  beaucoup  près 
^H^Mroduit  sur  les  conlemporaias  l'eUel  que  l'on  pourrait  croire.  Le 
^^^Hoyan-Âge  était  accoutumé  à  entendre   dénoncer  les  vices  des 
^^^Briaces  de  l'Eglise   »  Et  quand  on  établirait  que  les  scandales  se 
^^^sont  multipliés  à  la  Cour  Romaine  pendant  le  séjour  ù  .\vignon, 
qu'aurail-on  par  là  prouvé  au  regard  de  l'état  des  esprils  en  Italie  ? 
Qae   des    papes   d'origine    française,    Clément    V.  Jean    XXil, 
teaolt  Xll,  Clément  VI.  Innocent  VI.  L'rbain  V  et  Crégoire  Xf,  que 
Bu  cardinaux,  presque   tous  français,  aient  été  absorbés  par  la 
nlilique  et  la  guerre,  ou  du  moins  supposé  qu'ils  l'eussent  été 
UEiqu'à  oublier  les  intérêts   généraux    de   l'Eglise,   voilà  qui   ne 
l^rouverait  pas  non  plus  que  l'esprit  italien  se  détachait  de  la  reli- 
Mon.  Bien  au  contraire,  les  Italiens  ne  voient  dans  le  pape  que  le 
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chel  de  l'Eglise,  sans  se  soucier  de  son  origine  :  ils  l'adjurent  de 
revenir  à  Ronie;  les  villes  après  s'être  révoltées  soUicilent  leur 
pardon,  et  tant  d'autres  preuves  que  les  agitations  politiques  dans 
les  Etals  de  l'Eglise  ne  témoîgneDt  en  rieu  que  le  principe  sur 
lequel  reposait  l'autorité  spirituelle  du  souverain  pontife  fût  eo 
question  I 

Venons  à  des  preuves  plus  directes  de  la  vigueur  de  la  toi  reli- 
gieuse en  Italie  au  xiv"  siècle.  Personne  ne  contestera  le  souffle 
profondément  religieux  et  catholique  qui  anime  la  Divine  Conié~ 
die.  Il  y  a  plus  :  non  seulement  Dante  n'est  pas  un  novateur; 
mais  it  se  fait  l'écho  des  idées  de  ses  contemporains;  son  poème 
les  reQi'-le  dans  un  tableau  grandiose;  il  reste  te  disciple  de 
saint  Thomas;  il  nous  présente  une  synthèse  magnifique  de  la 
pensée  italienne  au  début  du  xiv  siècle.  Mais  on  ne  trouve  che* 
lui  aucune  audace  que  de  sentiment  et  de  style,  non  pas  de  pen- 
sée. Et  d'ailleurs  les  plus  grands  poètes  n'ont  jamais  créé  que  des 
images.  Quant  â  Pétrarque,  s'il  se  tourne  à  la  fois  vers  l'aoliquilé 
et  vers  l'avenir,  s'il  apporte  dans  l'analyse  du  milieu  où  il  vit  plus  de 
curiosité  et  de  finesse  que  Dante,  il  n'en  reste  pas  moins  très 
convaincu  de  la  vérité  du  dogme  chrétien,  n  D'un  bout  à  l'autre  de 
sa  correspondance,  il  se  donne  à  nous  comme  un  homme  qui  a 
mal  vécu  et  qui,  par  la  grâce  de  Jésus-Christ  qu'il  en  bénil,  s'est 
lentement,  partiellement  corrigé...  Son  passé  l'a  laissé  plein  de 
remords  et  de  crainte.  Sa  principale  occupation  est  désormais  de 
le  racheter  et  d'entretenir  les  autres  dans  l'amour  de  la  relîgioa 
qui  l'a  sauvé.  » 

On  ne  verra  pas  davantage  dans  la  licence  des  contes  de  Boccaco 
un  témoignage  d'une  particulière  corruption  des  mœurs,  ni  dao» 
les  traits  décochés  aux  clercs  autre  chose  qu'un  héritage  du  passé  : 
les  malices  contre  le  clergé  sont  u  des  flèches  qui  servaient  depuis- 
longtemps,  d  La  littérature  erotique  du  xiv  siècle  n'est  pas  plui 
grossière  que  celle  du  siècle  qui  l'avait  précédé  ;  tout  cela,  simpli 
revanche  des  passions  comprimées  par  la  morale  religieuse,  de  k 
chair  contre  l'esprit,  d'un  libertinage,  qui  est  de  tout  temps,  coolr^ 
l'ascétisme  qui  est  l'idéal  de  la  religion;  révolte  éternelle  de  l'es— ; 
clave  contre  le  maître. 

Un  temps  où  la  foi  n'eût  pas  été  pleine  de  vigueur  et  eacoT' 
rude  et  simple,  n'eût  pas  vu  paraître  une  sainte  Catherins 
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lurtout,  une  simple  religieuse,  forte  simplement  de  sa  foi,  de  ses 
FsasUrités,  de  ses  extases,  de  sa  charité  chrétienne,  n'aurait  pu 
aToïr  une  action  efTicace  sur  les  souverains  et  les  peuples,  sur  les 
lettrés  et  les  ignoraols. 

Si  des  individus  on  passe  aux  classes  de  la  société,  on  les  trouva 
toutes  soumises  à  la  discipline  religieuse.   11  n'est  pas  difficile  à 
.  Dejob  de  montrer  que  le  clergé  italieo  était,  dans  l'ensemble, 
■ftacbé  à  ses  devoirs.  Mais  si  l'on  veut  juger  les  clercs  du  moyen- 
il  convient  de  (euir  compte  des  exigences  de  l'élat  social  de 
e  temps- là  ;  pénétration  réciproque  du  spirituel  et  du  temporel, 
^c'est-à-dire  confusion  en  une  même  personune  de  dignités  ecclé- 
siastiques et  laïques,  nécessité  de  concilier  des  devoirs  politiques 
«1  administratifs,   d'ordre  temporel,  avec  des  devoirs  religieux 
d'ordre  moral  et  en  quelque  sorte  surnaturel;  en  outre  entrée 
taus  les  ordres  d'un  nombre  considérable  de  personnes,  non  par 
location,  non  par  choix,  mais  souvent  par  ambition,  par  iniita- 
Sian,  par  nécessité  de  vivre,  par  force  même.  En  outre  nous  ne 
rIevoDs   pas  oublier  que  l'idée   qu'on   se   faisait  d'un  prêtre  au 
sioyen-i^ge  était  toute  difléreute  de  celle  que  nous  avons,  .aujour- 
d'hui on  aurait  peine  à  respecter  et  à  estimer  un  prêtre  qui  ne 
■aliquerail  pas  les  vertus  qu'il  enseigne.  Au  moyen-àge  le  carac- 
tère sacré  du  prêtre  était  indépendant  de  sa   personne.  Le  prêtre 
|Bl  l'intermédiaire  entre  Dieu  et  l'homme.  H  a  pour  devoir  essen- 
iel  non   pas  d'édifisr  les  fidèles  par  sa  conduite,  mais  «  de  distri- 
buer les  sacrements  et  ta  vérité.  »   lilertes  il  est  préférable  qu'il 
ioit  de  mœurs  pures,  mais  quand  même  il  a  des  défaillances,  il 
l'en  reste  pas  moins  celui  qui  ouvre  les  portes  du  paradis. 

L«  clergé  était  mêlé  aux  alTaires  du  monde  ;  il  n'avait  pu  rester, 
bas  peine  de  mourir  de  faim,  en  dehors  du  cadre  social  de 
npoque  ;  en  d'autres  termes,  parce  qu'il  possédait  des  biens  et 
■irtuut  des  biens  immobiliers  qui  constituaient  au  moyen-âge  le 
Ad  des  fortunes,  il  avait  dû  nécessairement  prendre  place  dans 
R  système  dit  féodal.  Si  c'est  \k  une  excuse  à  certains  déborde- 
MDts.  ce  n'est  pas  une  preuve  de  la  persistance  du  sentiment 
Bligîeux  en  Italie.  Qu'au  xiV  siècle,  des  évèques  fussent  seigneurs 
l'un  territoire,  i|ue  des  abbayes  eussent  avec  des  laïcs  des 
peas  de  suzeraineté  et  de  vassalité,  que  des  prélats  ou  des  clercs 
usent  entrée  dans  les  conseils  des  villes,  etc.,  voilà  qui  était  natu- 
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Pour  la  première  loU.  en  efTel,  depuis  qu'une  collaboralîuD 
accidentelle  m*avail  iinparffiilemeiil  initié  aux  Iranscri plions 
savantes  d'Ed.  de  Cijussemakcr '.  je  cummeav^is  à  comprendre 
quelque  ciiose  fi  la  musique  de  nos  chansonniers.  Jusque-là. 
même  en  faisant  la  part  la  plus  large  à  la  pédanterie  et  au  snob- 
bisme  musical  de  ce  temps  Ift,  je  m'étais  toujours  demandé  Cfltu- 
ment  des  oreilles  françaises  du  xii*  et  du  xiu"  siècle  avaient  bien 
pu  s'accommoder  de  tant  de  coniposilîuns  lourdes,  bizarres,  U&U' 
dieuses,  sans  dessin  ni  couleur  —  et  je  ne  parle  que  des  tnono- 
dies  ;  comment  surtout  on  avait  aHublii  de  ce  manteau  de  plomb 
tant  de  strophes  gracieuses  et  pimpantes,  enjouées  et  folâtres, 
dont  la  seule  cadence  bous  chante  au  cœur  une  musique  si 
ditlérente  ! 

Cet  étrange  désaccord  s'explique  aujourd'hui,  non  par  une  difli- 
rence  d'acoustique  ou  un  manque  de  goût  chez  les  compositeurs 
anciens,  mais  surtout  par  l'erreur  de  leurs  modernes  iuterprtles, 
qui  les  lisaient  mal. 

A  la  suite  de  Perne  et  d'Ed..  de  floussemaker.  l'école  rranç.aiiie, 
dite  des  mensaralisies.  attribuant  â  la  notation  médiévale  les 
valeurs  fixes  de  la  nolalion  franconienne,  croyait  que  la  durée  de 
chaque  note  était  exprimée  par  ta  note  elle-même.  Ce  priticiptt 
erroné  présida,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  â  toutes  ses  trans- 
criptions. 

Cependant,  en  ISiK}  et  KS'.i7,  deux  musicologues  alleuiand». 
IV  Runge  et  H  Riemann.  avaient  proposé  un  autre  syst(:'me 
d'interprétation.  D'après  eux.  la  durée  de  la  note  ne  serait  pas 
exprimée  par  la  noteelle-niéme;  cette  durée  dépendrait  du  rbytlinie, 
lequel,  à  son  tour,  serait  subordonné  au  mélredu  vers. 

M.  Beck  se  raltach»  à  cette  nouvelle  école,  celle  du  rbythme 
mais  il  a  sa  méthode  et  ses  solutions  propres  :  t'articie  ci-dessus 
indiqué  en  établit  les  règles  dans  sept  formules,  tlonl  son  livra 
sous  presse,  Die  Melodien  tUr  Troubadours,  fournira  le  dévelqpp«a 
ment  et  les  applications  Ces  règles.  M.  Bech  a  cru  devoir  U 
publier  dès  maintenant  pour  la  sauvegarde  du  droit  de  |iriorij 
qu'il  revendique  énergiqueiiient.  Nous  en  donnons  ici  i; 
en  y  joignant  quelques  observations  complémentaires. 


1.  Œuvre»  emnpUtes  du  trouveTv  .idam  de  lit  Halle  iPiirIs  Ulil,  p.  i 
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■es  niiïlodies  des  troubadours  el  des  trouvères  se  f)réseDteDt  à 

s  trots  aspecU  difléreoLs  : 
1"  La   plupart  sont  en  notation  quadrangulaire,  celle  du  plain- 
ctianl  grégorien  :  notation  qui  répond  exactement  aux  tienmrx  et 
ne  nous  fournît  aucun  renseignement  sur  le  rliythme  de  ces  com- 
positions. 

^  lin  rencontre  ensuite  une  notation  plus  développée,  distin- 
guant les  longues  des  brèves,  et  par  Mt  nidme  indiquant  le 
mode,  autrement  dit  le  rbylhme  fondamental  ou  la  mesure  des 
mélodies. 

3"  Enfin  nous  apparaît  la  notation  mesurée,  celle  qui  détermine 
le  rapport  cooslaut  des  longues  et  des  brèves  et  attribue  aux 
notes  groupées  ou  ligatures  des  valeurs  fixes  d'après  leur  position. 
Dans  bon  nombre  de  cas,  les  manuscrits  nous  donnent  une 
ni^nie  mélodie  différemment  figurée,  ici  en  notation  quadrangu- 
laire. là  en  notation  modale,  ailleurs  eo  notation  mesurée. 
M.  Beck  pose  en  principe  que  le  rliythme  indiqué  par  les  notations 
modale  et  mesurée  doit  être  substitué,  dans  cette  mélodie,  à  ta 
plation  quadrangulaire.  où  ce  rbyllime  existe  à  l'état  latent.  De 
I,  en  parlant  îles  notations  mesurées,  on  pourra,  d'après  les 
Iruclions  des  divers  traités,  reconstruire  par  analogie  lerliythme 
bmitif  des  chansons  de  nos  trouvères. 

9'oute  la  rhytlimique  du  moyen  âge  repose  sur  six  modes  must- 
i  se  subdivisent  en  deux  catégories,  selon  qu'ils  sont 
mes  de  deux  ou  de  trois  éléments^.  Ils  répondent  t"  à  notre 
|6ure  à  trois-quatre,  contenant  soit  deux  éléments,  l'un  long  et 
hlre  bref  (truchaique  ou  iambique),  soit  trois  éléments,  le  long 
Al  divisé  en  deux  piirlies  égales;  2"  k  notre  mesure  à  six-huit, 
tnprenant  Irois  éléments,  à  savoir  un  élément  long  valant  trois 
■tés,  plus  l'une  ou  l'autre  des  formules  qui  précèdent. 
C'est  d'après  le  uomtire  des  syllabes  du  vers  que  le  moiir  se 
îrmine.  Dans  un  moilf  à  deux  éléments,  la  rencontre  de 
^cc«Dt  Ionique  <ivec  le  temps  fort  ou  le  temps  faible  et  la  répar- 
lilion  des  éléments  indiquent  le  caractère,  soil  trochatque,  soil 
iambique  de  la  mélodie  (premier  et  deuxième  mode). 

I.  Il  tii»  «whs  miiHikallBcben  Modi  nerfallnn  in  iwelloIllKe  und  dreltolll^e, 
und  blld«D  dl«  GrundlaK^  der  mlUelalItrlichen  Rbfthmih.  n  —  Ciuctha,  Jull 
«807,  p.  103. 
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La  présence  de  rimes  léonines  (entées)  et  de  mots  trisyllabiques 
signale  souvent  un  mode  à  trois  éléments. 

Chaque  mesure  musicale  ne  peut  contenir  que  deux  syllabes 
dans  un  mode  à  deux  éléments,  et  trois  syllabes  dans  un  mode 
à  trois  éléments,  quel  que  soit  les  nombre  des  notes.  —  Ce  fut 
seulement  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  xin^  siècle,  que  l'art 
harmonique  introduisit  dans  la  mesure  autant  de  syllabes  que 
de  notes,  ainsi  qu'on  le  remarque  surtout  dans  les  Tripla  des 
motets 

Les  quelques  points  de  la  soutenance  de  M.  Beck  ici  relevés,  ne 
peuvent  que  nous  faire  désirer  vivement  d'en  lire  bientôt  le  déve- 
loppement dans  sa  thèse  imprimée  et  de  suivre  l'application  de 
son  système  dans  l'édition  complète  des  Mélodies  des  Troubadours 
transcrites  en  notation  moderne^  qu'il  fera  paraître  prochainement. 

A.  GUESNON. 


Jules  Helbig.  —  L*Art  mosan.  —  Tome  l^^.  Des  origines  à  la  fin 
du  XV*  siècle.  —  Bruxelles,  G.  van  Oest  In-folio,  fîg.  et  pi. 

Pour  M.  Helbig,  Tart  mosan  est  celui  qui  s'épanouit  dans  toute  la 
région  que  traverse  la  Meuse  ;  il  le  caractérise  ainsi  :  a  Dans  le 
((  domaine  des  arts  plastiques,  surtout  aux  siècles  antérieurs  à  la 
«  Renaissance,  il  se  manifeste  par  une  parenté  avec  la  magnifique 
((  statuaire  française,  il  s'affirme  encore  dans  la  fonte  et  le  travail 
«  des  métaux  par  une  extrême  habileté  à  les  assouplir  aux  formes 
«  les  plus  diverses...  Dans  le  domaine  de  la  peinture  nous  voyons 
«  fleurir  l'enluminure  des  manuscrits,  la  peinture  murale,  celle 
«  des  vitraux  ;  au  xv""  siècle  des  maîtres  de  Tordre  le  plus  élevé 
«  vont  porter  loin  de  leur  pays  le  fruit  de  leur  génie.  » 

Le  meilleur  de  cet  art,  ce  qui  le  place  à  part  parmi  les  produc- 
tions des  pays  qui  l'entourent,  ce  sont  les  ouvrages  d'orfèvrerie. 
Ils  eurent  une  si  riche  floraison,  pendant  le  moyen  âge,  sur  les 
bords  de  la  Meuse,  qu'une  des  villes  situées  sur  le  bord  du  fleuve, 
donna  son  nom  aux  œuvres  d'art  travaillées  en  laiton  qu'en 
archéologie  on  nomme  couramment  dinanderies. 

Ces  œuvres  méritent  certes  l'étude  approfondie  que  leur  con- 
sacre M.  Helbig.  La  statue  équestre  en  bronze,  de  Charlemagne, 
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vrii"  stt'cle  ;  la  cuve  baptismale  de  S»inl-Rarthéleray  de  Liège, 
lar  Renier  de  Huy  ;  Ih  chflsse  de  saint  Hadelia  par  Geoffroy  de 
Claire,  au  sir;  celle  de  saint  Remacle,  au  xiir;  celles  de  sainte 
Blisabelli.  de  sainte  Ude,  les  reliquaires  d'Hugue  d'Oignies.  le 
retable  de  KIoslerneti bourg  soni  des  œuvres  de  toute  beauté. 

Il  ne  faut  pas  y  chercber,  non  plus  que  dans  les  œuvres  de  l'an- 
tiquité, la  rectitude  et  l'uniformité  mathématique,  souvent  un  peu 
be,  de  notre  labrication  moderne,  on  ne  l'y  trouverait  pas; 
^is  en  revanche  on  y  rencontre  un  emploi  judicieux  et  vrai  de 
matière. 

]  semble,  et  on  l'a  déjà  remarqué,  que  le  senliment  de  l'art 
if;uise  en  raison  de  la  pénurie  des  ressources  demandées  aux 
laissances  pratiques  qui  dérivent  de  la  mécanique,  de  la  chi- 
mie, des  sciences  en  un  mot.  Ce  n'est  pas  là  sans  doute  une  loi 
immuable,  et  l'on  peut  concilier  une  connaissance  très  avancée  des 
sciences  physiques  avec  un  sentiment  très  juste  et  très  élevé  de 
l'art,  mats  le  fait  est  rare. 

En  ce  qui  concerne  l'orfèvrerie,  il  est  une  loi  dictée  par  la  rai- 
son dont  i)  semblerait  qu'on  ne  doit  jamais  s'écarter.  Cette  loi 
observée  dans  l'antiquité,  ainsi  qu'au  moyen  âge,  commande  de 
nedonneraux  objets  fabriqués  que  des  formes  dérivées  des  pro 
priétés  des  métaux  employés,  et  de  la  manière  la  plus  naturelle 
de  les  mettre  en  (euvre.  1,'orfévrerie  du  moyen  fige  se  soumet 
exactement  à  cette  loi.  l'orlèvrerif  moderne  ne  s'y  soumet  pas. 

\m6  reproductions  des  principales  œuvres  de  l'orfèvrerie  mosane 
que  nous  donne  M.  Helhig  en  sont  des  preuves  éclatantes. 
Pour  originales  que  soient  ces  œuvres,  elles  reflètent  cependant 
H  influences  variées,  souvent  peu  faciles  A  déterminer.  Une  des 
Ils  manifestes  est  l'influence  byzantine  et  ce  fait  n'a  rien  de  sur- 
bnanl.  En  I  l'io,  Wibald  de  Stavelot  fut  envoyé  en  mission  à  Cons- 
■Unople;  avant  lui,  nous  voyons  Othon  111  se  qualifier  de  grec  et, 
moquer  de  la  rudesse  et  de  l'àpreté  de  mœurs  des  Saxons.  Les 
his  de  Perae,  les  étoffes  brodées  de  Bagdad,  les  enluminures  de 
tance,  les  orfèvreries  arabes  aisées  à  transporter, apparurent  de 
hlD6  heure  en  llalie.  en  (iaule  et  en  liermanîe.  Les  tapis  «  sarra- 
se  plaçaient  dans  les  églises,  les  coujies  et  les  objets  d'or- 
rerie  décoraient  les  crédences.  On  comprend  sans  peine  Tin- 
hoce  que  ces  objets  purent  avoir  sur  l'art  mosan.  Un  bout  de 
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ruban  fournissait  une  Irise  charmante,  le  manche  d'un  poignard 
fournissait  la  décoration  d'un  chapiteau  pour  un  reliquaire. 

La  Meuse  ne  lut  pas  en  effet,  ainsi  que  le  voudrait  parfois 
M.  Helbig,  réfractaire  à  toute  influence.  Selon  lui,  les  artistes 
mosans  auraient  volontiers  porté  leur  savoir  à  l'étranger,  mais  en 
revanche  auraient  été  rebelles  aux  influences  venues  de  l'extérieur. 
Cette  hypothèse  semble  exagérée  ;  ainsi,  bien  que  l'émaillerie  fût 
connue  et  prospère  dans  tout  le  pays  mosan,  nous  voyons  cepen- 
dant très  vive  Tinfluence  limousine.  C'est  ainsi  que  le  musée  dio- 
césain de  Liège  possède  une  croix  stationnale  fabriquée  à  Limoges, 
et  ce  n'est  pas  là  un  exemple  isolé. 

Cette  influence  française  se  fait  sentir  plus  encore  dans  l'archi- 
tecture. Pour  la  période  romane,  les  monuments  sont  peu  nom- 
breux ;  la  crypte  de  Notre-Dame  d'Hastière,  la  basilique  d'Echter- 
nach  et  la  belle  église  du  prieuré  de  Saint-Séverin  enCondroz,  sont 
les  seuls  témoins  de  cette  époque. 

Au  xifi*"  siècle,  la  sculpture  évolue  dans  la  région  mosane  comme 
en  France.  L'inspiration  est  alors  principalement  cherchée  dans 
les  fleurs  ou  feuilles  naissantes,  ou  en  voie  de  développement  Les 
sculpteurs  ne  gardent  que  les  caractères  essentiels  de  la  fleur,  les 
traits  généraux  qui  permettront  de  la  reconnaître,  mais  cette 
physionomie  devient  pour  eux  plus  qu'un  modèle  banal. 

Les  sculpteurs  mosans  mirent  en  pratique  ces  théories  et  ils  ont 
simplement  interprété,  et  non  copié  les  modèles  végétaux  qu'ils 
avaient  choisis  pour  les  inspirer. 

Au  xiv«  siècle  la  belle  église  Notre-Dame,  à  Huy,  peut  soutenir 
la  comparaison  avec  les  meilleurs  monuments  français  de  cette 
époque.  Les  artistes  mosans  sont  alor»  en  pleine  possession  de 
leur  talent  ;  souvent  ils  vont  à  l'étranger,  et  c'est  ainsi  que  nous 
voyons  à  Paris  un  tombier  :  Uennequin  de  Liège,  artiste  préféré 
de  Charles  V  qui  travailla  avec  d'autres  à  Tescalier  monumental 
du  Louvre. 

C'est  à  cette  époque  que  les  Van  Eyck  immortalisent  le  nom  de 
la  petite  ville  de  Maseyck.  Leur  génie  est  tel  qu*ils  forcent  la  posté- 
rité à  ne  voir  qu'eux,  cachant  les  prédécesseurs  obscurs  et  les 
pâles  contemporains,  ils  font  croire  à  un  prodige,  à  un  coup  de 
baguette  magique  qui,  frappant  tout  à  coup  la  terre  de  Flandre, 
en  fit  sortir  d'un  jet,  et  tout  armée,  la  peinture  flamande. 
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^rl  mosao  mëritatt  donc  à  juste  litre  la  belle  étude  que  lui  a 
ÎËsacrée  M.  Helbig.  car  le  laire  mieux  conualtre,  c'est  le  faire 
mieux  aimer. 

L.  Engehanu. 


B.  Friedel  et  KuDi)  Mever.  —  La  Vision  de  Tondale  (Tnudgal). 
^xtes  français,  anglo-uoruiand  et  irlandais.  —  Paris,  Champion, 
"-.  xx-155  p. 

1  première  parlie  de  ce  volume  contieut  deux  Iraduclioas  en 
e  française  de  la  Vision  de  Tondale  <,  tirées  de  manuscrits  du 
i  Brilannique  (add.  9771),  et  de  la  Bibliotlièque  Nationale  de 
«  (fr.  7IÎ3),  et  un  grand  fragment  en  vers  anglo-normands,  de  la 
iUotlièque  du  Trinity  Collège  de  Dublin.  Les  manuscrits  sont 
B  du  XIV  siècle,  mais  le  fragment  en  vers  a  été  composé  A  une 
h  antérieure,  probablement  au  xui^  siècle.  Les  textes  ont  été 
iduits  littéralement,  sauf  les  corrections  indispensables,  signa- 
lées par  des  italiques  et  des  crochets,  L'éditeura  poussé  le  scrupule 
jusqu'à  suivre  ses  manuscrils  dans  la  non  distinction  d'u  et  de  u  à 
l'intérieur  des  mots.  Nous  avouons  ne  pas  bien  comprendre  l'utilité 
de  ce  système,  le  texte  imprimé  ne  pouvant  viser,  à  cause  de 
la  résolution  des  abréviations,  ù  la  précision  d'un  fac-similé.  Les 
passages  corrompus  ou  douteux  sont  discutés  en  note;  cela  était 
particulièrement  nécessaire  pour  le  fragment  anglo-normand  qui 
a  beaucoup  souQert  dans  la  transmission  et  qui,  pour  la  versifica- 
tion, nous  est  arrivé  dans  un  état  absolument  informe.  Les  textes 
n'ont  naturellement  aucune  valeur  littéraire  propre  ;  cependant  le 
morceau  anglo-normand,  où  la  vision  est  transformée  en  récit 
épique,  en  laisses  monorimes  de  vers  de  douze  syllabes,  est  curieux. 
M,  Friedel  promet  une  étude  sur  le  récit  du  manuscrit  de  Paris, 
intéressant  au  point  de  vue  de  la  langue.  —  Il  est  regrellable  que 
l'auteur  n'ait  pas  joint  k  son  travail  un  glossaire,  où  les  mots  les 
plus  intéressants  seraient  expliqués  par  les  termes  correspondants 


1.  D'après  M.  Meyer  |p.  9f)  la  vraie  tarme  du  nom  serait  TaiUhf/at  ou  I>tud- 
gai .  E  Ihal  O'Muteonry  [le  traducteur  Irlandais]  ihoulii  Kave  adopled  tke  late 
mut  torritpt  form  Tuntial  inlo  hii  ecrsion  ihoiM  Ihat  the  glory  of  the  Mvmter 
t  ni'Uhgal  never  obtaineit  any  currency  in  Ireland.  » 
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de  l'original  latin,  ainsi  que  l'avaient  fait  G.  Paris  pour  VEvangile 
de  Nicodème  et  M.  Wahlund  pour  le  Brendun. 

La  seconde  partie  du  volume  contient  deux  versions  d'une  tra- 
duction irlandaise  de  la  Vision  faite  par  Maurice  O'Mulconry  dans 
la  seconde  décade  du  xvp  siècle;  dans|la  première  version,  sortie  de 
la  plume  du  traducteur,  la  langue  a  une  teinte  archaïque  voulue  ; 
dans  la  seconde,  elle  a  été  modernisée.  Nous  reproduisons  sur  ce 
point  les  indications  de  M.  Meyer,  en  avouant  notre  incompétence 
absolue  pour  les  contrôler.  L'éditeur  a  joint  à  son  travail,  pour 
lequel  le  nom  de  M.  Kuno  Meyer  est  un  garant,  un  glossaire 
détaillé. 

Dans  l'Introduction  placée  en  tète  du  volume,  les  éditeurs  com- 
plètent les  résultats  auxquels  était  arrivé  Wagner,  dans  son  édi- 
tion du  texte  latin,  donnée  en  1882.  Il  est  certain  que  le  moine 
Marcus,  auteur  de  la  Vision,  était  Irlandais  ;  MM.  Friedel  et  Kuno 
Meyer  établissent  en  outre  qu'il  était  originaire  du  sud  de  l'Ir- 
lande. La  date  donne  lieu  à  un  problème  curieux  :  celle  de  1149, 
fournie  par  les  manuscrits,  est  en  contradiction  avec  des  données 
notées  par  Tauteur  lui-même.  Les  éditeurs  rejettent  avec  raison 
l'explication  peu  vraisemblable  de  M.  Wagner,  qui  fait  descendre 
tous  nos  manuscrits  d'un  archétype  qui,  sur  ce  point,  aurait  été 
fautif;  mais  celle  qu'ils  proposent,  bien  qu'ingénieuse,  paraît 
forcée.  Du  reste,  la  difficulté  n'est  pas  bien  grande,  la  différence 
ne  portant  que  sur  un  an. 

La  Vision  de  Tondale  appelle  encore  bien  des  recherches  :  l'au- 
teur connaissait  les  traditions  nationales  irlandaises  (voir  p.  vi, 
note  1);  y  a-t-il,  dans  sa  singulière  composition,  des  éléments 
empruntés,  soit  à  l'ancienne  mythologie  irlandaise,  soit  au  chris- 
tianisme particulier  de  l'Ile  ?  Quelles  sont  les  données  qu'il  a  prises 
à  d'autres  Visions  antérieures  ou  contemporaines?  Qu'est-ce  qu'il 
a  tiré,  enfin,  de  son  propre  cerveau  ?  —  Seul  un  celtiste,  familier, 
en  outre,  avec  la  littérature  latine  du  moyen  âge,  pourrait  répon- 
dre. Le  succès  de  l'œuvre  est  un  chapitre  extrêmement  curieux 
de  l'histoire  littéraire  et  il  faut  savoir  gré  aux  éditeurs  de 
nous  avoir  donné,  dans  leur  volume  intéressant,  de  nouveaux 
textes  qui  viennent  s'ajouter  à  ce  qu'on  savait  déjà  de  l'histoire  de 
la  Vision. 

G.  HUET. 


VENDEUVRE  :   VISITE   MONASTIQUE 


» 


J.  Vbndruvre-  —  L'exemption  de  visite  monastique.  Origines,   i 
Concile  de  Trente,'  législation  royale.  —  DijoD.  Jobard,  1!)U6; 
in-S",  Î5H  p- 


Pourson  début  —  car  ce  livre  est  une  thèse  de  doctorat  présentée  i 
F  à  la  Faculté  de  ttroil  de  Dijon  —  M.  J.  Vendeuvre  u'a  pas  craint  de  ■ 
s'attaquer  à  une  question  qu'un  bon  juge  '  a  dit  être  une  des  plus 
grosses  et  des  plus  épineuses  du  droit  canonique.  Parmi  les 
exemptions  qui,  arrachées  peu  à  peu  au  pouvoir  pontifical,  ont 
fini  par  constituer  le  droit  des  réguliers,  celle  qui  a  le  plus 
contribué  à  assurer  l'indépendance  des  monastères  est  assurément  ' 

kl'exeiDptioo  du  droit  de  visite.  C'est  à  démêler  ses  origines  et  à 
retracer  son  histoire  jusqu'il  nos  jours  que  s'est  attaché  M.  Ven- 
deuvre. 
La  visite,  dans  laquelle  il  faut  avoir  soin  de  distinguer  deux 
choses,  la  visite  elle-même  et  le  subside  alimentaire  qui  devint  de 
bonne  heure  une  redevance  eu  argent  et  comme  une  sorte  d'iinpAt 
I        indépendant  de  tout  exercice  elTectif  de  la  visite,  était  le  signe  de 
la  juridiction,   le  droit  de  surveillance  et  de  contrdle  de  l'évéque 
sur  le  monastère.  Exemption  signitlant  libération  de  la  puissance 
des  évéques  et  soumission  immédiate  au  pape,  on  saisit  dès  lors 
le  grand  principe  qui  va  dominer  l'histoire  de  l'exemption  el  que 
^^  M.  Vendeuvre  a  très  nettement  énoncé  en  ces  termes  :  «  Puisque 
^^i'exeniptiou  suppose  une  restrictiou  du  pouvoir  des  évéques,  son 
^Hêxtension  sera  en  raison  directe  de  raffîrmation  de  la  primauté  du 
^^  liège  romain,  mais  au  contraire,  à  l'heure  où  la  théocratie  faiblira, 
au  }our  où  l'épiscopal  réclamera  plus  de  droits,  les  exemptions 
vont  être  battues  eu  brèche  et  risquer  d'être  sévèrement  atteintes, 
^H  Binon  supprimées.  » 

^^1     \  l'origine  le  droit  de  visite  de  l'évéque  était  complel.  Peu  à  peu 

^^rll  se  restreignit  au  point  de  disparaître  et  de  justifier  t 'adage  : 

I         rtgularia  regularibtts,  secularia  secularibm.  Pourtant,  à  partir  du 

xiv  siècle,  â  la  faveur  surtout  du  Graud  Schisme  d'Occident,  les 

évëques   manifestèrent  l'intention  de  secouer  le  joug  de  Rome  et 

LUcbèrent  de  recouvrer  quelques- unesau  moins  de  leursancieno 
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prérogatives.  Au  xvp  siècle  ils  se  trouvèreDt  assez  forts  pour 
obtenir  du  Concile  de  Trente  la  restitution  d'une  partie  des  droits 
qu'ils  avaient  perdus.  Mais  le  Concile  de  Trente  ue  (ut  jamais 
publié  en  France,  de  sorte  que  la  royauté,  sous  t'influence  des 
Etals  généraux,  des  Assemblées  du  clergé  et  des  Conciles  provin- 
ciaux, prit  un  certain  nombre  de  mesures  relatives  tt  là  visite  des 
monastères  exempts  dont  elle  se  constitua  pour  ainsi  dire  la  tutrice. 
C'est  une  question  de  savoir  si  cette  législation  nouvelle  donna  de 
bons  résultats  quant  à  la  discipline  des  exem|)ts.  Sans  entrer  dans 
la  discussion,  il  sultira  de  dire  qu'au  sentiment  de  M.  Vendeuvre 
elle  ne  fut  guère  efficace. 

On  seul  que  ce  résumé  très  sec  et  très  rapide  ne  peut  que  rendre 
très  imparfaitement  compte  de  l'importance  et  du  mt-riie  de  ce 
travail.  Mais  ceux  qui  se  donneront  la  peine  de  le  lire  rendront 
assurément  hommage  A  la  conscience  et  à  l'érudition  de  rauleiu* 
et  l'engageront  à  persévérer  dans  un  ordre  d'études  où  il 
destiné  à  (aire  brillamment  soncbemin. 

Cil.  SamaRi 


Registres  du  Conseil  de  Genève,  publiés  par  la  Société  d'hff 
et   d'arcliéologie   de   (ienève.    Tome    11.    Du    10    février  Ifl 
au    ïl    lévrier    1477.    —    Uenève,    Kûndig,    1906  ;    gr.     în-yj^ 
ix-571  p. 

Le  tome  1  de  cette  importante  publication,  dont  l'apparfl 
été  signalée  ici  même  en  1903  par  M.  Vr.  Barbey  ',  embrasun 
lort  longue  période  t  lévrier  IW9  à  février  14tli,  Le  lome  II,  quoi- 
qu'un peu  plus  épais,  ne  contient  les  procès-verbaux  de  séances  I 
des  divers  conseils  de  Cenève  que  pour  les  années  Hfil  et  146i, 
puis  U73â  147(i.  On  voit  par  1&  avec  quelle  fréquence  ont  siégé  ces   i 
conseils  et  notamment  le  Petit  Conseil  réuni  primitivement  tous  lea  j 
mardis. 

Ce  ne  sont  pas  seulement  les  aflaires  municipales  qui  nécessi- 
taient les  réunions  si  nombreuses  des  citoyens  genevois  oim 
leurs  représentants,  mais  la  situation  troubléede  l'époque.  ^ 


lÉM 
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os  cette  région,  le  terrible  duel  entre  Louis  XI  et  Charles  le 

'éméraire,  où  fatalement  Genève  fut  amenée  à   prendre  parti, 

ioaienl  eo  éveil  tous  ceux  qui,  itnns  la  ville,  .ivaient  le  droit  'le  se 

éler  desdllaires  île  la  république.  Et  c'est  aussi  ce  qui,  pour  une 

mne  part,  forme  1  intérêt  et  l'importa nre  de  cet  ouvrage.  La  poli- 

<ie  lieQi''ve  éiait  alors  élroitemenl  liée  It  celle  du  comte  de 

ivoie.  Charles  le  Téméraire  pouvait  donc  compter  les  (îenevois  au 

bre  de  ses  partisaus.  Chaque  victoire,  chaque  succès  remporté 

ir  les  Bernois  les  atteignait,  et  l'émolion  fut  grande  à  Geni-ve 

«troupes  de  lierne  etilreprirent  dans  la  Suisse  romande 

les  incursions  dévastatrices,  profilant  de  l'absence  du  baron  de 

'aud,  Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romonl.  un  des  lieutenants  du 

:  de  Bourgogne,  .\insi,  le  9  septembre  1474,  <'i  la  nouvelle  que 

Bernois  étaient  à  Sainte-Croix,  l'évêque  de  (ienève  convoqua 

syndics  et  plusieurs  conseillers  et  les  consulta  sur  la  possi- 

lilë  d'une  levée  de  deux  mille  hommes,  pro  stcuriiatr  sua  et  eciam 

oboiamivm  t/uod  palria  Vauili  non  jicreat. 

La  ville  elle-même  se  prépara  en  vue  de  toute  éventualité,  et 

sur  l'ordre  du  conseil,  on  fit  un  ample  provision  de  poudre  à  cou- 

leuvrines  (pulmrix  cohvrianarum),  on  sortit  tes  pièces  d'artillerie, 

on  travailla  jour  et  nuit  à  creuser  des  fossés,  lorsqu'au  prin- 

mps  de  147o,  les  Bernois  s'emparèrent  des  châteaux  de  Grand- 

n,  d'Orbe,  d'Ecliallens  et  de  Juugne.  En  octobre  de  la  même 

(,  dans  la  crainte  de  voir  leur  ville  assiégée,  les  Genevois 

ivoyèrent  aux   Bernois    et   Fribourgeois   une  ambassade   pour 

lemander  la  paix,  et  comme  ils  la  voulaient  à  tout  prix,  ils  s'enga- 

rent  à  payer  une  Iros  forte  rançon,  et  à  envoyer  des  otages  jus- 

l'au  complet  paiement  de  la  somme.  Les  guerres  de  Bourgogne 

(  entraîné  la  ruine  partielle  de  la  ville. 

On  peut  trouver  ainsi  presque  jour  après  jour  dans  les  procès- 
verbaux  que  contiennent  ces  Registres  l'écho  de  la  lulle  âpre  qui 
metlait  anx  prises  Berne  et  Genève,  soutenues  par  Louis  XI,  et 
Charles  le  Téméraire. 

Un  grave  sujet  de  préoccupation  pour  les  Genevois  était  aussi  la 
prospérité  des  fameuses  foires  de  Genève,  rivales  de  celles  de 
Lyon,  et  maintes  résolutions  furent  prises  dans  les  conseils  ■<  leur 
égard.  Enfin  la  lecture  de  ces  procès  verbaux,  mieux  que  tout 
autre  chose,  permet  de  se  rendre  un  compte  exact  de  la  situation 
Moyen  Age,  l.  XX  15 


218  COMPTES  RENDUS 

matérielle  et  morale  de  la  ville  à  la  veille  de  la  Réforme.  Il  est 
donc  inutile  d'insister  sur  Tintérét  que  présente  cette  fort  belle 
publication  due  à  MM.  Louis  Dufour-Vernes,  archiviste  d'Etat,  et 
Victor  Van  Berchem. 

D'excellentes  notes  éclairent  les  passages  relatifs  notamment  à 
la  politique  extérieure,  et  donnent  la  bibliographie  des  événe- 
ments ou  incidents  les  plus  importants. 

Les  éditeurs  ont  placé,  dans  les  dernières  pages,  le  texte  d'une 
lettre  inédite  de  Charles  le  Téméraire,  adressée  aux  Genevois, 
datée  de  Besançon,  22  janvier  1476  (n.  st.),  et  la  liste  des  syndics, 
secrétaires  et  trésoriers  de  la  ville  de  1461  à  1476. 

J.  CORDEY. 


Karl  Krumbacher.  —  Die  Photo£fraphie  im  Dienste  der  Qeistes- 
wissenschaften.  —  Leipzig,  B.  G.Teubner,  1906  ;  gr.  in-S^ôO  p. 
et  15  pi.  (Sonderabdruck  des  xvu*"  Bande  der  Neaen  Jahrbûcher 
fur  dos  klassische  Altertum,  Geschichte  und  deutsche  Literatur.J 

Nous  avons  eu  l'occasion,  à  propos  des  travaux  du  professeur 
Guareschi  sur  les  fragments  calcinés  recueillis  dans  les  décombres 
de  la  bibliothèque  de  Turin,  d'appeler  l'attention  des  lecteurs  du 
Moyen  Age  (1905,  p.  112)  sur  les  services  que  les  sciences  exactes 
peuvent  rendre  aux  érudits  pour  la  restitution  de  documents  alté- 
rés. La  brochure  du  professeur  Krumbacher  dont  le  titre  est  trans- 
crit ci-dessus,  constitue  un  nouvel  hommage  rendu  par  un  philo- 
logue et  un  historien  aux  savants  et  aux  praticiens  qui  s'adonnent 
plus  spécialement  aux  sciences  physique  et  chimique. 

Pour  n'avoir  pas  le  caractère  profondément  attristant  que  la 
publication  de  M.  Guareschi  empruntait  à  son  objet  même,  celle  du 
professeur  allemand  n'est  pas  moins  opportune  que  celle  de  son 
confrère  italien.  Alors  que  de  tous  côtés  on  a  recours  à  la  photo- 
graphie pour  reproduire  des  monuments  d'art  et  d'histoire,  alors 
que  des  savants  de  divers  pays  se  sont,  à  deux  reprises,  une  pre- 
mière fois  à  Saint-Gall  en  1898  ^  et  une  seconde  fois  à  Liège 
en  19052,  réunis  en  conférences  internationales  pour  se  concerter 
sur  les  moyens  les  plus  propres  à  faciliter  les  reproductions  de 

1.  H.  Omont.  La  conférence  internationale  de  Saint-Gall  et  la  conservation 
des  très  anciens  manuscrits.  (Paris,  1898,  in-8*,  5  p.  Extr.  des  Comptes  rendue 
de  l'Académie  des  inscriptions  et  bettes- lettres,) 

8.  Actes  du  Congrès.  (Bruxelles,  1906,  ln-8*,  xzyiii-338  p.  et  pi.). 
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manuscrits  et  fi  en  assurer  la  didusîon,  il  o'élait  pas  mauvais 
qu'un  siivRDl  qualifié  entreprit  d'exposer  ce  que  l'érudition  doit  à 
(a  filioloi^rapiiie,  et  groupât  les  renseignements  pratiques  et  lech- 
nicf  ues  dont  la  conoatsâauce  est  nécessaire  aux  érudits  pour  recou- 
rir iï  cette  science. 

Dans  une  première  partie,  M.  Krumbacher  a  récapitulé,  en 
ci  ta  ni  de  notntireux  exemples,  les  services  rendus  à  l'histoire  par 
l<t  |ïSiotoi;rap1iie,  Dans  le  domaine  de  l'enseignement,  c'est  grâce  à 
slle  qu'on  a  pu  développer  et  généraliser  les  exercices  pratiques  de 
E»alé«''raplùe,  de  crilique  e(  d'établissement  de  textes,  de  diplonia- 
lifuc';  grâce  U  «Ile  <iussi,  qu'on  a  pu  illustrer  l'enseigoe- 
">eti  1  de  l'bistuire  de  l'art,  soit  par  le  choix  de  reproductions  de 
■nonumeoU  caraclérisitques,  soit  par  la  constitution  de  séries 
l)oT>i  cigi-neti  de  reproductions  de  monumenls  de  même  nature;  il 
D"os.t  pas  h  ce  point  de  vue  jusqu'à  la  vulgarisalioo  artistique  par  la 
''^■'■e  postale  qui  ne  lui  doive  un  essor  nouveau  dont  le  goût  public 
"^   I~>«utque  probler. 

•-^'^st  encore  la  photographie  qui  a  rendu  possible  ces  belles 
'^F'ï'oductions  intégrales  de  manuscrits  précieux  par  l'anliquité 
''^  leur  texte  ou  la  richesse  de  leur  illustration,  reproductions 
''**1 1  |p  premier  exemple  remonte  selon  M.  Krumbacher  à  une 
le  Cl  laiive  faile  en  ISii)  par  l'Anglais  Talbot.  Ces  reproductions  ont 
"**-*<->  vé  de  nos  jours  leur  parlaile  réalisation  dans  la  grande  enlre- 
I"~ise  que  dirige  M.  de  Vries  i't  Leide  el  dans  diverses  entreprises 
isc»l^gg  ou  collectives,  bien  connues  des  érudits, 

'Vu  point  de  vue  pliisspécialencore  du  travail  philologique.c'est 

l-*l4utograpbie  qui  facilite  la  préparation  des  éditions  de  textes, 

r-njtles  éléments  de  collations  sûres,  permet  la  confrontation  des 

rs  manuscrits  d'un  même  ouvrage  aussi  souvent  que  l'exigent 

i^rupules  d'un  édileuréloigné  des  originaux. 

'*  r>r<!s    cet    exposé   qu'accompagnent  d'abondantes  références 

****'i*)graphique5-,  M.  Krumbacher  indique  que!  est  le  prix  de 

^'i^nl  des  dilTérents  travaux  photographiques,  suivant  la  nature 

^'^     |3r<icédés  employés,  et  l'importance  du  nombre  des  clichés 

^"•îsndés.  L'attention  doit  se  porter  tout  particulièrement  dans 

t.   -   -A  u  point   de  vue  de   l'cn^elKnomcol,  la  collpctlon  de  lucsIinlMs  do  l'Ecole 
\  "^^uUm  est  vrolsomblablement  l'unp  dei  plus  riches  qui  éclate  el  II  serait 

délirer  qu'on  eu  puhllat  un  cnlalo^ue. 
''   <^*n  t'ètoniierii  eopeadanl  de  na  pas  voir  tlli-r  le  truvall  de  M,   Prou,  Pnli'it- 
"V^tt  ip ,.(  iiipliiwnliqut  ilr  /**s  II  IS31  (Parla,  ISKI,  in-H*,  lOt  p.), extrait  dos  Aclos 
'>nipi'»  blblloKriiptilque  International  do  Taris,  IH3S,  qui  contient,  p.  3  a  18, 
'«•ne  aDalrtlque  des  publlMllons  du  laeilmllés. 
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cette  partie  du  travail  de  M.  Krumbacher  sur  un  chapitre  consacré 
aux  reproductions  sur  papier  au  bromure  d'argent,  en  blanc  sur 
fond  noir  et  à  exemplaire  unique,  reproductions  qui,  grâce  à  Tin- 
tercalation  d'un  miroir  prismatique  devant  l'objectif,  sont  des 
positifs  directs.  Ce  procédé,  en  supprimant  les  frais  que  nécessitent 
ordinairement  la  fourniture  et  la  manipulation  des  plaques,  est 
appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  aux  érudits  en  quête  bien 
moins  de  clichés  négatifs  susceptibles  d'être  tirés  sur  papier  à  un 
grand  nombre  d'exemplaires,  que  d'une  unique  copie  figurée  stric- 
tement fidèle  d'un  manuscrit  dont  la  consultation  directe  entraîne- 
rait de  grands  dépens.  Un  exemple  fourni  par  M.  Krumbacher 
donnera  une  idée  de  l'économie  que  fait  réaliser  remploi  de  ce 
procédé  encore  peu  connu  :  un  manuscrit  de  100  feuillets,  dont  la 
reproduction,  à  raison  de^  pages  par  cliché,  revient  à  108  marks, 
peut,  par  le  procédé  susdit,  être  obtenu  pour  25  à  30  marks  ; 
et,  à  cette  différence  de  prix,  s'ajoute,  si  Ton  opère  soi-même,  une 
notable  économie  de  temps  :  un  jour  au  lieu  de  deux  ou  trois  étant 
largement  sufTisant  pour  effectuer  l'opération  totale.  Non  content 
de  faire  connaître  le  caractère  pratique  de  ce  mode  de  reproduction 
des  manuscrits,  M.  Krumbacher  donne  de  plus,  d'après  une  note 
de  M.  Schwenke  parue  dans  le  Centralblattfnr  Ihblioih^ksxoesen,  les 
tarifs  des  prix  demandés  dans  les  différentes  villes  où  il  est  en 
usage  :  Paris,  Oxford,  Berlin  et  Rome.  On  me  saura  gré  de  les 
reproduire  ici  : 

VarU Format  12  X  24,    0  fr.  75. 

—  —       18  X  24,     1  fr. 

—  —       24  X  30,     1  fr.  50. 

Oxlord Format  21  x  10,    8  d. 

—  —       25  X  20,    1  sh. 

—       30  X  25,     1  sh.  6  d. 

Ikrlin Format  18  X  24,     1  m. 

—  —       24  X  30,     1  m.  50. 

Umnc Format  13  x  18,    0  fr.  ;». 

(Valicane.)  _         jg  x  24,      1    fr. 

Ces  prix  ne  visent  que  des  travaux  comportant  un  minimum  de 
25  à  50  reproductions. 

On  pourrait,  si  je  ne  m*abuse,  ajouter  Londres  à  cette  énuméra- 
tion. 

On  conçoit  aisément  quels  profits  l'on  pourrait  tirer  de  la  gêné- 
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ratiâalion  de  ce  procédé.  Qoa  seuleinent  au  point  de  vue  des 
besoins  des  travailleurs  individuels  mais  encore  au  point  de  vue  de 
reDrichîssenieDt  des  collections  nationales.  Les  cabinets  de  manus- 
crits, honnis  le  eus  de  ventes  sensationnelles  nécessitant  des  crédits 
exceptionnels,  ont  de  moins  en  moins  l'occasion  d'aclieler  des  ori- 
KÎoaux ;  ils  pourraient  utilement,  semble-til,  consacrer  une  partie 
de  leurs  ressources  annuelles  à  l'exécution  systématique  par  ce 
iitoyeri  si  peu  coiVteux,  de  reproductions  de  manuscrits  conservés  à 
rélrHager  et  qui  présentent  pour  les  études  nationales,  un  intérêt 
général:  c'est  ainsi  qu'à  défaut  des  originaux,  chacun  pourrait 
coDïiulter  des  reproductions  de  chroniques,  de  cartulaires.  de 
chartes,  qui  ne  sont  plus  conservées  dans  leurs  pays  d'origine- 

(.«sdeux  derniores  parties  du  livre  de  M.  Krumliacher  traitent 
Tune,  avec  facsîmilésà  l'appui,  des  divers  procédés  de  report  et  de 
tirage  :  pholotypie.  pholozyncographie,  similigravure,  etc.,  ainsi 
que  de  leurs  prix  de  revient;  et  l'nutre,  des  règlements  des  hiblio- 
tlièques,  archives  et  musées  en  ce  qui  concerne  la  photographie, 
ainsi  quedel'ntdigationdu  dépôt  d'uncertain  nombre  d'épreuves'. 
Il  iii'ii  paru  que  ces  deux  parties  eussent  pu  être  plus  développées 
<ii  d'une  part  l'on  avait  eu  recours  à  des  spécialistes  de  travaux 
d'héliogravure  et  de  phototypie,  et  si  d'autre  part  l'on  avait  fait 
une  enquête  générale  auprès  des  établissements  intéiessés. 

Cette  dernière  remarque  a  bien  moins,  je  me  fais  scrupule  de  te 
dire,  le  sens  d'une  critique  que  celui  d'une  indication  en  vue  d'ad- 
ditions ultérieures;  tel  qu'il  est,  l'opuscule  de  M.  K  ru  m  bâcher  pré- 
sente pour  les  érudits  un  si  grand  intérêt  pratique  qu'une  édition 
française  m'en  paraîtrait  utile. 

A.  ViDIKK. 


t  Cntln  obllfiallon,  parfois  1res  dispendieuse  pour  les  opéralours  ni  leurs 
clients,  ne  devrait  pas  exhter  pour  les  reproductions  directes  sur  papier  â  un 
«cmplaire.  (|ul  ne  sont  que  des  copies  mécaniquos.  Si  la  réglementa  II  on  dcsi^la- 
ttlistements  n'étaft  pae,  pour  m  procède  spécial,  mise  eo  harmonie  avec  le  carac- 
ttrtt  ■n'unie  du  procédé,  celui-ci  perdruit  les  avant a^i^s  économl(]ucs  qa'll  présente. 
Il  est  certain  [|u 'actuellement  les  règlements  en  vigueur  conslltuenl  le  principal 
obslaete  a  la  pratique  cuuranle  du  procédé- 


CHRONIQUE 


B  paye  semiitalicD,  senit-bourguigoon  d'Aoste  a  connu  au  mafoa 
Age,  comme  les  pays  ï<)i9ms,  des  Charles  Sfellt-ea  amandes  rfc  divers  per- 
sonnages et  des  actes  notariés.  Mais  on  y  rencontre  aussi  du  xr  au 
xiii'  siËcle,  et  même  encore  au  xiv*.  des  documents  d'un  caractères  pécisi, 
dËsign<^s  dans  les  textes  sous  le  nom  de  ■  l^arlo  aiiguslane  •  et  qui 
viennent  d'Être  robjnt  d'uno  étude  très  approfondie  de  M,  L.  Schiapa- 
relli  (Charlii  Aujiiutana.  î^oie  diplomalkhe.  l'Iorence,  tip.  Galileians,  1907, 
in-8"  de  103  pages  ;  extr.  de  V^rrhirio  storiro  italiano.  a6r.  V,  t.  XXMX} 
Ces  documents  émanent  de  -■  chanceliers  »  de  la  cité  d'Aoste.  qui  les 
rédigent  en  un  lieu  déterminé,  devant  l'église  do  Notre-Dame.  Mattïriel- 
Ictnent.  ils  se  distinguent  au  premier  abord  parce  qu'ils  se  composent  en 
réalité  de  deux  actes,  écrits  des  deux  eûtes  d'une  même  feuille  de  par- 
cliemin.  A  l'origine  l'acte  transcrit  sur  la  lace  dorsale  de  eelle-cî  est  une 
sorte  de  brève  uiinute,  conlenaut  les  noms  des  parties,  l'indication  soiit- 
maire  de  l'objet  de  l'acte,  des  noms  de  témoins  et  la  date.  C'est  k  l'aide 
de  ces  mentious  que  lo  chancelier  rédige  l'acte  en  forme  transcrit  au 
recto.  Mais  plus  tard,  surtout  auxni'siécle,  l'acte  est  rédigésur  le  recto  Ot 
le  verso  d'après  une  tuinulc  conservée  par  ailleurs  dans  un  registre.  La 
(I  Carta  augustana  »  n'en  demeure  pas  moins  un  Uocument  double  ;  l'acte 
transcrit  au  verso  est  toujours  en  (orme  de  notice,  de  récit  de  l'acte 
juridique  dont  1'  «instrument  use  trouve  au  recto,  et  qui  fournil  des  indi- 
cations (de  confronts  ou  de  témoins,  par  exemple],  souvent  plus  com- 
plètes que  celles  de  co  dernier.  M.  Schiaparclli  a  minutieusement  étudie 
les  lormules  de  ces  actes,  et  dressé,  depuis  lOit  jusqu'à  la  fin  du 
xiv  siècle,  la  liste  des  clianccliers  aostains  qui  nous  sont  connus,  nn 
attachait,  à  ce  iju'il  semble,  ù  Aoste,  une  valeur  particulière,  au  point  de 
vue  juridique,  Éi  ces  actes  passés  selon  l'ancienne  coutume,  mais  M.  Schle- 
pareil!  a  bien  montre  comment,  depuis  le  milieu  du  xim  si^le,  ils  OBt 
dû  céder  la  place  à  l'acte  notarié,  probablement  imité  de  ce  qui  se  faisait  , 
à  Ivrée,  plus  facile  à  (aire  rédiger  partout,  même  en  deliorsde  la  ville,  l^ 
majeure  partie  de  ces  documents  sont  encore  inédits.  Il  est  â  souhaiter 
que  ces  recherches  contribuent  â  en  tiàter  la  publication.  I^lie-ci  permettre 
peut-être  do  compléter  sur  quelques  points  le  mémoire  de  M.  Schlapa- 
rellj.  qui  constitue  une  importante  contribution  â  la  diplomatique  des 
actes  privés  dans  l'Italie  du  Nord,  et  à  l'étude  de  la  question  si  souvent dia- 
cutée  de  la  eharla  et  de  la  no()ci«. 

R.  P. 


Le  Troubadour  Elias  de  Harjots  par  M.  St.  StroDski  (Toulouse,  Privât, 
1W6.  I11-8',  Liv-t-l»  p.  BibliolliCquc  Méridinnale.  1"  série,  tome  .\<  est 
une  excellentr  éilition.  Une  Introdtulxon  discute  ce  qu'oD  peut  savoir  de 
la  vie  et  de  l'activitë  poétique  d'Elias  de  Barjols  (activité  qui  cummence 
avant  1191  et  se  prolonge  pour  uousjusqu'cn  12â-'i),  discute  l'authenticité 
(Jea  poiSaies  qui  lui  sont  attribuées  par  les  manuscrila  et  apprécie  leur 
valeur  littéraire,  qui  est  médiocre.  Le  texte  critique  est  suivi  d'un  c 
mentaire,  dans  lequel  pour  cliaque  pièce  l'éditeur  établit  le  classement 
des  manuBcrits,  discute  le  genre  et  la  forme  lyrique  et  s'elTorce  de  llxcr 
uiie  date  et  une  localisation.  Les  notes  sur  les  paasa^es  dinicilea  prennent 
parfois  la  proportiou  de  véritables  excursui,  d'une  richesse  de  développe- 
uieut  parlois  excessive,  mais  qui  témoignent  en  tout  cas  d'une  remar- 
quable connaissance  de  l'ancien  provent^al.  La  publication  se  teriuinepar 
UD  Glossaire  et  un  Index  des  noms  propres.  Dans  le  Glossaire  — 
et  ce  sera  notre  seule  critique  —on  regrette  l'absence  de  quelques  mots  qui 
peuvent  arrêter  le  lecteur,  ou  qui  sont  Intéressants  en  eux-mêmes,  tandis 
que  d'autres,  plus  communs  ou  moins  remarquables,  sont  représentas  : 
fflsis  c'est  le  défaut  commun  à  tous  les  glossaires  où  l'éditeur  ne  s'«at 

a  proposé  de  donner  absolument  tous  les  mots  du  texte. 

G.  HUET. 


Le  quatrième  fascicule  (lilOT).  de  VArchicio  Àluraloriano  (Ci.  I.r  Uoyen- 
Age.  1906,  p  111'),  débute  par  un  article  de  polémique  dans  lequel 
U.  ti.  MoDticolo  détend  contre  M.  Siragusa,  sur  un  ton  assez  acerbe,  sa 
msniëre  de  voir  au  sujet  du  tableau  horoscopique  qui  se  trouve  placé  en 
tête  des  Vile  dei  Dogi,  de  Marino  Sanudo,  dont  M.  Monticolo  a  entrepris 
l'édition  dans  les  nouveaux  Herum  ilalicai-um  leriptorei.  M.  Botteghi, 
S  un  mémoire  sur  les  Annaits  S,  Jutlinat  Patartini.  étudie  l'historio- 
graphie padouane  au  %\t'  siècle,  et  cherche  â  démontrer  ~  par  des  argu- 
ments tirés  plut'tt  du  silence  du  texte  au  sujet  de  certains  évèuenieuts 
que  par  des  preuves  positives  —  que  ces  annales  n'ont  pas  été  rédigées  â 
JPadoue.  M.  A.  Tallone  publie  un  Poemello  Uorico  di  Ànlonio  AHaano, 
adressé  à  Charles  d'Orléans,  et  décrivant  en  vers  assez  prétentieux  le 
'  tremblement  de  terre  qui  désola  Naples  en  1456.  —  Un  article  nécrolo- 
I  giquc  est  é^lement  consacré  au  poète  G.  Carducoi.  l'un  des  directeurs 
de  la  publication  des  Scriiilora. 

Je  profite  de  l'occasion  pour  rappeler  que,  dans  cette  collection,  dont  le 
i  publication  paraissait  uu  Instant  suspendue,  viennent  de  paraître  les 
'  tsacicules  4â  et  46,  contenant  le  début  des  Storie  iii'toieti  du  xiV  siècle, 
f  elle  tasciculetô,  avec  lequel  commence  le  Diarium  de  Jean  Burckardt. 

R.  P. 


Au  cours  de  réparalions  faites  daos  la  cbapelle  Saint-Sixte  ù  le  caltié- 
drale  de  Poitiers  il  y  a  uoe  dizaine  d'années,  on  découvrit  un  reliquaire 
de  plomb  portant  une  inscription  qu'on  a  datée  jusqu'à  c-e  jour  du 
XI*  siècle  et  lue  :  Ârpulcrum  Ithegrpi,  NometiHii,  Acitcli  ;  ce  qui  voudrait 
dire  reliquaire  des  saints  Rasiphe,  Nenièse  et  Acisclc,  Il  s'agirait  de 
reliques  apportées  de  Home  et  de  Saint-Jacques  de  Compostelle  par  Guil- 
laume le  Grand,  duc  d'Aquitaine  et  comte  de  Poitou  (9EÔ-i030).  M.  Levil- 
lain  dans  une  (Voie  anr  Vanàen  reliquaire  en  plomb  Uvuté  dunt  in  cha- 
pelle de  Saint-Sixle  li  la  cathédrale  de  Poilier*  [Porliers.  190(i,  in-S*, 
H  et  3  p,  et  pi.  Exlr.  du  Bulletin  de  ia  Soc.  detinlinuairn  de  lOuexi)yicat^t 
montrer  que  la  lecture  ol  l'interprétation  proposi^es  devaient  6tre  rejetée* 
pour  des  raisons  â  la  lois  paléograpliiques.  philologiques  ^t  historique*. 
M,  Levilkin  reconnaît  dans  l'inscription  un  grsilîto  de  l'opoque  mérovlD- 
gienne  en  capitales,  onciales  et  minuscules  qu'il  lit  :  Sfpulchr.  Hem, 
epi.  C.  nomen  SitlH  ac  /«ci.,  soit  correctement  Sejmlchritm  fîemetmf 
cjmcopi  urbu  nomen  Sittii  ac  Itcinidi.  Il  sudil  de  jeter  un  coup  d'cril  sur 
le  lac-simile  pour  accepter  cette  lecture.  M.  Levillaia  en  tire  quelques 
conclusions  intéressantes,  notamment  U  preuve  que  le  saint  Sixte  lioDor^ 
à  Poitiers  ne  doit  (Ire  idcntin(>  ni  evec  les  papes  du  m'  eu  siv*  siËcle. 
Sixte  II,  Sixte  III  ou  Sixte  IV,  mais  avec  leur  homonyme,  êvèque  de 
Keims,  dont  le  culte  i^lait  à  Reims  même  uni  â  celui  de  son  successeur 
saint  Sinice.  Cette  courte  mais  Xrts  intéressante  dissertation  prouve  une 
lois  de  plus  qu'il  n'est  pas  de  monument  de  si  modeste  apparence  soit-il 
qui  ne  gat'ue  â  Être  étudie  par  un  érudit  expérimenté  et  pourvu  d'une 
dose  suHisanle  d'esprit  critique. 

A.  V. 


M.  Omont  vient  de  pulilier  un  inventaire  sommaire  des  .VowPf(i« 
acqmsilîont  du  département  det  munuieriti'  de  la  UihlioUiique  Nationale 
pour  les  années  1903-1906  (Paris,  A,  Leroux.  1907,  in-S*.  80  p.  Cxlralt 
de  1b  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Charles^.  7i3  manuscrils  sont  décrits 
dans  ce  fascicule.  On  y  remarque  des  manuscrits  Ihéolo^iques,  litur- 
giques, astronomiques,  juridiques,  littéraires,  parmi  lesquels  on  aolerR 
un  Iraj^ment  du  cartulaire  do  l'église  de  Trêves,  un  diplûmc  de  Charles 
le  Chauve  pour  Solib'aac,  les  obituaires  de  Saint- Taurin  d'Evreux  et  de 
Saint-Martin  de  Ciamccy,  des  recueils  de  chartes  concernant  la  plupart 
des  provinces  de  France  et  notamment  la  Normandie  (originaux  et  copies 
donnés  par  M.  Uelisle).  Pour  les  miniatures,  à  signaler  le  tome  II  des 
Antiquités  et  guerre  des  Juilsdc  Kl.  JosËphe,  illustré  par  Fouquel  et  donné 
par  le  roi  d'Angleterre  ;  le  missel  de  Barbcchat  donné  par  M.  Delisle,  di» 
miniatures  découpées  dans  un  bréviaire  du  xjv  siècle,  des  livres 
d'heures.  A.  V. 


Le  Gérant  :  U.  CHAMPION. 
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ESSAI     DE     CRITIQUE 

Sun  LA   CO.NTINrATIO.N   DES 

iGTDS  FOimnil  GEIOUIIIIS  H  Ml  Dtfini 


(887-1255) 


Les  Actus  ponlificum  Cerwmannis  in  urbe  deyentiurn  et 
leurs  continuations  sont  le  texte  narratif  le  plus  important 
pour  la  connaissance  de  Thistoire  mancelle  jusqu'à  la 
seconde  moitié  du  xiii*  siècle.  Publiés  une  première  fois  par 
Mabillon  *,  ils  ont  été  réédités  en  1902  par  MM.  les  abbés 
Busson  et  Ledru  *  ;  mais,  si  les  Actus  proprement  dits, 
c'est-à-dire  la  partie  de  la  chronique  qui  s'étend  jusqu'à 
répiscopat  de  Robert  (857),  ont  été  souvent  étudiés  ^,  les 
continuations  poursuivies  jusqu'à  Tannée  1255  n'ont  fait 
jusqu'ici  l'objet  d'aucune  étude  critique.  C'est  cette  lacune 
qu'il  nous  parait  opportun  de  combler,  si  nous  le  pouvons  : 
nous  nous  efforcerons  de  montrer  que  les  continuations 
des  Actus  ont  été  composées  par  six  auteurs  successifs, 
tous  chanoines  de  l'église  du  Mans,  et  de  déterminer  les 
limites  extrêmes  de  ces  rédactions  diverses  ainsi  que  leurs 

1.  Vetera  anatecia,  in-8%  t.  III  (1682),  p.  50-397. 

2.  Àctus  pontificum  Cenamannis  in  urbe  dfffentium,  publiés  par  Tabbc 
Basson  et  l'abbé  Ledru,  Le  Mans,  1902  (Soc.  des  arch.  hist.  du  }îaine). 

3.  La  plus  célèbre  de  ces  études  est  celle  de  Julien  Ilavet,  Œuvres^ 
t.  L  p.  271-445.  La  critique  des  Aclus  proprement  dits  a  été  reprise  par 
M.  Tabbé  Busson  dans  la  prélace  de  la  nouvelle  édiliou,  mais  l'éditeur 
a  négligé  presque  complètement  d'examiner  les  continuations  ;  sur 
cette  préface,  voir  le  compte-rendu  de  M.  L.  Célier,  Le  Mouen  Ane.  t.  X  Vlll 
(1905),  p.  268-278. 

Moyen  Àge^  t.  XX  10 
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dates.  Cet  essai  de  critique  sera  divisé  en  cinq  chapitres  : 
dans  le  premier  on  étudiera  la  première  continuation  qui 
s'étend  de  la  mort  d'Aldric  à  Tavènement  d'Arnaud  (857- 
1065)  ;  le  chapitre  second  sera  consacré  à  Texamen  des 
biographies  des  évêques  Arnaud,  Hoël,  Hildebert  et  Gui 
(1065-1136),  car,  quoique  ces  quatre  biographies  aient  été 
composées  en  deux  fois  et  probablement  par  deux  auteurs, 
elles  ont  été  considérées  jusqu'ici  comme  écrites  d'un  seul 
jet  ;  les  trois  derniers  chapitres  seront  consacrés  à  la 
critique  des  Gesla  Hugonis,  des  Gesta  Willelmi  et  des  Gesta 
Gaufredi  (1144-1255),  ces  trois  notices  étant  les  œuvres  de^ 
trois  écrivains. 


CHAPITRE    PREMIER 


d'aLDRIC:   a   ARNAUD 


(857-1066) 

Examinons  la  partie  qui  va  de  Tavènement  de  Robert  à 
celui  d'Arnaud.  t)n  essaiera  de  prouver  d'abord  que  les 
neuf  notices  qu'elle  comprend  et  qui  s'échelonnent  sur 
une  durée  de  plus  de  deux  siècles  (857-1065)  forment  une 
rédaction  indépendante  de  celle  des  notices  qui  précèdent 
et  de  celle  des  notices  qui  suivent  ;  ensuite  que  l'ensemble 
a  été  écrit  par  un  seul  clerc  ;  enfin  que  ce  clerc  était  un 
chanoine  de  la  cathédrale  du  Mans,  qu'il  a  peut-être  com- 
posé la  plus  grande  partie  de  sa  rédaction  pendant  Tépis- 
copatde  Bougrin  (10"^^ 5-1 065),  et  le  reste  après  la  mort  de 
ce  dernier  ;  on  terminera  par  quelques  indications  très 
brèves  sur  la  psychologie  de  l'auteur  ^ 

1.  La  critique   de  cette  partie   de  la  chronique  a  été  ébauchée  par 
Mgr  Duchesne  dans  les  Fastes  épiscopaux,  t.  11,  p.  325. 


ACTUS   l'ONTlFICUM    CENOMAN.MS    IN    LIIDE    REUENTIUM 


Pour  prouver  l'indépendance  de  la  partie  des  conti- 
nualions  des  Actus  dont  il  est  traité,  on  peut  alléguer  la 
disposition  matérielle  des  manuscrita  dans  lesquels  le 
texte  des  Actus  nous  a  été  conservé  ;  on  sait  que  ce  texte 
nous  est  fourni  par  deux  manuscrits  :  Bibliothèque  muni- 
cipale du  Mans,  924,  et  Bibliothèque  Nationale,  collection 
Baluze,  vol.  45  [fol.  53  et  68-144,  copie  de  Du  Chesne),  et 
qu'ils  se  complètent  l'un  l'autre;  Julien  Ilavet  et  les 
dcrnieis  éditeurs  des  Actus  ont  indiqué  dans  un  tableau 
•ynoptique  que  nous  reproduisons  en  note  %  les  notices 
nue  renferme  chacun  des  deux  manuscrits.  ;  on  y  voit 
bue  le  ms.  224  présente  une  lacune  depuis  l'avènement 


i.       Biht.  du  Maru.  m. 

Julianus.  Turibius,  l'avalins, 
Uboriua.  Victurus.  VicturiUH. 
'  <Sll-832).  l'riDcipius,  Innocens, 
''tâtnocilus,  Bertidiramnus,  lladoio- 
loe,  Berarius.  Aiglibertus,  llerle- 
kuodus,  Gauziolenus,  Iterieinun- 
,  Hodingus,  Merolus,  Joseph, 
^aoro  prior,  Franco  poslerior. 
[  (Ktï-837j.    Copie   infompli'le   âen 

!SU  Aidrici. 
L  (K(7-1063i.  Uanquenl. 


(1065-11315].    Araaldus,    lloellus. 
bildebcrlus.  Guido. 


I  (1130-11X7).  Hugo,  Willelmits. 
I  (1234  liSaj.OaufridusdeLoduno. 


n.  A'.,  ms.,  coll.  Ualuîe.  iâ. 
Manquent. 

Principius,  Innocens,  Uonnolus, 
fierlichrannus,  Haduindus,  Bera- 
rius,  Aiglibertus,  Herlemundus, 
Gauziolcnus,  Hellcmundus,  HodlD- 
gus,  Merolus,  Josepli,  Kranco  prior. 
Franco  poslerior. 

AIdricus, 

Hobcrtus,  Lainbcrlus.Gunlierius, 
llubertus.  Mainardus,  tiegeoiridus, 
Aves^audiiS,  Gervasius,  Vulgriuiis. 

.\raaldus,  lloellus,  llildcbcrlus, 
Guido  (  (a  notice  de  ce  dernier  txl 
inachevifj. 

Manquent. 


[  ile  tableau  contienl  les  noms  des  ëvéques  du  Mans  dont  les  biogra- 
jlii«!-5  sont  contenues  dans  chacun  des  deux  manuscrits;  il  est  emprunté 
l  l'fDlroduction  de  la  derni(>re  tditioQ  des  .i(luii(p.  viii). 
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de  Robert  jusqirà  celui  d'Arnaud,  ot  que  cette  lacune  est 
comblée  par  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Nationale  ; 
or  on  ne  peut  guère  expliquer  la  lacune  du  ms.  224  qu'en 
supposant  que  le  copiste  avait  lui-même  entre  les  mains 
une  rédaction  qui  ne  comprenait  pas  nos  neuf  notices  ; 
ces  notices  étaient,  par  conséquent,  le  résultat  d'une 
rédaction  qui  n'était  pas  solidaire  de  celle  des  précédentes, 
ni  de  celle  des  suivantes,  puisqu'elle  pouvait  rester  ignorée 
de  ceux  qui  connaissaient  les  deux  autres. 

D'ailleurs  nous  avons,  pour  nous  convaincre,  un  argu- 
ment moins  extérieur.  La  date  de  la  première  partie  des 
Actus  a  été  l'objet  de  vives  controverses  ;  il  est  en  tout  cas 
certain  que  celte  partie  a  été  rédigée  du  vivant  d'Aldric- 
D'autre  part  le  rédacteur  des  Gcsln  Ilildeberti  commence 
son  récit  par  les  mots  qui  suivent  :  «  Explelis,  prout  potui, 
duoruni  episcoporum,  doiimi  videlicet  Arnaldi  atque  domni 
Hodli  (jesiis  ^..  »  Cette  phrase  indique  expressément  que 
l'autour  des  Gesla  Uildnberti  est  également  celui  des  Gesta. 
Aniuldi  et  des  Gesta  llotilli  ;  mais  par  son  silence  elle 
indique  imijlicitemcnt,  mais  non  moins  nettement,  que 
l'auteur  de  ces  trois  notices  n'a  pas  écrit  celles  qui  précè- 
dent. En  outre  on  a  reinanfué  qu'avec  les  Gesta  Arnaldi 
commence  un  récit  en  prose  rythmée. 

De  ces  diverses  observations,  il  résulte  que,  d'une  part, 
une  rédaction  nouvelle  des  Actus  prend  son  point  de 
départ  apiès  Aldric,  et  que,  d'autre  part,  l'auteur  des 
Gesta  Amnildi  est  dilïércnt  de  l'auteur  ou  des  auteurs  des 
Gesta  antérieurs. 

11  convient  de  démontrer  maintenant  que  le  rédacteur 


1.  .l('(i^.s\p.  397.  Tous  los  roDVois  sont  fails  à  l'édition  Busson-Lcdru. 
Cet  ablatif  absolu  ne  se  trouve  que  dans  la  copie  de  Du  Chesne^  qui  a 
probablement  utilisé  la  rédaction  primitive  des  Gesta  Ilildeberti  ;  au 
contraire,  les  continuateurs,  dont  le  ms.  224  nous  otlre  la  version,  ont 
supprimé  cette  allusion  pour  donner  au  récit  une  sorte  de  cohérence  et 


pa 

iel 
àndii 
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neuf  notices  est  un  seul  et  même  auteur.  Une  pre- 
To  objection  peut  être  immédiatement  faite  contre  cette 
hypothèse  :  comment  un  contemporain  de  Bougrin,  vivant 
dans  ia  seconde  moitié  du  si"  siècle,  a-t-il  pu  réussira  se 
renseigner,  en  l'absence  presque  complète  de  documents 
narratifs,  sur  des  événements  de  la  fm  du  ix"  siècle  et  du 
X' siècle?  II  nous  faut  donc  tout  d'abord  répondre  à  cette 
objection,  et,  pour  le  faire,  prendre  une  à  une  chacune  des 
notices  en  indiquant  la  manière  dont  a  pu  se  faire  la  docu- 
mentation de  l'écrivain  du  xr  siècle. 

Les  Gesta  Roberti  (857-88?!)  sont  assez  courts  et  consacrés, 
en  majeure  partie,  au  récit  dos  différends  entre  l'évêque 
et  l'abbaye  do  Saint-Calais  ;  or  ces  différends  sont  connus 
par  ailleurs  que  par  le  récit  des  Actus  ;  le  dossier  de  l'affaire 
été  conservé  notamment  dans  le  cartulaire  de  Saint-Calais. 
in  outre,  le  rédacteur  des  Actus  n'a  pas  caché  la  source  à 
iquolleil  a  puisé  ses  renseignements  ;  parlant  du  succès 
;ue  Robert  obtint  contre  les  moines,  il  s'appuie  sur  les 
3ettres  du  pape  :  «  Cujus  rei  evidentissimum  pnestant 
àndicium  epistola:  prîefati  papœ,  quas  Carolo,  régi  Fran- 
irum,  et  episcopis  regiii  ejus  necnon  et  monachis  sanctî 
ilephi,  pro  ejusdem  episcopi  auxilio  et  defensione 
lirexit'...  "  Plus  loin  il  indique  que  les  lettres  du  pape 
it  celles  d'autres  hommes  apostoliques  ont  été  réunies  dans 
Tin  livre  et  conservées  dans  la  bibliothèque  de  la  Cathé- 


I. 

1  ien 


I.  Oo  doit  voir  dans  cette  triple  référence  le  rappel  très  précis  de  trois 

itiresdu  pape  Nicolas  1"  adressées  â  Charles  le  Chauve,  aux  inuiues  de 

lint-Calais  et  bus  ëvëqueg  du  royaume  de  Charles  lu  Cliauve  :  Jadé- 

■wcnleld,  n"  2742  (2069).  2744  i2071 1,  2745  ia)72).  Ces  trois  lettres  sont 

ivorables  aux  prélentions  de  l'évêque  Hol>erl.  On  sait  que  le  conflit  se 

termina  par  le  succès  des  moines  de  l^alnt-Calais  ;  le  rédacteur  a  passé 

eous  silence  la  d)^failD  de  rcvCque.  Mgr  Duchesne  explique  cette  oniission 

^r  rigooranco  de  I  écrivain  et  le  caractère  incomplet  du  dossier  consulté; 

londaaces  de  l'auteur  et  ta  célébrité  du  procès  nous  feraient  plutôt 

ippMerque  I'ouIjU  a  été  volonlaire.  Sur  l'aflalre  de  Saint-Caleis,  voir 

illea  Uavcl  :  Œuire»,  1. 1,  p.  lO^i-Ui. 
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drale*.  Les  autres  faits  rapportés  dans  la  notice,  les  ravages 
causés  par  les  invasions,  les  dons  du  pape  Nicolas  I",  la 
reslauration  et  la  consécration  de  l'église  cathédrale,  pou- 
vaient être  connus  d'un  auteur  du  xi"  siècle,  le  premier  par 
une  mention  annalistique  *,  les  autres  par  des  témoignages 
épigraphiques  ou  diplomatiques. 

La  notice  consacrée  à  Lambert  (883-889}  n'est  évidem- 
ment pas  l'œuvre  d'un  contemporain;  l'auteur  s'est  con- 
tenté d'indiquer  la  durée  de  son  épiscopat,  mention  qu'on 
trouve  d'ailleurs  également  dans  la  notice  do  Robert  et  qui 
provient  d'une  liste  épiscopale.  Pour  le  reste,  il  avoue  son 
défaut  de  renseignements  et  déclare  que  ce  défaut  tient 
à  ce  qu'on  n'a  conservé  aucun  des  actes  de  Lambert*. 

La  notice  de  Gontier  (890-913)  est  remplie  tout  entière 
par  une  lettre  de  ce  pontife  dans  laquelle  il  relate  ses 
luttes  avec  le  comte  Roger*:  Nous  sommes  en  présence 
d'un  document  diplomatique  trouvé  dans  les  archives  de 
la  Cathédrale,  qu'il  a  suffi  à  l'auteur  de  transcrire, 

La  rédaction  des  Gesta  Huberti  (913-951)  ne  révèle  1 


I 

dasnH 

ux  GMm  I 


1.  .Iduji,  p.  '.i'iH. 

2.  Ud  passage  du  deroier  paragraphe  de  la  notice  relative  k  i 
qui,  comme  on  le  verre  plus  loJD,  a  été  rédigé  par  le  rédacteur  dasl 
notices,  traite  de  cea  invasions  et  renvoie  pour  plus  de  détails  aux  G 
et  Annala  rtnum  Francorum  (cl.  ictui,  p.  3S7).  Ce  renvoi  confirme  Dotr« 
liypothtse. 

3.  Àclus,  p.  339. 

4.  ÀcHiK,  p,  341.  Les  m^mes  faits  sont-ils  relatés,  comme  le  supposent 
tes  éditeurs,  dans  la  lettre  adressée  à  llaoul,  ëvéque  de  l^oo.  doot  le 
début  a  été  publié,  d'abord  par  Mabillou  au  tome  III  des  Ànalecla,  p.  3t3, 
d'après  le  ms.  lifl?  de  ta  Bibl.  de  (^olbcrt,  ensuite  par  MM.  Bosson  et 
Ledru  (p.  347)?  L'hypothèse  est  invérifiable  :  le  iris.  GDT  de  la  Bibl.  de 
Colbert  se  trouve  aujourd'hui  â  la  B.  N.,  lat.  6401  ;  il  contient  une  copie 
du  i'^  Consolaiioiif  de  Boëce  et  divers  opuscules  dont  une  histoire  du  neveu 
d'OurSDD,  nioiDe  du  Maine,  qui  vivait  â  l'époque  de  l'évfquo  Rotiert. 
Le  fragment  de  la  lettre  de  Gontier  ligure  à  la  tin  du  manuscrit,  lui. 
17ti  r';  it  a  été  reproduit  intégralement  par  '  Mabillon.  L'^it 
manuscrit  est  du  xt'  ou  du  xii*  siëcle.  L'histoire  du  neveu  d'Ouraa 
imprimée  par  Baluze  (Capiluiaria  Itegum  Francorum,  11,  col.  U7AJ| 
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plus  que  la  précédenle  un  travail  dis  co;np08ition  person- 
nelle ;  on  8'est  contenté  de  reproduire  une  donation  d'Hu- 
lert,  qui  figure  également  dans  le  Liber  Albus  '. 

La  notice  consacrée  à  Mainard  est  plus  intéressante. 

Elle  se  coniposo  de  deux  parties  distinctes.  La  première 

/*p|ate  les  conditions  dans  lesquelles  s'est  produite  l'élection 

c/e  révêquo  ;  elle  nous  fait  connaître  les  liens  de  parenté 

€iG    Mainard  avec  le  vicomte  du  Mans,  son  défaut  de  cul- 

tufcet  la  vacance  prolongée  du  siège  épiscopal  après  la 

rrj<z>rt  d'Hubert.  Elle  nous  fait  savoir  que  Mainard  avait  eu 

d^^  enfants  avant  d'être  élu  évèque  ;  or  ces  faits  pouvaient 

ëtK~«  connus  de  l'auteur  par  des  documents  diplomatiques 

et         les  listes    épiscopales.   Par  contre,  un  détail  de  cette 

p^xr-tie  de  la  notice  nous  autorise  à  conclure  qu'elle  n'est 

P^^3  contemporaine  des  faits  qu'elle  raconte  :  le  rédacteur, 

<Js».  »-i8  lu  récit  de  l'élection  de  l'évêque,  mentionne  l'appro- 

t>s»-'fcion  donnée  par  le  roi,  qu'il  so  contente  de  désigner  : 

"    ï^^ge  iiliux  temporig  »  '.  Ce  terme  n'aurait  certainement 

P^^*  été  employé  par  un  contemporain. 

I-^a  seconde  partie  de  la  notice  n'est  que  le  résumé  des 
***^  ■~».ations  faites  par  l'évêque  Mainard  aux  chanoines  de 
'^  «cathédrale;  plusieurs  de  ces  donations  nous  sont  con- 
***-*^^spar  le  Liber  .4/6«JS  :  ce  sont  les  donations  de  Cour- 
S'^Ki.ard,  de  Saint-Jean-des-Echclles,  de  Tassé,  de  Savi- 
ï»  «^  «r-e  ';  les  autres  ne  se  trouvent  pas  dans  le  Liber  Albu$ 
"*-**».  réciproquement,  contient  plusieurs  donations  de  Mai- 
^*~^  omises  par  l'auteur  des  Actus. 

^~~mts  Gesla  Segenfridi   (971-997  ?)  paraissent  offrir  des 

*-^i]8  biographiques  plus  nombreux  que  les  Gesla  Mai- 

dï.  En  réalité  ces  détails  restent  très  vagues  et  sont 
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rapportés  par  le  rédacteur  dans  Tintention  d'expliquer  les 
malversations  de  Tévèque.  Parle-t-il  de  l'appui  fourni  par 
le  comte  d'Anjou  *  à  l'élection  deSifroi,  c'est  pour  dire  qu'il 
a  été  acheté  au  prix  de  deux  domaines  appartenant  au 
chapitre^  celui  de  Coulaines  et  celui  de  Dissay  ^.  Le  récit 
des  différends  de  l'évêque  avec  le  comte  du  Maine,  Hugues, 
est  destiné  à  faire  connaître  le  motif  qui  détermina  Sifroi 
à  aliéner  au  profit  de  Bouchard,  comte  de  Vendôme,  plu- 
sieurs biens  ecclésiastiques  ;  la  description  du  conflit  est 
aussi  sommaire  que  possible  ;  l'indication  des  biens  aliénés 
et  des  clauses  de  l'aliénation  est,  au  contraire,  très  pré- 
cise  ;  il  est  vraisemblable  que  les  éléments  de  cet  épisode 
ont  été  trouvés  dans  la  charte  d'aliénation  elle-même  ou 
dans  une  charte-notice.  Le  membre  de  phrase  qui  suit 
n'est-il  pas  textuellement  extrait  d'un  document  diploma- 
tique :  a...  tali  videlicet  firmitate  ei  tribuit,  ut  nulli  deinceps 
episcoporum  in^  dominium  habere  liceret  ;  sed  ipse  comes 
et  heredes  sui  de  episcopis  tenerent,  si  guerram  Hugo, 
Cenomanensium  comes,  propter  eum  arriperet...  »  ^? 

Des  raisons  identiques  ont  conduit  le  rédacteur  à  faire  le 
récit  des  amours  de  l'évêque  ;  soucieux  des  intérêts  tempo- 
rels de  l'Eglise,  il  se  proposait  moins  de  nous  éclairer  sur 
la  vie  privée  de  Sifroi  que  d'ènumérer  les  biens  de  l'Eglise 
que  cet  évêque  osa  distraire  au  profit  de  son  fils  Aubrî  ; 
ici  encore  les  conditions  de  la  vente  simulée  ont  été  fidèle- 
ment reproduites  *  d'après  un  document  d'archives.  Quant 
aux  circonstances  de  la  mort  de  l'évêque,  la  précision  avec 
laquelle  elles  sont  rappelées  s'explique  par  leur  caractère 
dramatique  et  apparemment  providentiel,  qui  les  avait 

1.  Il  est  appelé  Foulques;  le  comte  d'Anjou,  qui  régnait  lors  de  l'avè- 
nement de  Sifroi,  se  nommait  Geofiroi,  comme  l'ont  déjà  remarqué  les 
éditeurs. 

2.  Actus,  p.  niî3.  t» 

3.  Actus,  p.  3j3. 

4.  ((  Prctio  scilicct  deccm  et  octo  librarum  denariorum  »  (Actus^  p.  354). 
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garanties  contre  l'oubli.  Le  rédacteur  termine  la  notice 
en  racontant  que  Sifroi  se  fit  moine  de  Saint^Pierre-do-Ia- 
Couture  quelques  instants  avant  de  mourir  ;  la  mention 
de  ce  fait  a  peut-être  été  empruntée  à  un  obituairc. 

Avec  l'évêque  Avesgavd  (997-1036),  nous  arrivons  au 
xi'  siècle  ;  la  documentation  devait  par  conséquent  être 
plus  facile  et  nous  n'avons  guère  à  rechercher  comment 
elle  a  pu  se  faire,  car  l'auteur  a  certainement  utilisé  beau- 
coup de  témoignages  oraux  ;  mais  au  contraire  ii  y  a  lieu 
de  montrer  que,  pour  d'autres  raisons,  les  notices  d'Aves- 
gaud  et  de  Gervais  n'ont  pas  vraisemblablement  été 
composées  avant  le  temps  de  l'épiscopat  do  Bougrin. 

La  notice  d'Avesgaud  est  conçue  dans  le  même  esprit 
que  les  précédentes  ;  quoique  la  narration  y  occupe  une 
place  plus  importante,  le  souci  du  temporel  reste  prépon- 
dérant ;  le  rédacteur  énumère  les  constructions  faites  par 
l'évêque,  ses  donations,  ses  aliénations;  il  insiste  mémo 
Bur  ces  dernières  et  ne  dissimule  pas  ce  qu'elles  ont  de 
fâcheux.  11  apparaît  qu'il  reproduit  à  plusieurs  reprises 
les  termes  des  actes  diplomatiques,  notamment  dans  la 
clause  suivante  i\m  est  extraite  d'une  aliénation  faite  au 
profit  d'un  chevalier  nommé //erbrainius  :  «  lia  tamen  ut 
oum  eo  contra  comité  m  llerbertumarriperet  gucrrara'.  » 
D'autre  part,  si  le  caractère  du  récit,  la  nature  dos  sources 
et  la  manière  dont  elles  sont  employées  nous  permettent 
de  rattacher  cette  notice  au  gi-oupe  des  précédentes,  deux 
formules  employées  par  le  rédacteur  dans  le  cours  de  la 
narration  indiquent  qu'il  n'est  pas  un  contemporain.  Par- 
tant des  mœurs  d'Avesgaud,  il  allïrme  qu'il  était  vierge, 
"  quamvis  malus  a  multis  diceretur  in  tempore-.  »  Racon- 
tant plus  loin  l'entrevue  d'Avesgaud  et  de  Fulbert  de 
Chartres,  il  glorifie  ce  dernier  dans  ces  termes:  «...  qui 


f .  Àetut,  p.  337, 
2.  Àcttu,  p.  356, 


tum  lemporis  bapieiilia  et  sancLitate...  resplciulebat  '.  .  On 
a  déjà  rencontré,  appliquée  à  Louis  IV  dans  la  notice  de 
Mainard,  une  expression  semblable  aux  deux  précédentes; 
de  telles  expressiona  ne  conviennent  qu'à  un  passé,  pour 
ainsi  dire,  historique. 

Le  plan  de  la  notice  de  Gervaisest  le  même  que  le  plan 
de  celle  d'Avesgaud  ;  après  quelques  lignes  relatives  à 
l'intronisation  de  l'évêque,  l'auteur  énumère  les  donations 
faites  par  Oervais  à  l'église  du  Mans  ;  cette  longue  énumé- 
ration  est  suivie  de  détails  historiques  sur  les  conflits  qui 
eurent  lieu  entre  l'évêque,  d'un  côté,  et  les  comtes  Her- 
bert Racon  et  Geoflroi  Martel,  de  l'autre,  comme  la  liste 
des  donations  et  aliénations  d'Avesgaud  était  suivie  du 
récit  de  la  lutte  du  prélat  et  d'Herbert  Eveille-Chien.  11 
nous  parait  donc  que  nous  sommes  en  présence  d'une 
notice  rédigée  dans  les  mêmes  conditions  que  la  précé- 
dente ;  on  ne  peut  croire  qu'elle  ait  été  écrite  par  un 
familier  de  l'évêque  ;  car,  comme  celle  d'Avesgaud  et  à  la 
différence  de  celle  de  Bougrin,  elle  est  muette  sur  la  partie 
de  la  vie  de  Gervais  antérieure  à  son  épiscopat  ;  d'autre 
part,  elle  mentionne  son  élévation  à  l'archevêché  do  Reims, 
mais  elle  ne  note  pas  les  faits  qui  ont  signalé  cet  archi- 
épiscopat  *.  Ces  lacunes  prouvent  que  le  chroniqueur  s'est 
borné  à  rapporter  les  événements  de  l'épiscopat  manceau, 
parce  qu'il  ne  connaissait  pas  les  autres.  Les  sources  de 
cette  notice,  comme  celles  des  précédentes,  ont  été  les 
actes  de  l'évêque  et  les  traditions  orales. 

La  notice  de  Bougrin  est  plus  courte  que  les  précédentes; 
elle  est  très  brève  sur  son  épiscopat  ;  par  contre,  elle  con- 


1.  Aclm,p.  338. 

2.  Elle  D'indiqué  pas  dod  plus  la  durée  de  cet  arcbiëpiscopal.  ni  la 
date  de  la  mort  de  l'arclievëque,  comme  le  lera  le  biographe  d'Hildebert, 
archevêque  de  Tours.  Cette  double  omissioD  provient  de  ce  que  la  rédac- 
tion, composée  vralaeniblablcment  entre  les  années  1035  et  lOtiS,  est  anté- 
rieure ù  la  mort  de  Gervais,  survenue  le  4  juillet  1067. 
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tient  des  détails  très  précis  sur  ce  qu'on  peut  appeler  sa 
carnère  monastique;  elle  raconte  les  circonstances  dans 
lesquelles  Bougrin,  moine  de  Mannoutier,  fut  nommé,  sur 
le  désir  du  comte  Geoffroi,  altbé  de  Saint-Serge,  et  donne 
le  nombre  exact  des  moines  qu'il  réussit  à  y  faire  vivre'. 
La  précision  de  ces  détails  parait  indiquer  que  l'auteur 
connaissait  personnellement  Bougrin,  et  il  ne  semble  pas 
téméraire  de  conclure  que  la  notice  est  contemporaine  des 
faits  qu'elle  rapporte  ;  la  question  sera  d'ailleurs  étudiée  de 
plus  prés,  lorsqu'on  essaiera  de  dater  la  rédaction. 

On  a  vu  jusqu'ici  que  rien  ne  s'opposait  à  ce  que  les 
notices  des  neuf  évêques  aient  été  écrites  par  un  seul  rédac- 
teur, contemporain  de  l'évêque  Bougrin  ;  il  reste  à  prouver 
que  les  choses  se  sont  en  réalité  passées  comme  on  a  mon- 
tré qu'elles  ont  pu  se  passer.  Il  est  malheureusement  fort 
malaisé  de  faire  sentir  cette  unité  de  la  rédaction,  car  la 
personnalité  de  l'écrivain  est  aussi  diincile  à  retrouver 
dans  les  diverses  notices  que  celles  d'un  écolier  dans  les 
phrases  d'un  discours  lalin.  On  essaiera  toutefois  de 
démontrer  que  quelques  particularités  dans  le  dispositif  et 
certaines  habitudes  de  style  distinguent  la  partie  des  Actus 
qui  nous  intéresse  et  ne  peuvent  guère  être  expliquées  que 
par  l'hypothèse  d'un  rédacteur  unique.  Certes  il  n'y  a  pas 
lieu  d'exagérer  la  portée  de  ces  remarques,  ni  de  prétendre 
qu'elles  sont  concluantes  ;  mais  à  défaut  d'indications 
objectives,  il  convient  de  se  contenter  d'inductions,  pour 
ainsi  dire,  psychologiques.  On  commencera  par  quelques 
observations  sur  la  composition  des  notices;  on  fera  ensuite 
quelques  remarques  sur  le  style. 

11  faut  avouer  qu'on  ne  saurait  guère  voir  dans  le  déve- 
loppement des  chapitres  consacrés  aux  neuf  évoques  une 
composition  uniforme.  Cette  absence  d'uniformité  sejustilie, 
d'ailleurs,  sufTi^amment  par  la  diversité  des  conditions  dans 

i.  Acltu,  p.  373. 
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lesquelles  se  trouvait  l'auteur  pour  écrire  sesnotices,  c'est- 
à-dire  par  l'inégalité  de  ses  informations  ;  mais  si  le  plan 
apparent  des  notices  est  capricieux^  on  peut,  semble-t-il^ 
ressaisir  dans  les  diverses  notices  une  même  méthode  de 
travail.  Le  procédé  de  l'auteur  a  consisté  à  extraire^  puis 
à  résumer^  quelquefois  à  copier  les  renseignements  que 
lui  fournissaient  les  actes  des  évéques,  en  ajoutant  pour 
la  période  la  plus  rapprochée  quelques  détails  recueillis 
par  ouï-dire.  Il  n'y  a  pas  lieu  de  revenir  sur  le  contenu 
des  notices  ;  mais  on  croit  devoir  faire  quelques  remarques 
sur  la  forme  que  le  rédacteur  a  donnée  à  son  exposition. 
On  signalera  d'abord  la  brièveté  des  notices,  qui  sont 
sensiblement  plus  courtes  que  celles  des  prédécesseurs 
de  Robert  et  des  successeurs  de  Bougrin;  l'importance 
de  celle  de  Gervais  est  due  à  l'insertion  d'un  long  texte 
diplomatique  intitulé:  «  Testamentum  Gervasii*.  »  Dans 
trois  cas  l'auteur  a  cru  devoir  copier  les  pièces  intégrale- 
ment ;  il  a  copié  une  lettre  de  Gontier,  un  acte  d'Hubert 
et  le  «  Testamentum  Gervasii  ».  Il  a  transcrit  la  première 
parce  qu'il  la  jugeait  expressive*;  on  a  dit  plus  haut  que 
le  diplôme  d'Hubert  constituait  à  lui  seul  la  notice  de 
révêque;  quant  au  «  Testamentum  Gervasii  »,  son  inser- 
tion n'est  pas  justifiée  par  l'auteur,  qui  a  reproduit  dans  le 
cours  de  la  narration  tout  le  dispositif  de  l'acte  ^.  Quelque- 
fois la  teneur  et  même  les  termes  des  documents  sont 
introduits  assez  habilement  dans  la  narration  et  se  con- 
fondent avec  elle,  comme  on  l'a  vu  en  étudiant  les  notices 
de  Sifroi  et  d'Avesgaud.  Plus  souvent  l'auteur  s'est  con- 
tenté d'analyses  sommaires  contenant  l'indication  de  la 
nature  des  actes  et  celle  des  biens  qui  en  sont  les  objets  ; 
les  renseignements  concernant  l'activité  diplomatique  d'un 

1.  Ce  texte  est  é^^alement  connu  par  le  Liber  albui^  p.  95,  n*  CLXXVU 
et  par  le  Martyrologe  de  la  cathédrale  :  Bibl.  niun.  du  Mans,  244,  1®  91  v*. 

2.  Actus,  p.  341. 

3.  Àctus,  p.  363. 
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évoque  sont  alors  réunis  dans  des  sortes  de  listes,  où  Fau- 
teur se  plaît  surtout  à  énumérer  les  donations  faites  à 
réglise  du  Mans;  la  constatation  s'applique  à  Mainard,  à 
Gervais  et  partiellement  à  Avesgaud,  dont  plusieurs  actes 
sont  maladroitement  rappelés  au  milieu  du  récit  du  conflit 
que  révèque  soutint  contre  le  comte  ^ 

Si  on  passe  à  Texamen  des  formules  finales  de  chaque 
notice,  on  remarque  qu'elles  se  ressemblent;  il  suffit  de 
les  comparer  entre  elles  pour  saisir  les  similitudes  de 
rédaction  : 

Robert  :  «  Sedit  autem  in  episcopata  annos  xxvi^  quibus 
expletis,  felici  consummatione,  carnis  sarcina  deposita,  ad 
cœlestis  vitae  patriam,  sicut  credimus,  est  translatus;  sepul- 
tusque  est  in  ecclesia  sanctorum  niàrtyrum  Vincentii  et 
Laurentii.  »  {AcluSy  p.  339). 

Lambert  :  «  Cui  successit  domnus  Lambertus  episcopus 
et  sedit  in  episcopatu  annis  vi..,  »  (p.  339). 

Mainard  :  «  Vixit  antem  in  episcopatu  annos  xx,  monses 
V,  dies  iijy  ac  mortuus  est  viij  junii,  et  sepultus  in  ecclesia 
sancti  Vincentii  martyris,  quiP.  constructa  olini  a  Domnolo 
episcopo  sancto,  in  qua  et  ipse  corpore  requiescit.  »  (p.  352). 

Sifroi  :  «  Vixit  autem  in  ejnscopatu  annos  xxxiij,  menses 
xjf  dies  xvif  et  sepultus  est  in  ecclesia  sancti  Pétri  Culturœ, 
quœ  olim  est  œdificata  a  Bertranno  episcopo,  in  qua  et  ip^^c 
corpore  requiescit.  »  (p.  355). 

Avesgaud  :  «  Vixit  autem  in  episcopatu  annis  xlij  et 
sepultus  est  honorilîce...  »  (p.  359). 

Gervais  :  «  Qui  gaudcns  suscepit  illum  (archiprœsula- 
tum)  postcjuam  xx  annos  Cenomanicam  rexit  ccclesiam  » 
(p.  367). 

Dougrin  :  «  Vixit  autem  in  episcopatu  annos  viiij,  menses 
viij,  dies  xi;  et  mortuus  est  ac  sepultus  in  capitulo  S.  Vin- 
centii martyris...  »  (p.  374). 

1.  a  Feeit  namque  cpiscopalcs  domos  »  (Àctus^  p.  350). 
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Les  notices  de  Gontier  et  d'Hubert  ne  contiennent  pas  de 
formules  finales.  On  peut  voir  que  ces  formules  sont  dans 
les  autres  notices^  sauf  dans  celle  de  Gervais,  divisées  en 
deux  parties  :  la  première  mentionne  la  durée  de  Tépia- 
copat  manceau^  la  seconde  le  lieu  de  la  sépulture  * .  De 
l'examen  des  fragments  imprimés  en  italique  résulte  la 
constatation  d'analogies,  pour  ne  pas  dire  d'identités  très 
remarquables.  Au  contraire  les  formules  qui  sont  em- 
ployées dans  les  notices  précédentes  sont  notablement  diffé- 
rentes ;  celles  des  notices  postérieures  très  variées. 

Si,  venant  de  la  composition  au  style,  on  essaie  de  carac« 
tériser  celui  de  la  rédaction,  on  se  heurte  à  de  nombreuses 
difficultés,  qui  tiennent  à  ce  qu'on  est  tenté  de  prendre  pour 
des  particularités  propres  à  un  écrivain  des  habitudes  et  des 
maladresses  de  forme  qui  sont  communes  à  beaucoup 
d'autres.  Il  serait  d'ailleurs  parfaitement  oiseux  de  faire  ce 
qu'on  est  convenu  d'appeler  une  étude  du  style  à  l'occasion 
d'un  auteur  qui  n'en  a,  à  proprement  parler,  aucun  ;  mais 
il  est  arrivé  au  rédacteur  des  neuf  notices,  comme  à  tous 
ceux  dont  le  vocabulaire  est  pauvre  et  chez  qui  le  don  de 
l'expression  manque  de  souplesse,  de  répéter  certaines 
formules  ;  ce  sont  ces  répétitions  inconscientes  qui  trahis- 
sent la  personnalité  d'un  auteur  et  qui,  signalées  dans 
diverses  parties  d'un  même  ouvrage,  nous  font  présumer 
que  ces  parties  sont  Toeuvre  d'un  même  écrivain  ;  on  se 
contentera  donc  de  dresser,  en  suivant  l'ordre  de  la  rédac- 
tion, le  tableau  des  formes  qu'on  a  trouvées  reproduites 
dans  plusieurs  parties  du  texte,  en  se  bornant  d'ailleurs 
à  indiquer  celles  qui  ont  paru  suggestives. 

Ipse  enim  in  tantum  prœfati  In    tantum    autem    antistes 

papse  gratiam  fuerat  consecu-  Gervasius  dilexit  Hugonem... 

tus,  ut  idem  papa  eum  nimio  ut  qurereret   ei   uxorem,    (De 

amore  diligerety  (De  Roberto,  Gervasio,  p.  365). 
p.  338). 

1.  Cette  seconde  partie  fait  défaut  dans  la  notice  de  Lambert,  peut-ôtre 
parce  que  l'auteur  ignorait  le  lieu  de  la  sépulture  de  cet  évoque. 
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...  Aliaque  plura  dona  quïc 
c  i)Pa>  Ueilio  non  insoruimiis, 
^DeMainaido,  p.  351). 

.  El  quicqaid  cornes  Hw/n 
wl    ipse   in   eum    dixer'it   aul 
\fecerit,  HH  refert.  (De  Setren- 
Erido,  p.  363). 
Et    quidem    sal is    juxle,    ut 
'qui...  (De  Hegenfi'itio,  p.  35i). 
Et  contra  lecil,  qitod  iitinain 
non  fecisset  !  (De  Avesgaudo, 
pp.  357). 

...   Quod  et  factum  est.  (De 
Aveegaudo,  p.  359]. 

Audiena  autem  cornes  quod 
ifugisset  a.ntistcs....  Audiensau- 
liem  cornes  i7uorf,..  Audiens  au- 
r  (einHer')er(t(î7uorf...(DeAves- 
>  gaudo,  p.  358). 

Videns  vero  Episcopus....  (De 
■  Segenfrido,  p.  355). 


....  Et  multa  alio,  quœ  prop- 
ler  prolixitatem  ]»r.-ptermisî- 
mus,  (De  Segenfrido,  p.  353|. 

...  Acqiticqmd  et  G&ufridus 
fecit...  illi  mœpcns  retuUt.  (De 
Gervasio,  p.  .366). 

Et  certe  satis  juste,  ut  qui... 
(De  Avesgaudo,  p.  356). 

Petivit  quiddam  a  rege  Hon- 
rico,  quod  utinam  non  pelis- 
set  ;...  (De  Gervasio,  p.  364). 

Quod  el  faclum  est.  (De  Ger- 
vasio, p.  365). 

A  udiùns  autem  Herbertus 
Baccho  quod  ita  priesul  egis- 
set...  (De  Gervasio,  p.  365). 
Audiens  autem  Gaufridus... 
(De  Vulgrino.  p.  373). 

Vidensvero  Episcopus...  (Do 
Avesgaudo,  p.  357). 

Videns  autem  Episcopus... 
(De  Avesgaudo,  p.  358). 


Le  nombre  et  l'importance  de  ces  répétitions  méritaient 
certainement  qu'on  les  signalât,  surtout  si  on  songe  que 
notre  texte  est  assez  court  et,  pour  une  partie  notable, 
formé  de  documents  adventices.  Elles  ne  sulTisent  pas  à 
prouver  l'unité  de  rédaction;  mais  celte  conclusion  résulte, 

Beroyons-nous,  de  l'ensemble  des  remarques  qui  ont  été 
Eaites  sur  le  fond  des  notices,  sur  leur  composition  et  sur 

peur  style. 


II 


Mais  est-il  possible  d'aller  plus  loin  et  de  connaître  avec 
L  plus  de  précision  la  personne  de  ce  rédacteur  unique  et  la 
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date  do  sa  rédaction  ?  Cette  double  recherche  fera  robjet 
dos  doux  derniers  paragraphes  de  ce  chapitre  ;  on  inter- 
calera entre  les  développements  consacrés  à  ces  deux  ques- 
tions (iuel({ues  observations  sur  les  limites  exactes  qu'il 
convient  d'assigner  à  notre  rédaction  ;  la  détermination  de 
CCS  limites,  intéressante  et  utile  en  elle-même,  est,  en  effet, 
la  condition  nécessaire  de  toute  recherche  sur  la  date  de  la 
composition. 

On  a  déjà  vu  plus  haut  qu'un  grand  nombre  des  disposi- 
tions rapportées  par  Tauteur  des  A  dus  se  retrouvent  dans 
le  Liber  Albus;  la  remarque  s'applique  à  la  charte  d'Hu- 
bert, à  plusieurs  des  donations  de  Mainard,  à  la  reconstruc- 
tion lie  rhôpifal  des  Ardents  par  AvesgaudS  à  rénuméra- 
tion dos  donations  de  (rorvais,  enfin  au  Testamentum 
Gorvasii  -.  En  outre  les  autres  documents  diplomatiques  se 
trouvaient  la  plupart,  sinon  tous,  réunis  dans  les  archives 
do  la  cathédrale,  si  on  on  juge  par  leur  objet  et,  en  ce  qui 
concorno  quelques-uns  d'entre  eux,  à  savoir  les  lettres  du 
papo  Nicolas  I"  sur  l'affaire  de  Saint-Calais,  l'hypothèse 
ost  vérifiée  par  latlh-mation  do  Fauteur ^.  Bien  renseigné 
iîur  les  archives  do  la  cathédrale,  notice  auteur  ne  Test  pas 
moins  sur  le  trésor*,  lotte  compétence  s'explique  naturel- 
lement, si  on  suppose  que  Tauteur  était  un  clerc  de  la 
cathôilralo  du  Mans.  Mais  on  peut,  croyons-nous,  déternii- 
hor  d'une  (iuvn  plus  prooiso  la  qualité  du  rédacteur.  Son 
ivcif,  on  otïot.  quoique  impersonnel  qu\\  paraisse,  trahit 
certaines  pnxxvupations  que  la  situation  de  Técrivain  peut 
soulo  iai!V  compivndro,  sinon  justitîer.  Dans  la  notice 
dAvoSiraud.  il  vioclaiv  sontonciousomont  que  cet  évéque  a 
lai:  quoique  chose  qu  il  n'aurait  jamais  dû  faire  ^;  or  que 
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lui  reproche-t-il  ?  D'avoir  acheté  aux  chanoines  de  la  cathé- 
drale les  égUses  de  Parigné  et  de  Loué.  Ne  semble-t-il  pas 
que  l'indignation  du  clerc  est  moins  provoquée  par  la  gra- 
vité de  l'acte  que  par  son  propre  intérêt  '!  Le  souci  du  patri- 
TUoine  des  chanoines  se  confond  dans  son  esprit  avec  le 
bien  del'Kglise  ;  de  là  de  curieuses  et  significatives  dispro- 
portions dans  la  narration.  Le  diplôme  d'Hubert,  objet 
unique  de  la  notice,  est  une  donation  aux  chanoines  de  la 
cathédrale.  On  trouve  dans  le  chapiti'e  consacré  à  l'évéque 
Mainard  une  longue  énuincration  des  biens  donnés  aux 
mêmes  chanoines,  et  cette  énumératiun  est  précédée  de  la 
phrase  suivante  :  «  Quanfa  uera  vel  qiialia  m  epifcopatu 
gesserit  bona,  aut  quse  canonicis  t'cclesiœ  suœ  largitus  est 
dona,  aiidiamus  :....'  ■>,  comme  si  l'auteur  pensait  que  la 
bienfaisance  d'un  épiscopat  se  mesure  â  la  générosité  de 
l'évéque  envers  le  chapitre.  Si  le  rédacteur  blâme  Avesgaud 
d'avoir  acheté  deux  églises  aux  chanoines,  il  rappelle  que, 
par  contre,  cet  évêquc  leur  a  donné  la  moitié  du  produit  de 
la  vente  des  prébendes*.  Lorsqu'il  arrive  à  Gervais,  il 
éprouve  le  besoin  de  transcrire  deux  fois  la  liste  des  biens 
dont  l'évéque  gratifia  les  chanoines,  une  première  fois  dans 
le  corps  de  la  notice,  une  seconde  fois  on  reproduisant  le 
Testamentum  Gervasii  ;  l'importance  de  ces  donations  était, 
en  effet,  exceptionnelle^.  La  notice  de  Bougrin  se  termine 
par  ta  mention  d'un  legs  aux  chanoines*. 

Rappelons  enfin  que  le  rédacteur  reproclie  à  l'évéque 
Sifroi  d'avoir  dépossédé  les  chanoines  du  domaine  de 
Maule  pour  le  donner  à  son  lils^.  Or  il  est  permis  de  soup- 
çonner ce  souci  constant  des  intérêts  canoniaux  de  n'avoir 
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pas  été  un  souci  désintéressé;  ce  soupçon  n'est  pas  arbi- 
traire, car  il  serait  invraisemblable  qu'un  biographe 
d'évêques  eût,  sans  motifs,  fixé  d'une  façon  continue  son 
attention  sur  un  point  peut-être  important,  mais  en  tout  cas 
très  particulier,  de  l'administration  épiscopale  ;  au  contraire 
on  comprend  fort  bien  cette  préoccupation,  si  on  suppose 
que  le  rédacteur  était  personnellement  intéressé  à  la  con- 
servation et  à  l'accroissement  des  biens  du  chapitre,  c'est- 
à-dire  si  on  suppose  qu'il  était  lui-même  chanoine  de  l'église 
cathédrale.  Cette  hypothèse,  en  même  temps  qu'elle  rend 
compte  de  ce  que  nous  appellerons  la  psychologie  de 
l'auteur,  explique  sa  connaissance  étendue  des  archives 
de  la  cathédrale  et  la  précision  de  son  information  sur  les 
domaines  de  cette  église  et  sur  le  trésor. 


III 


Quand  vivait  cet  auteur  et  surtout  à  ({uelle  époque  a-t-il 
rédigé  ses  neuf  notices  ?  On  a  dit  plus  haut  que  cette  ques- 
tion ne  pouvait  être  résolue  qu'après  que  les  limites  de 
la  rédaction  auraient  été  exactement  déterminées.  On  a 
supposé,  en  effet,  jusqu'ici  que  la  rédaction  du  chanoine 
coïncidait  avec  les  neuf  chapitres  étudiés  ;  or  cette  suppo— 
sition  n'est    qu'approximativement  vraie,  et    il   convient 
maintenant  de  poursuivre  une  plus  grande  précision. 

Voyons  d'abord  où  commence  la  rédaction.  Il  faut  rap^^ 
peler  que  le  ms.  224  ne  contient  pas  la  notice  d'Aldric,^ 
mais  une  copie  incomplète  des  Gesta  Aldrici.  Le  texte  de^ 
cette  notice  se  trouve  dans  B.  N.  Baluze  45  ;  il  est  formé 
deux  tronçons  qui  sont  séparés  l'un  de  Tautrc  par  une  buU 
de  Grégoire  IV.  Julien  Havet  a  montré  que  le  premier — 
tronçon  de  la  notice  appartient  à  la  rédaction  des  Actu^ 
proprement  dits,  tandis  que  le  second  fait  partie  des  con — 
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ttinuations^;  le  rédacteur  du  premier  tronçon  considère 
■  Aldric  comme  vivant  encore;ceIui  du  second,  au  contraire, 
tparlede  son  décès,  de  sa  sépulture  et  de  la  durée  de  son 
f  épiscopat".  Il  y  a  plus  :  non  seulement  la  fin  de  la  biogra- 
phie est  postérieure  à  la  mort  d'Aldric,  mais  elle  a  été 
rédigée  très  longtemps  après,  car  l'auteur,  parlant  des 
invasions  qui  la  suivirent,  renvoie  le  lecteur  aux  Gesta  et 
annales  rerfum  Francoruni  ^,  comme  plus   loin,  dans   la 
notice  de  Robert,  on  le  renverra  aux  lettres  du  pape  Nico- 
las pour  l'éclairer  sur  le  procès  survenu  entre  l'évêque  et 
les  moines  de  t^aint-Calais.  Enfin  la  notice  de  Robert  est 
reliée  grammaticalementetlogiquenientàla  fin  de  la  notice 
d'Aldric  ;  le  rédacteur  y  raconte  que  l'évoque  Robert  eut  à 
souffrir  des  susdits  païens  :  a  prœdictis  paganis^.  Or  cette 
L  allusion  n'a  de  raison  d'être  que  si  on  la  rapprocbe  du  der- 
I  nier  paragraphe  de  la  notice  d'Aldric,  dans  lequel  il  est 
traité  avec  quelques  détails  de  l'invasion  des  Normands  ■■. 
De  ces  diverses  constatations  on  peut  conclure  que  le  der- 
nier tronçon  de  la  notice  d'Aldric,  écrit  très  longtemps 
après  la  mort  de  l'évêque,  a  été  composé  en  même  temps, 
et  par  le  même  rédacteur  que  les  notices  des  évêques  qui 
,  suivent  ». 

1.  Œurra.  t.  l,  p.  32^-326. 

2.  Od  peut  Doter  en  passunt  que  1b  mention  de  la  sépulture  ressemble  & 
f  «Ile  dont  on  s'est  servi  pour  les  tvi^ques  postérieurs  :  El  in  ecduiii  tanc- 
I  lorutn  martymm  Vincmtii  et  Luurtntii  honoritice  iepultm  [p.  327),  et  que, 
f  «i.  daDB  la  désignation  des  anni^ea  du  pontilicat.  le  rédacteur  emploie 

XexpreeaîOD  :  cum  annm  xriu}  Cenomanemtm  re.iMiiiet  tcdmam,  la 
InèinD  expression  se  relriuve  ii  la  lia  de  la  notice  de  llervais  (cf.  plus 
ntant  p,  £21). 

3.  Aciut,  p.  327. 

4.  Àctu),  p.  :136. 

5.  0  Post  eiijus  obîtum,   ingrns  molus  cl  irruplîo  veliomeiis  pagano- 
«  <,Aft>».  p.  327). 
ilien    llavet  ratlaclie  à  la  contiuualîon  la    Imllc  de  Grégoire  IV 

CŒtMjjw,  t.  I.  p.  ii2()-327).  I!  n'y  a  pas  lieu  de  discuter  ici  celle  opinion, 
al  d'examiner  rauttientjcilé  du  la  huile,  double  problème  qui  exit^erait 
a&(  étude  spéciale,  la  '|uesti<in  n'intéressant  pas  nos  conclusions. 
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Si  la  détermination  du  lerminus  a  quo  est  facile,  celle  du 
terminus  ad  quem  ne  Test  pas  moins.  La  version  du 
ms.  224  recommence  avec  le  chapitre  d'Arnaud  ;  nous  pou- 
vons en  induire  avec  une  certaine  vraisemblance  que  le 
début  de  cette  nouvelle  notice  est  le  point  de  départ  d'une 
nouvelle  rédaction.  L'examen  interne  du  texte  confirme 
l'hypothèse  fondée  sur  les  données  paléographiques.  Dès 
les  premières  phrases  de  la  notice  d'Arnaud,  on  peut  noter 
l'application  des  règles  du  cursus.  La  formule  finale  de  la 
notice  de  Bougrin  est  la  même  que  celle  des  notices  précé- 
dentes *.  Cette  formule  est  suivie  d'un  paragraphe  addition- 
nel ;  mais  l'addition  de  ce  paragraphe,  qui  mentionne  le 
legs  d'une  pièce  d'or*  à  chacun  des  chanoines  de  la  cathé- 
drale, est  conforme  à  la  mentalité,  si  j'ose  dire,  du  chanoine 
rédacteur,  et  on  aurait  tort  d'être  surpris  de  la  place  qui 
lui  est  attribuée  ;  car  la  notice  de  Robert  contient  aussi 
une  disposition  additionnelle^,  insérée,  il  est  vrai,  avant 
la  formule  finale,  mais  qui  témoigne  du  peu  de  souci  que 
le  rédacteur  avait  de  la  composition.  On  peut  donc  conclure 
avec  une  sorte  de  certitude  que  la  fin  de  la  rédaction  du 
chanoine  correspond  à  la  fin  de  la  notice  de  Bougrin. 

Mais  il  est  possible  que  la  dernière  partie  de  la  notice, 
rédigée  par  le  môme  auteur,  n'ait  été  cependant  écrite 
qu'après  coup.  On  a  noté  plus  haut  un  défaut  d'équilibre 
entre  la  partie  qui  concerne  la  vie  monastique  de  Bougrin 
et  celle  qui  concerne  son  épiscopat.  Or  nous  sommes  assez 
portés  à  croire  que  Tensemble  de  la  rédaction  a  été  rédigé 
du  vivant  de  Bougrin,  le  curriculuni  vitte  de  Tévêque  ayant 
été  fourni  au  rédacteur  par  Tintéressé  lui-même.  Le  cha- 
noine aurait  arrêté  son  récit  après  l'exposé  de  la  carrière 
monastique  de  Bougrin  et  l'aurait  terminé  par  ces  mots  : 
«  Et  LX  ibi  monachos  suo  in  tempore  abundanter  vivere 

1.  Aclus,  p.  374  ;  voir  plus  haut,  p.  227. 

2.  «  Lnum  aureum  »  (p.  374). 

3.  «  Pra*terea  sciendum  est...  »  (p.  338). 
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fecit  »  '.  Plus  tard,  après  la  mort  de  Bougrin,  le  désir  de 
rappeler  les  «  gestes  »  de  l'évêque  et  ses  bienfaits  envers 
les  chanoines  l'aurait  déterminé  à  achever  la  notice;  cette 
partie  est,  en  effet,  très  brève  et  parait  écourtée  ;  elle  débute 
par  les  mentions  de  l'élection  de  Bougrin  et  des  motifs  de 
cette  élection,  mentions  qu'on  trouve  déjà  au  commence- 
ment du  chapitre,  et  qui  n'auraient  peut-être  pas  été  repro- 
duites, si  la  notice  avait  été  écrite  d'une  manière  continue; 
elle  a  le  caractère  d'un  panégyrique  et  semble  une  sorte 
d'oraison  funèbre;  l'auteur  croit  de  son  devoir  de  rappeler 
les  cinq  degrés  de  la  hiérarchie  monastique  et  ecclésias- 
tique franchis  par  l'évêque,  Cette  hypothèse  de  deux 
rédactions  successives,  quoique  séduisante,  reste  bien 
entendu  conjecturale,  puisqu'elle  ne  repose  que  sur  des 
arguments  d'ordre  subjectif.  Contrôlée  et  confirmée,  elle 
noua  permettrait  de  dater  avec  une  précision  suilisante 
la  portion  principale  do  la  composition;  l'épiscopat  de 
Bougrin  ayant  duré  près  de  dix  ans,  de  l'année  iOàà  à 
l'année  1065,  c'est  entre  ces  deux  dates  extrêmes  qu'on 
pourrait  en  fixer  l'époque. 

Si  cette  conclusion  semble  prématurée,  quoique  vraisem- 
blable, l'analyse  que  nous  avons  faite  nous  autorise  à  définir 
avec  une  plus  grande  sûreté  les  sentiments  de  l'auteur; 
quelques  très  brèves  considérations  sur  ces  sentiments 
termineront  ce  chapitre.  Quoique  mortavant  le  pontificat  de 
Grégoire  VII,  l'évêque  Bougrin  vivait  à  une  époque  où  se 
manifestaient  déjà  dans  le  clergé  certaines  tendances  réfor- 
mistes; moine  lui-même,  son  élévation  à  l'épiscopat  man- 
ceau  est  une  preuve  du  succès  que  ces  tendances  obtenaient 
déjà  de  son  temps  et  dans  son  paya  ^,  et  son  caractère  s'op- 


1.  P.  31i.  RappGloDS,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  que  le  rédacteur  ne 
mentionne  pas  fi  la  Iîd  de  la  notice  de  Gcrvais  la  mort  de  cet  évoque,  sur- 
venue deux  ans  après  celle  de  Bauftrin.  Ce  silence,  que  l'ignorance  ou  un 
onbli  ne  permettent  gaère  d'expliquer.  L-onTirme  notre  lijpotlicse. 

2.  Une  âvolutîoD  identique  se  remarque  à  la  mâme  i^poque  on  Norman- 


i 
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posait  très  nettement  à  celui  des  prélats  antérieurs,  féo- 
daux, guerriers  et  souvent  dépourvus  de  qualités  propre- 
ment sacerdotales  ;  notre  rédacteur  a  senti  cette  antithèse, 
et  il  est  visible  que,  favorable  à  Bougrin  et  peut-être  son 
familier,  il  a  pris  parti  pour  lui  ;  les  termes,  dont  il  se  sert, 
pour  le  louer,  méritent  d*être  rapportés  :  «  Qui,  quamvis 
pauperior  et  humilior  antecessoribus  episcopis  fuerit,  tamen 
majora  opéra  exercere  tentavit.  »  On  peut  remarquer  que, 
par  contre,  dans  la  notice  de  Sifroi,  il  se  plaît  à  opposer 
l'origine  noble  de  Tévêque  à  son  avilissement  moral  *  ; 
rénumération  signalée  plus  haut  des  degrés  par  lesquels 
passa  Bougrin  avant  de  devenir  évèque  prouve  qu'il  atta- 
chait une  grande  importance  à  la  régularité  de  la  hiérarchie 
ecclésiastique.  Ces  quelques  traits  nous  révèlent  le  milieu 
dans  lequel  a  vécu  le  rédacteur  ;  ils  nous  donnent  le  moyen 
de  le  mieux  connaître;  ils  peuvent  nous  mettre  en  garde 
contre  ses  jugements. 

On  peut  résumer  de  la  manière  suivante  les  conclusions 
de  ce  chapitre.  Une  rédaction  nouvelle  des  Actus  commence 
avec  le  dernier  paragraphe  de  la  notice  d'Aldric  et  se 
poursuit  jusqu'au  début  de  celle  d'Arnaud  ;  elle  est  l'œuvre 
d'un  seul  auteur,  qui  était  chanoine  de  la  cathédrale  du 
Mans.  Mais  elle  a  peut-être  été  composée  en  deux  fois;  la 
plus  grande  partie,  c'est-à-dire  celle  qui  s'étend  jusqu'à 
la  vie  épiscopale  de  Bougrin,  parait  avoir  été  écrite  pen- 
dant que  celui-ci  était  évoque,  c'est-à-dire  entre  les 
années  1055  et  1065;  la  lin  de  la  notice,  œuvre  du  même 
auteur,  n'aurait  été  composée  qu'après  la  mort  de  Bou- 
grin. Le  chanoine  rédacteur,  familier  de  Bougrin  moine 
évèque  et  témoin  de  la  réforme  ecclésiastique,  en  est  par- 
tisan. 11  est  consciencieux,  se  sert  largement  des  documents 

die;  sur  ce  sujet,  voir  Bôhmer,  Kirche  und  Staat  in  England  und  in  der 
Normandie  im  XI  und  XII  Jahrhundert ,  Leipzig,  1899,  surtout  les  pre- 
mières pages. 
1.  .ic/w.s',  p.  352. 
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d'archives  qu'il  truuve  à  l'église  cathédrale.  Mais  il  con- 
vient de  ne  pas  exagérer  son  importance  historique.  Sur  les 
premiers  évéques,  ses  renseignements  sont  presque  insigni- 
fiants; à  partir  de  8ifroî,  il  est  plus  intéressant;  niais  la 
narration  des  événements,  subordonnée  à  des  considéra- 
tions sur  le  temporel  de  Fèglise  du  Mans,  n'est  trop  sou- 
vent qu'un  prétexte  et  qu'un  moyen. 


CHAPITRE  II 

D'iHNAUD   A   HUGUES    l)i:   WAINT-GAI.AIS 

(to»6-iise) 


On  a  montré  dans  le  chapitre  précédent  que  la  fin  des 
Gcsta  Aldrici  et  les  neuf  notices  qui  suivent  sont  l'œuvre 
d'un  seul  auteur,  contemporain  de  l'évéque  Bougrin  ;  il 
réâulto,  d'autre  part,  de  l'examen  paléugraphique*  du 
manuscrit  924  de  la  Bibliothèque  du  Mans  que  les  Gesta 
Arnaldi,  les  Gesta  Hoelli,  les  Gesta.  llUdeberti,  les  Gesta 
Guidonis  y  ont  été  insérés  par  un  même  copiste  et  posté- 
rieurement à  la  notice  de  révècjue  Hugues  de  :;>aint-Calais 
(1136-11 1^1}  et  aux  Actuê  proprement  dits*.  Certes  ces 
indications  sont  précieuses,  et  on  peut  les  utiliser  pour 

1.  On  verra,  eo  eflel,  en  étudiant  Ja  biographie  d'Hugues  de  Saint- 
Calais  (p.  â6S,  note  4),  que  cette  biographie  a  étë  écrite  dans  le  ms.  Bibl. 
du  MuDS,  22i,  par  le  copisle  qui  y  a  transcrit  les  Actus  proprement  dits  à 
l'époque  même  oii  elle  a  été  composée;  au  contraire,  l'écriture  de  nos 
ijualre  notices  est,  comme  nous  le  niantrerons,  dillércnte  et  postérieure. 

S.  Il  taul  ajouter  que  les  trois  notices  d'Arnaud,  d'Hoi^l,  d'Hildeberl  et 
la  plus  grandi-  partie  de  celle  de  Gui  sont  aussi  coiiienues  dans  Biblio- 
tbëiiue  Nalionale,  Ualuze  ili,  loi-  IM;  il  est  probable  que  le  manuscrit 
copié  par  Du  Chesno  était  incomplet  ;  mais  II  ne  nous  parait  pas  {lossible 
de  tirer  de  cette  particularité  des  conclusions  sur  la  composition  de  l'ou- 
rragc.  comme  a  essayé  de  le  [aire  J.  Ilavot. 
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montrer,  d'une  part,  qu'une  rédaction  nouvelle  coïncide 
avec  le  début  des  Gesta  Arnaldif  et,  d'autre  part,  que  la 
fin  des  Gesta  Guidonis  correspond  à  la  fin  d'une  rédaction  ; 
mais  on  est  obligé  de  s'attacher  à  des  caractères  moins 
extérieurs  pour  savoir  si  ces  quatre  biographies  ont  été 
composées  par  un  ou  par  plusieurs  auteurs  et  pour  déter- 
miner leurs  dates  et  la  qualité  de  leurs  auteurs.  L'étude 
de  ces  trois  problèmes  fera  l'objet  de  ce  chapitre. 


I 


Les  derniers  éditeurs  des  Actus  ont  déjà  remarqué 
qu'avec  le  chapitre  d'Arnaud  commence  une  rédaction  en 
prose  rythmée  ^  ;  mais  ils  n'ont  pas  essayé  de  délimiter 
l'endroit  du  récit  où  cesse  la  prose  rythmée.  Il  nous  parait 
presque  superflu  de  montrer  l'intérêt  qu'ofl*re  cette  déli- 
mitation ;  la  substitution  de  la  prose  rythmée  à  la  prose 
vulgaire  et  celle  de  la  prose  vulgaire  à  la  prose  rythmée 
sont  des  modifications  trop  importantes  pour  qu'on  puisse 
les  expliquer  autrement  que  par  un  changement  de  rédac- 
teur ou  tout  au  moins  un  arrêt  dans  la  rédaction. 

On  sait  que  les  règles  de  la  prose  rythmée  ou  cursus 
reposent  auxii*  siècle  non  pas  sur  la  quantité  des  syllabes, 
comme  à  l'époque  mérovingienne,  mais  sur  leur  accent  *. 
Des  règles  différentes  s'appliquent  au  commencement,  à 
l'intérieur  et  à  la  fin  des  phrases  et  des  incises  ;  mais  il 
n'y  a  lieu  de  nous  occuper  ici  que  de  celles  qui  concernent 
les  fins  de  phrases  et  des  incises,  car  elles  seules  sont 

i.  Actus,  p.  374,  note  5. 

2.  Sur  la  prose  rythmée  au  \u'  siècle,  voir  :  M.  Noël  Valois,  Etude  sur 
le  rythme  des  bulles  pontificales  (Biblr  de  VEcole  des  Chartes,  XLII,  1881, 
p.  161-199  et  257-273)  et  M.  E.  Vacandard,  Le  cursus,  son  origine,  son 
emploi  dans  la  liturgie  (Retue  des  questions  historiques,  LXXVllI,  1905, 
p.  59-103)  ;  ce  dernier  article  est  un  bon  résumé  et  contient  d'utiles 
indications  bibliographiques. 
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as 


assez  rigoureuses  pour  noua  permettre  de  reconnaître 
avec  certitude  si  une  phrase  est  écrite  en  prose  rythmée. 
Ces  règles  ont  pour  objet  de  fixer  la  manière  dont  doivent 
être  accentués  les  mots  qui  terminent  une  phrase  ou  une 
incise.  Selon  ces  règles,  on  peut  terminer  une  phrase  ou 
une  incise  par  un  mot  accentué  sur  la  pénultième  suivi 
d'un  trisyllabe  accentué  également  sur  la  pénultième, 
c'est-à-dire  par  un  paroxyton  suivi  d'un  trisyllabe 
paroxyton  ;  exemple  : 

obligari  compellunt 

Le  trisyllable  final  peut  être  remplacé  par  un  nionosyl- 
lable  et  un  dissylable.  Ce  dispositif  est  appelé  cursus 
planus. 

On  peut,   en  second  lieu,  les  terminer  par    un    mot 
accentué  sur  la  pénultième  suivi  d'un  tétrasyllabe  accentué 
sur  l'antépénultième,  c'est-à-dire  par  un  paroxyton  suivi 
d'un  tétrasyllabe  proparoxyton  ;  exemple  ; 
presentis  erohiere 

Le  tétrasyllabe  peut  être  remplacé  par  un  monosyllabe 
et  un  trisyllabe  proparoxyton.  Ce  dispositif  est   appelé  S 
cursus  tardus. 

On  peut,  en  troisième  lieu,  les  terminer  par  un  mot  j 
accentué    sur    l'antépénultième    suivi  d'un    tétrasyllabe  ' 
accentué   sur  la  pénultième,  c'est-à-dire  par  un   propa^ 
roxyton  suivi  d'un  tétrasyllabe  paroxyton  ;  exemple  : 
jussionibus  obedire 

Le  tétrasyllabe  peut  être  remplacé  par  un  monosyllabe 
et  un  trisyllabe  paroxyton  ou  par  deux  dissyllabes.  Ce  dis- 
positif est  appelé  cursus  velox  '. 


Od  a  déjà  noté,  et  notamment  M.  l'abbé  Vacandard  (op.  cil.,  p.  84>, 
i  qae  le  cursus  pcIot  a  été  employé  plus  Iréquemment  que  les  précédents 
I  parc«  qu'il  était  jugé  plus  liarinooieux.  Nous  avons  remarqué,  de  notre 
I  cAté.  que  sur  les  i08  tins  de  phrases,  que  nous  avons  eu  &  examiner, 


250  R.    LATOUCHE 

De  Texamen  minutieux  de  toutes  les  fins  de  phrases  et 
d'incises  *  contenues  dans  les  quatre  notices  il  résulte  que 
les  règles  du  cursus  sont  appliquées  avec  une  grande  régu- 
larité dans  les  Gesta  Arnaldi,  les  Gesta  Hoelli  et  le  com- 
mencement des  Gesta  Hildeberti  jusqu'au  récit  du  voyage 
d'Hildebert  à  Rome  qui  eut  lieu  après  la  mort  de  Guil- 
laume le  Roux  (2  août  1100)  et  la  reprise  du  Mans  par  le 
comte  Helie  (novembre  1100)  *.  Au  contraire,  dans  les 
phrases  qui  viennent  après  on  remarque  des  violations 
très  nombreuses  de  ces  règles  ;  voici  d'ailleurs,  indiquées 
dans  leur  ordre,  les  fins  de  phrases  qui  suivent  immédiate- 
ment le  passage  précité  : 

Romam  proficiscitur  (?)  ^.  —  Recepit  et  familiaritatem  {?). 
—  Exhibeant  et  reverentiam  (?).  —  Reverentia  susceperunt 
(V)  ♦.  —  Superabat,  destinavit  (?).  —  Cenobium  construxe- 
rat  (?). — Transmisit  ecclesise  (T)  *.  —  Defuit  Julianus  (V). 

A  partir  de  l'endroit  qu'on  a  indiqué,  l'application  des 
règles  du  cursus  cesse,  comme  on  le  voit,  do  se  produire 
ou  plus  exactement  elle  cesse  de  se  produire  d'une 
manière  constante  ;  on  sait,  en  efl*et,  que  les  dispositifs 

122  ont  la  cadence  du  curstts  veloXy  29  celle  du  cursus  planuSy  46  celle  du 
cursus  tardus  ;  onze  sont  dépourvues  de  cadence,  ou  leur  cadence  est 
incertaine. 

1.  Il  nous  est  malheureusement  impossible  de  déterminer  avec  une 
certitude  mathématique  les  incises  dont  le  rédacteur  a  voulu  soumettre 
les  finales  aux  lois  du  cursus  ;  pour  que  cette  détermination  fût  possible, 
il  serait  nécessaire  de  posséder  le  manuscrit  autographe  de  l'auteur  ; 
on  saurait,  en  observant  sa  ponctuation,  la  manière  dont  il  analysait 
ses  phrases  et,  par  suite,  celle  dont  il  les  rythmait.  Au  contraire,  nous 
avons  constaté  en  examinant  la  ponctuation  du  ms.  Bibl.  du  Mans  224, 
qu'elle  ne  s'adapte  pas  aux  exigences  métriques,  constatation  qui  n*a 
d'ailleurs  rien  de  surprenant,  car  le  copiste  ignorait  probablement  que 
le  texte  qu'il  transcrivait  était  rédi^^é  en  prose  rythmée. 

2.  Jusqu'à  «  Pacata  igiturcivilate,  et  hostibusiade  edugatis,  lldebertus 
Homam  proficiscitur.  »  (Actus^  p.  404). 

3.  Le  point  d'interrogation  signifie  l'absence  de  cadence. 

4.  V  —  Cursus  velox, 

5.  T  =  Cursus  tardus. 


adoptés  pour  la  prose  rythinéo  ont  été  les  dispositifs  les 
plus  hartnûiiieux  ;  on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  les 
voir  employés  assez  souvent,  quoique  accidentellement, 
par  des  écrivains  ignorants  des  règles  du  cursus.  Aussi 
le  nombre  des  finales  construites  sans  souci  des  exigences 
métriques  étant  depuis  cet  endroit  et  jusqu'à  la  fin  de  la 
notice  de  Gui  de  Ploërmel  plus  considérable  que  celui  des 
finales  conformes  aux  lois  rythmiques,  nous  pouvons  con- 
clure que  celui  qui  a  rédigé  la  fin  de  la  notice  d'Hildebert 
de  Lavardin  et  toute  celle  de  l'évèque  Gui  n'a  pas  voulu 
les  observer'. 

Cette  étude  du  cursus,  quelque  importante  qu'elle  soit  et 
quelque  probante  qu'elle  paraisse,  n'est  cependant  qu'une 
étude  superficielle,  et  il  y  aurait,  croyons-nous,  une  cer- 
taine hardiesse  à  conclure  d'une  simple  modification 
métrique  à  un  changement  de  rédacteur.  Il  convient  donc 
d'étudier  maintenant  les  caractères,  pour  ainsi  dire,  litté- 
raires des  deux  parties  dont  la  distinction  résulte  de 
l'examen  du  rythme  et  de  nous  demander  si  aux  différences 
rj-thmiques  correspondent  des  différences  de  pensée  et  de 
style  -. 


I 


1. 11  y  aura  lieu  d'atténuer  plus  loia  ceUe  coDctusion  Irop  neUe 
(voir  p.  200). 

i.  Avant  de  procéder  &  coUe  recherche,  il  est  uUlc  de  dous  assurer  que 
chacune  des  deux  parties  formées  la  première  par  les  notices  d'Arnaud 
et  d'Hoél  et  le  premier  tiers  de  celle  d'Hildebert  (iOfili-llOO),  la  Hecoode 
par  la  tlo  des  r.rtla  midrberli  et  les  Gtilii  Guidonii  (1100-1136),  est  le 
résultat  d'une  seule  rédaction.  L'ablatil  absolu  par  leiiuel  débutent  les 
Gâta  HUdfberti  (voir  plus  haut,  p  22S)  nous  prouve  explicitement  que 
clerc  qui  a  rédigé  le  coJiirtiencemenl  de  ce  chapitre  est  le  même  que 
Vnulenr  des  Gesla  A nintdi  el  des  (iatii  Hoflli.  tl  n'est  pas  moins  (acile 
de  prouver  que  les  deux  derniers  tiers  des  Geftn  Hildeberti  et  les  Gnta 
r.uidonii  ont  été  composés  par  un  même  auteur,  tue  partie  du  chapitre 
d'Hildebert  est,  en  eflet,  remplie  par  le  récit  de  la  prédication  d'Henri  de 
Lausanne  qui  y  est  qualillc  de  pseudohrreniila  (Aclut.  p.  S09l  ;  or  ce  récit 
est  rappelé  à  la  fin  de  la  notice  de  Gui  dans  les  termes  suivants  :  «  Eo 
tùfuidem  lempore.  pteudokeremUa,  de  quo  scriji$imus  tuperiia  (Aclut, 
p.  437).  uCea  mots  sont  un  aveu  Irup  net  pour  qu'il  soit  nécessaire  de  les 
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Deux  préoccupations  sollicitent  l'auteur  de  la  première 
partie  :  le  souci  de  Thistoire  civile  et  celui  de  la  précision 
archéologique.  Le  chroniqueur  ne  s'est  pas  contenté  de 
rapporter  les  faits  de  l'histoire  laïque  dans  la  mesure  où 
ces  faits  ont  intéressé  l'histoire  ecclésiastique  ;  il  a  repro- 
duit, au  contraire,  les  péripéties  do  l'histoire  mancelle, 
parce  qu'il  les  jugeait  curieuses  ^  Son  souci  delà  précision 
archéologique  nous  est  attesté  par  la  minutie  avec  laquelle 
il  a  indiqué  l'œuvre  propre  à  chacun  des  trois  évêques 
Arnaud,  Hoël,  Hildebert  dans  la  construction  de  la  cathé- 
drale du  Mans  ;  c'est  grâce  à  ce  souci  que  plusieurs 
parties  de  l'édifice  ont  pu  être  datées  avec  une  certaine 
approximation  *. 

On  doit  ajouter  que  les  sentiments  de  l'auteur  dans  la 
narration  des  faits  sont  modérés  et  contrastant  avec  le 
fanatisme  que  révèlent  la  fin  de  la  notice  d'Hildebert  et 
celle  de  Gui.  Le  récit  de  la  commune  du  Mans  est  fait 
avec  une  impartialité  au  moins  apparente  ^.  Seuls  les 
méfaits  d'Hilgot,  clerc  de  la  cathédrale,  sont  rapportés 
avec  prolixité  et  âpreté  *  ;  mais  il  y  a  lieu  de  considérer 
cette  abondance  et  cette  violence  comme  s'expliquant  par 
des  souvenirs  personnels. 

Si  on  examine  la  forme  de  ces  notices,  on  remarque 
qu'elles  sont  écrites  avec  un  souci  presque  constant  de  la 
tenue  littéraire.  Les   exigences    rythmiques    auxquelles 

commeDter,  et  on  peut  affirmer  que  celui  qui  a  écrit  les  Gesta  Guidonis 
est  le  môme  que  celui  qui  a  écrit  la  tin  des  Gesta  HUdeberti, 

1.  «Sed  quia  CeDomannica  civitas,  sub  ipsius  cpiscopatu,  niultis  sedi- 
tionibus  oppressa  est,  non  incongruum  reor  aliqua  ex  bis  que  digna 
memorie  judicavi  compendiose  gestis  ipsius  inneclere.  »  (Acius,  p.  376). 
Et  plus  loin  :  «  Quia  enim  bujus  quoque  tempora  nequaquam  vacua  per* 
secutionibus  exstiterunt,  propter  rerum  novitatem,  indignum  judicavi 
quedam  ex  bis  silentio  prelerire.  »  {Actus.,  p.  385). 

2.  K.  f.efèvre-Pontalis,  Etude  historique  et  archéologique  sur  la  nef  de  la 
cathédrale  du  Mans  {Ikcue  hist.  et  arch.  du  Maine^  XXV,  1889,  p.  25et  ss.) 

3.  Actus,  p.  377-379. 

4.  Actus,  p.  387-391. 


'auteur  s'est  soumis  l'ont  conduit  à  choisir  ses  expres- 
sions avec  une  certaine  recherclio  qui  est  surtout  mani- 
feste dans  les  linales.  Il  nous  a  été  facile  de  noter  un 
grand  nombre  de  métaphores,  d'ailleurs  banales,  comme 
en  font  souvent  ceux  qui  se  piquent  d'  «  avoir  du  style  '  ». 
Les  antithèses  y  sont  également  nombreuses*.  Le  souci 
de  lier  les  phrases  a  obligé  le  rédacteur  à  une  certaine 
monotonie  dans  l'usage  des  conjonctions  de  coordination, 
et  les  n  interca  «  et  les  <■  itaque  •<  sont  employés  avec 
rodigalitè. 

La  fin  de  la  notice  d'IIildcbert  et  celle  de  (lui  révèlent 
"des  sentiments  et  présentent  des  caractères  littéraires  un 
peu  différents.  L'auteur  des  précédentes  notices  était  un 
ami  d'IIocl  ^  ;  notre  rédacteur  a  été  un  ami  de  Gui,  et  il 
déplore  la  mort  de  ce  dernier  avec  insistance  '. 

Le  souci  désintéressé  de  l'histoire  civile  disparaît  dans 

cette  partie  de  l'œuvre  pour  faire   place  à  des  préoccu- 

lations  plus  pratiques.  L'auteur  des  GesUt  Arnaldi  et  des 

■esta  Iloelli  indique  à  deux  reprises  qu'il  relate  les  évène- 

lents  parce  qu'ils  lui  semblent  dignes  d'être  relatés  ^  ;  au 

1.  Kxcnipicâ  :  Velut  navis  tibsque  ;j:uberDacul(i  Ferebalur  {Aclut,  p.  379), 
;oDCcpturi)  invidic  vpDCDuin  impUDc  posset  pvunierc  (p.  :t8Hj,  — 
|&niinBdvereioiiis-!.>ladio  ferirentur  (p.  31X1).  —  (Juasj  spelunca  latronum 
^.  331).  —  FaciL-mque  laerimarum  ioibrepcrlusus  Ip.  :!'J2).  —  (Juasi  apea 
prudeatissima,  niuitiptilium  scoteoliarum  tlosculD§  colligens  (p.  ^9n).  — 
^us8î  laurus  in  latebris  silvarum  (p.  401}.  ~  Tauquam  leo  lerocissimus 
|fl).  «H).  —  Velul  lumus  ilhiii.i. 

i.  Kxemples  :  Scd  brevitalciii    corporis    niorum  prubilus    lioDestabat 
l<^.  31Ï),  —  SpiritunlilerreDatu  geDeraliocarnalis...onicere  (lliid).  —  Non 
Elatn  stbi  caruis  cognatîoDe  quant  booesle  converssliunis  iniitatione  coa- 
nuDOtum  (p.  'Mt:.  —  Indoclum  prudentibus,  puerulum  ^eaioribus  ante- 
lerret  fp.  38H).  —  Et  quauivis  cum  Maria  ad  pedcs  Itomiui  scdenacontem- 
plalioDcs  cjuB  dulccdini,  si  ili?ri  pussct,  vacare  jugiter  elegissel,  tamcn. 
cum  ad  .Marthe  soUJciludinctn    pastoralis  oflicii  cogeretur  aecessitate 
transirc.  {p.  39UJ.  —  Ut  cauUcuui  eoruni  în  luctuui  et  or(;aiiurn  eofuui 
a  vocem  flentium  verlerctur  (p.  404). 
y.  Actui,  p.  31tS. 
4.  icitu,  p,  iSi. 
'   .t.  Voir  plus  haut,  p.  ^â,  not(?  4. 
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contraire,  les  Gesta.  Guidonis  ne  sont  pas  dépourvus  de 
prétentions  édifiantes,  comme  le  prouve  le  passage  qu'on 
reproduit  en  note'.  Ces  prétentions  sont  accompagnées 
d'un  véritable  fanatisme  orthodoxe,  et  il  faut  ajouter  qu'à 
cette  violence  des  sentiments  correspond  une  violence  un 
peu  ridicule  de  l'expression.  C'est  à  l'occasion  d'Henri  de 
Lausanne  que  cette  âpreté  s'est  manifestée  avec  le  plus  de 
complaisance.  Une  longue  série  d'épithctes  calomnieuses 
sert,  pour  ainsi  dire,  de  préface  à  l'histoire  du  séjour 
d'Henri  au  Mans  et  a  moins  pour  but  de  le  qualifier  que 
de  l'injurier  *.  L'hostilité  de  l'auteur  persiste  à  travers 
toute  la  narration,  dont  on  peut  juger  l'objectivité  insuffi- 
sante ■'.  En  particulier,  l'auteur  explique  par  des  motifs 
qui  n'ont  rien  de  spirituel  l'ascendant  qu'Henri  exerçait 
sur  les  foules  *  ;  cette  explication  s'accorde  d'ailleurs  assez 
bien  avec  les  intentions  édifiantes  de  l'auteur  ;  il  avait,  en 
effet,  à  cœur  de  montrer  le  lien,  pour  ainsi  dire,  nécessaire 

1.  «  Hec  de  Heorico  annolavi,  et  gestis  lldeberti  jnserui.  ad  commodum 
et  doctrinam  posterorum,  ut  caveaot  ne  ecclesia  Chriali  aliquando  tiujus- 
modi  erroribuB  valeat  perturbari  »  (Aclus,  p.  4U). 

2.  (I  Surrexit  quitlam  ypocrila  quem  propria  aclio.  mores  perversi, 
dogma  detestabitc,  scorpionibua  et  parricidialibus  dignum  protostantur 
BupplictJS.  la  enim,  oviuni  spoliis  lupi  rapacis  rabiem  occultans,  vultus 
et  oculorum  inuitaltune  mari  conlormis  Daufragoso.  etc.  »  (,ACtKi,  p.  iU)7). 

3.  Od  doit  toutefois  savoir  gré  au  rédacteur  de  nous  avoir  donna 
quelques  notions  niallieureusement  écourtées  et  peut-^tre  assez  inexactes 
sur  les  conceptions  religieuses  et  sociales  d'Henri  de  Lausanne.  Le 
mépris  paradoxal  de  la  ricbcsse  et  de  la  propriété  privée  était  vraisem- 
blablement le  point  le  plus  important  de  cet  enseignement  qui  préten- 
dait reposer  sur  l'inspiratioa  directe  de  l'Esprit  saint.  Mais  noire  auteur  - 
a'est  surtout  attaché  h  exposer  avec  complaisance  les  idées  matrimoDialc^ 
d'Henri  de  Lausanne,  qui  prêchait,  &  son  grand  scandale,  uoe  sorl^ 
d'union  Hbre  (Actus,  p.  407-413). 

4.  «  Matrone  etiam  alque  Inpubcs  pueri,  nam  utriusquo  aexus  uletaV*-, 
lenocinio,  pro  varia  vice  huic  accedenteg,  excesaus  suos  prolltentur,  ^v 
augmentant,  plantas  cjus,  i;Iunes,  inguina.  lenere  manu  demulcet^.«> 
Hii  plane  taoti  virl  lascivia  exbllarati  et  adullerii  enormilate,  put»'^ 
teslabanlur  nunquam  se  virum  attrcclasse  lante  rigidltatis,  tante  bu  ^v 
nitatis  et  (ortitudinia  »  (Acluf,  p.  408). 


^^  forme  do  cpk  '  Wnsacrj 

f  «<>rredeU„rA  PO"  "'"««  "'Hen,.  '?"'  '''"''■«  9^ 

f^^""»"*»,  cfue   ■•  ^''""•<'  '"fond  e  I  ?"™'  »'noo  u°e 

-  ««-.  p.  540.  "■'«■■■  •  (p.  412).        "'  '^««.noe  „,  ,„"'  «  'W.l.mo 

'"'"".rSlXr '■''''»■■ 'p.  ?r',';°''''>»  »■")  i,v 
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II 


Nous  n'avons  pas  encore  cherché  à  déterminer  les  dates 
auxquelles  ont  été  écrites  ces  deux  continuations  des  Acftts  ; 
cette  détermination  que  nous  allons  tenter  présente  un 
double  intérêt  :  elle  nous  permettra,  d'abord,  croyons-nous, 
d'expliquer  les  conditions  dans  lesquelles  ces  quatre 
notices  ont  été  rédigées  et  peut-être  de  justifier,  en  la 
modifiant  un  peu,  l'hypothèse  que  nous  avons  émise  sur 
leur  composition  ;  en  second  lieu,  elle  légitimera  le  crédit 
qui  leur  est  accordé  en  montrant  qu'elles  ont  été  écrites 
peu  après  les  événements  racontés. 

Quelques  indications  chronologiques  contenues  dans  la 
première  partie  des  quatre  notices  fixent  à  la  date  de  sa 
rédaction  une  sorte  de  terminus  a  quo.  Le  chroniqueur 
parle  au  début  des  Gesta  Hildeberti  du  prélat  comme  d'un 
homme  déjà  mort*;  il  emploie  le  plus-que-parfait  pour 
signaler  ses  mérites  littéraires  ^.  Rapportant  l'âge  qu'Hil- 
debert  avait  lorsqu'il  devint  évêque  du  Mans,  il  tempère 
son  affirmation  par  les  mots  :  «  ni  fallor  »  ^  ;  cette  formule 
dubitative  aurait-elle  été  employée  si  la  biographie  avait 
été  écrite  du  vivant  d'Hildebert  *.  ? 

1.  «  Venerabilis  quoque  lldeberti  non  imparis  meriti  actus  describere 
disposui,  ne  laudabilis  ejus  memoria  inherti  silentio  tegeretur  »  [Actus, 
p.  397). 

2.  «  Et  qui  multos,  luculentis  scriptorum  suorum  exbortacionibus,  in 
iucem  veritatis  indiucerat,,.  »  {Actus,  p.  398). 

3.  Actus,  p.  399. 

4.  On  serait  tenté  en  lisant  les  Gesta  Arnaldi  de  reculer  jusqu'à  Tannée 
1140  la  date  de  leur  composition  ;  cette  notice  se  termine  par  la  mentioa 
de  la  translation  de  l'évèque  Arnaud  dans  la  salle  capitulaire  de  l'abbay^^ 
do  Saint-Vincent  au  Mans,  en  l'année  1140.  Mais  cette  mention  nou^s 
parait  être  une  interpolation  due  à  un  scribe  postérieur  ;  elle  est,  e£== 
effet,  ajoutée  à  la  notice,  puisqu'elle  vient  après  le  mot  :  «  amen  »,  pa  ^' 
lequel  celle-ci  s'achève  normalement  ;  en  outre,  celui  qui  l'a   iasén 
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Mais  si  cette  rédaction  est  postérieure  à  la  mort  d*Hil- 
debert,  par  conséquent  à  Tannée  1133^,  elle  n*est  pas  de 
beaucoup  postérieure  à  celte  date.  Celui  qui  Ta  faite  était, 
en  effet,  un  familier  de  Tévêque  Hoël,  puisqu'il  parle  de  la 
douleur  prolongée  que  lui  causa  la  mort  de  ce  personnage  ^ 
survenue  le  29  juillet  1096  ^,  Il  est  en  outre  vraisemblable 
qu'il  assistait  le  17  octobre  1093  à  la  translation  de  saint 
julien,  car  les  termes  dont  il  se  sert  pour  la  décrire 
paraissent  l'indiquer  *.  Il  y  a,  par  conséquent,  lieu  de  sup- 
poser qu'il  avait  atteint  Tàge  d'homme,  sinon  en  1093,  du 
moins  en  1096.  Nous  pouvons  d'ailleurs  assigner  à  la  date 
de  la  composition  un  terminus  ad  quem  précis.  Par- 
lant des  bienfaits  de  Tévêque  Arnaud,  le  chroniqueur 
déclare  que  quelques  donations  faites  à  Téglise  du  Maine 
n'auraient  pas  suffi  à  conserver  la  mémoire  de  cet  évoque, 
si  la  restauration  qu'Arnaud  avait  entreprise  de  la  cathé- 
drale ne  l'avait  pas  garantie  contre  l'oubli,  et  il  ajoute  que 
cette  restauration  n'a  pas  pu  être  achevée  en  soixante  ans  ^. 
Ce  chiffre  n'est  pas  arbitrairement  choisi  :  il  correspondait 
certainement  au  nombre  d'années  qui  s'étaient  écoulées 
depuis  le  commencement  des  travaux  jusqu'au  moment  où 
l'auteur  écrivait  ;   or   l'évéque   Arnaud    étant    mort    le 

dans  la  chronique  a  eu  soin  d'indiquer  que  la  translation  a  eu  lieu  du 
temps  de  l'évoque  Hugues  (1136-1143)  (lempore  Hugonis  episcopi,  ActuSf 
p.  382),  indication  qui  ne  peut  guère  avoir  été  mise  qu'après  la  mort  de 
l'évéque  Hugues  ;  or  nous  verrons  plus  loin  que  la  rédaction  est  antérieure 
à  1141,  par  conséquent  au  décès  de  ce  prélat. 

1.  Dieudonné,  HUdebert  de  Lavardin,  p.  109. 

2.  a  Ecce  iste,  cui  paulo  ante  tanquam  felicissimo  congaudebam»  in 
tantam  me  mestitudinem  repentine  mortis  acerbilatc  dejecit,  ut  per 
muUa  tempora  vix  potuerim  consolari  »  (ÀctuSt  p.  39o). 

3.  ActuSj  p.  396,  note  4. 

4.  «  Ad  hanc  vero  translationis  solemnitatem  tanta,  non  solum  ex  nostra 
regione,  sed  ex  circumjacentibus  provinciis^  populorum  multitudo  nos- 
citar  convenisse,  ut  nullus  nostre  etatis  tantam  aliquando  se  vidisse 
meminerit  »  (Actus,  p.  394). 

5.  «  Que  videlicet  tantos  sumptus  tantumqué  studium  exposcebat^  ut 
axaffintaannorumtpacio  nequaquamconsummari  potuerit  n  {Aclu$, p,3S\). 

Moyen  Age,  t.  XX  18 
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29  novembre  1081*,  le  terme  extrême  de  ce  délai  ne  peut 
pas  être  postérieur  à  Tannée  1141.  C'est  donc  entre  les 
années  1133  et  1141  que  les  notices  d'Arnaud  et  d'Hoël 
ainsi  que  le  début  de  celle  d'Hildebert  ont  été  composés. 

L'étude  de  la  fin  de  la  notice  d'Hildebert  et  de  celle  de 
Gui  de  Ploërmel  ne  fournit  pas  des  indications  aussi  pré- 
cises sur  la  date  de  la  rédaction.  On  doit  d'abord  noter 
que  la  biographie  de  Gui  de  Ploërmel  a  été  composée  après 
la  mort  du  prélat  qui  eut  lieu  en  1136^,  car  cette  mort  y 
est  déplorée  dès  les  premières  lignes  du  chapitre  3.  En 
second  lieu,  le  récit  de  la  prédication  d'Henri  de  Lausanne, 
qui  se  trouve  dans  les  Gesta  Ilildeberti  *,  a  été  fait  long- 
temps après  cette  prédication,  car  l'auteur  prétend  que 
l'influence  exercée  par  l'hérésiarque  a  été  si  profonde 
qu'elle  dure  encore  à  l'époque  où  il  écrit  ^.  Or  le  passage 
d'Henri  au  Mans  ayant  eu  lieu  entre  les  années  1116 
et  1118^,  la  narration  ne  peut  guère  avoir  été  composée 
avant  l'année  1140,  car  la  constatation  du  rédacteur  laisse 
à  supposer  qu'un  délai  d'une  vingtaine  d'années  au  moins 
s'était  écoulé  depuis  cette  prédication  ''. 

Les  observations  qui  suivent  auront  pour  objet  de  trouver 
un  terminus  ad  quern.  Les  Gesta  Guidonis  commencent  par 
l'annonce  de  la  mort  du  prélat  ;  cette  mort  est  rappelée  en 


1.  L.  Halphen,  Le  comté  dWnjou  au  xi"  siècle,  p.  185. 

2.  Àctfis,  p.  422. 

3.  ((  Occasum  igitur  nostri  Guidonis  succincta  dcfleamus  relatione  » 
(Àctus,  p.  423). 

4.  Actus,  p.  407-415. 

5.  «  Eos  enim  Henricus  sic  sibi  illexerat,  quod  vix  adbuc  meraorîa 
illius  et  dilectio  a  cordibus  eorum  deleri  valeat  vei  depeili  »  (Actus, 
p.  414). 

6.  I^  prédication  d'Henri  est  datée  par  M.  Dieudonné  entre  les  années 
1116  et  1120  (Op.  cil,,  p.  73,  note  i).  Nous  pouvons  ajouter  qu'elle  est 
antérieure  à  l'année  MIS,  car  les  clercs  du  Mans  dans  le  discours  qu'ils 
adressent  à  Henri  pour  lui  interdire  l'accès  de  l'église  parlent  au  nom  du 
pape  Pascal  II  mort  en  1118  (AciuSy  p.  410). 

7.  Nous  reconnaissons  d'ailleurs  volontiers  que  cette  estimation  est 
nécessairement  arbitraire. 
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I  des  Icrines  qui  semblent  l'expression  d'une  douleur  sincère 
et  l'auteur  rappelle  les  rapporta  d'amitié  qui  l'unissaient 
à  Gui  '.  Certaine  détails  comme  ceux  qui  sont  relatifs  à  la 
table  du  défunt  -  trahissent  un  témoin  oculaire.  Une 
[remarque  contenue  dans  la  même  notice  prouve  que  l'au- 
Kteur  était  contemporain  des  événements  qu'il  rapportait. 
lAprés  avoir  raconté  les  troubles  qui  suivirent  l'élévation 
Id'Hildobert  à  l'archevêché  de  Tours  en  1 125  et  ajouté  à  son 
■récit  quelques  rétlexions  générales,  le  chroniqueur  se 
■défend  d'avoir  fait  aucune  allusion  à  des  personnages 
■déterminés  '■'.  Celte  réserve  eût  été  inutile  si  l'auteur  n'avait 
■pas  été  mêlé  comme  spectateur  ou  acteur  aux  événements 
»de  1126.  Une  îndicatiun  chronologique  moins  vague  nous 
lest  fournie  par  le  passage  suivant  :  "  llujiis  '  regnum  cum 
Iducatu  Stephanus,  nepos  ejus,  cornes  Moritonii,  borao 
jlascivie  deditus  et  inhertie,  invasit  :  cujus  finem,  nobis 
a  ignorant  ibus,  Deusnovit,  qui  scît  cogitationes  populoruni 
|et  reprobat  consîlia  principum  ''.  »  Ce  passage  a,  en  effet,  été 
■  écrit  du  vivant  d'Etienne  de  lîlois,  puisque  le  clerc  ignorait 
I  encore  en  le  composant  la  date  de  la  mort  de  ce  prince  ; 
ï  Etienne  de  Ulois  étant  décédé  le  25  octobre  1 154  ^,  c'est 
lavant  celte  date  que  les  Gest&  Guidonis,  à  la  lin  desquels 
le  trouve  ce  passage,  ont  été  composés. 
L'étude  un  peu  minutieuse  que  nous  venons  de  faire 
(nous  a  montré  que  les  notices  d'Arnaud  et  d'Iloël  ainsi 
I  que  le  commencement  de  celles  d'ilildebert  ont  été  rédi- 
Igées  entre  113.'i  et  le  "29  novembre  1141  ;  de  leur  côté,  la 
|fin  de  la  notice  d'ilildebert  et  celle  de  Oui,  i|iu  ont  été 


n  Ceterum  diligenlis  est  tam  amici  deQerc  occBsurri  quein  laurlps 
BiBserere  membranis  "  (Actus.  p.  423). 
2.  Àctui,  p.  4ât>. 

3>  <i  Nemo  coim  nuDrupalivo  hic  desigcatus  est,   Doniu  pcrsoDalilcr, 
nemo  descriptione  h  (.Icitu,  p.  MS,). 

4.  Il  s'agit  d'ilcDri  1    lleauclerc    mort   ou    li:<;i  cl  de   son   successeur 
[  Ktienoe  de  Blois,  comte  de  MorlaîD. 

5.  Àctui,  p.  iiO. 

a.  Freenian.  Thehistortinfthc  SormnnfonqiKfl  of  Ennland.yol.  V.p.  330. 
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écrites  après  Tannée  1136,  peut-être  même  plusieurs 
années  plus  tard,  ne  sont  pas  postérieures  à  1154.  Or  on 
doit  remarquer  que  Tauteur  de  la  première  partie  était 
certainement  déjà  âgé  en  1133,  et  à  plus  forte  raison 
en  1136,  puisqu'il  avait  eu  des  rapports  d'étroite  amitié 
avec  révoque  Iloël  mort  en  1096.  On  peut,  par  conséquent, 
supposer  avec  une  grande  vraisemblance  que  soit  la 
vieillesse,  soit  la  mort,  l'obligea  d'interrompre  son  œuvre 
qui  fut  reprise  par  un  clerc  plus  jeune,  ami  de  l'évêque 
Gui  et  ignorant  des  régies  de  la  prose  métrique. 

Il  est  d'ailleurs  probable,  quoique  la  supposition  soit 
difficile  à  vérifier,  que  la  distinction  entre  l'œuvre  des  deux 
rédacteurs  est  moins  nette  que  nous  Tavons  prétendu  plus 
haut.  On  peut  en  effet  remarquer  que  certains  passages 
qui  se  trouvent  dans  la  seconde  partie  de  la  notice  d'Hil- 
debcrt  avant  et  après  le  récit  de  la  prédication  d'Henri  de 
Lausanne  sont  écrits  en  prose  rythmée  ^  En  outre,  le  chro- 
niqueur justifie,  comme  on  l'a  montré  plus  haut,  le  récit 
qu'il  fait  de  cette  prédication  en  disant  qu'il  l'a  inséré  dans 
les  Gesta  Hildeberti  pour  prévenir  les  retours  offensifs  de 
l'hérésie  -  ;  les  expressions  employées  par  l'auteur  suggè- 

1.  Voici  les  finales  d'un  parap:raplie  qui  précède  la  narration  de  celte 
prédication  :  «  Ejusdcm  provincic  (T).  —  Muneribus  lionoratus  (V).  — 
Gaudio  remeavit  (V).  —  Sccum  relulerat  (T),  —  Dispensatione  distribuit 
(T).  —  Abundanter  expcndit  (IManus).  —  Eccicsie  transtulit  (P).  — 
Opère  collocavit  (V).  —  L'rbe  distante  (P).  —  Decimis  augmentavit  (V).  » 
(Actus,  p.  405).  Voici  celles  d'un  éloge  d'ïlildebert  qui  suit  cette  narra- 
tion :  ((  Possemus  exloUere  (T).  —  ('ominendatione  non  egeat  (T).  —  Nos- 
citur  excrevisse  (V).  —  Partibus  et  ignotis  (V).  —  Ilabeatur  et  potior  (T). - 
Gentibus  cognitus  est  (V).  —  Dignitatem  conlulerat  (T).  —  Commiserat 
prelaturam  (V).  »  (Actus,  p  421).  Les  règles  de  la  prose  rythmique  sont 
dans  ces  deux  cas  observées  d'une  manière  trop  continue  pour  que  cette 
observation  ne  soit  pas  volontaire  ;  on  retrouve  d'ailleurs,  dans  le  second 
passage  du  moins,  quelques-uns  des  caractères  littéraires,  la  recherche 
des  images  banales  et  des  antithèses,  que  nous  avons  signalés  chez  le 
premier  de  nos  deux  rédacteurs. 

2.  Voir  plus  haut,  p.  254,  note  1.  La  môme  expression  se  retrouve 
plus  loin  dans  la  môme  notice  :  a  Nomina  vero  earundem  ecclesiarum 
huic  opusculo  inserui...  »  (Actus,  p.  121). 
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rent  Tidée  d'une  interpolation.  On  est  donc  tenté  de  sup- 
poser que  son  prédécesseur  avait  soit  laissé  des  notes  sur 
la  fin  de  Tépiscopat  d'Hildebert,  soit  même  achevé  la 
notice,  et  que  notre  chroniqueur  s'est  servi  de  ce  travail 
en  le  modifiant  et  en  intercalant  dans  la  biographie  une 
longue  dissertation  sur  Henri  de  Lausanne. 

Ajoutons  en  terminant  que  les  résultats  auxquels  nous 
sommes  arrivés  dans  ce  paragraphe  ne  sont  pas  sans 
importance  pratique,  car  montrer  que  ces  notices  ont  été 
écrites  par  des  contemporains  c'est  justifier  partiellement 
le  crédit  que  leur  ont  accordé  les  historiens  *. 


III 


Si  les  noms  des  deux  chroniqueurs  nous  sont  inconnus, 
leur  qualité  peut  être  déterminée  :  ils  ont  été  tous  les  deux 
chanoines  de  l'église  du  Mans.  Le  premier  était  un  ami  et 
peut-être  un  élève  de  Tévêque  Hoël*;  il  connaissait  les 
archives  de  la  cathédrale,  car  il  renvoie  le  lecteur  aux 
chartes  de  révêque  HoëP;  les  privilèges  dé  l'église  du  Mans 

1.  La  documentation  des  deux  rédacteurs  a  été  faite,  en  grande  partie, 
oralement.  Cependant  le  premier  a  reproduit  une  donation  du  comte 
Hugues  IV,  qu'il  a  trouvée  dans  les  archives  de  l'église  du  Mans  (ÀcttiSj 
p.  393;  cf.  Liber  albus,  p.  98,  n'  CLXXVIII)  et  une  pièce  en  vers  qui  est 
peut-être  d'Hildebert  de  Lavardin  (Actus,  p.  397).  Le  second  a  utilisé  à 
plusieurs  reprises  les  lettres  d'Hildebert  ;  en  ce  qui  concerne  les  rap- 
ports du  comte  du  Perche,  Rotrou,  et  d'Hildebert,  la  constatation  de  l'uti- 
lisation résulte  de  l'aveu  du  rédacteur  lui-même  (ÀciuSt  p.  407  ;  cL  Dieu- 
donné,  op.  ci/.,  p.  71);  un  fragment  d'une  lettre  d'Hildebert  à  Roger, 
évêque  de  Salisbury,  où  le  premier  recommande  Gui  de  Ploêrmel  à  son 
confrère,  est  reproduit  littéralement  dans  les  Gesta  Guidonis  (Àctus,  p.  425  ; 
cf.  PatroL  lat.,  CLXXl,  col.  219,  lettre  11 12). 

2.  «  Obiit...  alumnis  amicisque  suis  luctum  inremediabilem...  derelin- 
quens  »  {Actus,  p.  397). 

3.  a  Remissioncm  atque  immunitatem  quam  ccclesie  fecerat, pro- 

mulgari  precepit,   sicut  in  ejusdem  cpiscopi  descriptionibus  hactenu9 
habetur  insert um  »  {Actus,  p.  393). 
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l'intéressaient  vivement*  ;  il  relate  la  donation  de  l'église  de 
Savigné  faite  par  Arnaud  aux  chanoines  du  Mans*,  celle 
des  églises  d'Epineu,  d'Alonne  et  d'une  pièce  de  terre  sise 
à  Neuville,  faite  par  Hoël  aux  mêmes  ^,  et  on  peut  ajouter 
que  la  confirmation  par  le  comte  Hélie  des  concessions  de 
ses  prédécesseurs,  que  mentionne  le  chroniqueur*,  touchait 
aussi  aux  intérêts  canoniaux. 

Les  mêmes  soucis  sont  manifestes  dans  l'œuvre  du  second 
rédacteur,  comme  le  prouvent  l'analyse  détaillée  des  dona- 
tions du  comte  Foulque  et  de  sa  femme  Erembourg  à 
l'église  du  Mans  ^,  celle  des  donations  d'Hildebert  aux  cha- 
noines^, la  copie  du  don  de  plusieurs  églises  fait  par  Gui 
de  Ploërmel  au  chapitre  '.  Un  autre  passage  des  Gesta  Gui- 
donis  est  plus  significatif  :  le  chroniqueur  rapporte  avec 
insistance  une  réclamation  des  chanoines  manceaux  qui  se 
plaignaient  de  la  facilité  avec  laquelle  l'évêque  admettait 
dans  le  chapitre  du  Mans  des  clercs  étrangers  au  diocèse  ; 
il  ajoute  avec  satisfaction  que  l'évêque  promit  d'éviter  à 
l'avenir  ces  intrusions;  sur  quoi  les  chanoines  se  levèrent 
et  inclinèrent  la  tête  en  signe  d'acquiescement^.  Cette  des- 
cription minutieuse  est  sans  doute  l'œuvre  d'un  témoin  et 
d'un  intéresse. 

Il  faut  donc  répéter  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  ^  :  le  souci 
des  intérêts  des  chanoines  est  trop  vif  pour  être  un  souci 
purement  historique.  On  doit  donc  supposer  qu'une  tradi- 
tion s'était  établie  au  chapitre  de  l'église  cathédrale  du 


1.  ((  Celeberrîmum  est  enim  Cenomannensis  ecclesie  presulem,  post 
Turonenscm  archiepiscopum,  totius  Turoncnsis  dioceseos  obtinere  prima- 
lum  »  (Actus,  p.  384). 

2.  Àctus,  p.  381. 

3.  Actus^  p.  394. 

4.  ÀctuSy  p.  406. 

5.  Actus^  p.  416. 

6.  Actu^y  p.  419. 

7.  Actus,  p.  438. 

8.  Actus,  p.  43o. 

9.  P.  241. 
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■  Mans  de  rédiger  les  «  gestes  ■■  des  évèques  décédés  ;  cetto 
publication  en  partie  inspirée  par  une  louable  préoccupa- 
tion scientifique,  n'était  pas  dénuée  d'intentions  utilitaires. 
On  peut  résunner  les  conclusions  de  ce  chapitre  comme 
il  suit  :  les  notices  d'Arnaud,  d'Hoël,  d'Hildebert  de  Lavar- 
din,  de  Gui  de  Ploërnicl  (1065-1 I3G)  paraissent  avoir  été 
composées  par  deux  rédacteurs,  dont  le  premier,  qui  écri- 
vait en  prose  rytlunée,  a  cédé  la  place  à  un  autre  clerc, 
ignorant  les  lois  du  cursus,  après  le  récit  de  la  mort  de 
Guillaume  le  Roux  (3  aoijt  1100);  mais  son  œuvre  se  pour- 
suivait peut-être  jusqu'à  la  fin  de  l'épiscopatmanceau  d'Hil- 
debert (1125);  cette  partie  de  son  travail  a  été  reprise  par 
son  continuateur  qui  y  a  ajouté  la  notice  de  Gui  de  Ploër- 
mel.  Ces  deux  rédactions  ont  été  faites,  la  première,  entre 
1133  et  le  29  novembre  1141  par  un  vieux  chanoine  de 
l'église  du  Mans,  ami  d'Hoel  ;  la  seconde  avant  llS'i  et  cer- 
naincment  après  1 136,  sinon  après  1110,  par  un  autre  cha- 
noine ami  de  Gui  de  PloiSrmel. 


CHAPITRE   IH 

LA   NOTICE   d'hUGUES   DE   SAINT-CAL.4i3. 
(1196-1143) 

Les  Ges/a  Hugonis  qui  font  suite  aux  Gesta  Guidonis 
sont  beaucoup  plus  courts',  et  les  indications  qu'ils  ren- 
ferment ne  suffisent  pas  à  nous  éclairer  sur  la  date  de  leur 
composition.  Mais  les  caractères  du  manuscrit  dans  lequel 
ils  sont  conservés  remédient  à  cette  insudisance.  Cette 
notice  qui  occupe  les  folios  Il3-ti6  du  nis.  224  de  la  Bihl. 

1.  Àcttts.  p.  442  433, 
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mun.  du  Mans  est  précédée  d'une  miniature  qui  représente 
révoque  Hugues.  Ce  portrait  est  intéressant  *,  car  les  diffé- 
rentes parties  du  costume  nous  permettent  de  le  dater  avec 
une  certaine  précision.  Il  est  en  trois  couleurs  :  noire,  verte, 
bleue.  L'évêque  est  vêtu  d'une  aube  plissée  aux  petits  fers, 
d'une  dalmatique,  d'une  chasuble  qui  est  aussi  plissée  ;  il 
est  coiffé  d'une  mitre  à  deux  cornes  ornée  de  deux  bande- 
lettes qui  retombent  sur  les  épaules  ;  il  porte  la  barbe;  de 
la  main  droite  il  tient  une  crosse  dont  la  volute  est  ornée 
d'un  dragon  empalé,  de  la  gauche,  un  missel  avec  fermoir 
sur  lequel  se  lit  la  mention  :  Ugo  II  épis  II  copus.  Certaines 
particularités  de  ce  costume  telles  que  les  plissures  aux 
petits  fers  et  la  mitre  à  deux  cornes  sont  caractéristiques  du 
costume  épiscopal  au  xii®  siècle,  et  on  doit  ajouter  que  ce 
costume  ressemble  tout  à  fait  à  celui  qu'on  voyait  sur  le 
tombeau  de  l'éveque  d'Angers,  UlgeriuSj  mort  en  1149*.  On 
doit  noter,  d'autre  part,  en  lisant  la  notice,  que  le  rédac- 
teur qui  était  contemporain  de  l'évoque  a  observé  avec  une 
sorte  d'admiration  la  beauté  de  son  personnage  3. 

Il  est,  par  suite,  fort  vraisemblable  que  c'est  lui  qui  a,  sinon 
exécuté,  du  moins  fait  exécuter  ce  portrait.  La  légitimité 
de  cette  hypothèse  entraîne,  à  son  tour,  deux  conséquences 
importantes  :  1"  Le  ms.  224  do  la  Bibl.  du  Mans,  s'il  ne 
contient  pas  l'original  des  Gesla  llugonis,  renferme  du 
moins  une  copie  qui  est  contemporaine  de  la  rédaction 
primitive.  2**  La  copie  a  été  faite  vers  le  milieu  duxii^  siècle, 
et  cette  date  est  aussi,  selon  toute  probabilité,  celle  de  la 
composition  de  la  notice. 

On  peut   d'ailleurs    être  plus   précis.    Nous   croyons. 


1.  Il  a  clé  reproduit  dans  les  Actus,  p.  443.  M.  l'abbé  Ledru  en  a  donné 
une  brève  description  dans  un  article  sur  Hugues  de  Saint-Calais  (La 
Province  du  Maine,  IV,  p.  161-167;. 

2.  Ouicherat,  Histoire  du  costume,  p.  175. 

3.  «  Qui  non  soluin  bonis  animi  prcpollebat,  verum  etiam  lanta  pulchri- 
tudine  eiïulsit  et  gloria,  ut  ncc  livor  edax  aliquid  corrigerai,  née  natura 
pulcfiriorem  nostris  œducaret  temporibus  »  (.lcfw5,  p.  445). 
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ses 


nme  noua  essayons  de  le  démontrer  en  note,  ([ue  celui 
quia  copié  les  Gosta  Hugonîs  dans  le  ma.  ?34  est  le  mémo 
que  celui  qui  y  a  transcrit  les  Actus  proprement  dits  *  ;  or 

|.  Les  Aetui  proprement  dits  commeDcenl  au  Folio  15  par  un  încipit  eu 
petites  capitales  rougea.  Puis  le  texte  se  poursuit  eur  deux  colonaes 
de  36  lignes  et,  à  partir  du  lolîo  SI,  de  3!},  Cette  partie  du  ma.  22i  con 
tient  des  titres  couraots  ainsi  conçus  :  Gesla  domtii  ||  N.  epi  n.  En  ce  qui 
concerne  la  graphie  des  génitils  sinj^uiicrs  de  la  première  di^linaison,  le 
système  du  scribe  esl  variable  ;  les  t  sont  quelquefois  cédilles,  le  plus 
souvent  écrits  sans  cédille  ;  d'autre  part,  le  notion  de  la  grapliie  ue  ne  lui 
^teit  pas  étrangère,  car  nous  trouvons  la  forme  aecclesie  au  folio  W  v*  11 
est  à  croire  que  toute  la  partie  du  manuscrit  qui  s'étend  jusqu'à  la  iin  des 
Gtjln  Aldrici  a  été  écrite  par  le  même  scribe,  car  si  on  note  dans  cette  par- 
tie quelques  IransFormalions  d'écriture,  il  faut  remarquer  que  ces  traas- 
lormations  qui  sont  progressives  et  non  brusques  s'expliquent  mieux 
comme  résultant  do  l'évolution  d'une  même  écriture  que  de  la  juxtaposition 
d'écritures  distinctes.  Maison  n'a  pas  encore  cbercbé  b  expliquer  la  coupure 
brusque  de  la  rédaction  au  milieu  des  Gesfa  Aldrici  (l'  'H  v").  Cette  inter- 
ruption a  lieu  au  milieu  d'une  phrase,  au  bas  d'une  page  cl  à  la  lin  d'un 
catiier,  et  on  lit  au  haut  de  cette  page  le  commencement  du  titre  courant  : 
a  Gftta  domni....  «,  qui  reste  inachevé,  parce  que  la  page  suivante  est 
occupée  par  les  Gfsla  Àmaldi.  11  est  évident  que  celte  coupure  est  acci- 
dentelle, et,  BU  lieu  de  l'imputer  au  scribe,  il  nous  parait  vraisemblable  de 
•upposer  que  les  feuillets  suivants  contenaient  la  lin  de  la  notice  d'Aldric, 
peut-être  celle  des  évéques  postérieurs,  et  qu'ils  ont  été  arrachés.  Avec  le 
loi.  91  commencent  les  Gesta  Arnaldi  et  les  notices  d'Hoél,  d'Hildebert  et 
de  Gui  ;  l'écriture  on  eal  diflérenle  ;  le  nombre  des  lignes  n'est  plus  de  35, 
mais  de  36  ;  il  n'y  a  plus  de  titres  courants  ;  les  e  cessent  d'être  cédilles. 
'  L'écriture  semble  non  seulement  dilléren te,  mais  postérieure.  La  notice  de 
Gui  se  termine  à  la  quatrième  ligne  de  la  seconde  colonne  du  fol.  112  ;  la 
Un  de  la  colonne  et  le  fol.  112  V  sont  restés  en  blanc.  Au  contraire  il  y  a 
des  ressemblances  très  remarquables  entre  l'écriture  des  Gala  UugonU, 
qui  viennent  ensuite,  et  celle  des  Aclut  proprement  dits,  parliculiërenienl 
des  rirfta.jidrtci.  Cet  le  constatation,  qui  résulte  de  l'examen  du  manuscrit, 
peut  (tre  fortiUée  par  quelques  raisons  d'un  caractère  objectif.  Les  Gesia 
Aidrici  et  les  notices  qui  précèdent  depuis  le  (ol.  21  sont  écrites  sur 
35  lignes  tandis  que  les  notices  d'Arnaud  et  de  ses  trois  successeurs  le 
sont  sur  36;  or  les  Gttta  Hugonit  sont  de  nouveau  écrits  sur  33  lignes. 
La  notice  d  Hugues  contient  des  titres  courants  rédigés  comme  ceux  de  la 
noticed'.\ldric  et  de  ses  prédécesseurs:  o  Gfsta  domni  \\  Bugonis  epiicopi  », 
,  tandis  que  les  notices  intermédiaires  n'en  ont  pas.  On  doit  ajouter  que  si 
I  le  scribe  des  Gttta  llugonit  ne  cédille  pas  les  e  des  génitifs  de  la  première 
I  déclinaison,  on  trouve  cependant  dans  sa  rédaction  comme  dans  celle  des 
premières  notices  certaines  ^-raphies  archaïques,  telles  que  aetalU 
i        (foL  116). Si  OD  roppolle,  d'autre  part,  que  tes  feuillets  contenant  la  lin  des 
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les  Aclus  sont  précédés  dans  ce  manuscrit  d'une  vie  de 
saint  Julien  (fol.  5-11)  et  de  deux  listes  (fol.  13  v**-!  4)  qui 
doivent  être  attribuées  à  cause  de  la  similitude  des  écritures 
au  même  copiste.  La  première  de  ces  listes  est  une  liste  des 
rois  de  France,  et  elle  a  été  poursuivie  par  des  copistes 
postérieurs  ;  or  il  est  à  remarquer  que  l'écriture  en  change 
après  la  mention  du  sacre  de  Louis  VII  qui  fut  célébré 
en  1131  et  avant  celle  de  la  naissance  de  Philippe- Auguste 
qui  eut  lieu  en  1 165.  C'est  donc  entre  ces  deux  dates  que  la 
liste  royale  et  par  suite  les  Actus  proprement  dits  et  les 
Gestà  HugoniSy  qui  sont  de  la  même  main,  ont  été  copiés 
dans  le  ms.  224.  Cette  détermination  chronologique  s'ap- 
plique à  la  composition  de  la  notice  d'Hugues  en  même 
temps  qu'à  la  copie  qui  en  a  été  faite  dans  le  manuscrit,  si 
la  seconde  est,  comme  on  a  essayé  de  le  démontrer,  con- 
temporaine de  la  première. 

Quant  au  texte  lui-même,  il  nous  fournit  un  terminus 
a  quo  et  justifie  le  terminus  ad  quem  que  nous  venons 
d'adopter.  Nous  savons  en  effet,  qu'il  a  été  rédigé  après  le 
décès  de  Tévêque  par  un  contemporain,  car  l'auteur  a 
raconté  cette  mort  dans  une  description  minutieuse  en 
ajoutant  que  bien  peu  nombreux  étaient  ceux  qui  ne  pleu- 
raient pas  ^  La  notice  a  par  conséquent  été  écrite  après  le 
6  février  1143,  date  de  la  mort  d'Hugues 2.  D'autre  part,  si 
les  indications  contenues  dans  le  texte  ne  nous  autorisent 
pas  à  affirmer  qu'elle  a  été  rédigée  avant  1165,  elles  nous 


Gesta  Aldrici  et  peut-être  les  notices  postérieures  ont  été  vraisemblable- 
ment arrachés,  on  est  conduit  à  conclure  :  1"*  que  c'est  un  même  scribe 
qui  a  écrit  les  notices  des  premiers  évêques  jusqu'aux  Gesta  Aldrici  inclu- 
sivement et  les  Gesta  Hugonis,  et  que  peut-être  sa  copie  comprenait  les 
biographies  des  neuf  évoques  qui  ont  siégé  entre  AIdric  et  Arnaud; 
2°  qu'un  scribe  postérieur  a  intercalé  dans  le  manuscrit  les  notices  d'Ar- 
naud^ d'Hoêl,  d'Hildebert  et  de  Gui  en  retranchant  quelques  feuillets  déjà 
écrits  et  en  les  remplaçant  par  des  feuillets  blancs. 

1.  ((  Hœc  eo  loquentc,  pauci  erant  quorum  oculi  lacrimis  carerent  » 
{Aclus^  p.  454). 

2.  La  Province  du  Maine,  IV.  p.  166. 
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permettent  du  moins  de  croire  que  la  rédaction  n'est  pas  de 
beaucoup  postérieure  au  décès  de  Tévêque.  L'auteur  parle, 
en  effet,  de  la  longue  barbe  que  Tévêque  avait  laissée  pous- 
ser pendant  un  exil  de  huit  mois*;  il  raconte  un  incendie 
survenu  alors  que  Tévêque  se  faisait  saigner  au  monastère 
de  Saint-Victeur^;  ces  détails  ont  certainement  été  vus  et 
non  appris  par  ouï-dire. 

Les  mentions  d'un  legs  de  dix  sous  et  d'un  autre  de  qua- 
rante au  chapitre  ^  nous  font  supposer  —  à  bon  droit, 
croyons-nous,  —  que  celui  qui  les  a  notées  était,  comme  ses 
prédécesseurs,  chanoine  de  l'église  du  Mans. 

En  résumé,  l'œuvre  d'un  nouveau  rédacteur  commence 
avec  les  GestaHugonis;  l'auteur, contemporain  de  l'évêque, 
était  chanoine  de  l'église  du  Mans  ;  il  écrivait  après  la 
mort  d'Hugues  de  Saint-Calais  (1143),  et  des  observations 
d'ordre  paléographique  font  dater  son  travail  d'avant  1165. 
Ajoutons  en  terminant  que  l'auteur,  esprit  médiocre,  s'est 
contenté  de  faire  la  biographie  de  son  évèque  ;  l'histoire 
civile  est  presque  complètement  négligée  *. 


CHAPITRE  IV 


LA  NOTICE   DE  GUILLAUME   DE   PASSAVANT. 

(1145-1187) 

Les  Gesta  Hugonls  sont  suivis  dans  le  ms.  224^  des  Gesta 
Willelmi  (1145-1187),  et  l'écriture  de  cette  notice  différente 

1.  Aciusj  p.  447. 

2.  Ibid. 

3.  Actus^  p.  454. 

4.  On  trouve  seulemeDt  quelques  détails  à  la  page  445  des  Àetus. 

5.  Fol.  117-124. 
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de  celle  de  la  précédente  lui  paraît  postérieure.  C'est 
d'ailleurs  l'œuvre  d'un  nouveau  rédacteur;  on  a  prouvé, 
en  effet,  plus  haut  que  la  notice  d'Hugues  a  été  composée 
avant  1165  S  et  on  démontrera  plus  bas  que  celle  de 
Guillaume  a  été  rédigée  après  la  mort  de  l'évèque,  c'est-à- 
dire  après  1187,  et  que  l'auteur  de  cette  biographie  a  écrit, 
en  outre,  le  récit  d'une  translation  de  saint  Julien  qui  eut 
lieu  en  1201  ^  ;  or  il  est  contraire  à  toute  vraisemblance  que 
le  compagnon  de  l'évêques  Hugues  mort  en  1143  se  soit 
remis,  après  avoir  relaté  avant  1165  la  vie  de  l'évêque 
Hugues,  à  rédiger  deux  autres  œuvres  postérieurement 
à  1187  et  à  1201. 

La  notice  de  l'évêque  Guillaume  fort  diffuse  nous  offre 
d'assez  nombreux  détails  sur  la  personne  de  l'auteur,  la 
date  à  laquelle  il  écrivait,  son  mode  d'information  et  ses 
idées. 

C'était  un  ami  dévoué  de  Guillaume  de  Passavant,  et  il 
rappelle  l'affection  qu'il  éprouvait  pour  l'évêque  ^  ;  il  a  été 
son  compagnon  de  tous  les  jours*;  la  description  de  la 
vie  quotidienne  de  Guillaume  occupe  une  place  impor- 
tante dans  la  notice  ^.  Cette  communauté  d'existence  avec 
un  évêque  convient  assez  à  un  chanoine.  Le  caractère  cano- 
nial du  rédacteur  est,  d'autre  part,  attesté  par  l'intérêt  avec 
lequel  les  donations  faites  par  Guillaume  au  chapitre  sont 
énumérées  ^. 

La  notice  a  été  faite  après  la  mort  de  Guillaume  (27  jan- 
vier 1187),  à  laquelle  le  rédacteur  dit  avoir  assisté^;  mais  il 
est  impossible  de  déterminer  plus  précisément  l'époque  à 

1.  Voir  p.  266. 

2.  Voir  p.  269. 

3.  «  Ainor  tamen  personœ,  timorem  foras  exculiens...  »  (ÀctuSy  p.  455). 

4.  «  Xobis  cl  aliis  sociis  suis,  qui  cum  eo  cramus  »  (Àctus,  p.  456). 

5.  Actus,  p.  4o6-460. 

6.  Actus  y  p.  460. 

7.  «  Id  00  nos  qui  présentes  cramus....  »  (p.  464).  Pour  la  date  de  1 
mort  de  Guillaume,  voir  Actus,  p.  455,  note  2. 
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laquelle  il  écrivait.  Quant  à  son  information,  elle  est,  en 
grande  partie,  le  résultat  de  ses  souvenirs  K 

L'intérêt  de  ce  chapitre  est  médiocre  ;  ce  qui  le  caractérise 
c'est  un  souci  étroit  des  détails  de  la  vie  domestique  joint  à 
des  prétentions  philosophiques;  les  préoccupations  de 
l'histoire  civile  ont  disparu.  En  retour,  l'auteur  raconte 
avec  minutie  comment  était  remplie  la  journée  de  l'évèque; 
un  idéal  vulgaire  et,  si  on  peut  s'exprimer  ainsi,  terre-à- 
terre,  poursuit  sa  pensée,  et  il  s'attache  à  montrer  que  son 
évêque  l'a  réalisé;  la  puérilité  de  l'auteur  est  telle  qu'il  con- 
sacre à  la  description  de  la  chambre  de  l'évoque  et  de  son 
verger  un  long  paragraphe  *. 

Les  prétentions  philosophiques  de  l'auteur  confirment 
cette  appréciation  ;  dépourvu  de  toute  originalité  intellec- 
tuelle, il  insère  dans  la  biographie  des  développements 
empruntés  à  la  rhétorique  scolaire.  Une  longue  dissertation 
sur  ce  qu'on  peut  appeler  la  révélation  de  Dieu  dans  la 
nature  et  sur  son  unité  persistant  sous  la  multiplicité  de 
ses  appellations  n'est  certainement  pas  le  résultat  d'une 
réflexion  approfondie  ;  elle  est  en  tout  cas  déplacée  ^. 

Mais  il  est  curieux  de  constater  que  ces  tendances  philo- 
sophiques nous  autorisent  peut-être  à  attribuer  le  récit  de 
la  translation  de  saint  Julien  survenue  en  1201  ♦à  l'auteur 
des  Gesta  Willelmi.  Ce  récit,  œuvre  d'un  contemporain,  a 
dû  être  écrit  à  peu  près  à  la  même  époque  que  la  notice  de 
Guillaume  mort  en  1187;  on  peut  ajouter  qu'il  ne  l'a  pas 
été  par  les  auteurs  des  notices  des  évêques  qui  ont  succédé 
à  Guillaume,  puisqu'aucun  d'eux  jusqu'à  Oeoffroi  de  Lou- 
dun  (1234-1255)  n'a  trouvé  de  biographe.  Le  récit  est,  il  est 

1.  Notons  en  passant  que  quelques  détails  sur  la  piclé  de  l'évèque  ont 
été  communiqués  à  l'auteur  par  le  confesseur  (ActuSy  p.  4.%). 

2.  ActUê,  p.  465-4G6. 

3.  Àctus,  p.  460-462. 

4.  Actuê,  p.  474-483.  Ce  récit  a  déjà  été  imprimé  dans  les  Ànalecta  Bol- 
landiana,  t.  XII  (1893),  p.  63-74.  U  est  contenu  dans  le  manuscrit  Bibl.  du 
Mans  224,  fol.  1-4. 
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vrai,  écrit  en  prose  rythmée,  comme  l'ont  remarcjué  les  édi- 
teurs des  Acfus',  mais  si  ce  caractère  littéraire  le  distingue 
des  Gesta  Willelmi  qui  sont  écrits  on  prose  libre,  le  souci 
intempestif  de  la  philosophie  les  rapproche.  Parlant  de 
Dieu,  l'auteur  de  la  translation  exalto  sa  toute-puissanco, 
sa  sagesse,  sa  piété,  sa  miséricorde  *,  do  mémo  que  l'au- 
teur do  la  notice  dans  sa  dissertation  sur  les  attributs  de 
Dieu  parle  de  sa  bonté,  de  sa  puissance,  de  sa  sagesse,  de 
sa  beauté  et  de  sa  miséricorde  ^.  Il  y  a  plus  :  dans  l'éloge 
qu'il  fait  de  son  héros,  le  biographe  note  le  soin  avec  lequel 
Guillaume  de  Passavant  évitait  toute  promesse,  sous  pré- 
texte que  les  promesses  ne  sont  pas  nécessairement  suivies 
d'effet,  mais  que  leurs  effets  sont  contingents  '  ;  or  on  trouve 
dans  la  Trfinslation  une  remarque  sur  la  contingence  des 
événements  qui  est  laite  dans  des  termes  presque  iden- 
tiques. Cette  remarque  suit  une  dissertation  édifiante  sur 
la  nécessité  dans  laquelle  se  trouvent  les  hommes  de  trem- 
bler constamment  pour  leur  salut  ;  l'auteur  ajoute  pour 
justifier  ses  réflexions  que  beaucoup  d'événements  sont  con- 
tingents^, L'identité  de  ces  deux  remarques  et  des  termes 


1.  Àctut,  p.  CXXXIX. 
S.  Aclui,  p.  482. 

3.  -icliu,  p.  4Bi. 

4.  «  Ccterum,  quia  liumaoe  promissiones  sutit  dt  fiiltiro  canlin<ienti  tt 
habtnt  se  ad  utrttmlibel.  et  mullociens  ex  iosperato,  conlra  voluntatom 
proiniUentis,  llncni  alium  sorciuDlur,  ab  oiiini  promissioae  cavebat  " 
(Actut,  p.  4S7).  CcUe  ar^umealalioD  est  un  peu  sophistique  ;  l'insuccès  des 
promesses,  lorsqu'il  a  lieu  rontre  la  volonté  de  celui  qui  promet,  ne  pro- 
vieal  pas  de  ce  que  les  pliénomêDes  de  la  nature  sont  eontin^euls.  mais 
de  ce  que,  quoique  nécessaires,  il  sont  souvent,  à  cause  de  l'iDllrmité  de 
notre  intelligence,  iinprévisihles.  D'ailleurs,  celui  qui  lait  une  promesse 
n'a  pas  h  rt^pondre  de  la  rdalisation  de  sa  promesse,  mais  seulement  des 
ellorts  qu'il  (era  pour  que  cette  rëalisatiou  se  iiroduise. 

5.  N  Beatus  enim  qui  semper  est  pavidus,  quum  plcraque  in  inundo  am- 
tingmtia  ad  utrumUibet  «  poHunt  Itabert  »  (Actui,  p.  482).  L'iotcrventlon 
de  la  contingence  est  ici  plus  justillce  que  dans  les  Gesla  Willrlmi.  La 
remarque  s'applique  dans  le  cas  présent  â  des  faits  de  conscience,  c'est- 
à-dire  a  un  monde  dans  lequel  le  librearbitre  s'exerce  ou  parait  s'exerc«r. 
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ISans  lesquels  elles  sont  exprimées  est  d'autant  plus  digne 
tl'6tre  signalée  qu'elles  sont  un  peu  malencontreuses  et,  en 
tous  cas,  inattendues.  Aussi  n'cst-il  pas  téméraire  de  pré- 
tendre que  les  deux  morceaux  sont  les  œuvres  d'un  même 
pAUteur. 

Les  conclusions  de  ce  chapitre  sur  les  Gesta  Willelmi 
lont  les  suivantes  :  la  notice  a  été  écrite  par  un  chanoine 
be  l'église  du  Mans,  ami  de  Guillaume  de  Passavant,  pos- 
térieurement à  l'année  1187,  et  des  ressemblances  dans 
fc'expression  d'idées  philoaophiques  nous  autorisent  à  lui 
Utribucr  le  récit  de  la  translation  de  saint  Julien,  qui  eut 
lieu  en  l'201. 


CHAPITRE  V 


L:V   NOTICE   DE   GEOFFUOI   ItE   LOUDUN. 
ltZS4-l&6S) 

La  notice  de  Geoffroi  de  Loudun  vient  immédiatement 
après  celle  de  Guillaume  de  Passavant,  quoique  les  épisco- 
pats  de  ces  deux  personnages  aient  été  séparés  par  un 
espace  de  quarante-sept  ans  pendant  lequel  cinq  évêques  se 
sont  succédé  sur  le  siège  du  Mans  '.  Aussi  bien  cette  bio- 
graphie a-t-clle  été  composée  par  un  rédacteur  autre  que 
celui  des  Gesta  Willelmi;  sans  indiquer  les  différences  de 
pensée  et  de  style  existant  entre  ces  deux  notices,  il  suffit  . 
de  rappeler  que  celle  de  (  >uillaume  a  été  écrite  par  un  com- 
pagnon de  révoque,  qui  était  déjà  d'âge  mûr  en  1187  ;  ce 
personnage  n'a  pas  pu  se  remettre  â  la  besogne  après  la 
mort  de  Geoffroi  de  I^oudun,  c'est-â-dire  après  1255. 

I.  Ce  lurent   Keuaut,  Hajnelia,  Niculas,  Maurice,  Geullruî  Je   Laval  : 
cl.  ÀClui,  p.  472-486. 
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Mais  il  est  difTicile  de  déterminer  si  toute  la  notice  de  Geof- 
froi  est  Tœuvre  d'un  seul  auteur.  Le  rédacteur  du  manus- 
crit Bibl.  du  Mans  224,  y  a,  en  effet,  inséré  le  récit  d'une 
translation  de  saint  Julien  effectuée  sous  Tépiscopatdeson 
héros  ;  or  ce  récit  se  retrouve  presque  textuellement  dans 
le  manuscrit  B.  N.,  lat.  5285,  folios  9  v**-ll  v%  qui  a  été  écrit 
au  XV'  siècle  \  et  il  y  est  inséré  à  la  suite  de  la  vie  de  saint 
Julien  par  Liétaud*.  Or  il  est  peu  vraisemblable  de  sup- 
poser que  le  récit  du  manuscrit  B.  N.,  lat.  5285  ait  été 
emprunté  au  manuscrit,  Bibl.  du  Mans  224  ;  car  la  transla- 
tion est  intercalée  dans  la  notice  de  Gcoffroi  sans  être 
annoncée  par  un  titre,  et  un  copiste  vivant  un  siècle  et 
demi  après  la  rédaction  du  manuscrit  Bibl.  du  Mans  224, 
n'aurait  pas  eu  l'idée  deTy  aller  chercher.  On  peut  d'ailleurs 
ajouter  que,  s'il  l'y  avait  cherchée,  il  l'aurait  insérée  inté- 
gralement, et  non  fragmentairement  dans  son  manuscrit 


1.  Ce  manuscrit  a  appartenu  à  Jean,  duc  de  Bourbon.  Le  récit  de  la 
translation  a  déjà  été  publié,  d'après  ce  manuscrit,  par  les  BoUandistes  : 
Catalogus  codicum  hagiographicorum  latinorum  ...  qui  assertantur  in 
liibliotheca  Nationali  Paiisiensi,  I,  p.  512-514. 

2.  La  comparaison  des  manuscrits  Hibl.  du  Mans  224  et  B.  N.,  lat.  5285, 
montre  que  le  premier  est  plus  complet  que  le  second.  Les  similitudes 
commencent  avec  les  mots  :  Igitur  parmus  sericus....  (Àctus,  p.  493,  1.  5) 
pour  cesser  quelques  lignes  plus  bas  avec  les  mots  :  Per  quindecim  vero 
dies  (Ibid.,  1.  7)  ;  elles  reprennent  avec  le  récit  de  la  guérison  de  quinze 
malades  qui  débute  ainsi  qu'il  suit  :  In  ipsa  iranslalionis  nocte...  (Ibid., 
1.  30).  Le  rédacteur  du  manuscrit,  Bibl.  du  Mans  224,  indique  les  lieux 
d'origine  des  malades  guéris,  indications  qui  sont  omises  par  le  rédacteur 
du  manuscrit  B.  N.,  lat.  5285;  mais  ce  dernier  rapporte  le  nom  du  sei- 
gneur de  Tilly  miraculeusement  sauvé  dans  un  tournoi  par  saint  Julien, 
nom  qui  est  omis  dans  le  manuscrit  Bibl.  du  Mans  224  ;  ce  personnage 
s'appelait  Jean.  L'identité  entre  les  deux  manuscrits  cesse  avec  la  narra- 
tion de  la  parole  rendue  à  un  enfant  de  sept  ans  après  les  mots  :  Et  ordi- 
narc  aient  alius  elalis  sue  (.icius,  p.  4%,  I.  20).  Le  manuscrit  B.  N.,  lat. 
5285  se  termine  par  quelques  remarques  sur  la  science  de  saint  Julien 
et  les  ouvrages  qu'il  aurait  composés  sur  divers  sujets  théologiques  et 
<'  cultuels  »;  ces  remarques  sont  d'ailleurs  empruntées  à  une  vie  de  saint 
Julien,  qui  est  contenue  dans  les  manuscrits  Bibl.  du  Mans  224  et  Bibl. 
de  Chartres  115  (cf.  Acius,  p.  25). 
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me  il  l'a  fait.  Il  est  donc  beaucoup  plus  vraisemblable 
supposer  qu'il  l'a  trouvée  à  l'état,  pour  ainsi  dire,  isolé, 
doit,  d'autre  part,  remarquer  que  dans  le  manuscrit  des 
us  le  récit  de  la  translation  n'est  pas  complètement  lié 
texte  do  la  notice  de  Geolïroi  ;  il  se  termine  par  une  invo- 
kUon  à  saint  Julien  dont  les  derniers  mots  sont  :  "  Ipsi  Deo 
lUS,  honor  et  gloria per  înfinita secula  seculorum.  Amen'.  » 
Après  quoi  l'auteur  poursuit  le  cours  de  sa  notice.  En  outre, 
la  narration  qui  est  commune  aux  deux  manuscrits  est  pré- 
cédée dans  les  Actus  des  mots  :  «  Ad  alia  transcamus  *.  » 
Cette  narration  commune  est  ensuite  interpolée,  comme  on 
l'a  vu  plus  haut  ■',  et  le  rédacteur  a  soin,  lorsqu'il  la  reprend, 
d'avertir  les  lecteurs  '.  En  présence  de  ces  particularités, 
n'est-on  pas  en  droit  de  conclure  que  ce  récit  de  transla- 
tion est  un  récit  adventice  composé  avant  la  notice  de 
Geoffroi  par  le  rédacteur  ou  un  autre  clerc  de  l'église  du 
Mans  *,  et  inséré  ensuite  dans  cette  notice  parce  qu'il  rela- 
tait un  événement  qui  avait  eu  lieu  pendant  l'épiscopat  de 
GeoITroi  de  Loudun  "? 

La  date  de  la  rédaction  de  cette  notice  no  peut  être  fixée 
avec  précision,  et  nous  devons  nous  contenter  de  fixer  un 
terminus  a  quo.  Los  Gesta  Gaufredi  sont  postérieurs  de 
plusieurs  années  à  la  fin  de  la  septième  croisade  (12-54),  car 
l'auteur,  après  avoir  parlé  du  retour  du  roi  en  France, 
^oute  ;  •  Plures  postea  vixit  annos  •  '•;  on  peut  même  ajou- 


>4.  Àttvt,  p.  497. 
t.  ilefiu.  p.  493. 
a.  p.  ÏTi,  Dole2. 

4.  a  Jamque  lam  cleri  quam  poputi  devocioDem  audivimus  ;  amodu 
qualiter  in  ecclesia  sua  bealissinius  Oei  ponlilex  operaLus  fuerit,  audia- 
mus  o(^clui,  p.  493). 

5.  L'auleur  de  la  Iranslalion  apparteoeit  â  l'église  du  Macs,  car  il 
appelle  Micbcl  de  Gorroo  :  »  Clericus  no»tri  cbori  »  \Aciut,  p.  49S}. 

ti.  Cette  hypotliOse  nous  percnet  d'expliquer  comment  le  nom  du  seigneur 
du  Tillet  omis  par  l'auteur  des  \cIuk  est  iudiijué  par  le  copiste  du  uiimus 
crit  B.  N.,  lai.  SâHS. 

1.  Aetui,  p.  499. 
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ter  que  Louis  IX  était  déjà  mort  lorsque  l'auteur  écrivait  ; 
sans  quoi  ce  dernier  ne  se  fût  pas  servi  du  mot  :  vixit. 

Le  rédacteur  a-t-il  connu  Geoffroi  de  I^oudun,  mort  en 
1255?  La  chose  ne  peut  être  affirmée,  car  les  renseigne- 
ments contenus  dans  son  œuvre  sont  si  impersonnels  qu'ils 
ne  paraissent  pas  résulter  de  souvenirs  vivants  ;  mais  on 
doit  remarquer  que  la  biographie  a  été  écrite  sur  la 
demande  d'amis  de  l'auteur*,  qui  avaient  été  peut-être  des 
amis  de  l'évêque. 

Le  rédacteur  a  imité  le  plan  des  notices  précédentes, 
comme  il  le  reconnaît  lui-même  *.  La  biographie  commence 
par  une  invocation  verbale.  Si  on  excepte  le  récit  de  la  trans- 
lation, elle  est  fort  pauvre  en  détails  biographiques,  puis- 
qu'elle ne  raconte  que  les  deux  voyages  faits  par  l'évêque 
à  Rome  3  ;  mais  elle  contient  des  indications  précises  sur  les 
fondations  de  l'évêque,  ses  donations,  sa  gestion  *.  L'auteur 
achève  les  Gesta  Gaufricli  en  constatant  avec  satisfaction 
que  son  personnage  n'a  pas  endetté  Tévêché  ^  ;  cette  consta- 


1.  «  Verumptanien  blanda  violencia  precantium  amicoium  onus  ali- 
quando  compellit  agredi  supra  vires  »  (Actus,  p.  487). 

2.  «  Jamquequam  ecclesie  suc  largus  extiterit ad  imitatioDÎsexem- 

plum,  in  médium  proferatur  »  {ÀctuSy  p.  503). 

3.  En  revanche  notre  rédacteur  manifeste  une  certaine  curiosité  pour  les 
faits  qui  relèvent  de  l'histoire  générale  ;  les  luttes  des  Chrétiens  de  Syrie 
contre  les  Kharismiens  (1244),  la  septième  croisade,,  la  guerre  franco- 
anglaise  de  1242,  les  batailles  entre  les  Hongrois  et  les  Kharismiens  aidés 
des  Tartares,  la  révolte  des  Pastoureaux  (1251),  le  siège  de  Parme  par 
Frédéric  II  (1248),  la  victoire  de  l'armée  de  Bologne  sur  celle  de  Modène 
(1249)  sont  exposées  d'une  manière  désordonnée,  peut-être  d'après 
d'autres  chroniques  {Actus,  p.  497-502).  Les  sentiments  de  l'auteur  pour 
les  Pastoureaux  sont  pleins  de  violence  sans  mélange  de  pitié  (ActtiSy 
p.  500)  ;  il  parle  des  Tartares  avec  elTroi  et  raconte  même  qu'ils  se  nour- 
rissent du  sang  des  animaux  (Actus,  p.  499)  ;  il  s'exprime  sans  sympathie 
sur  le  compte  de  l'empereur  Frédéric  II.  prince  intelligent,  mais  libre- 
penseur,  qu'il  qualifie  d'impie  (-lcfw5,  p.  502). 

4.  A  dus,  p.  503-505. 

i).  ((  Fpiscopatum  quoquc  dimisit  liberum  et  sine  honere  debitorum  s 
(Actus,  p.  505). 
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tation  utilitaire  remplace  les  déclamations  un  peu  vides 
qui  terminent  plusieurs  notices.  Ce  vif  intérêt  pour  le  tem- 
porel de  l'église  nous  autorise  à  supposer  que  Tauteur, 
comme  ses  prédécesseurs,  était  chanoine  du  Mans  K 

La  forme  de  la  notice  est,  comme  le  fond,  très  médiocre. 
Les  mêmes  mots  sont  constamment  répétés,  et  notamment  : 
ejus  temporibus  —  in  ejus  temporibus,  —  dédit  eciam,  — 
venerunt.  Cette  raideur  du  vocabulaire  n'est  pas  compensée 
par  l'esprit  de  finesse  de  l'auteur  :  un  calembour  que  nous 
citons  en  note  est  d'une  grande  pauvreté  2. 

En  résumé,  la  notice,  écrite  plusieurs  années  après 
1254  et,  semble-t-il,  après  1270,  est  l'œuvre  d'un  chanoine 
de  l'église  du  Mans  ;  la  documentation,  les  idées,  le  style 
en  sont  assez  insignifiants.  Quant  au  récit  de  translation  de 
saint  Julien  qui  y  est  inséré,  c'est  une  composition  dis- 
tincte rédigée  avant  la  notice  par  un  clerc  de  l'église  du 
Mans. 

Ilobr^rt  Latouche. 


1.  On  peut  ajouter,  pour  fortifier  cette  liypothèse,  que  le  rédacteur  con- 
naît minutieusement  le  trésor  de  l'église  (AcluSy  p.  o03.). 

2.  «  Et  sic  Palmenses,  cum  palma,  destructa  Victoria  civitate  quam  fun- 

dare  ceperat  Federicus ad  Palmam  cum  palma  rediere »  (ActuSj 

p.  502). 
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Louis  Jacob.  —  La  foi'mation  des  limites  entre  le  Dauphiné  et 
la  Savoie  (1140-1760).  Contribution  à  Tétude  de  la  géographie 
historique  du  Sud-Est  de  la  France.  —  Paris,  H.  Champion,  1900; 
in-8o,  106  p.  et  4  cartes  en  couleur  hors  texte. 

Pour  établir  des  limites  entre  leurs  deux  pays,  les  Savoyards  et 
les  Dauphinois  luttèrent  pendant  des  siècles.  A  peine  un  traité 
était-il  conclu,  une  convention  était-elle  rédigée  par  les  représen- 
tants des  Dauphins  et  des  comtes  de  Savoie,  que  l'un  des  adver- 
saires accusait  son  rival  de  mauvaise  foi,  de  négligence  dans 
l'observation  de  quelque  clause,  et  la  guerre  aussitôt  reprenait, 
aussi  âpre  qu'auparavant.  Ce  qui  contribua  sans  doute  à  perpétuer 
la  lutte  malgré  les  changements  de  dynastie  au  gouvernement  du 
Dauphiné,  c'est  l'équivalence  des  forces  dans  les  deux  partis.  On 
peut  donc  envisager  ces  conflits  de  frontière  sans  cesse  renais- 
sants,  comme  les  épisodes  d'une  longue  guerre  de  rivalité. 

Les  hostilités  commencèrent  en  1140  dans  le  Graisivaudan,  et 
ne  prirent  fin  qu'en  1353.  Leur  cause  était  l'extrême  imprécision 
des  limites  communes  que  de  très  nombreuses  enclaves  compli- 
quaient encore.  Au  cours  des  luttes  provoquées  par  cet  enchevê- 
trement de  terres  et  de  droits  plusieurs  traités  furent  conclus,  le 
plus  souvent  grâce  à  Tintervention  de  médiateurs  comme  le  roi  de 
France,  le  comte  de  Provence  ou  le  prince  d'Achaïe.  C'est  avant 
tout  de  ces  traités  et  de  ceux  qui  furent  conclus  aux  xvii®  et 
xviii*  siècles,  qu'il  est  question  dans  l'ouvrage  de  M.Jacob.  Passant 
rapidement  sur  les  événements  militaires,  l'auteur  examine  de 
près  les  décisions  des  ambassadeurs  qui  dans  des  conférences 
cherchaient  à  ramener  la  paix  par  des  cessions  réciproques  de 
territoires,  des  suppressions  d'enclaves,  des  compromis. 
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A  vrai  dire,  M.  Jacob  ne  nous  apprend  rien  de  nouveau,  n'ayant  i 
pas  fail  le  voyage  de  Turin,  et  utilisant  essentiellement  des  sources 
imprimées  ;  mais  il  a  composé  une  sorte  de  manuel  clair  et  précis, 
résumant  assez  bien  les  ditlérentes  phases  du  conilit  dauphino- 
savoyard,  et  permettant  da  se  rendre  compte  rapidement  de  la 
situation  réciproque  des  deux  pays  à  une  époque  donnée.  Cet 
ouvrage  peut  donc  sinon  épargner  du  moins  guider  des  recber- 

ihes,  et  rendre  service  aux  historiens  de  la  Savoie  et  du  Daupliiné. 

*s  cartes  (composées  avec  l'aide  de  l'atlas  de  M.  Longnon)  conlri- 
Ëbuent  aussi,  quoique  lrè«  rudimentaires,  à  e^ipliquer  les  consé- 

[DeQces  des  principaux  traités. 

J.  CORtlEV. 


IVilIiam  Stl'iibs,  —  Histoire  constitutionnelle  de  l'Angleterre. 
Edition  française  avec  introduction,  notes  et  études  histo- 
riques inédites  par  Ch.  Petit-Dutaillis.  Traduction  du  texte 
anglais  d'après  la  dernière  édition  par  G.  Lefebvhe.  Tome  I.  — 
Paris,  V.  Giardel  E  Brière.  1907  ;  in-8°.  \ii-9i0  p.  (Ribiiotli;-que 
internationale  de  droit  public.) 

En  publiant  une  édition  française  de  la  magistrale  Histoire  cota- 
mutionnelle  de  l'Anf/lelerre  de  Stubbs,  M.  l'etit-Dutaillis  s'est  pro- 
tosé  de  mettre  â  la  disposition  des  étudiants  des  Facultés  des  . 
letlres  et  des  Facultés  de  droit  l'ouvrage  classique  qui  permet,  non 
Kulemeot  d'étudier  l'histoire  des  institutions  de  l'Angleterre  pour 
"  elles- mêmes,  mais  aussi  de  pénétrer  d'une  part  les  rapports  étroits 
et  d'autre  part  les  divergences  qui  existent  dans  l'évolution  du 
droit  public  en  France  et  en  Angleterre.  M.  Fetit-Dulaillls  oe  s'est 
pas  dissimulé  du  reste  les  points  faibles  de  l'ouvrage  de  Stubbs  et 
dans  une  remarquable  introduction,  il  souligne  à  la  fois  le  mérite 
de  l'œuvre  qu'il  met  à  la  portée  du  public  fraonais  et  les  imperfec- 
^Ons  qu'il  s'est  ellorcé  d'y  corriger.  Par  ses  soins,  l'appareil  crî- 
lique  a  été,  sinon  complùlemenl  rajeuni,  du  moins  mis  au  courant 
Ur  la  citation  des  éditions  et  ouvrages  critiques  parus  depuis  que 
B  livre  de  Stubbs  a  été  publié,  par  la  citation  aussi  des  travaux 
rançais  tels  que  ceux  de  Fustel  de  Coulanges,  de  Léopold  Delisle, 
Be  Paul  Meyer.  d'Aug.  Molinier,  de  Ch.  Bémont,  etc.,  dont  Stubbs, 
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dans  les  dernières  éditions  même  de  son  Histoire  constitutionnelk, 
n'a  pas  tenu  compte.  M.  Petit-Dutaillis  n'a  pas  seulement  procédé  à 
une  mise  au  point  en  la  forme;  il  s'est  efforcé  de  corriger  ce  qui, 
chez  Stubbs,  paraît  n'avoir  été  qu'assertions  doctrinales  résultant 
d'un  sentiment  préconçu.  Stubbs,  en  effet,  nous  dit  M.  Petit- 
Dutaillis,  formé  dans  sa  jeunesse  sous  la  discipline  des  savants 
allemands  patriotes,  qui  voyaient  dans  les  institutions  germaniques 
primitives  la  source  de  toute  dignité  humaine  et  de  toute  indépen- 
dance politique,  croyait  reconnaître  dans  le  développement  de  la 
constitution  anglaise  l'épanouissement  magnifique  et  unique  des 
premiers  germes  de  selfgovernment,  et  il  faisait  de  TAngleterre  la 
messagère  des  premières  libertés  du  monde.  Une  telle  conception 
n'est  pas  sans  avoir  faussé,  à  l'occasion,  le  jugement  de  l'auteur. 
M.  Petit-Dutaillis,  hâtons-nous  de  le  dire,  n'a  pas  pour  cela  touché 
au  texte  même  de  Stubbs,  mais  il  y  a  ajouté,  lorsqu'il  lui  a  paru 
nécessaire  de  remettre  les  choses  au  point  dans  le  sens  d'une  con- 
ception plus  scientifique  de  l'histoire,  des  études  et  notes  qui  for- 
ment un  appendice  dans  l'édition  française. 

Ces  études  et  notes  traitent  :  de  l'évolution  des  classes  rurales 
en  Angleterre  et  des  origines  du  manoir  ;  du  Folkland  ou  terre 
publique  chez  les  Anglo-Saxons  ;  du  Twelfhynd-man  et  Twhynd- 
man,  ou  delà  solidarité  familiale  chez  les  Anglo-Saxons;  du  Burh- 
geat-setl,  ou  droit  de  justice;  de  l'adoubement  du  chevalier  et  des 
influences  réciproques  de  la  civilisation  anglo-saxonne  et  de  la  civi- 
lisation franque;  des  origines  de  TEchiquier  ;  de  la  société  anglaise 
à  l'époque  féodale,  ou  du  système  des  tenures  et  des  origines  de  la 
tenure  en  service  militaire  ;  de  l'origine  des  villes  en  Angleterre  ;  de 
Londres  au  xii''  siècle;  des  deux  procès  de  Jean  sans  Terre  ;  d'une 
prétendue  charte  inconnue  de  libertés  ;  de  la  Grande  Charte. 

Cette  simple  énumération  de  titres,  qui  correspond  à  130  pages 
du  volume,  dit  assez  quelle  est  la  part  personnelle  de  M.  Petit- 
Dutaillis  dans  cette  édition  française  de  Stubbs,  et  laisse  entrevoir 
tous  les  aperçus  nouveaux  que  l'érudit  français  apporte  sur  VHis- 
toire  constitutionnelle  de  l'Angleterre. 

M.  Lefebvre,  quia  effectué  la  traduction del'ouvrage  anglaissous 
la  direction  de  M.  Petit-Dutaillis,  a  dressé  une  table  alphabétique 
beaucoup  plus  complète  que  celle  qui  est  jointe  aux  éditions 
anglaises  ;  on   y  trouve   non  seulement  les  noms  propres  mais 


AHGER  : 


lÊPENDANCBS  Dfi  fiAlNT-GERHAlM-OES-PBES 


BCore  des  noms  de  matière  ;  grâce  à  cel  index,  l'ouvrage  pourra 
ion  seulement  êlre  lu  mais  encore  consulté  et  utilisé  comme  un 
^ritable  instrument  de  travail. 

A.  V. 


'.  Angkh.  —  Les  dépendances  de  l'abbaye  de  Saint-Qermaln- 
[  des-Prés.  Tome  l'^''  (Seine  et  Seine-el-Miirne).  —  Paris,  V"  Cli. 

Poussielgue.  19UC;  in-S",  iv-v[ii-3(l2  p.  (Archives  de  la  France 
[  monastique,  vol.  111). 

L'ouvrage  de  D.  Aoger  est  assez  siDguliëremeQt  constitué.  Use 

première  partie  comprend  des  notices  relatives  au.v  couvents  de 

religieux  et  religieuses,  collèges  et  liApilaux  élablis  à  Paris,  dans 

f  faubourg  Saint-Germain,  sur  des  terrains  formant  la  censive  de 

Kabbaye  de  Saint-Oermain-des-Prës,  ou  ayant  eu  des  relations 

^ec  les  moines  de  cette  abbaye.  Ces  notices  nous  semblent  mal 

pdrer  avec  le  reste  de  la  publication;  elles  font  d'ailleurs  double 

ipploi  avec  celles  de  l'abbé  Lebeuf,  complétées  et  rectifiées  par 

■chéris  et  par  Bournon  (ce  dernier  n'est  point  cité  et  la  bibliogra- 

9lle  très  soignée  qu'il  n  jointe  k  cliaque  article  n'a  pas  été  utilisée). 

'  Une  deuxième  partie  est  consacrée  aux  possessions  territoriales, 

""seigneuries  et  prieurés  qui  dépendaient  de  Saint-(iermain-des- 

Prés  dans  les  départements  actuels  de  Seine  et  de  Aeine-el-Marne 

(le  classement  par  diocèses  anciens  paraîtrai!  plus  rationnel).  Les 

totices   concernant  Suresnes,   Issy,   Vaugirard,   Sceaux,   Tbiais, 

Uioisy  le-Roi,  etc.  (Seine)  sont  assez  détaillées,  et,  sur  certains 

iDinta  spéciaux  d'histoire  ecclésiastique  ou  de  topographie,  plus 

iomplètes  que  celles  de  l'abbé  Lebeuf  ;  quelques-unes  cependant, 

|0mme  celle  du  Mont-Valérien  (p.  8.'i-SG),  auraient  pu  être  plus 

développées  si  l'auleurn'avait  pas  négligé  un  travail  important  de 

^bbé  Dubarat.  Il  semble  bien  aussi,  à  lire  certains  noms  propres 

k  prénoms  traduits  ou  non  du  latin  (Pbilippede  Villa  Escoublens, 

Reginald  d'Orli.  Adam  Doroeri,  que  l'auteur  a  une  connaissance 

très  imparfaite  de  la  philologie  appliquée  à  l'onumastique.  Hugues 

de  Crusy,  prévOl  de  Paris  en  I3i!7,  est  appelé  Hugues  deIJami- 

J'arrive  aux  notices  concernant  les  localités  de  Seine-el-Marne 
comprises  dans  le  programme  de  D.  Anger  :  Combs-la-Ville, 
Villuis,    Pringy,    Cordoux,    Esmans,  Courtomer,  Montmacboux, 
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Samoreau,  Marolles,  Saint-GermainLaval,  Saint-Germain-lës- 
Couilly,  Esbly,  etc.,  auxquelles  ont  été  ajoutées  celles  de  Bag^eaux 
(Yonne)  et  de  Nogent-l'Artaud  (Aisne).  Pour  les  dépendances  de 
Saint-Germain-des-Prés  situées  hors  de  Tancien  diocèse  de  Paris, 
les  renseignements  fournis  offrent  un  intérêt  de  nouveauté  qui 
permet  de  s'y  arrêter  quelques  instants. 

Malheureusement,  ici  encore,  certains  noms  sont  étrangement 
défigurés.  Pourquoi,  par  exemple,  se  singulariser  en  appelant 
régulièrement  Wilhelm  larchevêque  de  Sens  Guillaume  aux 
Blanches-Mains?  L'oncle  de  Philippe-Auguste  na  aucun  droit  à 
porter  un  nom  germanique.  Il  n*est  d'ailleurs  pas  le  seul  person- 
nage de  ce  nom  ainsi  maltraité.  —  Comment  l'auteur  a-t-il  pu 
hésiter  un  instant,  avec  les  pouillés  du  diocèse  de  Sens  et  les  docu- 
ments qu'il  a  consultés,  à  chercher  ailleurs  qu'à  La  Chapelle- 
Rablais  la  localité  qui  s'appelait  au  moyen  âge  Erabloi  ou  Capelta 
de  Arabloi  et  où  Saint-Germain-des-Prés  avaient  des  biens  impor- 
tants? La  dissertation  qu'il  a  produite  à  ce  sujet  est  parfaitement 
inutile.  —  Comment  une  charte  de  Raoul  comte  de  Soissons,  indi- 
quée p.  232,  peut-elle  être  à  la  fois  de  1126  et  de  1190?  En  réalité 
le  renvoi  au  cartulaire  de  l'abbaye  de  Notre-Dame  de  Soissons 
(Archives  de  l'Aisne,  H  1508)  est  faux,  et  il  m'a  été  impossible  de 
faire  la  vérification  nécessaire.  —  N'est-ce  pas  une  distraction  peu 
banale  qui  fait  dire  deux  fois  de  suite  (p.  2i9)  Mademoiselle  de  Samois 
(en  toutes  lettres)  pour  Mile  de  Samois,  d'où  il  est  facile  de  con- 
clure que  fauteur  a  ignoré  le  document  original  et  copié  avec  trop 
peu  de  soin  l'analyse  contenue  dans  le  Catalogue  des  actes  de  Phi- 
lippe-Auguste? —  La  connaissance  du  Houille  de  l'ancien  diocèse  de 
Sens  aurait  facilité  l'identification  d'  «  Absedovilla  »  qui  pouvait 
cependant  se  faire  assez  aisément,  en  sachant  que  cette  bour- 
gade ^?)  était  située  ù  deux  lieues  de  Nemours.  —  Tout  ce  qui  est 
affirmé  au  sujet  de  Marolles  et  de  Vieux-Marolles  demandait  une 
toute  autre  conclusion  après  la  lecture  de  la  très  intéressante  bro- 
chure de  Paul  Quesvers  sur  Àhiacum.  qui  n'a  pas  été  connue  de 
D.  Anger.  —  Singulière  méprise  aussi  sur  Saint  Germain-Laval 
et  Laval,  possessions  oonsidêrables  de  Saint-Germain-des-Prés 
aux  tMivirons  de  Montereau,  mais  les  confusions  qu'il  y  a  lieu  de 
reprocher  à  propos  de  ces  localités  voisines  s'expliquent  chez  un 
autour  iirnorant  la  topographie  du  pays. 


n.  lemaIthe  :  cilles  le  muisit 
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J'ai  vu  c^  ^t  là  beaucoup  d'autres  asserlions  hasardées,  avec 
renvois  à  des  livres  qui  ne  Hisenl  rien  de  semblable  ;  }'ai  noté  à 
chaque  instant  des  noms  propres  mal  traduits  (Geoffroy  d'Avilly, 
au  lieu  d'Everly;  lectievalier  du  Trianj^le,  pour  Erard  de  Trainel; 
Payen  desL'Icims,  pour  des  Ormes;  Raynald  de  Molinis,  pour 
Renaud  des  Moulins;  Pierre  de  Novion,  pour  de  Notent;  Regi- 
nald  de  Pogy,  pour  Henaud  de  Pougy;  Warnier  pour  Garnier; 

,  Odon  Arrodin  pour  Eudes  Arrode),  et  aussi  capicter  (pourclief- 

i  cier),  avocat  (pour  avoué). 

De  tout  ceci,  il  résulte  que  D.  Auger  était  peu  préparé  à  un 
travail  de  cette  nature,  et  que  sun  entreprise  demandait  une 
beaucoup  plus  grande  précision.  Tel  qu'il  est.  son  ouvrage  ne 
pourra  être  consulté  qu'avec  une  extrême  prudence  :  il  aurait 
besoin  d'être  compIt!lé  par  un  erratum  considérable.  En  outre,  il  y 
a  lieu  de  regretter  que,  dans  beaucoup  de  cas,  l'auteur  se  soit 
contenté  de  dépouiller  les  cartulaires,  sans  se  préoccuper  des 
pièces  originales  qui  nous  sont  parvenues  sans  avoir  été  trans- 

I  orites  dans  1  un  ou  l'autre  de  ces  cartulaires. 

H.  Stein. 


}  H.  LelmaIthb.  —  Chronique  et  Annales  de  Gilles  Le  Mulsit,  abb£ 
de  Saint-Martin  de  Tournai  {IS72-13"i2),  publiées  pour  la 
Société  de  I  histoire  de  France.  —  Paris,  Renouard,  I!t06  ;  in-S", 
xxxiii-33fi  p. 

L'intérât  de  la  chronique  composée  par  l'abbé  de  Tournai,  Gilles 
Le  Muisit,  au  milieu  du  xiy  siècle,  réside  dans  l'appoint  qu'elle 
'  apporte  à  la  documentation  de  l'histoire  des  guerres  de  Flandre. 
[  D'un  bout  à  l'autre  de  la  période  qu'elle  embrasse,  c'est-à-dire  de 
I  1352,  elle  présente  les  mêmes  caractères  de  précision  et 
d'impartialité.  C'est  d'après  des  Dotes  anualistiques  consignées  par 
lui-même  au  fur  et  à  mesure  des  événements  sur  tes  registres  de 
son  abbaye  que  Gilles  a  dicté  cette  chronique  pendant  les  loisirs 
forcés  auxquels  le  contraignait  sa  cécité.  \u  cours  de  son  existence 
l  par  une  conséquence  toute  naturelle  de  sa  dignité,  il  avait  reçu 
^dana  son  monastère  nombre  de  personnages  marquants,  attirés  à 
lai  par  les  alTaires  de  Flandre.  Tournai,  ville  française  isolée 
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en  pays  flamand,  constituait  le  centre  d'action  où  se  préparaient 
les  campagnes  et  où  s'entamaient  les  négociations.  Diplomates  et 
gens  de  guerre  s*entretenaient  volontiers  avec  le  courtois  abbé  qui 
ne  dédaignait  pas  ((  les  plaisirs  de  la  table  ni  le  charme  d'aimables 
entretiens  ». 

En  contact  continuel  avec  des  personnes  mêlées  aux  événe- 
ments, Gilles  est  donc  bien  informé.  Lorsque  les  renseignements 
lui  font  défaut,  il  préfère  s'abstenir  que  d'admettre  sans  conteste 
les  bruits  en  cours.  Des  détails  circonstanciés  sont  fournis  par  lui 
sur  les  premières  campagnes  de  la  guerre  de  Cent  Ans  et  sur  la 
réintégration  de  Louis  de  Flandre  dans  ses  États.  Sur  le  siège  de 
Calais,  il  se  montré  assez  prolixe  ;  à  signaler  pourtant  qu'il  n'y 
dit  mot  de  l'épisode  des  six  bourgeois  rapporté  par  Froissart  et 
mis  en  doute  par  plusieurs  historiens. 

Cette  source  importante  n'était  connue  jusqu'ici  que  par  Tédi- 
tion  très  insuffisante  donnée  par  le  chanoine  De  Smet  dans  les 
Chroniques  belges.  M.  Henri  Lemaître  a  donc  fait  œuvre  utile  en 
nous  donnant,  d'après  les  manuscrits  originaux  de  Courtrai  et  de 
Bruxelles,  un  texte  correct,  éclairé  de  notes  nombreuses  et  rendu 
utilisable  par  une  table  analytique. 

Dans  une  introduction  substantielle,  il  a  étudié  la  vie  du  chroni- 
queur. Les  registres  de  l'abbaye  très  bien  tenus  sous  labbatiat  de 
Gilles,  lui  ont  permis  d'ajouter  quelques  renseignements  à  ce  que 
Ton  savait  déjà.  Sur  ces  mômes  registres  il  a  retrouvé,  dans  les 
blancs  laissés  par  le  scribe,  les  notes  autographes  que  Gilles  Le 
Muisit  avait  utilisées  pour  la  rédaction  de  sa  chronique,  et  cette 
découverte  Ta  conduit  à  identifier  le  texte  publié  par  le  chanoine 
De  Smet  sous  le  nom  de  chronique  de  Jacques  Muevin.  Cette  der- 
nière n'aurait  rien  à  voir  avec  le  successeur  de  Muisit  comme  abbé 
de  Saint- Martin,  elle  ne  serait  qu'une  première  rédaction  des  notes 
autographes  retrouvées  par  M.  Lemaitre. 

Etienne  Clouzot. 


m 

r     ai 


personnage  men- 
tionné iacidemmenl  deux  ou  trois  lois  dans  les  textes  narratifs,  et 
dans  une  dizaine  peut-être  de  cfocuments  diplomatiques,  il  est 
évidemment  nécessaire  d'explorer,  comme  on  dit  les  alentours  du 
sujet,  et  c'est  d'ailleurs  ce  qui  donne  aux  traviiux  de  ce  genre  un 
Intérêt  historique  un  peu  général,  C'eiit  ce  qu'a  fait  M.  Rénaux,  et 
le  sous-titre  de  son  petit  livre  indique  bien  quel  en  est  l'objet  : 
cherclierà  déterminer  le  rôle  qu'a  pu  jouer  Humbert  dans  les  évé- 
nements qui  ont  déterminé  nu  accompagné  l'annexion  à  l'empire 
germanique  du  royaume  de  Bourgogne.  L'auleur  a  insisté  avec  rai- 
ton,  je  crois,  sur  ce  fait  que  les  Irop  rares  textes  que  nous  possédons 
lontrent  Humbert  en  relations  étroites  avec  la  reine  Ernienjarl, 
It  tous  deux  agissent,  quand  il  est  quesliou  d'eux,  en  faveur  de 
l'empereur.  Il  est  vraisemblable  qu'ilumbert  a  été  partisan  de  ce 
i^ernier.  Mais  quant  à  porter  un  jugement  sur  son  compte  (c(. 
p.  83-SÎ>),  j'avoue  que  je  reste  un  peu  sceptique.  D'autre  part  il  est 
difficile  de  dire  quel  était  l'élat  intérieur  du  royaume  de  Bour- 
gogne, et  surtout  de  la  région  comprise  entre  le  Lyonnais  et  la 
Provence,  dans  la  première  partie  du  xi'  siècle.  M.  Henaux  l'a  bien 
vu  lorsqu'il  a  cherclié  à  déterminer  sur  quelle  circonscription 
s'étendait  l'aulorité  de  lel  ou  tel  personnage  portant  le  titre  de 
comte.  Il  n'y  a  pas,  dit-il  (p-  11),  de  comte  sans  comté.  Présentée 
BOUS  cette  forme,  l'affirmation  n'est  pas  tout  à  fait  exacte,  car  on  a 
des  exemples  de  Tils  de  comtes  purlant  ce  même  titre  du  vivant  de 
leur  père.  D'autre  part,  le  \f  siècle  est  l'époque  à  laquelle  appa- 
raissent des  comtés  féodaux  nouveaux,  en  dehors  du  cadre  des 
anciennes  divisions  administratives  de  l'époque  carolingienne,  et 
s*il  y  a  bien  des  comtes  dont  nous  ne  connaissons  pas  la  circons- 
cription, il  y  a  aussi  bien  des  comtés  dontnous  ne  connaissons  pas 
les  titulaires'. 


1,  L'nxprcailon  de  Rodolphe,  dit  l'Avoné  (p.  16).  me  panll  mBuvalie.eD  ee  uns 
Bqa'olle  panrrult  (aire  croire  que  M.  Henaux  n'a  pas  vu  qu'il  G'agtssall  blea  dans 
ri'BClC  cité  par  lui  d-uoaTouC,  uu  sens  ordlnnirr  du  mot  ;i  l'f poque  féodale.—  P.  30; 
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L'histoire  des  origines  de  la  maison  de  Savoie  a  donné  lieu  à 
mainte  dissertation.  Je  ne  crois  pas  que,  jusqu'à  la  découverte 
toujours  possible  d'un  document  nouveau,  on  arrive  sur  ce  point  à 
une  certitude.  On  peut  néanmoins  arriver  à  des  vraisemblances  et 
à  des  approximations  plus  ou  moins  grandes.  La  dernière  en  date 
des  solutions  proposées,  celle  de  M.  Manteyer,  donne  à  la  Maison 
une  origine  troyenne  et  bourguignonne.  M.  Rénaux,  qui  a  beau- 
coup  utilisé  le  travail  de  son  prédécesseur,  déclare  ne  pouvoir  en 
admettre  les  conclusions.  Mais,  à  ce  qu'il  me  semble,  il  n'apporte 
contre  celles-ci  aucun  argument  positif  ^  Je  rappelle  que  M.  de 
Manteyer  faisait  d'Humbert  aux  Blanches -Mains  un  fils  d'un  comte 
Humbert  I^',  mentionné  dans  divers  documents  du  milieu  du 
x*"  siècle.  Cette  filiation  n'est  d'ailleurs  attestée  par  aucun  texte  posi- 
tif. Elle  est  vraisemblable,  en  raison  de  considérations  onomastiques 
et  topographiques.  M.  Rénaux,  au  contraire,  veut  donner  pour  père 
à  Humbert  aux  Blanches-Mains  un  comte  Aimon,  mentionné  dans 
une  charte  d'un  autre  seigneur  nommé  aussi  Aimon,  relative  à 
Saint-Genix  en  Viennois.  On  sait  par  ailleurs  que  cet  Aimon  de 
Saint-Genix  était  fils  deBouchard  etneveu  d'Humbert  aux  Blanches- 
Mains.  U  mentionne  dans  le  même  acte  Odon,  évêque  de  Belley, 
sans  dire  d'ailleurs  le  lien  de  parenté  qui  l'unit  à  ce  personnage. 
M.  Rénaux  propose  le  système  suivant  : 

X 

[ 


I  I 

Aimon  Odon 

comte  év6que  de  BeUey 

J [v.  990-av.  1032] 


I  I 

Humbert  Bouchard 

aux  Blanches-Mains         v.  1023-1050 

[V.  970.V.  1045]  . .  I 

Aimon 

[de  Saint-Genix] 

[V.  lO'iO.] 

a  Aymo  Petraefortis  saecularom  militiam  gerens  o  ne  saurait  être  traduit,  comm 
le  veut  M.  Rénaux  par  :  «  Aimon,  commandant  la  milice  séculière  de  Pierreforle. 
1.  Car  )c  ne  pcn^e  pas  qu'on  puisse  constdôrer  comme  telle  la  remarque,  d'ail 
leurs  juste,  de  M.  Rénaux,  que  l'évoque  Odon  de  Belley  est  dit  dans  un  acte  illustri 
siemate^  «  ce  qui  met  à  néant  toute  théorie  sur  une  humble  origine  des  comtes  d 
Savoie  u,  car  dans  le  système  de  M.  de  Manteyer,  des  personnages  dont  les  ancêtre 
portent  depuis  plusieurs  générations  l*i  titre  de  comte  et  sont  alliés  à  la  famUl 
royale  peuvent  certainement  être  considérés  comme  étant  de  noble  race. 
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Mais  les  trois  chartes  où  figure  OdoD  le  montrent  disposant  de 
bîeDs  en  commun  avec  deux  personnages  qui  ne  peuvent  ^tre  que 
ses  frères,  el  qui  sont  précisément  Hum  bert  et  Bouchard,  et  d'autre 
part  les  personnages  qui  semblent  appartenir  h  la  maison  de 
Savoie  ne  mentionnent  pas  d'Aimon  parmi  leurs  ancêtres,  jusqu'à 
la  génération  à  laquelle  appartient  Aimon  de  Saint  Genix.  S'il  n'est 
pas  complètement  sur  qu'Humbert  11  aux  Blanches-Mains  soit  fils 
d'Humbert,  il  me  paraît  encore  moins  vraisemblable  qu'il  soit  fils 
d'Aimon. 

En  des  discussions  aussi  obscures,  un  tableau  généalogique  et 
une  table  des  noms  propres  constitueraient  une  aide  indispen- 
sable pour  le  lecteur.  Il  est  regrettable  qu'on  ne  trouve  ni  l'un  ni 
__rautre  à  la  suite  du  mémoire  de  M.  Renau.\. 

Itené  PoupARDiN, 


j  W.  (ioi.THER.  —  Tristan  und  Isolde  In  den  Dichtungen  des  Mittel- 
alters  undder  neucn  Zeit.  —  Leipzi;;,  S,  Ilirzel,  liW7  ;  in-8°. 
465  p. 

M.  Golther,  un  des  savants  qui,  depuis  une  vingtaine  d'années. 

ont  le  plus  conlribué  à  (aire  avancer  les  études  sur  la  légende  de 

Tristan,  résume  dans  ce  beau  livre  l'ensemble  de  ses  recherches 

et  de  ses  hypothèses  sur  la  formation  du  roman  el  ses  différentes 

f  rédactions  au  moyen  âge:  il  y  ajoute  un  aperçu  fort  intéressant  des 

1  ouvres  relatives  à  Tristan  dans  les  différentes  littératures  mo- 

I,  dernes.  Après  un  apenu  sur  les  recherches  antérieures  et  un  coup 

I  d'œil  d'ensemble  sur  la  structure  de  la  légende  qui  (M.  G.  est  d'ac- 

[.eord  sur  ce  point  avec  M.  Bédier)  porte  la  marque  certaine  de  l'in- 

LTAOlion  personnelle,  individuelle  d'un  poète  de  talent,  il  arrive  à 

m;te  résultat:  les  romans  sur  Tristan  dérivent  d'un  roman  perdu,  que 

loas  pouvons  reconstruire.  La  reconstruction  que  propose  M.  G. 

lut  commencée  avant  l'apparition  du  livre  de  M.  Bédier  et  est  par 

WDséqueDt  indépendante  de  celle-ci.  Sur  la  plupart  des  points,  les 

K^eux  savants  sont  d'accord;  il  y  a  naturellement  des  différences 

rondaires  :  c'est  ainsi  que  M.  G.  revendique  pour  le  poème  pii- 

BitJI  l'épisode  du  Jugement  de  Dieu  (p.  ">^  et  suiv.).  11  examine 
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ensuite  les  romans  qui  nous  restent,  dans  les  différentes  rédactions 
du  moyen  âge  :  d'abord  les  récits  qui  dérivent  directement  du 
poème  primitif,  puis  les  rédactions  qui  se  rattachent  au  poème  de 
Thomas.  Deux  chapitres  sont  consacrés  aux  œuvres  diverses  nées^ 
sous  rinfluence  des  deux  poèmes  (Cligés,  de  Chrétien  de  Troyes, 
Lancelot^  etc.  ;  remarquer  particulièrement  les  éclaircissements 
que  M.  G.,  se  servant  des  indications  de  M.  Baist,  a  pu  apporter 
sur  Tnstan  quionques  ne  risty  p.  216).  —  Les  lais  et  les  nouvelles 
du  moyen  âge  sont  considérés  à  part;  dans  un  excursus,  M.  G. 
traite  des  données  kymriques  sur  la  légende,  auxquelles  il  dénie, 
fidèle  à  son  système,  toute  originalité. 

Avec  le  roman  en  prose  allemande  et  ses  dérivés  ^  et  la  tragédie 
de  Hans  Sachs  nous  nous  approchons  des  œuvres  modernes  aux- 
quelles sont  consacrés  les  deux  derniers  chapitres  :  les  poèmes  et 
drames  modernes  sur  Tristan  et  Topera  de  Richard  Wagner. 

Comme  on  pouvait  s'y  attendre  de  la  part  d*un  savant  comme 
M.  G.,  qui  étudie  son  sujet  depuis  tant  d'années,  Tinformation  est 
partout  sûre  et  abondante.  Comme  on  pouvait  s'y  attendre  aussi, 
Tauteur,  comme  dans  ses  précédeiits  travaux,  se  montre  volontiers 
systématique  et  tranchant  dans  ses  affirmations.  Il  persiste  à  dénier 
toute  origine  celtique  à  l'histoire  des  amours  de  Tristan  et  Iseut, 
malgré  les  racines  certainement  celtiques  de  l'épisode  du  ruisseau 
(p.  27,  comp.  F.  Lot,  Itoinania,  XXIV,  233)  ;  il  maintient  son  opi- 
nion que  fhistoire  des  amours  a  été  créée  de  toutes  pièces  par  un 
poète  français  ;  et  il  incline  actuellement  à  placer  le  roman  primitif 
après  la  publication  de  ïHistoria  de  Gaufrei  de  Monmouth,  c'est-à- 
dire  après  1136  (p.  34,  73).  Les  amours  de  Tristan  et  d'Iseut  seraient 
une  imitation  des  amours  de  Modred  et  de  Guanhumara  chez  Gau- 
frei. Il  nous  semble  impossible  que  le  récit  de  Gaufrei,  farci  de  com- 
binaisons savantes,  soit  l'original  du  Tristan,  qui  parait  infiniment 
plus  naïf  et  primitif  2;  le  rapport  contraire  serait  bien  plus  vrai- 

1.  Particuliëreinent  curieux  doit  ôtrc  un  roman  danois,  imprimé  à  Copenhague 
en  1792,  où  Iseut  s'appeilc  Indiana  et  est  la  filie  du  Grand  Mogol  !  M.  G.  suppose 
que  celle  œuvre  singulière  est  traduite  sur  un  roman  allemand  perdu  do 
xviii*  siècle,  dont  l'auteur  aura  utilisé  en  dehors  du  roman  allemand  en  prose 
(^dérivé  d'Eilhart)  un  manuscrit  du  poème  de  Gotfrid  de  Strasbourg. 

2.  M.  G.  lui-môme  remarque  (p.  04)  le  caractère  archaïque  fsehr  aUertumlichJ 
do  l'épisode  des  pièges  à  faux,  qui  a  choqué  Eilhart  et  l'auteur  du  roman  français 
en  prose. 
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fijamlilable.  d'autant  plus  quelenom  d'Iseut  (Essylt)jiarait  se  relrou- 
'  Ter  (appliqué,  il  esivrai.à  une  aulre  amoureuse)  chez  Gaufrei  (11,4) 
sous  la  lorme  Eslrildis  '-  —  Du  resta,  M.  fi.  retrouve  rioUuence  de 
Gaufrei  jusque  dans  la  triade  galloise  (p.  241)  où  Kei  et  Beclwer 
sont  nommés  comme  compagnons  d'Artur.  Cependant  ces  héros 
figurent  comme  guerriers  célèbres  d'Artur  dans  Kulliicli  et  Oliren, 
récit  indubitablement  gallois  :  ces  personnages  n'avaient  donc  nul 
besoin  de  tiaulrei  pour  ôtre  connus  au  pays  de  fialles. 

Dans  le  chapitre, sur  les  œuvres  modernes  relatives  à  Tris- 
tan,  on   est  surpris  par   la   banalité   générale   des   œuvres  que 
M.  (i.  passe  en  revue  :  seuls  le  poème  de  .Swinburne  et  l'opéra  de 
Wagner  s'élèvent  au-dessus  de  ce  niveau  d'hoonéte  médiocrité. 
Aux  noms  des  poôles  français  —  deplorablement  insuRisants  — 
qui  ont  été  attirés  par  le  thème  de  Trislan.  on  peut  ajouter  un  nom 
illustre  qui  a  échappé  à  M,  fi.,  celui  d'Alfred  de  Vigny  (voir  Lellres 
inédites  d'A.  de  Vigny,  Heoue  des  Deux-Mondes,  janvier  1897,  p.  80), 
nais  il  ne  semble  pus  que  Vigny  ait  jamais  essayé  de  tirer  une 
heuvre  poétique  de  ce  roman  (probablement  le  roman  français  en 
xise)  qu'il  appelait  »  délicieux.  » 
,  Dans  Vexcurstts  sur  les  œuvres  d'art  inspirées  par  le  Tristan 
iatanbUder)  M.  fi.  aurait  pu  mentionner  encore  la  belle  litho- 
raphie  de  Fanlin-Latour  d'après  Wagner  (le  Signal  dans  la  nuit), 
jlBns  le  Hickard  R'ai/nerd'Ad.  Jullien  (Paris,  1S86). 

fi.    IIVET. 


tAbbé  a.  MoLL.vT.  —  Études  et  documents  sur  l'histoire  de  Bre- 
tagne (xiu'-xvi^  siècles).  —  l'aris,  Cliiimpion,  1907;  in-S", 
S54p. 

Voici  sur  les  abbayes  bretonnes,  les  évoques  et  les  diocèses  bre- 
]s,les  ducs  de  Bretagne  et  leur  cour,  trente-deux  études  ou  plutôt 
rente-deux  documents  annotés  et  commentés,  chacun  en  quelques 
Igesqui  lui  servent  pour  ainsi  dire  d'introduction.  Le  document 
lupe  donc  la  place  d'honneur  et  l'autebr  le  présente  au  public 
1  mettant  en  lumière  les  renseignements  intéressants  qu'il  con- 

l  i.  Comp.  Saa-Marte  (A.  Scbulz)  dHoa  sod  ëdlt.  de  Gautrel  {Halle.   It»i),  p.  ïlâ. 
bpstells  dËplacemeots  de  ooms  propres  oe  son!  pas  rares  (bet  Guutrel. 


Louis   HALPHEN 

SDR  L'ADHiniSTRATION  DE  ROME  AD  MOYEN-AGE  (751-1252) 
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NOTICES 


SUR    DES 


ACIlS  B'AmAKIlHlSSIilElil  &  DE  PUlCAIKE 

CONCERNANT    SAINT-AIGNAN    D'OULÉANS 

(IX''- X«  SIÈCLES 


Parmi  les  chartes  qui  concernent  Saint-Aignan  d'Or- 
léans, il  en  est  deux  qui  ont  échappé  aux  investigations 
de  Hubert,  l'historien  de  cette  église  *  ;  ce  sont  :  un  acte 
d'afTranchissement  du  ix*  siècle  et  une  formule  de  précaire 
du  x*  siècle.  L'étude  de  ces  deux  documents  n'apporte  pas 
seulement  une  contribution  à  l'histoire  locale,  elle  com- 
porte aussi  au  point  de  vue  de  la  chronologie  et  de  l'histoire 
des  institutions  des  observations  qui  font  l'objet  de  ces 
deux  notices. 


I 


L'acte  d'affranchissement  d'un  serf  par  Hugues  TAbbé 
a  été  publié  d'après  les  archives  de  Saint-Aignan,  par 
Mabillon-,  et  réimprime,  d'après  lui,  par  Dom  Bouquet^.  Le 
texte  du  même  document  nous  est  d'autre  part  connu  par 
deux  copies  d'André  Du  Chesne  *  qui  présentent  entre  elles 
des  variantes  notables,  bien  que  tirées  toutes  deux  des 

1.  Àntiquitis  hhtoriques  de  Véfjlise  Saint-Aignan  (Orléans.  1001.  in  4). 
%  Annales  ordinis  S,  Benedicti,  If,  742;  cf.  ibid.,  p.  014. 

3.  Recueil  desHiit.  d4$  Gaules  et  de  la  France,  Vfl,  709. 

4.  Bibl.  Nal.,  coll.  Balu/c,  vol.  31).  fol.  OS,  cl  coll.  Duchcsne,  vol.  r.O. 
fol.  60. 

Moyen  Age,  t.  XX  20 


290  A.    VIDIER 

archives  de  Saint-Maurice  d'Angers.  Le  texte  qui  est  ici 
donné  en  appendice  est  établi  d'après  Mabillon  et  les  deux 
copies  de  Du  Chesne. 

Il  n'y  aurait  pas  lieu  de  soumettre  cet  acte  depuis  si  long- 
temps connu  à  un  nouvel  examen,  si,  d'une  part,  la  détermi- 
nation de  sa  date  et  l'identification  des  personnages  cités 
n'avaient  donné  lieu  à  des  interprétations  variées,  et  si, 
d'autre  part,  Marcel  Fournier  dans  son  remarquable  Es.saî 
sur  les  formes  et  les  effets  de  l'affranchissement  dans  le  droit 
gallo-franc^^  n'avait,  par  suite  d'un  regrettable  oubli,  omis 
non  seulement  d'utiliser  ce  texte,  mais  encore  de  le  faire 
figurer  dans  la  «  table  clironologique  des  documents  rela- 
tifs à  l'affranchissement  du  v*'  au  viii''  'lisez  xiii*]  siècle  »  qui 
termine  son  livre. 

L'objet  de  l'acte  est  le  suivant  :  «  Hugues,  abbé  dôSaint- 
Aignan,  se  référant  aux  prescriptions  édictées  par  l'em- 
pereur Louis  et  confirmées  par  son  fils  le  roi  Charles,  con- 
cernant l'affranchissement  des  personnes  de  condition 
servilc  susceptibles  de  recevoir  les  saints  ordres,  à  la 
prière  de  l'archevcquc  Adalaud,  bénéficiaire  de  la  villa 
d'Achères,  et  avec  l'approbation  des  frères  de  Saint-Aignan, 
affranchit  devant  Tautel  Rainaud,  clerc  de  la  dite  église, 
originaire  de  la  dite  villa,  en  vue  de  son  ordination.  Dont 
acte  donné  le  3  des  noncs  d'octobre  ou  de  décembre,  la 
r*' année  du  règne  de  Charles  empereur.  » 

Le  nom  de  l'abbé  Hugues  au  temps  d'un  empereur 
Charles  n'offre  aucune  difficulté  d'identification;  il  s'agit 
sans  aucun  doute  de  Hugues,  dit  Hugues  l'Abbé,  le  cousin 
de  Charles  le  Chauve  et  le  successeur  de  Robert  le  Fort 
dans  ses  divers  titres  et  dignités-.  Quant  à  l'empereur 

0  9 

1.  Paris,  1.S8.'),  in-8".  Bibliothèque  de  rKcole  des  Hautes  Etudes. 

2.  K.  von  Kalckstcin,  ÀbtHufjo  ausdem  Hause  der  Welfen,  Markgraf  von 
JSeuslricn,  dans  les  ForschutKjen  zur  deutscJwi  Geschichte,  XI V  (1874), 
p.  37  et  ss.  -  10.  Bouri^eois,  Hugues  rAbbé,  margraie  de  I^eustrie  et  archi- 
chapelain  de  France  à  la  fin  du  ix'  siècle  (Caen,  188o,  in-8"). 
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•  Charles  dont  lo  nom  figure  dans  la  date  ce  peut  être  soil; 
I, Charles  le  Chauve,  empereur  à  dater  du  25  décembre  87ri, 
soit  Charles  le  Gros,  empereur  en  février  881,  et  roi  des 
,  Francs  de  l'Oueat  tsn  juin  885.  L'acte  de  Hugues  l'Abbé 
I  pourrait  donc  être  du  5  octobre-3  décembre  870  ou  du 
f  5  octobre-3  décembre  885. 

Mabillon  '  et  Dom  Bouquet*  ont  hésité  entre  ces  deux 
dates  sans  conclure  en  faveur  de  l'une  d'elles.  Kalckstcin  " 
s'est  prononcé  pour  876,  en  alléguant  que  Charles  le  Gros 
n'était  pas  roi  des  Francs  de  l'Ouest  durant  la  première 
année  qu'il  eut  la  dignité  impériale,  et  M.  E.  Bourgeois  a 
adopté  cette  conclusion,  sans  la  discuter.  Ilauréau  '  a  adopté 
également  876,  en  alléguant  la  mention,  dans  le  préambule 
de  l'acte,  d'une  conlirmation  par  lo  roi  Charles,  fils  do 
rompercur  Louis,  des  prescriptions  de  son  père  touchant 
'  l'affranchi ssement  des  clercs.  Si  les  remarques  faites  par 
Kalckstcin  et  Ilauréau  en  faveur  de  l'année  87fi  sont  exactes 
en  soi,  elles  n'entraincnt  cependant  pas  la  conclusion  que 
ces  historiens  en  ont  déduite.  Certes  Charles  le  (îros  ne 
fut  pas  roi  en  Franco  durant  la  première  année  qu'il  fut 
I  empereur,  mais  il  no  résulte  pas  de  ce  fait  que  noire  docu- 
ment ne  puisse  se  référer  à  lui;  la  formule  de  date  ne  dit 
pas  :  la  première  année  de  l'empire  de  Charles  "  anno  /"  im- 
I  péril  Karoli  »,  ou  "  aniio  /•  Karoli  impei-atoris  »,  ou  «  Karolo 
imperante  unno  1"  »,  mais  bien  :  la  première  année  du  règne 
de  Charles  empereur  «  anno  l"  regni  Karoli  impemto- 
Tîs  ».  D'autre  part  si  le  roi  Charles  mentionné  dans  le 
préambule  doit  à  coup  sur  être  îdentilié  avec  le  fils  de 
l'empereur  Louis  le  Pieux,  Charles  le  Chauve,  comme  le 
veut  Hauréau,  c'est  abusivement  que  l'on  établirait,  avec 
cet  auteur,  un  lien  quelconque  entre  le  roi  Charles  du 


1.  ÀnnaUiO.  S.  U.  Il.flli. 

Z.  toc.  rïf . 

3,  Op.  cil..  p>  l'-t.  noir. 

i.  Gallia  Cki-iHinni.  XIV,  43. 
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préambule  et  Tempereur  du  même  nom  indiqué  dans  la 
date. 

Si  les  raisons  invoquées  en  faveur  de  Tannée  876  ne 
portent  pas,  faut-il  en  tout  état  de  cause  s'en  tenir  à  la 
réserve  de  Mabillon  et  conclure  avec  lui  à  Tincertitude 
entre  876  et  885  ?  Il  ne  le  semble  pas,  car  Tinterprétation 
littérale  de  la  formule  chronologique  de  notre  document,  et 
son  examen  comparé  avec  les  formules  employées  à  la 
même  époque  par  la  chancellerie  royale,  ainsi  que  quelques 
considérations  historiques  font  éliminer  la  première  des 
deux  dates  et  pencher  toutes  les  présomptions  en  faveur  de 
la  seconde,  c'est-à-dire  do  Tannée  885. 
Notre  texte  porte  :  «  Anno  /"  regni  Karoli  imperatoris.  » 
Il  ne  s'agit  évidemment  pas  de  Tannée  840-841,  première 
année  du  règne  de  Charles  le  Chauve.  A  cette  époque 
Hugues  n'était  pas  abbé  de  Saint-Aignan,  ni  Adalaud 
archevêque  de  Tours.  Il  ne  peut  s'agir  non  plus  de  Tan- 
née 876,  première  année  du  même  Charles  le  Chauve 
comme  empereur,  car  le  texte  porte  regni  et  non  imperii  et 
Ton  ne  saurait  admettre  une  confusion  entre  ces  deux 
termes.  La  chancellerie  de  Charles  le  Chauve,  en  effet,  a 
toujours  eu  soin,  à  partir  du  25  décembre  875,  de  distinguer 
dans  la  rédaction  des  dates  les  d^ux  éléments  chronolo- 
giques :  année  du  règne,  année  de  l'empire.  Alors  que  les 
notaires  impériaux  n'oubliaient  pas  de  longues  années  do 
règne  pour  ne  faire  état  que  d'une  récente  élévation  à 
l'empire,  comment  admettre  une  telle  confusion  chrono- 
logique dans  Tentourage  d'un  homme  comme  Hugues  l'Abbé 
qui  avait  joué  dans  le  royaume  de  Charles,  roi,  un  rôle  si 
considérable,  et  qui  parait  précisément  s'être  à  peu  près 
complètement  désintéressé  de  l'aventure  impériale  de  son 
suzerain?  Pour  Hugues  l'Abbé,  comme  pour  la  chancellerie 
de  Charles  le  Chauve,  plus  môme  que  pour  cette  chancelle- 
rie, la  première  année  du  rcgne  de  ce  souverain  c'était 
840-811.  Comme  cette  date  est  impossible  il  faut  donc  écar- 
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œr  l'identification  avec  Charles  le  Chauve  de  l'empereur '1 
tdont  le  nom  est  énoncé  dans  la  date  de  notre  acte. 

L'identiHcatioit  do  ce  mcniQ  nom  avec  Charles  le  Gros  e 
Ifille  possible? 

Charles  le  i  îroa  devint  roi  en  Alleinanie  en  87(i,   roi  en  i 
Italie  en  novembre  H79,  empereur  en  février  881,  roi  en  I 
France  orientale  en  janvier  88-2,  et,  lorsqu'il  fut  appelé  en  I 
^uin  885  à  recueillir  en  r.aule  la  succession  de  Carloman,  ; 
1  y  avait  longtemps  que  la  première  année  de  son  règne  j 
boit  en  Ocrmanie,  soit  en  Italie,  soit  comme  empereur,  était  j 
;  mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  c'est  en  juin  885  j 
seulement  qu'a  commencé  la  première  année  de  son  règne  ' 
"sur  les  Francs  de  l'Ouest.  C'est  à  cette  situation  de  fait 
que  correspond  la  date  de  l'acte  de  Hugues  l'Abbé,  Franc 
de  l'Ouest.  Et  l'on  ne  saurait  objecter  à  l'encontre  de  cette 
linterprétation  que  pour  les  nouveaux  fidèles  de  Charles  le  i 
kiros  le  décompte  des  années  du  règne  a  dû  se  faire  rétros- 
toeclivement  à  dater  de  l'un  quelconque  des  couronnements 
Blu  Souverain  hors  de  France,  car  la  cliancellerie  de  Charles 
~Be  Gros  elle-même  a  très  généralement  tenu  compte  du  par- 
Atjcularisme  régional  des  états  de  l'empereur  et  établi  dans 
■les  dates  des  diplômes  de  ce  souverain  un  décompte  des 
nnées  du  règne,  d'après  trois  points  de  départ  différents. 
En  voici  deux  exemples  empruntée,  le  premier  à  un  diplôme 
our  Maint-Etienne  de  Dijon,  et  le  second,  à  un  diplôme 
Spour  Saint-Aignan  même  :  "  Data  XIII  liai,  junii,  anno  ab 
HTicamationo  [)umini  nostri  Jesu  Christi  DCCCLXXXVl, 
lindictione  IV,  anno  quoque  imperii  domni  et  serenissimi 
imperatoris  in  llBlia régnant is  V,  in  orientâli  Fraiicia,  IV,in  i 
Gallia  l*  ;  n  ~  «  Datum  VI  kal.  novembris  nnno  incaiTia- 
■lionisDommt  DCCCLXXXVl,  îndictione  IV,  anno  imperii 
K&Tûli  in  Italia  VI,  in  Francis  V,  in  Galtia  II  *.  »  Si  dans  ] 


[  t.  tUcueil  des  Hiit.  des  Gauln  et  de  ta  France,  IX,  ;i3(i. 
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cette  dernière  formule  le  mot  imperii  figure  seul,  à  Texclu- 
sion  du  mot  regni  ou  regnantis,  il  n'en  faut  pas  conclure 
que  ce  mot  imperii  doive  être  entendu  dans  le  sens  étroit 
d'élévation  à  l'empire.  La  conservation  de  l'échelle  des 
différents  computs  permet  seulement  de  l'entendre  comme 
une  expression  collective  se  référant  à  la  fois  aux  années 
du  règne  en  Italie,  en  France  orientale  et  en  France  occi- 
dentale ou  Gaule  d'un  souverain  pourvu  de  la  dignité 
impériale. 

Il  nous  parait  donc  bien  démontré  que  l'acte  d'affran- 
chissement rédigé  au  nom  de  Hugues  l'Abbé  est  daté  de  la 
première  année  du  règne  en  France  occidentale  de  Charles 
le  Gros  empereur,  c'est-à-dire  du  5  octobre-3  décembre  885. 

Un  rapprochement  de  texte  qui  apporterait,  si  cela  était 
nécessaire,  une  nouvelle  présomption  en  faveur  de  notre 
interprétation  chronologique  va  nous  fournir  sur  l'un  des 
personnages  mentionnés  dans  l'acte  de  Hugues  l'Abbé  et  sur 
la  forme  de  cet  acte  les  éléments  d'un  commentaire  précis* 
C'est  en  effet  Charles  le  Gros  qui  octroya  en  886  un 
diplôme  confirmant  la  concession  en  précaire  précédem- 
ment faite  par  Hugues  l'Abbé  à  rarchevêque  Adalaud  et  à 
son  frère  Rainon,  du  domaine  d'Achères  et  de  divers  autres 
biens.  Or  empereur,  abbé,  archevêque  et  domaine  sont  tous 
quatre  mentionnés  dans  l'acte  d'affranchissement.  On  ne 
s'étonnera  pas  si,  dans  ces  conditions,  le  diplôme  de 
Charles  le  Gros  demeuré,  comme  l'acte  d'affranchissement, 
inconnu  à  Hubert,  nous  aide  à  identifier  le  personnage  qua-^ 
lifié  archevêque,  et  nous  explique  l'intervention  d'un  prélat 
étranger  au  diocèse  d'Orléans  auprès  de  l'abbé  de  Saint- 
Aignan  d'Orléans  en  vue  de  l'affranchissement  d'un  serf 
dépendant  du  domaine  même  de  l'abbaye. 

L'exposé  du  diplôme  de  Charles  le  Gros^  contient  tout 

1.  27  octobre  886.  C'est  le  second  des  diplômes  dont  la  date  a  été  repro- 
duite ci-dessus  (Recueil  des  Ilist.  des  Gaules  et  de  la  France,  IX,  351  ;  Bôh- 
iner  Miihlbacher,  Uegesta  imperii,  n"  1080).  11  en  existe  deux  copies  dans 
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I  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  tant  pour  l'histoire  de  Saint-Aif^nan 
Ique  pour  rintoUigence  de  l'acte  de  Hugues  l'Abbè  :  <■  A  la 
1  relation  du  comte  Eudes,  l'empereur  a  appris  que  feu  l'abbé 
f  Hugue&,du  consentement  des  chanoines  de  8aint-Aignan,a 
donné  en  précaire  à  l'archevêque  Adalaud  et  â  son  frcro 
révûquo  Rainon  ia  villa  d'Aclièrcs',  pagus  d'Orléans, 
viguerie  de  Lion  -,  et  qu'en  compensation,  Adalaud  et  Rainon 
L  ont,  sous  réserve  d'usufruit  leur  vie  durant,  donné  à  l'abbé 
[Hugues  et  aux  chanoines  de  yaint-Aignan  sept  nianses 
lavec  leurs  habitants  et  une  chapelle  dédiée  à  la  Vierge,  sis 
»à  lîracieux  \  pagus  de  Ltlois,  viguerie  de  iluisseau  *,  le  tout 
■  â  condition  de  payer  annuellement  au  luminaire  de  Saint- 
fAignan  5  sous  d'argent  et  de  rendre  à  l'hôpital  des  cha- 
I  noines  les  dimes  des  labours  seigneuriaux,  de  la  façon  des 
■Vignes  seigneuriales  et  des  corvées  '•.  - 

^B  colleclion  Moreau  h  la  Bibl.  Nat..  vol.  3,  loi.  \H  et  20.  tirées  toutes  deux 
Kâes  archives  du  Cliapître^aint-Maurice  d'Angers,  el  une  SDBlysc,  ayaat  la 
Bmâme  origine,  dans  la  cdII.  Baluze,  vol.  <M,  toi.  SS, 

1.  Achi>res  ou  Aselitrcs.  Loiret,  arr.  Pilhiviers,  c"  Oularville. 

2.  Lion-en-Bcaucc,  Loiret,  arr.  Orléans,  c""  Artcnay. 
'  3.  lîracieux.  Loir-el-Cher.  arr.  Blois. 

4.  Huisseau-Sur-CosHon.  I^ir-el-Clicr,  C'  de  Bracieux. 

a  Odo  cornes  innoluit  celsitudini  dignatis  Dostru>  quomodo  venera-  ' 
^ilis  quondam  abbas  fJu^o.  videlicel  carissînius  propînquus  noster,  prc- 
uore  quiliusdam  vencruliililius  c]iïsi'Dpis  Adalaldo  arcliiepiscopo 
Jkinullue  llainooi  episcopo  frulri  ejusdem,  quandam  villam  Appinrlas 
nomlne,  in  pa^-o  Aurelifloensi,  in  viraria  Lodovensi,  cum  omnibus  appen- 
[dicîÏB  suis  siliîque  rébus perlineotibus.eisdcm,  una  cum  conseusu  canon i- 
Vtrant  S.  Aoiani,  precario  inorc.  ut  dixinius,  dédit;  et  in  recoropensutione 
^tisdcm  merill  ex  eorum  rébus  propriis  VII  mansos  eum  inanclplis 
hitrlnaiîuo  sexus.  cum  capella  inibi  consiructa  in  honore  Dei  penilricis 
KMariii-.  sancio  Aniano  alque  ridem  abbali  If  u^onl  seu  canontcis  in  cœuo- 
^odegcntlbusdodcrunt;  Haut  quandiu  prirdicti epîsropi  vixerint  eosdeni 
;  rcs.  scilicel  Appiarias  villatii,  atijue  Braciduni  villaui,  uhi  cuuli- 
ncnlur  Vil  prii'dictiiiiansi,  in  pa^o  lllesensi,  in  vicaiia  Ascello.  co  videlicet 
modo,  ut  quandiu  vixerint  quicle  orones  pm-diclas  res  tcneanl  el  possi- 
deant,  Eolvenli'S  annis  singulJs  luminarîhus  S.  Aoiani  sulidos  argenti  V, 
Lct  îseupcr  decimam  de  dominicis  lahorationibus  et  de  vineis  doininlcls 
pldecurvatis  eanonieisS.  prn'dicli  Aniani  ad  hofipitalem  rjusdem  sancti 
^rsolvant  u  (llefueil  litt  Hut.  dn  Vavln  ti  dt  la  t'ranct.  1\.  p.  'Xi\.  ex 
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L'archevêque  Adalaud  qui  tenait  en  précaire  les  biens  de 
Saint-Aignan  à  Achères  ne  nous  est  pas  connu  seulement 
par  l'acte  de  Hugues  T  Abbé  et  par  le  diplôme  de  Charles  le 
Gros.  Divers  textes,  à  vrai  dire  sensiblement  postérieurs, 
fournissent  sur  lui  des  renseignements  dont  la  précision  ne 
semble  pas  devoir  être  infirmée  par  le  caractère  quelque 
peu  légendaire  de  ces  mêmes  textes.  Les  chroniques 
d'Amboise,  d'Angers  et  de  Tours  nous  rapportent  que 
Charles  le  Chauve, désireux  d'assurer  la  sécurité  de  l'Aqui- 
taine et  considérant  la  faiblesse  des  héritiers  légitimes, 
encore  en  bas  âge,  du  château  de  Loches  et  du  bourg  d' Am- 
boise,  attribua  ces  biens  à  un  certain  Adalaud,  originaire 
d'Orléans  ^  Les  héritiers  dépouillés  par  Adalaud  d'Orléans 
avaient  nom  Adalaud  et  Rainon,  évidemment  les  mêmes 
dont  les  noms  se  retrouvent  dans  les  deux  actes  de  Saint- 
Aignan.  Le  premier  était  le  filleul  de  l'usurpateur,  de  là  la 
similitude  de  leurs  noms.  Nés  et  élevés  à  Orléans  vraisem- 
blablement par  Adalaud  l'ancien  leur  tuteur,  tous  deux 
devinrent  évêques  et  se  virent  restituer  leur  bien  patrimo- 
nial d'Amboise  par  Adalaud  l'ancien  2  tandis  que  Garnier 
fils  de  celui-ci,  héritait  de  Loches.  Par  la  suite  Adalaud 
et  Rainon  marièrent  leur  nièce  Alice  avec  Ingeuger,  le 
légendaire  protecteur  de  la  dame  de  Château-Landon,  soi- 

scbedisHstiennot).  La  copie  du  même  diplôme  dans  la  coll.  Moreau,  vol.  3, 
fol.  L8  donne  pour  les  noms  de  lieux  les  leçons  :  Lodoncnsi^  Apiarias  et 
Oscello. 

1.  «  Aquitanorum  seditiones  providens,  et  heredum  debilitatem  anime 
suo  vaticinando  revolvens,  cuidam  nobili  viro  de  Aurelianensi  page, 
nomine  Adelaudo,  Lochas  castrum  et  duas  partes  Ambaziaci  oppidi  tri- 
buit...  »  (Liber  de  compositione  castri  {ml)a:;iœ.  P.  Marchegay  et  A.  Sal- 
mon,  Chroniques  d* Anjou,  p.  ^). 

2.  «  Warnerius  iste...  lilius  Adalaudi  fuit,  illius  scilicet  oui  Karolus 
Loclias  dédit,  qui  Ambazium  sibi  similiter  a  rege  datum  Adalaudo  episcopo 
lilio  suo  ex  baptismoet  fratri  suo  [HainoniJ,  cum  adhuc  villa  esset,  reddi- 
derat,  nam  jure  beredilario  eis  contingebat,  eisquc  prœnimium  parvulis 
pnedictus  rex  abslulerat.  »  {Chronica  de  geslis  consulum  Àndegavorum, 
F.  Marchegay  et  A.  Salmon,  op.  n/.,  p.  6î).) 
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lisant  vicomte  d'Orléans,  et  lui  donnèrent  à  cette  occasion 
^eur  domaine  d'Amboise,  que  le  roi,  à  la  prière  des  dona- 
teurs, releva  de  ses  ruines  au  profit  d'ingeuger'.  De  ce 
mariage   naquit    Fnulqiiea  h'  Roux,    comte  d'Anjou,  qui 
Mîéritaainsid'Amboiso,  en  même  temps  que  par  son  mariage 
"pvec  Roacilla,  fille  de  Oarnier  de    Loches  et  petite-fille 
Fd'Aiadaud  Tancion,  il  acquérait  le  domaine  do  Loches*. 
Quelque  part  do  légende  qu'il  faille  reconnaître  clans  les 
chroniques  d'Amboise,  d'Angers  et  de  Tours  particulière-" 
pment  en  ce  qui  concerne  les  origines  de  la  maison  d'Anjou  ^, 
1  ne  parait  pas  qu'on  doive  rejeter  a  priori  toutes  les  aaser- 
Kone  de  ces  chroniques  touchant  Adalaud,  Rainon  et  l'his- 
ioire  de  la  terre  d'Amboise  avant  sa  réunion  aux  domaines 
Sdc  la  maison  d'Anjou.  Ces  assertions,  en  cflet,  concordent 

Il  l'ostea  veroîpsî  ',  Ingelgerio;  re\  pru;dictus  [Ludovicus;  vicecomila- 
(om  .AurelianeDsis  cîvîtalis  îd  casamento  donavit.  Deiade  vero  apud 
ITilfonDB  reg'tam  pr»!lecLurain  assecutus.  terram  illainu  Normannis  virili- 
■ler  delcndîL  ;  ibirfuo  ipsi,  sapienter  ac  juste  ulliciuiii  coiiniiissum  procu- 
penlt,  TuroneDsiuni  nobilcs  atque  ponliltccs  Adalaudus  et  llaimo,  ambo 
fratres  H  ex  Aureliaoensi  urlie  nobililer  natirives.  neptam 
iBuam  Aelendim  nominc  ei  ia  conjugiuni  copularuul,  Iradcoles  ei  cuiii 
Iticlla,  par  auclorUalem  régis  et  oplimBlum,  patrimnnia  sua  qutp  eis  ia 
AurelianeDsi  page  et  Turonico  liaTedilate  légitima  prcvenicbaul.  Nam 
plodium  agnalioDis  eorum  eral  Ambaziuin.  villa  luoc  tan  lu  m  modo  et  in 
BOlle  habens ruinas  castelli  a'nliquî,  olim  a  vorsutiti  Normanala  deleli.quod 
une  pra'dictorum  pra^sulum  rogatu  huic  Ingelgeriorex  Ludovicus  rcfecît 
;  munivit  »  {('hronica  de  gestù  contultim  Àndegarorum.  P.  Marcbegay 
'et  Salmoa,  op.  cit.,  1.  4ii).  —  CI.  le  Chroiiicon  Tuioneme  maynum  : 
w  DGC  multo  posl  data  est  ei  [logetgcrio'  Aalix,  neplis  Adalardi,  Turonensid 
arcbicpiscopi.  in  uxorem,  cum  qua  recepit  Ambasiam,  Buseuciacum  et  Cas* 
_  tcllionem.  »  (A.  Salinon,  Utcutitde  Chroniques  de  Tourainr,  p.  102). 
.  i.  Foulques  le  Roux,  rorate  [d'Anjoul,  abbé  de  Saînl-AubiD  cl  de  Saial- 
Lezin  et  sa  femme  Roscills  et  ses  lils  WJddo  et  Fulco  donnent  h  ces  deux 
dibayes  Chiriacus,  aujourd'hui  .Saiot-Rémy-de-la  Varenne:  «  pro  reme- 
[Bîuai  tnee  anline  vel  anime  Ingelgerio  genitorc  meo,  atque  Ingclgerio  Tiiio 
toco,  nec  non  prn  anima  WarDerin.  socro  meo  et  uxore  sua,  Tescenda..,  n 
'9-^30  (Bertrand  de  flroussUlon.  l'artul.  de  Saint-Aubin  d' Annirs,  1,  203). 
3.  Devaux.  iJriijines  mtinaûeii.  1(<93,  in  «•-  —  G.  d'Espinaj,  Lti  comln  du 
fciUinaff,  1898.  in-S*;  cx\r.  des  Mem-  de  la  Soc.  nat.  d'imnc,  xneneeî  et  arts 
^Anger».  —  L,  llalpben,  Lf  covtti  d'Anjou  au  XI'  »iicle,  p.  2  et  15  a.  6.  et 
pn  iDême,  Élude  «ur  (ei  Chronique»  de>  comte»  d'Anjou  et  des  tetgneuri 
ffAmboitt.  pasBim. 


298  A.    VIDIER 

avec  les  faits  sûrement  établis  par  des  chartes,  et  fournis- 
sent, en  quelque  sorte,  un  fil  conducteur  au  milieu  des  jalons 
posés  par  celles-ci.  Comment  jusqu'à  plus  ample  informé 
contester  la  véracité  du  récit  que  Ton  a  emprunté  plus 
haut  à  ces  sources  narratives,  quelque  suspectes  qu'elles 
soient,  alors  que  des  documents  diplomatiques  d'une 
authenticité  jusqu'ici  incontestée,  nous  apprennent  que 
d'une  part  Adalaud  et  Rainon  étaient  frères  et  tous  deux 
évêques,  qu'ils  avaient  à  la  fois  des  intérêts  en  Orléanais  et 
des  biens  patrimoniaux  en  Blésois,  que  d'autre  part 
Foulques  le  Roux  était  bien  fils  d'Ingeuger  et  gendre  de 
Garnier  de  Loches  et  qu'enfin  Amboise  et  Loches  ont  bien 
fait  partie  primitivement  des  domaines  de  la  maison 
d'Anjou  ^ 

L'origine  des  deux  bénéficiaires  du  domaine  de  Saint- 
Aignan  à  Achères  étant  élucidée,  il  suffira  de  dire,  en  ce  qui 
concerne  Adalaud,  qu'il  mourut  vers  891  après  avoir  occupé 
pendant  dix-sept  ans  le  siège  archiépiscopal  de  Tours,  et  de 
renvoyer  pour  plus  de  détails  sur  son  histoire  à  la  notice 
qui  lui  est  consacrée  dans  le  tome  XIV  de  la  Gallia  Chris- 
h'ana.On  rappellera  seulement  que  son  épiscopat  fut  mar- 
qué par  le  retour  des  reliques  de  saint  Martin,  de  Bour- 
gogne à  Tours. 

Quant  à  Rainon,  le  frère  d'Aladaud,  mentionné  dans  la 
confirmation  de  précaire  de  Charles  le  Gros,  mais  non  cité 
dans  l'acte  d'affranchissement  de  Hugues  l'Abbé,  il  est  qua- 
lifié d'évèque  d'Orléans  par  le  Tractatus  de  reversione  cor- 
poris  beati  Martini -y  écrit  à  la  fin  du  xr  ou  au  début  du 
xir  siècle,  et  par  les  divers  auteurs  qui  ont  utilisé  cette 
relation,  notamment  par  celui  de  la  Chronica  de  gestis  con- 
sulum  Andeyavorum^,  Mais  le  Tractatus  est  tellement 
dépourvu  d'autorité  qu'André  Salmon  S  et  après  lui  Emile 

1.  L.  lialphcD,  Le  comté  dWnjou  au  AV  siècle,  p.  15. 

2.  Salmon,  Supplément  aux  Chroniques  de  TourainCj  p.  26  et  3'i. 

3.  P.  Marchehay  cl  A.  Salmon,  Chroniques  d'Anjou,  I,  p.  61. 

4.  A.  Salmon,  Supplément  aux  Chro7iiques  de  Touraine,  p.  xxv. 
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Mabille',  ont  pu,   avec  beaucoup  de  vraisemblance,  mais 

lana  toutefois  apporter  d'arj^ument  péremptoire,  contester 

t'attribution  du  siège  épiscopal  d'Orléans  à  Rainon  et  iden- 

ïtifier  le  frère  de  l'archovêquc  de  Tours  avec  Hainon  évêque 

d'Angers  de  881  à  900  au  moins-.  Si  l'on  ne  peut  produire 

aucun  document  authentique  donnant  le  nom  de  l'évêque 

d'Orléans  à  l'époque  du  retour  des  reliques  de  saint  Martin 

Là  Tours  ■'  et  par  suite  confirmant  ou   infirmant  formelle- 

Jinent  l'assertion  du  Traclatus  au  sujet  du  nom  de  l'évéclié 

■occupé  par  Hainon,  il  semble  cependant  que  la  préssnte 

■étude,  en  donnant  d'après  des  copies  tirées  des  archives  de 

■  Saint-Maurice  d'Angers  le  texte  de  l'acte  d'afTranchiesement 

fdu  serf  de  îSaint-Aignan,  originaire  d'Achères,  et  en  men- 

Itionnant  l'existence  de  deux  copies  du  diplôme  de  Charles 

jle  Gros,  tirées  des  mêmes  archives  ',  apporte  un  argument 

Inouveau  à  rencontre  du  Tractatus  et  en  faveur  de  la  con- 

Jelusionde  Salnion  et  de  Mabillc. Comment  en  effet  si  Rainon, 

Jco-bénéficiaire  d'Achères  avec  son  frère  Adalaud,  n'est  pas 


1.  Emile  Mabille,  Les  itiMsions  normaniitt  dans  la  Loire  el  tes  prrffiri- 

tatiotu  du  corps  de  saint  Martin,  p.  17. 

î.  Annales  de  Vendôme  (Kelplien,  Itecutit  d'annates  angninex  et  ctndô- 

p.  a^-HG).  ~  Mabillon.  Annales.  II,  fiU,  rait  de  Hainon  un  cvi^que 

^'Orléans-  M.  E.  Favre  (Eudes,  eomte  de  l'avis  et  roi  de  France)  reproche 

I  Dam  liouciucl  el  k  Biibnier-.Miibl bâcher  de  faire,  â  propos  du  diplâme  do 

iCbarles  le  Cros,  de  ItaiDon  ud  êvËquc  d'ilrkans  (p.  71,  avec  une  rt/férencc 

linexactc  au  liée,  des  Hi»t.  des  Caulrs.  t.  M  au  lieu  de  IX),  oubliaol  que 

^ul-mème,  quelques   pa^cs  plus  haut,  parlant  du   même  dipl6mc  a^ait 

Uildu  (fÈre  de  l'archevéfjue  de  Tours  ud  i?v(que  d'Urléaus  (p.  (lO), 

3,  Suivant  les  manuscrits  du  7i'ac((ifus  cette  date  est  877  ou  HHl  ;  Mabille 
a  cru  devoir  lixer  l'évëneincnl  à  88S.  Aucun  cvëque  du  nom  de  Rainon  ne 

EAgure  dans  la  liste  épiscopale  d'Orléans  (L.  Duchesne,.  Fastes  fjiiscojmvx, 
Tll.  p.  ISH). 

4.  A  cesdeuK  documents  orléenaisconservés  dans  les  archives  de  Sain t- 
«  d'Angers,  oa  peut  encore  en  ajouter  un  troisième,  l'acte  d'allran- 

ihiBsemenld'uD  serf  par  le  roi  Eudes  à  la  demande  de  Rainon,  688(/trcurJ( 
}fiei  Hisl.  de^  (•aules  tl  de  la  France,  W,  440;  ex  schedis  d'Hérouval).  dont 
leux  copies  ont  ùlé  tirées  du  Cartulaire  noir  de  Saint-Maurice  d'Angers, 
tbl.  il  v'fHihI.  Nal.,coll.  Raluze.  vol.  1)9,  fol.  tiS,  et  coll.  Moreau,  vol.  :i, 
ïal.30. 


302  A.  VI Dieu 

l'exercice  du  droitd'anVanchissement  d'un  serf  d'église  était 
subordonné  à  une  sorte  de  dék'gation  du  souverain  à  qui 
l'on  devait  l'introduction  de  ce  droit  dans  la  législation. 

Divers  formules  ou  actes  à  peu  près  contemporains  du 
capitulaire  l'ont  enlrevnir  l'origine  et  l'évolution  du  droit  on 
celte  matière.  Tels  sont  une  formule  de  requête  de  l'église 
de  Langres  au  roi  pour  raffranchissemcnt  d'un  serf  de  son 
domaine  '  ;  l'acte  U'affrancliissement  d'un  serf  de  l'église  de 
Sens  par  un  archevêque,  peul-êlre  l'archevêque  Magnus 
(80I-81H}-  ;  l'acte  d'affranchissement  d'un  serf  par  Einhard, 
abbé  de  Saint-Servais  de    Maestricht,  en  819   ou   8?1  ". 

1.  ('  Ad  notJtiani  cdsiluditiis  vestnc  perferre  nos  cocIcsiasEica  provo- 
cal necessilas  de  promotione  servi  vestri,  nomin^  illo.  ex  locojuris  veslrî 
DiiDcupato  illo.  de  niiDJstcrîo  illo  vcl  de  bi^ocficio  illo,  cujus  gnlia  erudi- 
tus  et  JDtcr  Dost^t^  pravitatis  studJa  sricntia.  vita  ac  inorihus,  pro  modulo 
quaiitatis  quaQtitetisve  iastrutMus,  jam  muiius  clenieDliii'  veslrip  daoduni 
nobis'juc  sigailicaDduiii  cjus  dt^  libertale  expcctanles,  ad  ^radits  t^cclesias- 
ticos  eum  protiiovcrc  veslric  largitatis  inuDlIiccDlio  parali  suttius,  mox  ul 
atatutam  de  co  vcslram  caDonicamve  difcailalis  senscrimiH  lircntiam.  h 
Itoziére,  Itecueil  gênerai  drs  formuhx,  I,  p.  'M.  a'  70. 

2,  w  llpx  ialc  IHludowicus  Liiippralor,..  slaluît  ut  cjiiscopiel  abbates  el 
quicumque  ecciesiaaticis  poBsessioDibus  jure  pru'lati  sunt,  si  altquos  ci 
famllia  ad  presbiteralus  ordinem  promoveri  veliol.  priiiB  eos,  pcrmissu 
ipsius,  llberlate  doneDt,  et  sic  laiidem  ad  sacerdocïi  iiradutn  dignissimc 
subvebaDl.  Igilur  ego  illc,  miDimus  servorura  Ufii  lamulus,  ccrlesiae 
Senonicit  archiepiscopus.  laola  sereuissinij  Hludo^ici  augusll  euctori- 
tate,  qu^'  ScDODis  in  arcibo  ccclesi;^  cpiscopii  servalur,  fulEus,  por  hune 
libellum  manuriiissiuiiis  le  Irulreni  nostrum,  qucm  servilis  condilio 
hactenus  addiclum  lenuil  îDler  hujus  ei-clesiii'  faniiliam.  quia  Irairum 
tcsliinooio,  inlor  quos  cnutrilus  es,  dignus  ad  sacerdotaleiii  lionorciu 
suscipiendum  prn>dicaris,  censco  te  atque  statuo  ante  sacn  alleris  cornu, 
iD  cunspectu  saccrdotum  et  cleri  et  populj  adstantis,  a  presenti  die  et 
dcinceps  ab  onini  jugo  servilutls  humane  absululum  fore  H  civcnique 
romanumappellari.  «  (Ho;titre-  I.  p.  97,  n'7Ij, 

:i.  Il  Auclorilas  ecdeâiaglica  patenter  admoael,  iosuper  i>l  inBJestSi 
rcgia  canonicis  decretis  reli^ione  coDSlanlissinia  coucordst,  ut  qucjn- 
cumque  sacros  ad  ordines  ex  familia  propria  pronioveudutn  ccclesia  quoi- 
que delegerit,  buac  in  prrcsentia  sacerdotum  CH-terorumque  clericoruoi 
e^QODice  degentiuin  simulque  et  nobilJiim  luieoruui.  is.  qui  lune  leinporis 
ejusdem  eccleslu?  rcctor  luerit,  iiianumissioae  solenini  a  jugo  sefvitulja 
absolvat,  ejusque   libertatem  dalam    illi    coram  testibus   ingeaulUrt 
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La  forme  du  premier  de  ces  trois  actes,  reiiuctc  au  roi, 
s'explique  par  le  fait  qu'il  s'agit  d'un  serf  du  domaine 
F  royal.  Le  roi  est  requis  en  ce  cas  non  comme  souverain 
î  mais  comme  seigneur  direct.  Ceci  est  conforme  aux  dispo- 
sitions édictées  par  le  capilulaire  de  818-81!),  qui  réserve 
au  seigneur  laïc  l'exercice  du   droit   d'affranchissement 
l'unserf  de  son  domaine  que  rêglisc  souhaite  élever  aux 
lordres  sacrés.  Dans  le  second  et  dana  lo  Iroisièmo  acte,  il 
Es'agit  de  serfs  d'église.  Ces  deux  textes  sont  contemporains 
1  capitulaifo  et  s'y  réfèrent  également;   l'un  et  l'autre 
ssi  mentionnent  YaucloriUis  impériale,  mais  avec  une 
liégale  précision;  l'un,  en  parlant  du  souverain,  dit  :  =  per- 
jfiîssu  ipsius...  «,  «  Hludowrici  augusti  auctoritatc  qu;e  Seno- 
i  in  fircibo  ecclesix  cpiscopii  seroatur  r.  ;  l'autre  dit  sim- 
plement: «  per  imperiaUii  docreti...  auctoritutem  ». 

Dès  le  premier  jour  qu'il  fut  mis  en  pratique,  le  principe 
présida  à  l'exercice  du  droit  d'affranchissement  à 
l'égard  des  serfs  d'église,  ad  gradus  ecclesiasticos,  subit 
une  transformation.  De  la  permission  expresse  du  souve- 
ain,  protecteur  des  biens  des  églises,  on  passa  à  l'autorisa- 
1  générale.  Une  évolution  juridiqueainsi  orientéodevait 
étalement  aboutir,  en  ce  qui  concerne  la  prérogative  du 
Bi  ou  de  l'empereur,  à  une  renonciation  légale  ou  pour  le 
ïioina  à  une  désuétude  de  fait. 

La  renonciation  légale  fut  peut-être  formulée  dans  ce 
capilulaire  de  Charles  le  Chauve  confirmatif  de  celui  de 
Louis  le  Pieux  qui  est  cite  dans  l'acte  d'alTraiichissement 


Ldiarla  coolirmct.  Ulcirco  ego,  in  Dei  noraine,  Einhardus,  abbaa  venera- 

■;bilis  moQastcrii  sancli  ServaIJi  contessoris  Cbrisli,  Iiudc  lamulum  erclesim 

nosIriP,  Doinine  Meginfridum,  ad  sacrum  ordJaern  ab  UDaDimJtale  vene- 

■.randH.'  coQgregatioois  nostni'  coDcordiler  electiicn,  ad  aUerîs  corou,  in 

^iesenlis  sacerdolum  et  nobiliuin  virorucn,  per  ecclesiaslici  alque  finpc- 

Irialis  decreli,  sicut  supcrius  conscriptum  est,  auctoritaterii,  civein  ronia- 

mm  statuo,  et  per  hujus  pagiDœ,  qua^  ob  coDfirmandam  <-jus  Jogcnuila- 

1  ■  me  eonsrripla  est,  tradilioncni  a  vinculo  servilulis  absolve,  u 

lOElôre,  1.  10o.n'7r>>. 


304  A.    VIDIER 

du  serf  de  Saint- Aignan.  Quant  à  la  désuétude  de  fait  elle 
est  de  plus  en  plus  sensible  avec  les  documents  qui,  par 
leu^date,  s'éloignent  davantage  du  capitulaire  de  818-819. 
Notre  charte  de  Saint-Aignan,  si  elle  se  réfère  encore  à  la 
législation  de  Louis  le  Pieux,  ne  mentionne  nulle  part 
Vauctorilas,  et  dans  des  documents  postérieurs  tels  que 
les  formules  72  et  72  bis  du  recueil  de  Rozière,  il  n'est  plus 
question  ni  de  Tune  ni  de  l'autre.  C'est  ainsi  que,  évèques 
et  abbés,  après  avoir  obtenu  de  Louis  le  Pieux  un  droit 
d'affranchissement  qu'ils  n'avaient  pas,  ont  cessé,  dans 
l'exercice  de  ce  droit,  de  respecter  le  formalisme  prescrit 
par  la  législation  impériale. 

Quant  au  mode  d'affranchissement,  il  va  de  soi  que  c'est, 
conformément  au  capitulaire  de  818-819,  l'affranchissement 
selon  la  loi  romaine.  Il  n'en  saurait  être  autrement  pour  un 
acte  qui  concerne  un  bien  d'église,  émane  d'un  seigneur 
ecclésiastique  et  vise  un  personnage  qui  va  lui-même  être 
admis  dans  le  monde  des  clercs.  Tous  les  actes  d'affranchis- 
sement selon  la  loi  salique,  c'est-à-dire  par  le  denier  que  le 
manumissor  fait  tomber  de  la  main  de  l'affranchi,  ont  sans 
exception  une  origine  laïque.  L'empereur  Charles  Gros  et 
après  lui  le  roi  Eudes  dans  des  actes  d'affranchissement 
de  887  et  888  prennent  soin  de  rappeler  que  l'affranchisse- 
ment par  le  denier  est  celui  qu'ont  pratiqué  les  rois  leurs 
prédécesseurs  '.  Et  de  sept  formules  de  raanumissio  per 
denarhnn  reproduites  dans  le  recueil  de  Rozière  (n*  55-61) 


1.  Charles  le  (iros,  887  :  «  Decrevinius  ut,  more  predecessoruni  inipcralo- 
ruiii  ac  regum  nostrorum.  vidclicel  a  monu  ipsius  Leuthardi  denariu; 
exculialur.  »  {Itecueil  des  Hist.  des  Gaules.  IX,  3()0).  -  Eudes,  888: 
«  Scrvum  juris  noslri  nominc  Alhertuni,  astanlcm  io  coDspcclu  nos- 
Iro  cl  lidclium  procerumque  uoslrorum,  manu  propria  a  manu  ejus  excu- 
tientes  deuarium,  secundum  legcm  salicam,  liberlum  fecimus  atque  ab 
omni  servilutis  vinculo  absolvimus  ..  sicut  rcliqui  manumissî  qui  a  regi- 
bus anlecessoribus  nostris  hoc  modo  noscunlur  esse  relaxati  ingenui.  » 
(Ihid.,  W,  p.  440.  Cl.  cl  dessus  p.  29i),  n.  4).  —  Voy.  aussi  Fournier,  , 
op,  cit.,  p.  41  et  suiv. 


l^^    »rooé,u  dan.  ;:'!,,;»'  '''  toJ^ZT'T"  °'  '« 
^t»t    ^^nc,e„„3  ,,,   "?'*'°"n"'cidela  „      ''*■  "  "Va 


^^t-%,      encore  un  j- 


: 


306  A.    VIDIER 


II 


Le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Vaticane  aujourd'hui 
coté  Regin.  982  et  anciennement  244,  88,  X  49,  est  composé 
de  35  feuillets  do  parchemin  (262  x  166)  contenant  divers 
ouvrages  et  notes  écrits  au  x''  siècle,  à  Texception  du  dernier 
feuillet  qui  date  du  xii*  siècle.  On  énumérera  sommaire- 
ment ces  divers  textes,  Tun  d'eux  fait  Tobjet  de  cette  notice  : 

—  Fol.  1  r<^.  ((  Quot  modis  intellexit  Johannis  quia  a  Cbristo  débet 
baptizari...  »  —  Explicita  fol.  4  v*.  «  Ecce  puer  meus  quem  deiegî... 
et  puer  Jhesus  proficiebat  aetate,  etc.  » 

—  Fol.  4  v^  «  In  Domine  domini  Jhesu  Christi  incipiunt  urbium  nomina 
qua3  in  tribus  partibus  sitœ  sunt  orbis  hujus,idest  Asiae^  Africœ,  Eurup- 
pœ...  »  — Explicita  loi.  1  y\  a  Valentina  fiunt  simul  numéro  cxii.  » 

—  Fol.  8  v^  i(  Epistola  sancti  Hieronimi  presbiteri  qualiter  clerici  vivere 
debeant  in  hoc  mundo.  Eusebius,  Hieronimus  Hoceano  suo  saiutem...  » 
—  Explicit,  loi.  12  r^  ((  Testiticatio  casto  confirmetur  afiectu.  » 

—  Fol.  12  v°.  «  Incipiunt  sententisB  de  expositione  sancti  Isidori  super 
Levitico,  de  sacerdote  magno  et  cul  tu  ejus.  Dicit  enim ...  »  —  Explidi,  fol.  15  : 
((  quid  sordida  atque  infamia  »  ||  . 

—  Fol.  16-18  r'.  Blancs. 

—  Fol.  18  r'-33  v".  Corpus  juris. 

—  F'ol.  34  r\  Note  sur  l'exliérédation  par  aïeul. 

—  Fol.  34  v*.  Formule  concernant  Saint-Aignan,  étudiée  et  publiée  ci- 
après. 

—  Fol.  35  v*.  Fragment  de  concile,  incomplet  du  début  a  ||  uti  permise- 
runt  atque  deinceps...  Decretum  Urbani  pape  ex  consilio  Nemausensi.  In 
Arvernensi  concilio...  »  A  la  suite,  prières  et  extraits  de  droit  canon. 

Le  manuscrit  ne  se  présente  pas  dans  son  état  actuel 
tel  qu'il  était  primitivement  composé  ;  il  existe  entre 
les  feuillets  16  et  18  des  traces  de  cahier  arraché,  bon 
nombre  des  feuillets  présents  sont  montés  sur  papier,  et 
enfin  une  note  de  Petau  mise  sur  le  dos  du  volume  et  indi- 
quant son  contenu  y  signale  Texistencede  «  Bonifacii  VIII 
constitutio  super  jurisdictione  ecclesiastica  ecclesiœ  Sando- 
nensis  etc.,   »  Cette  constitution  ou  ces  constitutions  de 
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«niface  VIII  ne  sont  plus  dans  le  manuscrit,  et  une  note 
iu  XVII*  siècle  écrito  sur  une  feuille  de  garde  signale  et 
plique  leur  enlèvement  :  "  Ex  hoc  codice  alAate  nonnulle 
'quaterniones  pro  archimi,  continentes  Boni  facii  VIII  et  alio- 
mm  pontifîcum  consliluliones,  et  earuni  loco  ex  codice 
2ii  posite  alie  qualerniones  continentes  concilia  Gallie  ». 
C'est  en  ll)9fl  que  72  manuscrits  du  fonds  de  la  reine  furent 
distraits  de  la  bibliothèque,  après  son  acquisition  par  le 
pape  Alexandre  VIII,  pour  être  déposés  aux  Archives  pon- 
tificales. En  réalité  une  partie  seulement  de  ces  manuscrits 
alla  aux  archives.  Quelques-uns  passèrentchez  le  baron  do 
Stosch,  puis  dans  la  collection  Otioboni  avec  laquelle  ils 
revinrent  à  la  Vuticane.  Tous  les  détails  de  cette  alïaire 
sont  connus,  grâce  aux  recherches  de  M^''  Batiffol  ',  de  Paul 
Fabre  -,  de  M.  Léon  Dorez  ^  et  surtout  de  M.  G.  do  Man- 
teyer  '.  Si  les  travaux  de  ces  érudits  permettent  aujourd'hui 
de  retrouver  aisément  des  manuscrits  qui  ont  fait  jadis  par- 
tie de  la  collection  de  la  Kcine  et  qui  ne  s'y  retrouvent  plus, 
des  travailleurs  ont  jadis  soulïert  du  démembrement  qu'a 
subi  cette  bibliothèque,  et  cela  dès  le  moment  même  où  il 
le  produisit.  J'en  citerai  comme  preuve,  puisque  l'occasion 
'«'en  présente  à  propos  du  manuscrit  9y2  si  misérablement 
mutilé,  un  curieux  passage  d'une  lettre  de  iJom  Estiennot, 
procureur  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  à  Kome,  à 
i'évêque  de  Pamiers  où  il  lui  déclare  ne  pouvoir  que  très 
I  didicilement  retrouver  et  consulter  s'il  a  passé  dans  les 

^^^—Archives  ^  un  registre  de  Clément  IV  qui  était  dans  la 
^^^Bbibliothèque  de  la  Heine. 

^^^1  f .  P.  DatiSol,  L(t  Valicam  de  Paul  lll  à  P»ui  V.  Paris,  1890,  in^-,  p.  60. 

^^^B  1  Bibliothtqm  àt  l'École  da  Charla,  LIV  (1^93),  p.  781. 

^^^H  3.  Aerue  dtt  Bibliolhèquet.  18dâ,  p.  137. 

^^^K^  i-  ^>  mantucriu  de  la  teint  ChrUttne  aux  architet  du  Vatican,  dans 

M  la  miangei  d'arebMofiie  et  d'hUtoire  publiés  par  l'École  fraD(«ise  de 

I  Rome,  XVII.  p.  28a;  XVIll,  p.  5i5  :  XIX,  p.  83;  XXIV.  p.  371. 

L  5.  a  Vous  avés  scu  que  les  manuscrits  de  la  bibliotËque  de  la  Heyne 

^^^H>ODt  esté  dispersés,  une  partie  est  dans  Is  bibliotËque  du  cardinal  Otto- 
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La  formule  transcrite  sur  le  feuillet  34  du  manuscrit  982 
du  fonds  de  la  reine  à  la  Vaticanè  consigne  une  restitution 
de  bien  faite  à  Saint- Aignan  par  un  particulier  et  la  rétro- 
cession de  ce  bien  en  précaire  par  Saint- Aignan  audit  par- 
ticulier. Aucune  date  n'accompagne  le  texte  de  la  formule, 
les  noms  de  lieux  ont  dans  le  texte  été  remplacés  par  les 
pronoms  illa  etille  suivant  Tusage  des  formules  ;  heureu- 
sement les  noms  des  personnages  sont  restés. 

L'auteur  de  la  restitution  est  un  certain  Ebbon,  très  pro- 
bablement Ebbon  de  Châteauroux,  fondateur  du  monastère 
de  Bourg-Deols^  Il  existe  de  ce  personnage  un  acte  remon- 
tant à  896  2,  et  l'on  place  généralement  sa  mort  en  937;  il 
fut  tué  à  Orléans  même,  en  combattant  les  Hongrois  et 
fut  enterré  àSaint-Aignan^. 

bon  et  l'aultrc  dans  la  Vaticanè.  Je  verray  où  se  treuvera  le  registre  de 
Clément  IV  pour  en  copier  les  lettres  de  ce  pape  à  saint  Louys  et  à  un 
abbé  de  Pâmiez.  Ce  que  je  crains  est  que  ce  registre  n'ayt  esté  mis  dans 
l'archive  du  Vatican  avec  les  aultrcs  registres  des  papes  que  Paul  V 
ordonna  d*estre  tirés  de  la  bibliotèque  et  cstre  mis  dans  un  archive  qu'il 
fit  bastir  pour  cela.  Vous  sçavés  que  ce  n'est  pas  une  affaire  à  un  bon 
françois  et  connu  pour  tel  dans  la  conjoncture  des  temps  et  des  affaires 
d'y  avoir  entrée  et  d'y  feuilleter  ces  registres.  S'il  est  dans  les  bibiio- 
lèques  je  vous  envoyeray  une  copie  ;  s'il  est  dans  l'archive  je  feray  ce 
que  je  pourray  mais  je  ne  puis  pas  vous  promettre  de  réussir.  »  (Bibl. 
Nat.,  n.  acq.  fr.,  7391,  fol.  53). 

1.  2  septembre  912,  fiallia  christiana,  II,  preuves  col.  43.  —  Cf.  tWd., 
col.  44  le  testament  d' Ebbon  pour  le  Bourg- Déols,  du  20  septembre  927. 

2.  Ebbon  et  sa  femme  Rollindis  donnent  au  chapitre  d'Autun  un  manse 
situé  dans  le  pagus  de  Bourges,  viguerie  de  Nérondes.  (A.  de  Charmasse 
Cariulain  de  Vé(jlisc  dWutun,  3*^  partie,  p.  1).  L'éditeur  interprète  la  date 
mai  897  ;  il  faut  entendre  mai  896  pour  mai  de  la  9'  année  du  roi   Eudes. 

3.  ((  Cujus  [Caroli  Simplicis]  anno  secundo  Ungri  Franciam,  Burgundiam, 
Aquitaniam  populari  cœperunt.  Quos  Kbbo  nobilis  Bituricus,  fundator 
Dolcnsis  cœnobii,  Ligerim  Aurelianis  transire  coegit,  et  ibi  vulneratus  ad 
mortern  obiit,  in  ecclesia  S.  Aniani  sepullus,  sicut  in  translatione  S.  Gil- 
dasii  reperitur.  »  Ex  Chron.  Itichardi  Pictavensis  (Becueil  des  Hist,  des 
Gaules  et  de  la  France,  IX,  p.  23  .  M.  F.  Lot  montrera  prochainement  ce 
qu'il  faut  entendre  par  cette  référence  de  Richard  le  Poitevin  à  une  trans- 
lation de  S.  Gildas  dont  le  texte  ne  nous  est  pas  parvenu.  Dans  la 
Généalogie  de  la  maison  de  ChauvUfny,  publiée  au  tome  XII  du  Recueil  des 
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Un  autre  personnage  est  encore  mentionné  dans  la  for-  j 
mule,  c'est  Launon,  fils  d'Ebbon  et  associé  à  lui  dans  la  \ 
concesBion  en  précaire.  La  parenté  de  Launon  et  d'Ebbon  | 
est  ici  trop  nettement  affirmée  pour  qu'on  puisse  la  contes- 
ter, et  si  elle  est  contredite  par  ailleurs  c'est  par  des  docu-  i 
menis  d'une  moindre  autorité.  Pour  la  chronique  de  Déols  ', 
Launon,  qui  lut  arciievèquc  de  lîourges  de  9'i8  à  955  *,  était 
le  frère  du  comte  Ebbon;  leur  père  s'appelait  également 
Launon.  Aussi, peut-être  n'cst-il  pas  besoin  de  corriger  avec 
^_-M.  Lauer  frère  en  père  dans  le  texte  do  la  chronique  de 
^KBéols  pour  le  mettre  d'accord  avec  ta  formule  de  Saint- 
^VAignan^.  Le  nom  de  Launon  était  courant  dans   cette 
famille'  et  il  a  très  bien  pu  être  porté  non  seulement  par 
le  père  et  un  fds  cadet,   mais  aussi  par  l'un  des  enfants 
du  fils  aine,  filleul   soit  de  son  grand-père,  soit  de  son 
oncle;  en  ce  cas  le  Launon  de  la  formule  do  Saint- Aignan 
serait  un  personnage  obscur  distinct  de  l'archevêque  de 
Bourges. 

Considérons  maintenant  le  dispositif  même  de  la  for- 
mule. Ebbon  avait  usurpé  une  villa  de  15  manses,  qu'il 
I restitue  à  la  prière  du  prévOt  de  Saint-Aignan,  Amand,  en 
payant  une  indemnité  de  cent  sous  pro  emendatv  censu, 
c'est-à-dire  en  compensation  du  cens  dont  il  avait  frustré 
But.  des  Caul(4  et  de  la  Franc,  p.  4ô7,  la  date  do  la  mort  d'EbboD  est 
|)lac66  eDitlI.  Hubert,  op.  cil.,  p.  161  et  preuves. p.  78,  la  lizc  à  93i;  nous  , 
adoptons  la  date  937  donnée  par  M.  Lauer  [Le  règne  de  Louis  IV  d'Outre- 
mer, p.  2\'^  en  s'appuyant  sur  Flodoard. 
1.  Labbe,  ,VoB.  liibl.  vtanmcr.,  II,  740. 

î..  Les  dates  sont  lournies  par  le  Cbroalque  de  Messay.  meis  nua  la 
pareolé  <Labbc,  op.  cil..  II.  733,  Mon.  Cerm.  SS..  III,  169-170), 

3.  Lauer.  U  rèfine  de  Louis  IV  d'Outremir,  p.  136-197,  rectifier  le  n'du 
ms.  cité  sous  la  cote  1*81  au  lieu  de  962. 

4.  Dans  l'acte  du  CartuleJre  d'AutUD  M.  de  Cbaraïassc  domie  parmi  les 
sotiecriptloDsïi'gnum  Jilfrre  Àunonit;a'y  aurai  til  pas  uoe  mauvaise  trana- 
criptlon  du  carlulaire  pour  lignum  Launonis.'  Vu  LauDon,  arcbidiacre,  a 
souscrit,  sans  ineulion  de  [larenté,  au  testaoïeut  d'tlbbon  ((>~a(lta  fhrti- 
tiana,  II,  preuves,  col,  M). 
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les  frères  pendant  longtemps.  Ceux-ci  concèdent  alors 
ladite  villa  audit  Ebbon  et  à  son  fils  Launon  leur  vie  du- 
rant, sous  condition  de  payer  10  sous  chaque  !année  à  la 
fête  de  saint  Aignan  en  hiver,  soit  le  17  novembre.  La 
familisi  habitant  sur  la  villa,  c'est-à-dire  les  serfs  ou  les  co- 
lons ne  supporteront  pas  d'autres  charges  que  celles  sup- 
portées de  toute  ancienneté  par  leurs  ascendants,  et  leurs 
obligations  vis-à-vis  d'Ebbon  et  de  Launon  seront  iden- 
tiques à  celles  que  les  gens  de  leur  condition  ont  vis-à-vis 
des  chanoines. 

Cette  dernière  disposition  dont  la  portée  sociale  n'échap- 
pera à  personne  est  fort  curieuse  et  mérite  d'autant  plus 
qu'on  s'y  arrête  qu'elle  est  peu  commune  *.  Elle  nous  montre 
le  seigneur  formulant  dans  une  concession  en  bénéfice  des 
garanties  en  faveur  des  gens  non  libres  attachés  au  béné- 
fice, et  les  protégeant  contre  l'éventualité  d'une  exploitation 
illégale  de  la  part  du  concessionnaire.  On  trouve  une  preuve 
de  refficacité  de  telles  réserves  dans  un  jugement  du  roi 
Eudes  concernant  Saint-Martin  de  Tours.  Ce  jugement 
éclaire  d'un  tel  jour  la  situation  des  serfs  et  colons  habitant 
un  domaine  d'église  tenu  en  précaire  par  un  laïque  qu'on 
ne  trouvera  certainement  pas  hors  de  propos  de  rappeler  ici, 
àToccasion  des  serfs  et  colons  de  Saint- Aignan,  l'objet  de 
ce  très  important  document. 

Un  certain  Ricbert  tenait  ou  prétendait  tenir  en  précaire 
par  concession  de  l'archevêque  de  Tours,  Adalaud,  celui 
dont  il  a  été  question  dans  la  notice  précédente,  quatre 
manses  dépendant  de  Saint-Martin  de  Tours;  comme  il 
abusait  des  colons  habitant  sur  ces  domaines,  ceux-ci  se 
plaignirent  des  excès  qu'ils  subissaient  à  trois  dignitaires  du 

1.  Voy.  dans  Rozière,  I,  380-463,  Formules  de  précaires^  n"  319-367,  où 
le  bénéficiaire  s'interdit  toute  aliénation  ou  diminution  du  domaine, 
s'oblige  à  payer  des  redevances  le  jour  de  la  fête  du  patron  de  l'église 
mais  où  l'on  ne  trouve  pas  d'exemple  de  réserve  touchant  les  droits  et  la 
protection  des  serfs. 


e^Ji?«urco„„„,,';  .';"•":<=  de  fiicbert  ^n''"""'  '»  «g.«- 
et  ^**'-<^bert  el  deV  '  „  "^"^  '^"'""s.  .p/J''^'"'  ^'•««"■o,  .es 
^Vj  ,^    "desquels  /i„„ '    ,^*;  ''«"M  de  „ô"2  """  "^'«"^ 

.,,'^^ins  d'un  eon    ™  ^  "P"''  ""  <=o,„,e  r    ,?  ""•«'«'ure 
"*'  •"'  «<".  âme,  d  "1     ™  '"'■■""•  *  Sa  n,!l'  """  """es- 


.— ""e  autre  n„,(„    j^  •"*=  «e  Ba 


olrfu  roi  El 


•iiéiuf, 

Jttes 
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Le  comte  Guillaume  est  très  probablement  Guillaume 
d'Auvergne,  le  fondateur  de  Cluny,  mort  en  918  ;  quant 
au  comte  Robert  ce  n'est  autre  que  le  fils  de  Robert  le  Fort, 
le  frère  et  futur  successeur  du  roi  Eudes,  mort  en  923  après 
un  an  de  règne;  le  nom  de  sa  femme  «  Be.  »  doit  être  com- 
plété en  Béatrice,  c'est  la  fille  de  Herbert  de  Vermandois  ; 
leur  fils  Hugues,  c'est  Hugues  le  Grand,  le  père  de  Hugues 
Capet.  Toute  cette  parenté  est  confirmée  par  un  acte  de 
Hugues  le  Grand  de  931  portant  concession  de  biens  à 
Saint-Martin  de  Tours  pour  le  salut  des  âmes  de  son  père 
Robert  et  de  sa  mère  Béatrice  ^ 

Robert  était  abbé  de  Saint-Âignan  soit  depuis  la  mort 
d'Eudes,  soit  même  depuis  celle  de  Hugues  l'Abbé^.  La  res- 
titution faite  par  ses  soins  de  biens  usurpés  sur  une  abbaye 
est  loin  d'être  une  manifestation  isolée  tant  de  sa  sollicitude 
envers  Saint-Aignan  d'Orléans  que  du  souci  qu'il  eut  en 
général  de  faire  rendre  aux  églises  des  propriétés  dont 
elles  avaient  été  dépouillées.  Saint-Aignan  dut  à  son 
intercession  auprès  de  Charles  le  Simple  deux  diplômes 
portant  concession,  le  premier,  de  la  villa  de  Thillay^,  le 
second,  des  villas  de  Santilly  et  de  Stenay  *  qui  faisaient 
partie  du  domaine  de  Tabbé  idominium  rectoris).  A  son 
intercession  auprès  de  son  frère  Eudes,  Saint-Aignan  dut 
encore  la  confirmation  des  libéralités  faites  à  cette  église 
par  une  certaine  Logia-'.  Des  interventions  analogues  de 
Robert  auprès  d'Eudes  valurent  à  l'église  d'Autunla  resti- 


1.  Recueil  des  Mût.  des  Gaules  et  de  la  France,  IX,  719.  E.  MabiUe,  La 
pancatte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  p.  186.  u^  137. 

2.  M.  Favre  a  émis  l'hypotlièse  que  Hobcrt  devint  abbé  de  Saint-Aignan 
en  meiiic  temps  que  de  Saint-Martin  de  Tours  par  cession  d'Eudes  p.  96),  il 
est  vrai  que  le  môme  auteur  s'était  élevé  vingt-cinq  pages  avant  (p.  71, 
n.  2)  contre  cette  môme  hypothèse  formulée  par  d'autres  que  lui-même. 

3.  Hubert,  preuves,  p.  70,  Rec.  des  Hist.  des  Gaules  et  de  la  France,  IX, 
p.  519. 

'*.  Hubert,  pr.,  p.  77,  Rcc.  des  Hist.  des  Gaules  et  de  la  France,  IX,,  p.  520. 
5.  Hubert,  pr.,  p.  76,  Rec.  des  Hist.  des  Gaules  et  delà  France,  IX,  p.  462. 
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tution  d'une  villa  usurpée  *  et  à  l'abbaye  de  Cormery  la  res- 
titution de  divers  biens  en  Poitou  (893)  ^.  On  retrouve 
encore  Robert  intervenant  dans  le  jugement  analysé  plus 
haut.  Lui-même  mit  fin  à  une  concession  faite  abusivement 
par  son  frère  Eudes  aux  dépens  des  hôtes  de  Saint-Martin 
de  Tours  (900)^.  Mais  il  est  un  document  qui,  encore  plus  que 
ceux  auxquels  il  vient  d'être  fait  allusion,  doit  être  rap- 
proché de  la  formule  de  Saint-Aignan.  C'est  un  acte  émané 
de  Robert  lui-même  où  il  rappelle  les  efforts  faits  par  lui 
pour  faire  rentrer  à  ses  frais  «  nostra  mercede  »  une  villa 
du  domaine  de  Saint-Martin  de  Tours  usurpée  pendant 
les  guerres,  villa  qu'il  vint  ensuite  solennellement  res- 
tituer devant  la  tombe  de  saint  Martin  «  per  gantum  ♦.  » 

La  forme  et  le  fait  de  ces  restitutions  tant  à  Saint-Aignan 
qu'à  Saint-Martin  de  Tours  sont  explicables  et  par  des 
considérations  juridiques  et  par  des  considérations  histo- 
riques. 

Pourquoi  aussi  bien  en  Orléanais  qu'en  Touraine  voyons- 
nous  l'abbé  procéder,  après  avoir  recouvré  un  bien  usurpé, 
à  une  nouvelle  investiture  en  faveur  de  la  communauté 
frustrée  ?  Sinon  parce  que  le  dominium  rectoris  était 
bien  distinct  du  dominium  fratrum,  la  mense  abbatiale  bien 
séparée  de  la  mense  conventuelle,  dirait-on  à  une  époque 
postérieure.  Par  suite,  lorsqu'un  abbé,  surtout  un  abbé 
laïque,  grâce  aux  moyens  d'action  dont  il  disposait  person- 
nellement, faisait  cesser  une  usurpation  dont  son  église 


1.  Uecueil  des  Hist.  des  Gaules  et  de  la  France,  IX,  p.  456. 

2.  Ibid,,  IX,  p.  461. 

3.  E.  Mabille,  La  pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours,  p.  182, 
n*  107,  et  du  môme,  Les  invasions  normandes  dans  la  Loire,  p.  67. 

1.  Recueil  des  Hist.  des  (iaules  et  de  la  France,  IX,  p.  707,  avec  la  date  du 
31  mars  895  ;  E.  Mabille,  La  pancarte  noire  de  Saint-Martin  de  Tours, 
p.  181,  n"  103  avec  la  date  du  27  mars  897  ;  aucune  de  ces  deux  dates  ne 
concorde  avec  tous  les  éléments  chronologiques  de  l'acte;  la  date  31  mars 
894  pourrait  môme  ôtre  proposée,  sous  réserve,  bien  entendu,  de  l'établis- 
sement critique  du  texte. 
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avait  été  victime,  c'est  juridiquement  à  son  propre  profit, 
au  profit  de  son  dominium  de  rector  qu'il  opérait,  et  il  de- 
vait ensuite,  nouvel  usurpateur  pour  le  bon  motif,  procé- 
der spontanément,  et  non  plus  contraint  et  forcé,  à  une 
traditio  en  faveur  de  Tabbaye  tout  comme  s'il  ne  s'agissait 
pas  d'une  restitution.  Peu  importe,  au  reste,  la  forme  revê- 
tue par  cette  tradition.  A  Saint-Aignan,  c'est  une  aumône 
pour  rachat  d'âmes,  à  Saint-Martin  de  Tours,  c'est  une 
investiture  par  le  gant. 

Les  restitutions  faites  aux  églises  par  les  soins  de  Robert, 
de  son  fils  Hugues  le  Grand  et  de  son  petit-fils  Hugues 
Capet  ne  peuvent  être  considérées  comme  des  faits  isolés  si 
l'on  remarque  la  fréquence  avec  laquelle  elles  se  produi- 
sirent. Quelques  exemples  en  ont  été  cités  plus  haut  et 
l'on  pourrait  en  multiplier  le  nombre.  Il  y  a  évidemment  là 
chez  les  Robertiens  une  ligne  de  conduite  politique  qui,  si 
elle  ne  ressortait  pas  de  nombreux  témoignages  docu- 
mentaires, serait  encore  prouvée  par  les  résultats  qu'elle 
a  procurés  à  ses  auteurs  :  l'accroissement  de  l'influence 
de  la  maison  et  l'obtention  finale  de  la  couronne  grâce  à 
l'appui  de  l'Église*. 

A.   VlDlER. 


1.  Luchaire,  Histoire  des  institutions  monarchiques  en  France^  t.  I,  p.  21 
et  31. 


'  Buguet  abbé,  à  la  rtquite  d'Adalaud  archecéque,  H  ar^c  k  contenlemeM 
^^Usfrèrtsdt  Saint-Aignan,  affranchit  Rainaud,  cltrc  originairr  d'Achéret  ', 
en  «ue  dt  ton  étémtion  aux  ordra  sacrés. 

A.  Copie  de  DuChesne  d'sprf^s  les  archives  deSainl-Maurice  d'ADgers-', 

Bibl.  Nat.,  coll.  Du  Cliesnc,  vol.  66,  loi.  60.  —  B.  Copie  de  Du  CbesDe 

d'après  les  archives  de  Saint-Maurice  d'Angers,  fiibl.  Nat.,  coll.  Baluze, 

vol.  39,  roi,  68.  —  C.  Mabillon,   Annales  Ord.  S.  BenedicH  II,  p.  742,  ex 

hrcbivo  S.  Aniani. 

PuBL,  Mabillon,  O/i.  cit.  —  Rtc.  dn  Hiii.  dts  Gaules  et  de  la  France,  VII. 
I.  709,  d'après  Mabillon. 

I  Cum  chriBliaDissimusacreligiosissimus  imperator  Ludovicus,  cœlestÎB 
rotectioDîs  ope  aulTragante  iuvictissimuE  augustus,  sanclam  matrem 
Bclesiam  ad  meliora  iDStantissimc  subveheret.  boc  ei  ialer  cèlera  sancliD 
kvotionis  suœstudia  exbibuit  ut  uaus  valde  insolltus  alque  reprebensî- 
1,  qui  digaitalem  ejus  magna  ex  parte  fuscare  vldebatur.  eo  '  quod 
rïUcet  aervilis  et  originari»  coud itionis  personne  contra  statuta  canonum 
BTÏB  diviniaque  ministeriis  ''  ealenus  ''  applicareotur,  sutu  auctoritatis 
aceplo  ab  ea  ''  pellerenlur  '  et  qualiler  debinc  hujusiiiodi  ''conditlonla 
'8  ecclestffî  utilitati  idonei  reperti  nexu  servitutis  eriperentur  et  ad 
Ukc Idignitatem  pronioverentur,  una  cum  consensu  puntiricum  et  optinie- 
(om  imperii  sui.  statuere  procuravil,  Idipsum  quoque  veneranda  proies 
ejusdem  iœperatoris  iavictissimus  rex  Karolus  pari  voto  bonorillcentiu; 
sanctiB  Dei  ecclesiag  annuit.  Igitur  ego,  in  Dci  nomine,  (Jgo  a,  luisericordia 
doiniai  '•  abbas  ecclesiie  gloriosissimi  conlessoris  Christ!  ■  Aniani,  juxta 
memorati  piissiml  Augusti  J  proKceptum,  te  clericum  nomine Itaginaldum  >■-, 
ex  tamilia  ejusdem  S.  Aniani  progeniem  duceoteu,  boc  est  ex  Appia- 

I.  Le  mois  et  le  quanLlème   manquent   dans  A   et  dlllërent  ilnns  IlelC.  La 
JlUlll  Christtana  citant  col  acte  au  1    XIV,  p.  43,  D.,  donne  décembre, 
f  S.  Achères  ou  Ascheras,  Loiret,  arr.  Pllhlvlers,  c"  Outarvill'-. 

u  Ad.  Toni.  i.  £.  ex  monumeotls  ecclesls  S.  Maurlcli  And^gavensls.  a 
«  om.  À.  —  b  mysterlls  .1  C.  —  c  eatenus  om.  J.  —  d  ab  eu  om.  B.  —  e  pel- 
betar  AB.  —(  bu)iisceinodi  B.  —  g  Hugo  .111,  -  A  Del  C.  —  i  Cbrlitl  cootesso- 
-j  Augusti  pUsElml  A.  —k  Ralnaldum  B. 
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riis  '  villa,  ante  saDCtum  altare  et  praDsentiam  Iratrum  S.  Aniani,  una  cum 
collubentla  eorumdem  Iratrum,  ex*"  deprecatione  Adalaldî '^  archiepiscopi, 
qui  jam  dictam  villam  Appiarias  ^  scilicet  in  beneficium  babet,  a  vinculo 
servitutis  ob  amorem  Domini  nostri  Jesu  Cbristi  ad  cujus  militiam  ele- 
geris  P,  publiée  absolvo  civemque  romanum  iDStituo,  ut  abhinc,  Christo 
fa  vente,  in  tuo  jure  et  potestate  consistens,  ita  vivas  ingenuus  cîvisque 
romanus,  tanquam  si  a  liberis  ortus  fuisses  parentibus,  et  neque  nobis 
neque  successoribus  nostris  quicquaoi  noxialis  debeas  servitutis,  sed  sub 
intégra  plenaque  9  ingenuitate,  quam  propter  sacri  ordinisdignitatem  acci- 
père  mereris,  tempore  vitae  tua)  permaneas,  quatenus  cathena  servitutis, 
cui  nascendo  hactenus  obnoxius  extitisti,  per  banc  absolulionem  ereptus, 
securius  liberiusque  dîvinae  potentiœ,  Domino  adjuvante,  famulari  valeas. 
Ut  vero  absolutionis  bujus  titulus  **  pro  reverendis  cultibus  venerabîliter 
celebratus  '  firmum  omni  tempore  obtineat  vigorem  manu  propria  subter 
roboravimus  nobilissimoque  S.  Aniani  clero  astipulandum  destinavimus. 

S  '.  Ugo  «  abbas. 

S.  Adalaldus  ^  arcbiepiscopus  '^. 

S.  VVaramundus  y. 

[S.]  Emmo  '. 

S.  David. 

S.  Martinus. 

S.  Salomon. 

S.  Gauzbertus  ^, 

Data  ^  III  non.  decembris  ^,  anno  I  regni  Karoli  imperatoris. 


II 

Ebbon  restitue  à  Saint-Àignan  d'Orléans  m  manses  qu*il  avait  usurpés, 
paie  un  rappel  de  cens  de  100  sous  et  reçoit  les  dits  manses  à  titre  de  pré- 
caire pour  lui  et  son  fils  Launon^  à  condition  de  payer  chaque  année 
iO  deniers  à  la  saint  Aignan  d* hiver. 

Copie  du  X'  siècle,  Bibl.  Vaticane,  ms.  Regina,  982,  fol.  34  v*. 

Quicquid  per  succedencium  temporum  spatia  firmum  et  stabile  débet 
permanere  necessarie  boc  scripto  convenit  confirmare,  quatinus  si^  inevi- 
tabiii  casu  mortis,  testes  defuerint,  per  scripture  auctoritatem  Veritas 

/  Aplariis  B  —  m  et  B  C.  —  n  Adalardi  A  C-  —  o  Apiarias  fî.  —  p  eligeris  BC. 

—  q  plena  integraque  A.  —  r  titulus  qui  pro  B.  ^  s  celebratur  B.  —  t,  A  donne 
un  chrismon  devant  le  premier  nom  et  S.  devant  les  deux  nom^  suivants  ; 
B  donne  devant  le  premier  nom  un  chriamon^  et  devant  les  autres^  un  signe 
que  nous  rendons  par  S  ;  C  donne  à  la  suite  de  chaque  nom  subs.  —  u  Hugo  À  B, 

—  V  Adalardus  A  B.  —  x  episcopus  A.;—  y  WarmuDdus  C.  —  z  Cumno  A  :  Emmo 
om.  B.  ~  a  Gausbertus  B,  —  b  La  date  omise  par  A,  -^  c  octobris  C, 
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manifesta  clarescat.  Notum  sit  itaque  omnibus  sancte  Dei  ecclesie  fideli- 
bus  presentibus  atquc  futuris  qualiter  veniens  illustrissimus  vir  noniine 
Eb.  ante  presenciam  aitaris  sancti  Aniani,  présente  Amando  preposito  et 
céleris  fratribus  ibidem  domino  servientibus,  petiit  humiliter  ut  villam 
que  Tocatur  illa,  in  pago  illo,  in  vicarîa  illa,  cum  omnibus  ad  eandem  vil- 
lam pertinentibus  rébus,  ad  censum  iili  concédèrent  ;  quam  ipse  injuste 
antea  per  multorum  annorum  tenebat  spatia ;  et  primum,  prenominatam 
fratribus  reddens  villam  pro  emendato  censu  C.  eis  solidos  dédit,  quem  per 
longa  temporum  abstulerat  spatia*  Hanc  autem  superius  prenominatam 
villam  Willelmus  comes  Rotberto  vice  Iratrum  reddiderat  comiti,  et  Rot- 
bertus  prefatis  sancti  Aniani  pro  remedio  anime  sua3  et  anime  uxoris 
suœBe.  atque  pro  incolumitâte  filii  sui  Hugonis  concessit  fratribus.  Cujus 
petitionem  bénigne  suscipientes,  predictam  villam  in  qua  continentur 
mansi  [xv]  cum  ecclesia,  pratis,  culturis,  silvis,  aquis  aquarumve  decur- 
sibus,  vineis,  terris  cultis  et  incultis  et  cum  omnibus  ad  ipsos  xv  mansos 
pertinentibus  ei  et  filio  suo  Lau[noni]  concesserunt,  ratione  ut,  missa  sancti 
Aniani  ibernatica,  X  denariorum  exolvant  solidos,  et  hi  duo  et  tantummodo 
qaamdiu  vixerint  teneant,  post  illorum  vero  decessum  cum  omni  emeliora- 
tione  canonici  sancti  Aniani  eam  recipiant.  Familia  vero  jamdicte  ville 
nullum  omnino  faciant  obsequium  nisi  quod  eorum  posteritas  àntiquis 
persolvit  temporibus,  sed  sint  legitimi  coloni,  et  illud  servitium  Ebboni  et 
ûlio  suo Launoni  faciant  qualem  socii  eorum  canonicis sancti  Aniani  faciunt. 
Si  quis  vero,  post  mortem  prefatorum,  res  sanctoAniano  abstrahere  volue- 
rît  et  fratribus  ibi  domino  servientibus  cum  Juda  proditore  et  Anna  et 
Caipha  perpétua  malediccione  dampnatus,  perpetuis  géhenne  ignis  trada- 
tur  incendiis  in  secula  cruciandus. 


L'INVOCATION  MONOGRAMMATIODE 


DANS  QUELQUES  DIPLÔMES 


DE   LOTHAIRE   P'  ET   DE   LOTHAIRE   II 


L'étude  de  l'invocation  monogrammatique  dans  les 
diplômes  est  toujours  intéressante  parce  que  ce  signe  est 
un  élément  de  critique.  L'invocation  est  en  effet,  aussi  bien 
que  le  monogramme,  l'œuvre  personnelle  du  notaire  qui, 
en  la  traçant,  fait  souvent  preuve  de  fantaisie  artistique  et 
de  connaissances  spéciales.  Il  est  généralement  difficile  de 
donner  une  interprétation  précise  des  signes  parfois  com- 
pliqués qui  constituent  l'invocation  monogrammatique  et 
symbolisent  une  idée  pieuse,  mais  ceux  qui  les  ont  dessinés 
ont  quelquefois  exprimé  plus  nettement  leur  pensée  à  l'aide 
des  notes  tironiennes;  c'est  ainsi  que  les  notaires  mérovin- 
giens écrivirent  dans  l'invocation  :  In  nomine  Christi,  in 
nomine  Christo^  ante  omnia  Christns,  On  oublia  la  tradition 
chrétienne  qui  voulait  que  l'on  exprimât,  d'une  façon  quel- 
conque, le  nom  du  Christ  en  tête  des  actes.  A  l'époque 
carolingienne  la  note  tironienne  amen  constitua  le  princi- 
pal élément  reconnaissable  de  l'invocation  et  les  notes  tiro- 
niennes elles-mêmes  semblaient  ne  plus  devoir  reparaître 
dans  cette  partie  du  diplôme,  quand,  dans  la  seconde  moitié 
du  IX"  siècle,  «  Hrodmundus  »  notaire  à  la  chancellerie 
l'empereur  Lothaire  I"  puis  à  celle  de  son  fils  le  roi 
Lothaire  II,  fit  revivre  un  usage  prêt  à  disparaître.  Nou 
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allons  le  montrer  en  examinant  quelques  diplômes  dressés 
parce  notaire  '. 

Nous  constatons  le  rôle  actif  de  Ilrodmundus  à  la  chan- 
cellerie de  Lothairel^""  depuis  le  17  février  8  i3  jusqu'au  9  juil- 
let 8iJ5*.  Les  notes  tironiennes  renfermées  dans  la  ruche 
des  diplômes  dressés  par  ce  notaire  ont  été  peu  étudiées  ; 
nous  avons  seulement  à  citer  lus  transcriptions  proposées 
par  M.  Siciiel  dans  le  volume  de  texte  joint  aux  Kaiserur- 
kunden,  mais  nous  allons  voir  qu'elles  sont  incomplètes, 
.La  souscription  du  notaire,  dans  les  diplômes  que  nous 
«nons  comme  exemple,  est  formulée  :  «  Hrodmundus 
btarius  ad  vicem  Hilduini  recognovi  et  s.  »  et  les  premières 
es  placées  dans  la  ruche  la  répètent  :  Ro-de-mundus 
btarius  advicem  HH-du-i-ni  recognovi  et  subscripsi  (fig.  1 
[  2).  La  difficulté  commence  avec  les    notes  écrites  en 
onde  ligne  car  elles  débutent  par  deux  signes  qui  n'ont 
ê    dèchiiïrés.    Ces  signes,    placés  avant  la  note 
nifiant  magister,  expriment  un  nom  propre;  le  premier 
3  radical  rem^,  le  second  la  terminaison  ius  '  et  l'en- 
lllble  doit  se  transcrire  :  Reiii[ig]ms.  Les  notes  placées 

:.  SousLothaire  I"  : 

-  81(,  17  lévrier.  Aix-la-Chapelle.  BibI,  nat,  ms.  Ut.  8837,  pièce  9, 
t.36.  Mûhlbachf-r.  1114. 

-  SSO,  1"  juillet.  Cologne.  Mûhlbacher,  1143.  Fac  simiié  dans  les 
•urkundenin  Abbildungtn,  Uet.  VIl^Tal.  4;  texte,  p.  IW). 

;.  —  s.  d.  (AT.  831),  Mûhlbacher,  1175.  Fac-similé,  ibid..  VII,  Tal.  5; 
s,  p.  131. 
Sous  LoLbairell  : 

m  février.  Miihibacber,  1279.  Fac-similé  déleclueux  dans 
Schœpflia.  AUatia  dtplomalka,  l.  I  (Manaheim,  1772,  Jn-Fol.),  tab.  XI 
h  86).  Cl.  Kopp.  l'atwoijraphiacritka,  1. 1  (ManDbeim,  1817,  iD-4'),  §  4£3. 
p.  «08. 

E.  —  862,  13  avril,  Neuburg.  .Miibibacher,  1296.  Fac-similé  dans  les 
Kaiitrurkunden.  Lîet.  VlI,  Tal.  8  ;  texte,  p.  136139. 

1.  Ct.H.Bmslau.Hatidbuchdtr  Urkwidmlrhre.t  KLeipzig. IS89,  iD-8°), 

(93. 

L  Cl.  SchmiU.   f'oiiimenlarii  notarum   liioniannrum   (Lipsiic,  1893, 

toi.'.  Ub.  109,  n"  1>0.  01,  92,  D3. 

La..iWd.,  tab.  17.  D-41. 
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en  deuxième  ligne  signifient  donc  :  Rem[ig]itis  magister 
fieri  et  finyiare  jussit^  ou  bien  Rem[ig]iu8  nïagUter  firmàre 
jussit  qui  et  ipse  sigillavit  ^. 

L'invocation  monogrammatique  que  Hrodmundua  place 
avant  le  texte  du  diplôme  puis  avant  sa  souscription^  n'a 
pas  encore  été  étudiée  ;  elle  est  cependant  très  intéressante 


^    •- 


11 


yioXKXwJt 


MOvuMn. 


fhiUCi, 


t>»-I. 


A 


•^•l*' 


•       • 


1 


1 


au  point  de  vue  paléographique  et  utile  à  la  diplomatique. 
Parmi  les  traits  qui  la  composent  et  dont  la  plupart  ont  pour 
origine  le  signe  tironion  a/ne?i  déformé,  nous  rencontrons 
plusieurs  notes  tironicnncs  (lig.  1).  Les  premières,  au 
milieu,  expriment  le  nom  du  notaire  :  Fto-de-mundus  ;  les 
secondes,  au-dessus  des  précédentes,  signifient  :  /îem[ig]- 

1.  Comme  daDS  les  exemples  D  et  C  (fig.  1). 

2.  Comme  dans  l'exemple  A  >  fig.  2\ 
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iu8  habebat  signum^.  Remigius  est  lo  nom  d'un  notaire.  Il 
dressa  des  actes  à  la  chancellerie  de  Lothaire  I"  depuis  le 
1  décembre  8')0  juBffu'au  16  mars  848- ;  ensuite,  en  8.>l,il 
entra  à  lachaiicelleiie  de  Louis  II  roi  d'Italie^  et  MM.  Muhl- 
bacher  et  Bresalau  ont  remarqué  qu'il  y  occupa  une  situation 
prépondérante  parmi  les  nolairet;  'si  bien  qu'en  801  il  suc- 
céda à  Dructciiiirus  comme  chancelier  ^  Les  notes  tii'onien- 
nesplacéospar  lo  notairellrodmundusdanslaruche  et  sur- 
tout dans  l'invocation  monogranimatique  nous  montrent 
que  Itcmigius  jcnia  un  rôle  non  moins  important  à  la  chan- 
cellerie de  Lothaire  1",  père  de  Louis  II,  puisqu'il  donnait 
l'ordre  de  dresser  les  diplômes,  dispt)eait  du  sceau  {habe- 
bat  signum)  et  s'en  servait  pour  sceller  lui-mêrae  (qui  et 
ipse  sifjitlavit).  Remigius  remplaçait  donc  le  chancelier, 
grand  personnage  qui  prenait  de  moins  en  moins  part  aux 
détails  de  l'expédition  des  actes;  il  était  en  quelque  sorte 
le  chef  des  notairps,  leur  magister  comme  l'appelle  llrod- 
mundus  [Remigius  magister).  Cette  situation  n'a  du  reste 
rien  d'anormale,  puisqu'elle  existait  déjà  à  la  chancellerie 
do  Louis  le  Débonnaire,  qui,  bien  souvent,  a  servi  de 
modèle  aux  autres  chancelleries.  A  côté  du  chancelier  Hugo 
qui  est  appelé  magister,  un  notaire,  Hirminmaris,  porte 
aussi  ce  titre  et  exerce  la  préséance  sur  les  auties  notaires 


^L  C(.  Scbmilz,  op.  cit- .  tab.  46,  n"  74. 

^■LCI.  Bresslau.  op.  cit.,  p.  29^. 

^RnM'd..  p.  293. 

^^1  «  Ihm  'i,  nrucleiiiirus)  foliote  861  àer  Notar  Itr^rnisius.  (1er  gleichFalls 
iU8  Lulhsrs  Dienslen  hnm  und  schoD  bisher  eine  hôhere  SEelluOjjals  die 
aDderen  Notare  eiDffeoomnicD  ïu  habea  sclieial  h  (ihiil.,  p.  SdO  ;  n  Das 
tnuBS  darausenlnoiiimen  wcrdea,  dass  znei  L'rkuDden.die  Dacb  Mîjblba- 
nher's  AnseliuDg  aocb  io  dio  Aiutsiteit  Druclemira  tulleo.  ad  mem  Iteminii 
recogDDscirI  sind.  n.  II83,  1217.  »  (/bid.,  p.  290,  n,  5).  Cl,  JaGouecriptioa 
du  diplôme  de  Louis  11  du  fi  nctobre  8S1  (Piplomi  imptriali  e  rtali  deile 
eaitallaned'Ilalia.pttbblimh  afactimile  daliali.  Socieliï  romana  lit  .Sloria 
palria,  Rama.  189â,  ia-fol..  laf.  VIII)  lonnulëe  :  Adulbertus  cancellariiis 
od  viccin  llnmjgii  scripst  et  s.  (Miililbacbcr,  118)1.) 
I^lfi.  et.  iMd..  p.  2U3. 

1  Ayt.  l.  XX  22 
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qui  écrivent  en  notes  tironiennes  dans  la  ruche  :  Magister 
Hirminmaris  dictavit  et  mihi  firmare  jussit  (833,  8  juin)  ; 
Glorius  notarius  advicem  Hugonis  recognovi  et  subscripsi, 
jussus  ab  Hirminmaro  qui  ipse  sigillavit  (834,  8  juillet)  ; 
Hirminmaris  magister  fieri  jussit  qui  et  sigillavit  ^  (839, 
20  juin)  2. 

Remigius  entra  à  la  chancellerie  de  Louis  II  roi  d'Italie 
dès  851.  Puisque  son  nom  est  écrit  en  notes  tironiennes 
dans  la  ruche  {Remigius  magister  fieri  et  firmare  jussit)  et 
dans  Tinvocation  monogrammatique  (Remigius  habebat 
signum)  qui  précède  la  souscription  du  notaire  Hrodmun- 
dus  dans  un  diplôme  sans  date  indiqué  ci-dessus  3,  cet  acte 
est  certainement  antérieur  à  851. 

Après  la  mort  de  Lothaire  I"  (855),  Hrodmundus  entra 
à  la  chancellerie  du  roi  Lothaire  II  et  y  resta  jusqu'en  866  *. 
Dans  le  diplôme  du  1 3  avril  862,  que  nous  avons  pris  comme 
exemple,  Hrodmundus  a  écrit  en  notes  dans  la  ruche  :  fîo- 
de-mundus  notarius  advicem  Er-ca-am-bol-di  recognovi  et 
subscripsi,  Ipse  magister  fieri  et  firmare  jussit  (fig,  3)  et 
dans  l'invocation  monogrammatique  qui  précède  sa  sous- 
cription il  a,  comme  auparavant,  tracé  son  nom  :  Ro-de- 
mundus,  en  notes  tironiennes.  Enfin,  ce  notaire  a  l'habitude 
de  placer  après  la  date  la  note  qui  signifie  amen  (fig.  4). 

On  voit  qu'à  tous  égards  il  est  utile  de  faire  connaître 

la  ruche  et  surtout  l'invocation  monogrammatique  dans 

les  quelques  diplômes  do   Lothaire  I"  et  de  Lothaire  II 

écrits  par  Hrodmundus. 

Maurice  Jusselin. 

Mai  1907 

1.  La  lecture  de  cette  souscription  du  20  juin  839  est  donnée  par  Kop 
(Palœographia  critica,  1,  §413,  p.  400). 

2.  Hirminmaris  fut  notaire  à  la  chancellerie  de  Louis  le  Débonnaire 
pendant  vingt-trois  ans,  de  816  à  839  (Cf.  Bresslau,  op.  cit,,  p.  287).  I? 
devait  avoir  beaucoup  d'expérience  et  quelqu'autorité  sur  les  autres 
notaires  moins  anciens  que  lui. 

3.  Page  319,  n.  1,  C. 

4.  855,9  nov.  —  866,  17  janvier.  Cf.  Bresslau,  op,  cit.,  294. 


JEAN    MOREAU 


Enlumineur    de     Charles    d'Orléans 


L'attention  des  érudits  est  appelée  de  nouveau  sur 
Charles  d'Orléans  par  l'étude  que  M.  Pierre  Champion  vient 
de  consacrer  à  uii  manuscrit  autographe  des  poésies  de  ce 
prince,  étude  dont  on  trouvera  plus  loin  le  compte  rendu. 
Il  ne  paraîtra  donc  pas  hors  de  propos  de  publier  ici 
deux  quittances*  délivrées  par  Jean  Moreau,  enlumineur 
à  Blois,  qui  avait,  en  1456  (n.  st.),  orné  500  lettres  d'une 
Archilosophic  ^,  et  250  lettres  d'un  Pétrarque  pour  le  duc 
d'Orléans. 

La  contre-partie  de  ces  quittances  se  trouve  dans  des 
extraits  de  comptes  du  duc  publiés  par  M.  le  comte  L.  de 
Laborde^,  puis  plus  correctement  par  M.  Guiffrey*.  Ces 
comptes  nous  font  en  outre  connaître  le  nom  de  l'écrivain  et 
relieur  blésois,  Jean  Fouquère,  qui  prépara  le  parchemin 


1.  D'autres  quittaDces  d'artiste  ayant  travaillé  pour  Charles  d'Orléans 
ont  été  publiées  par  M.  U.  Robert  dans  les  Nouvelles  Archives  de  VArt 
françaù,  (1877). 

2.  Ouvrage  de  Jacques  Legrand,  Augustin,  dédié  à  Louis  d'Orléans 
(voy.  P.  Paris,  Les  manuscrits  français  de  la  Bibliothèque  du  roi,  1, 283; 
II,  213). 

3.  L.  de  Laborde.  Les  ducs  de  Bourgogne,  III,  p.  360  et  362. 

4.  J.-J.  Guiffrey.  Peintres,  ymagiers,  verriers,  maçons,  enlumineurs, 
écrivains  et  libraires  du  xw""  et  du  xv'  siècle,  dans  les  NouvrlUs  Archives  de 
VArt  français,  iSlS,  p.  ^\\. 
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pour  écrire  le  Pétrarque  et  fut  chargé  de  relier  les  deux 
manuscrits  enluminés  par  Jean  Moreau  ^ 

A.  ViDIER. 


Je  Jehan  Moreau,  enlumineur,  demorant  à  Blois,  congnois  et  confesse 
avoir  eu  et  reçeu  de  André  Damien,  argentier  de  mons'  le  duc  d'Orléans, 
la  somme  de  cinquante  solz  t.  à  caille  du  livre  nommé  Arcylogesophie, 
ouquel  je  tourné  et  fleury  cinq  cens  lectres,  c'est  assavoir  d'azur  et  de  ver- 
meillon  ;  de  laquelle  somme  dessusdicte  je  me  tiens  a  bien  contant  et 
payé  et  en  quitte  ledit  argentier  et  touz  aultres.  Tesmoing  mon  seing 
manuel  cy  mis  le  xxv'  jour  de  février  l'an  mil  CCCC  cinquante  cinq. 

Moreau. 

Je  Jehan  Moreau,  enlumineur,  confesse  avoir  eu  et  receu  de  Ândrieu 
Damien,  argentier  de  monseigneur  le  duc  d'OrlejBins,  la  somme  de  xxxs.  t. 
pour  avoir  tourné  d'azur  et  de  vermeillon  et  fleury  deux  cens  cinquante 
lectres  et  fait  une  vignette  ou  livre  nommé  François  PetraCy  de  laquelle 
somme  dessusdicte  je  me  tiens  a  bien  contant  et  paie  et  en  quitte  ledit 
argentier  et  touz  aultres.  Tesmoing  mon  seing  manuel  cy  mis  le  cin* 
quyesme  jour  de  mars  mil  CCCC  cinquante  cinq. 

Jehan  Moreau. 
(Bibl.  Nat.,  ms.  fr.  28528  [anc.  pièces  orig.  2044], n"  Set  9). 

1.  ((  A  Jehan  Fouquère,  escripvain,  demourant  à  Blois  pour  avoir  taillé, 
pointé,  poncé  et  réglé  de  rose  six  xii'"'  de  parchemin  en  xxxvi  caiers  pour 
escriprc  le  livre  de  François  Pctrac  en  français,  60  s.  t.  —  A  Jehan  F'ou- 
quère,  escripvain  et  relieur  de  livre  demourant  à  Blois  pour  avoir  relié 
ung  livre  tout  à  neuf  appelé  Àrcyloffesophie  pour  mond.  seigneur  le  duc, 
17.  s.  6  d.  t.-  -  A  Jehan  Fouquère  escripvain  et  relieur  de  livres  pour  avoir 
relié  ung  livre  nommé  François  Petrac  pour  mond  seigneur  ..  22  s.  t.  — 
A  Jehan  Fouquère  escripvain  cy  devant  nommé,  la  somme  de  25  s.  t.  pour 
le  reliage  d'un  livre  de  Monseigneur  appelé  de  Mirabilibus  Mundi  et  pour 
avoir  collé  six  feuillez  qui  estoienl  rompus  ou  livre  de  mond.  seigneur 
appelé  IWrcilOfiesophie  25  s.  t.  »  (1450)  De  Laborde,  111,  361-362,  Guifïrey, 
loc.  vit  ,p.  211  et  219. 
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I^P.  Hartmaon  Grlsaii,  S.  J.  -—  Histoire  de  Rome  et  des  papes  au 
moyen  âge,  vol.  I.  —  Rome  au  déclin  du  moade  antique. 
Traduction  de  l'allemand...  par  EugèDe-Gabriel  Ledos.  —  Paris, 
Desclée,  I9II6  ;  2  vol,  in-S",  4ljo  el  4o()  pages,  224  ligures  et  une 
carte  en  couleur. 


Le  R.  P.  Hartmann  (îrisar  s'est  proposé  décrire  l'histoire  de 
llRome  et  des  papes  au  moyen  Age;  pour  l'instant,  l'édition  fran- 
Rçaîse  s'arrôle  à  l'avènement  de  Grégoire  le  Grand-  Mais  les  deux 
■volumes  que  nous  avons  sous  les  yeux  (ont  souhaiter  l'achèvement 
■d'une  si  grande  entreprise. 

Les  érudils,  el  plus  généralement  tous  ceux  qui  en  France  s'inté- 
Bjessent  à  Koiue.  sauront  gré  à  M.  Ledos  de  leur  avoir,  par  une 
Ltraduction,  facilité  la  lecture  de  celte  œuvre  magistrale. 

Le  titre  de  l'ouvrage  surprend  tout  Jabord.  El  l'on  se  demande  ' 
■ee  que  l'auteur  a  entendu  par  histoire  de  Rome  et  des  papes.  Il 
^uCTit  de  parcourir  la  table  des  matières  pour  voir  qu'on  a  voulu 
[donner  à  ces  mois  le  sens  le  plus  large.  11  s'agit  de  l'histoire  de 
nome,  histoire  lopograpl)ique,  si  l'on  peut  ainsi  parler,  monumen- 
tale et  politique,  histoire  des  papi>s  considérés  comme  évéques  de  ' 
jRome  et  comme  chefs  de  l'Église  universelle, 

L'auteur  n*a  reculé  ni  devant  l'ampleur  ni  devant  ta  complexité 
bu  sujet.  Cerles,  il  n'y  a  pas  de  manileslation  de  l'aclivilé  humaine 
||U)  soit  isolée;  l'inlelligence  complète  des  événements  histo- 
iquflB  exigerait  qu'on  les  embrassât  d'un  seul  regard  ;  mais  lu  tai- 
Messe  de  l'esprit  s'y  oppose,  de  telle  sorte  que  c'est  une  nécessité 
"■<e  morceler  l'histoire,  de  la  diviser  en  tranches.  On  ne  niera  pas 
que  l'histoire  de  Rome  et  celle  de  la  papauti'  ne  soient  étroitement 
unies  et  ne  se  développent  parallèlement,  ^e  pénétrant  sans  cesse. 
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Mais,  tout  de  même,  s'il  est  ioconteslalile  que  les  origines  de  la 
papauté  exigent  la  connaissance  iJe  lit  situation  de  la  ville  de 
Rome,  puisque  c'est  parce  qu'il  était  évËque  de  la  capitale  de  l'Em- 
pire que  l'évéque  de  Home  est  devenu  le  chef  de  l'Eglise  caliio- 
lique.  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que,  dans  lu  suite  des  temps,  le 
tait  que  le  siège  de  la  papauté  était  'a  Rome,  n'a  pas  constamment 
ni  en  toute  ctiose  déterminé  l'action  de  la  papauté  comme  souve- 
raiaeté  universelle.  A  vouloir  mener  de  front  l'iiistoire  des  monu- 
ments de  Rome,  des  institutions  ecclésiastiques  locales,  voire  des 
doctrines  leligieuses  et  de  la  liturgie,  puis  celle  des  souverains  pon- 
tifes, l'auteur  est  tombé  dans  la  confusioo  ou  au  moins  il  a  fait  une 
œuvre  qui  manque  d'unité.  C'est  au  détriment  de  l'harmonie,  de 
la  vigueur  même,  qu'il  a  embrassé  dans  un  même  ouvrage  tout  ce 
qui  a  nom  romain.  Il  en  résulte  dans  la  distribution  des  chapitres 
une  confusion  incontestable.  Trop  de  matières  diverses  dans  un 
mânie  cadre  !  A  notre  avis,  l'auleur  devait'  choisir  entre  une  his 
toire  de  Rome  et  une  histoire  des  papes,  et  dans  le  premier  cas  ne 
retenir  de  l'histoire  des  papes  que  ce  qui  pouvait  (aire  comprendre 
le  développement  de  la  ville,  dans  le  second  cas  ne  retenir  de  l'his- 
toire de  la  Ville  que  les  faits  qui  avaient  exercé  une  influence  sur 
les  péripéties  de  l'histoire  pontificale.  Ces  réserves  faites,  le  livre 
du  P.  (îrisar  n'en  reste  pas  moins  si  on  le  considère  comme  une 
série  d'études,  dont  chacune  forme  un  tout,  un  livre  très  remar- 
quable, très  intéressant  et  le  plus  ample  qu'on  ait  écrit  sur  l'his- 
toire de  la  Rome  chrétienne  pendant  le  haut  moyen  ûge. 

Les  origines  de  l'Église  appartiennent  â  la  période  qu'on  est 
convenu  d'appeler  l'antiquité  ;  le  1*.  Crisar  n'en  a  donc  rien  dit.  II 
prend  son  point  de  départ  au  iv^  siècle  et  même  seulement  à  la  lin 
de  ce  siècle,  au  moment  que  k  la  défaite  sanglante  infligée  par 
Tbéodose  le  Crand  en  394  à  l'usurpateur  Eugène  et  la  chute  hon- 
teuse des  cérémonies  païennes  récemment  établies  à  Rome  scel 
lèrent  dans  l'Empire  d'Occident  le  triomphe  déllnitif  du  christia- 
nisme comme  religion  d'état.  »  Cependant  il  jette  un  regard  en 
arrière  sur  la  situation  du  paganisme  k  Rome  dans  le  cours  du 
iv^  siècle.  II  fait  observer  qu'aucune  loi  de  Constantin  ne  menaga 
le  culte  païen.  11  remarque  aussi  que  la  loi  de  Constant,  de  l'an  341, 
interdisant  le  sacriiice  aux  dieux,  et  la  loi  de  Constance,  de  353, 
ordonnant  la  fermeture  des  temples  dans  tout  l'Empire  deineu- 
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r^-renl  presque  sans  effet.  Jusque  vers  391  des  inscnptions  raen- 
tioanent  des  érections  d'autels  on  de  statues  aux  dieux.  Pour 
retracer  t'état  religieux  de  Rome  au  i\"  siècle,  l'auteur  ne  se  con- 
tente donc  pas  de  recourir  aux  documents  écrits  ;  il  tient  le  plus 
grand  compte  des  documents  que  lui  fournit  l'archéologie,  et  par 
là  il  renouvelle  le  sujet,  (irâce  aux  fouilles  récentes,  il  nous  trace 
un  tableau  très  vivant  des  cultes  paieas  au  iv"  siècle,  des  cultes  de 
Mithra;  particulièrement  les  chapitres  qu'il  consacre  à  la  destinée 
des  temples  et  des  statues  des  dieux  sont  au  nombre  des  plus  inté- 
ressants de  son  livre.  Il  ne  s'en  tient  pas  aux  manifestations  de  la 
vie  religieuse,  païenne  ou  chrétienne,  mais  il  en  tire  des  considé- 
rations sur  l'état  des  consciences  et  montre  l'action  transforma- 
trice du  cliristiaDisme  au  sein  de  la  société  romaine.  Mais  h  un  en- 
semble de  chapitres  proprement  historiques,  dont  plusieurs  sont 
consacrés  aux  invasions  d'.Alaric,  d'Attila  et  de  Genséric.  succède 
un  chapitre  d'archéologie  sur  la  transtormiilion  extérieure  de 
Rome,  avec  un  tableau  de  la  ville  au  temps  des  empereurs,  tableau 
qui,  nous  sembte-t-il,  eût  été  mieux  placé  en  tête  du  volume  :  Tau- 
leur  eût  d'abord  décrit  la  scène  où  se  passera  l'action.  Quoiqu'il  en 
soit,  nous  trouvons  ici  un  guide  de  Home  pour  la  période  comprise 
eulre  le  y  et  le  vr  siècle  :  la  description  des  ponts,  une  étude  sur 
les  murailles  d'Aurélien,  la  délimitation  des  quatorze  régions,  la 
description  des  merveilles  de  Rome,  I  historique  des  plus  an- 
ciennes églises,  la  liste  des  liluli,  et  enfin  une  promenade  dans 
Rome,  du  Latran  jusqu'à  la  basilique  de  Saint-Pierre,  la  promenade 
que  pouvaient  faire  les  pèlerins  du  vr  siècle  ', 

Avec  le  chapitre  VI  n  Les  évoques  romains  jusqu'à  la  fin  de  l'Em- 
pire II.  nous  rentrons  dans  l'histoire.  Dans  le  premier  paragraphe 
on  recherche  comment  s'est  constituée  la  suprématie  de  l'église  de 
Rome,  et  l'auteur  doit  remonter  nécessairement  jusqu'au  i"  siècle. 
Ce  simple  exposé  sufTil  à  montrer  quel  mouvement  de  va-et-vient 
l'auteur  imprime  à  l'esprit  du  lecteur  qui  s'en  trouve  un  peu  déso- 
rienté et  se  demande  sans  cesse  de  quel  temps  on  lui  parle,  ijn 
souci  plus  grand  de  la  succession  des  laits  n'eiH  pas  nui  à  un  ou- 
vrage historique.  Le  pape  Daniase,  puis  Léon  le  (îiand  entrent  en 

1.  SI)(nNl(ins  Ici  un  lapsus  :  u  Les  doux  molUâii  de  la  roule  doni  nous  venons 
de  parler  vont,  In  promtfrre,  du  Vnliciin  par  le  CoIlBâo  ri  le  ï^orum  |u5i;ui-  par 
derrlCre  te  Cspltolo....  n    p.  tfi8i.  C'esl  ilu  Lalran  iiu'lt  faut  lire. 
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scène.  Nous  assistons  à  la  lutte  de  la  papauté  contre  Tarianisme, 
puis  contre  le  pélagianisme.  «  Les  lourds  devoirs  de  Tunité  ecclé 
siastique  et  les  soucis  d'une  surveillance  qui  s'étendait  sur  rOrieot 
et  rOccident  n'empêchaient  pas  les  évoques  de  Rome  de  l'exercer 
sur  les  affaires  du  culte  religieux  dans  leur  cité  épiscopale  et  de 
s'occuper  d'élever  à  ce  culte  des  monuments  dignes  de  lui.  » 

Cette  transition  nous  mène  à  la  construction  et  la  décoration  des 
églises  de  Rome  sous  Léon  le  (irand  et  ses  successeurs;  puis  avec  le 
chapitre  VII  nous  revenons  en  arrière  vers  les  basiliques  constan- 
tiniennes.  Ce  chapitre  comprend  des  études  sur  les  basiliques,  et 
spécialement  celles  de  Saint-i^aul,  de  Sainte-Marie-Majeure  et  de 
Sainte-Sabine,  sur  les  monuments  «  à  plan  central  »,  c'est-à-dire 
ronds,  polygonaux  et  cruciformes  (et  ici  Ton  nous  entraîne  jusqu^à 
Havenne),  les  églises  romaines  établies  dans  les  salles  antiques,  les 
mosaïques,  la  peinture,  le  mobilier  ecclésiastique,  les  statues,  les 
sarcophages,  les  anciennes  représentations  de  TÉglise  et  de  saint 
Pierre. 

On  a  beaucoup  discuté  sur  Torigine  du  plan  basilicaL  ou,  pour 
mieux  dire,  sur  l'adoption  de  ce  plan  parles  Latins  pour  les  églises. 
Le  P.  Grisar  en  indique  la  vraie  raison  quand  il  dit  que  chez  les 
Romains,  les  lieux  de  réunion,  marchés  et  salles  de  justice,  affec- 
taient la  forme  basilicale,  les  constructions  circulaires  étant  réser- 
vées aux  mausolées  et  aux  nymphées.  Mais  on  trouvera  subtile 
l'autre  raison,  «  intellectuelle  »  celle-là,  de  la  préférence  donnée  à 
la  forme  basilicale  pour  les  lieux  de  réunion  ecclésiastique,  savoir 
que  «  tout  en  étant  parfaitement  régulières,  les  basiliques  de  Rome 
laissaient  cependant  l'impression  d'une  organisation  libre,  d'une 
subordination  sans  contrainte  à  l'autel  plus  que  les  constructions  à 
plan  central  dont  toutes  les  parties  sont  liées  ei  assujetties  Tune  à 
l'autre  ;  et  ce  caractère  répondait  mieux  à  celui  des  Romains,  tandis 
que  rOrient  était  bien  le  pays  de  l'autre  genre  de  construction.  » 

On  lira  avec  le  plus  *:,^rand  plaisir  la  belle  description  que  le 
P.  (irisar  fait  de  Saint  Paul-hors  les-murs,  et  la  comparaison  qu'il 
établit  entre  Sainte-Marie -Majeure  et  Sqinte-Sabine.  A  propos  des 
mosaïques  de  la  nef  de  Sainte  Marie  Majeure,  il  appelle  l'attention 
des  archéologues  sur  la  place  assignée  à  deux  scènes,  le  sacrifice  de 
Melchisédech  et  le  repas  servi  par  Abraham  aux  trois  anges  ;  ce 
sont  les  plus  voisines  de  l'autel  parce  que  le  sacrifice  et  le  repas 
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sympalliies  tle  toute  l'Eglise,  et  cependant,  épuisé  par  les  souf- 
fraoces,  liuissant  par  céder  à  la  volonté  impériale,  et  ne  reatraot  !> 
Rome  qu'  «  à  l'état  de  cadavre,  n  Le  vaillant  Narsès  avait  de  nou- 
veau soumis  Rome  à  l'aulorilé  de  Justinien  et  brisé  à  tout  jamais 
la  domiaalion  gothique.  Mais  la  misère  régnait  à  Rome;  la  cam- 
pagoe  était  dévastée  et  dépeuplée.  L'adminislration  impériale s'et- 
torça  de  relever  Rome  de  ses  ruines,  et  de  rétablir  l'ordre.  Une 
pragmatique  SBDClioQ  iiromulguée  par  l'empereur  déclara  que  le 
code  impérial  aurait  force  légale  ea  Italie  ;  des  dispositions  parti- 
culières furent  prises  pour  l'élection  des  magislials  des  provinces, 
qui  lirent  une  large  place  au  clergé  dans  l'admioistratioD.  Mais  les 
prescriptions  de  la  pragmatique  ne  furent  pas  pleinemeat  exé- 
cutées. 

Quel  fut  le  sort  des  monuments  antiques  dans  ces  temps  miséra- 
bles? De  quelles  restaurations  furent-ils  l'objet  ?  Quelles  onl  élé 
les  constructions  de  Narsès  ?  C'est  là  ce  que  le  P.  Grisar  recherche 
dans  une  série  de  chapitres  du  livre  IV  intitulés  :  le  Palatin  chré- 
tien, les  établissements  grecs  â  Rome  et  dans  les  environs,  l'église 
des  apàtres  Philippe  et  Jacques;  et  à  propos  de  cette  dernière 
église,  que  Narsès  tit  construire  dans  le  style  grec,  et  qui.  complè- 
tement transformée,  est  devenue  la  basilique  des  Douze  Apdtres, 
l'auteur  retrace  les  cérémonies  qui  accompagoaient  la  consécration 
des  églises.  Puis  il  nous  fait  visiter  le  forum  de  Trajan,  celui  d'Au- 
guste et  nous  conduit  du  Capitole  fi  la  porte  Plaminienne  par  la 
longue  voie  devenue  la  Via  del  Corso.  Nous  sortons  des  murs  pour 
gagner  les  cimetières.  Et,  comme  l'histoire  et  l'archéologie  alternent 
dans  le  livre  du  P.  Grisar,  qu'un  récit  succède  à  une  description, 
le  chapitre  V  du  livre  IV  est  consacré  à  l'invasion  des  Lombards 
en  Italie,  et  le  chapitre  VI  au  schisme  d'Aquilée. 

Dans  le  livre  V,  l'auteur  mesure  les  progrès  de  la  décadence  de 
la  culture  aotiquequt  répond  à  une  expansion  de  l'Église  romaine. 
Il  y  a  là  tout  un  chapitre  d'histoire  littéraire  dont  bien  des  pas- 
sages n'ont  qu'un  lien  très  lâche  avec  l'histoire  de  Rome  et  des 
papes,  et  dont  d'autres  eussent  été  mieux  à  leur  place  dans  une  Id- 
troduclion  consacrée  à  l'étude  des  sources  :  Virgile,  maître  du 
moyen  âge,  Enodius  et  Forlunal,  les  martyrologes,  le  Liber  l'on- 
tificalii.  Grégoire  de  Tours  y  paraissent  successivement.  Puis  nous 
trouvons  des  chapitres  sur  les  évéques  et  le  clergé,  sur  «  quelc 
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c<Més  de  la  vie  religieuse  à  Rome  »,  sur  la  primauté  de  l'Église 
wmaÏBe  au  vi"  siècle;  enfÏD  deux  pages  dans  lesquelles  l'auteur 
Isuroe  ea  quelques  traits  révolution  de  la  papauté  du  iv'  au 
*  siècle. 

Ce  sommaire,  k  cause  de  sa  brièveté,  met  trop  ea  relief  le  seul 
défaut  du  livre,  c'est-ù-dire  le  mauque  d'unité,  sans  en  faire  res- 
sortir les  qualitiis.  Ne  parlons  plus  du  plan.  11  reste  une  suite 
d'études  fortement  documentées,  écrites  dans  un  esprit  critique. 
Les  sources  et  les  références  bibliographiques  sont  indiquées  so- 
brement, mais  de  telle  sorte  cependaDt  qu'il  est  toujours  facile  de 
se  repo,rter  aux  documents  sur  lesquels  l'auteur  a  établi  les  fonde- 
ments du  récit,  des  tableaux  ou  des  tbéories.  On  peut  considérer 
l'ouvrage  du  P.  (irisar  comme  donnant  le  dernier  état  des  connais- 
>  acquises  sur  Koine  et  la  pdpauté  pendant  les  premiers 
hiÈcles  du  moyen  âge.  Mais  ce  n'est  pas  une  compilation  ;  car  si 
B'auleur  a  profilé,  comme  il  le  devait,  des  résultats  qu'ont  obtenus 
K  qui  avant  lui  traitèrent  le  même  sujet,  il  était  à  même  de  con- 
-Aler  leurs  assenions,  de  juger  de  la  valeur  de  leurs  conclusions, 
fait  une  étude  directe  de  tous  les  documents  et  monu- 
nenls  de  l'histoire  de  Rom»i.  Il  avait  préludé  à  la  synthèse  par 
B  série  de  monographies  dans  lesquelles  il  avait  envisagé  l'anti- 
iluité  chrétienne  des  points  de  vue  les  plus  divers.  Il  a  fait  preuve 
ne  l'esprit  scientifique  le  plu.'^  indépendant.  El  s'il  a  écrit  sans  parti 
pris,  ce  n'est  pas  à  dire  qu'il  écrive  froidement.  Tout  son  livre  res- 
pire la  passion  de  Hume.  Et  comment  lui  qui  a  passé  de  longues 
bnnées  à  Home,  au  milieu  Je  ce  poème  de  pierres,  vraie  légende 
Pes  siècles,  aurait  il  échappé  à  cette  étreinte  qui  au  bout  de  quelques 
aisit  les  voyag;eurs,  ceu.K  là  marne  dont  la  culture  bisto- 
ique  est  la  plus  superficielle?  L'émotion  qu'il  éprouve  à  parler  de 
iBonumeDis  qui  sont  les  témoignages  matériels  d'événements  si 
sidérables  et.  pour  ainsi  parler.  univerKels,  se  communique  au 
Kteur.  Il  a  soubailé  que  son  livre  ÎM  un  guide  pour  ceux  qui  visi- 
t  Rome,  ou  qui.  l'ayant  visité,  voudront  se  rendre  un  compte 
plus  exact  des  sensations  qu  ils  ont  eues,  ou  préciser  les  notions 
trop  vagues  qu'ils  ont  prises  du  |i:issé  au  contact  des  monuments. 
Il  y  a  pleinement  réussi. 

n'avons  pas  parlé  de  l'illustration  du  volume.  C'est  cepen- 
1  des  mérites  de  l'auteur  d'avoir  su  faire  un  choix  d'images 
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propres  à  éclairer  le  texte.  L'illustration  n'est  pas  ici  tout  exté- 
rieure, comme  il  arrive  trop  souvent  dans  les  livres  d'histoire  ;  elle 
est  un  des  éléments  constitutifs  de  l'œuvre.  Texte  et  vignettes  vont 
de  conserve,  se  prêtant  un  mutuel  appui. 

Il  nous  reste  à  louer  le  traducteur,  M.  Gabriel  Ledos  quia  su,  sans 
trahir  Fauteur  ni  travestir  la  pensée,  donner  au  style  une  allure 
bien  française.  C'est  à  lui  aussi,  ou  à  sa  collaboratrice,  qu'on  doit 
la  table  alphabétique  qui  termine  ce  livre  et  grâce  à  laquelle  Tou- 
vrage  dû  P.  Grisar  pourra  être  consulté  comme  un  répertoire. 

L'auteur  poursuivra  son  œuvre.  Les  lecteurs  français  souhaite- 
ront que  le  traducteur  continue  à  l'accompagner. 

M.  Prou. 


Marguerite  Bondois.  —  La  translation  des  saints  Marcellin  et 
Pierre.  Étude  sur  Einhard  et  sa  vie  politique  de  827  à  834.  — 
Paris,  Champion,  1907  ;  in  8«,  de  xvi-116  p.  (Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes.  Sciences  histor.  et  philologiques,  fasc. 
160.) 

On  a  beaucoup  écrit  sur  Einhard,  tant  en  France  qu'en  Alle- 
magne, et  M.  Kurze,  il  y  a  quelques  années,  a  résumé  dans  un 
excellent  petit  volume  l'ensemble  des  résultats  acquis  à  ce 
sujets  Néanmoins  iV^ii^  Bondois  a  cru  avec  raison  qu'il  y  avait 
quelques  renseignements  nouveaux  à  tirer  de  l'étude,  très  minu- 
tieuse et  très  détaillée  d'un  des  ouvrages  du  célèbre  biographe  de 
Charlemagne,  le  récit  de  la  translation  à  Seligenstadt  et  à  Mùlheim, 
en  827-828,  des  reliques  plus  ou  moins  légitimement  acquises  à 
Rome  par  les  émissaires  d'Einhard. 

Au  point  de  vue  de  la  biographie  môme  de  l'auteur,  M^ii©  Bon- 
dois paraît  avoir  fixé,  avec  plus  de  précision  qu'on  ne  l'avait 
fait  jusqu'ici,  la  chronologie  des  divers  voyages  effectués  à  cette 
époque  par  Einhard  auprès  de  l'empereur,  et  si  ces  constata- 
tions semblent  n'avoir  qu'une  médiocre  importance,  au  point  de 
vue  de  l'histoire  générale,  elles  ne  sont  cependant  pas  sans  utilité 
au  point  de  vue  de  la  chronologie  de  la  vie  d'Einhard  et  de  sa 

1.  Cf.  Le  Moyen  Age,  1899,  p.  502-507. 
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correspoDdaDce.  D'autre  part,  à  propos  des  événements  qui  sui- 
virent l'arrivée  des  corps  saints,  M'""  Bondois  a  été  amenée 
à  constater  combien  il  était  inexact  d'allirnier,  comme  on  l'a  fait 
souvent,  qu'Einhard  se  relira  de  la  cotir  en  H3II.  Les  érudîts 
se  sont  laissé  guider  par  cette  idée,  que  c'est  celte  relraite  qui 
expliquerait  la  coupure  qu'on  peut  constater  après  la  partie  des 
A nnaUi  roijaks  si  longtemps  iiltribuée  â  Eiahard'.  En  réalilé, 
celui  ci  a  continué  fi  se  reudre  auprî-s  de  lx)uis  le  Pieux,  à  des 
Intervalles  assez  rapproctiés,  et  à  écrire  des  lettres  en  son  nom. 
Mais,  en  831  et  dans  les  années  suivantes,  il  joue  un  rôle  volontai- 
rement eCacé.  M'"'-  Bondois  a  cherché,  avec  beaucoup  de  Tinesse, 
à  montrer  comment  cette  conduite  est  d'accord  avec  tout  ce 
que  nous  pouvons  savoir  par  ailleurs  du  caraclcre  d'Einbard. 
L'ami  de  Charleniagne  et  de  Louis  le  Pieux  était  un  bomme  pra- 
tique, trop  pratique  a  pour  s'adonner  aux  dévouements  aveugles  », 
et  toutes  ses  démarcbes,  durant  les  luttes  entre  l'empereur  et  ses 
lîls  le  montrent  avant  tout  préoccupé  de  ;;arder  dans  cette  alliiire 
une  neutralité  prudente.  11  est  à  crnire  qu'au  fond  de  lui-même, 
il  demeurait  fidèle  àson  souverain,  niais"  celle  lidélité  qui  somme 
toute  ne  se  démentit  jamais  »,  il  sut.  fi  certaines  beures  troubles, 
la  dissimuler  si  bien  qu'on  serait  tenté  d'en  douter  parfois.  <i  11 
préféra  sacrifier  sa  dignité  à  sa  sécurité  dans  son  propre  intérêt 
et  aussi,  peut  on  croire,  dans  l'intérêt  de  celui  qui  avait  été  son  . 
maître  el  son  ami.  »  Il  semble  même,  après  avoir  lu  le  dernier 
cliiipitre  de  l'étude  de  M'""  Hondoi»^.  que  la  dernière  partie  de 
la  phrase  que  je  viens  de  citer  soit  empreinte  de  trop  d'indul- 
gence. 

L'auteur  parle  dans  son  avant-propos  de  considérer  son  travail 
comme  un  "  essai  de  psychologie  historique.  »  En  général,  pour  le 
haut  moyen  âge,  les  essais  de  ce  genre  sont  très  aventureii.x  et 
donnent  l'impression  d'un  genre  faux.  Celui  ci- cependant  échappe 
à  cette  critique,  parce  que  nous  possédons  .'i  cùté  de  la  Translation 
assez  de  documents  cl  en  particulier  de  lettres  d'Einhard,  pour 


1.  M^me  cIbs  ^ruilitt  «gui  nudroellent  plu«  que  lu  partie  777-8£U  àes  Aaoultis 
s«lt  l'œuvre  d'EinhiircI  ODt  subi  inconsciemmcat  l'inlluenfo  dn  ee  sf  hlomo.  Cf.  pur 
exemple  Kur/c,  Emhard,  p.  BO  et  sulvanles,  bien  i|u'll  reeiiniiiiUsc  que  la  purU- 
ClpnUnn  d'KInliard  aux  Ain.-ilcs,  iju'll  soulienl  ronirc  M.  Monod,  n'atlle  pas  plus 
loin  quegSiJ. 
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qu'un  travail  de  cette  espèce,  à  la  condition  de  reposer  sur  une 
étude  très  attentive  des  textes,  permette  d'aboutir  à  des  conclu- 
sions vraisemblables  et  suffisamment  précises.  Peut-être  même 
M«^i<»  Bondois  a-t-elle  été  trop  loin  dans  la  voie  de  l'analyse 
à  propos  des  idées  de  son  auteur  au  sujet  des  reliques  et  des  mi- 
racles. Si  Einhard  cherche  à  démontrer  par  des  arguments  <c  ration- 
nels ))  l'authenticité  de  certains  miracles,  en  invoquait  le  témoi- 
gnage de  témoins  oculaires  ou  des  preuves  matérielles,  il  ne  fait 
que  se  conformer  à  une  habitude  assez  générale  chez  les  hagio- 
graphes,  même  de  son  temps.  Il  n'est  donc  peut-être  pas  prudent 
de  lui  attribuer  un  sens  critique  très  particulier,  et  surtout  de  l'ac- 
cuser de  manquer  de  sincérité,  lorsqu'il  y  a  dans  les  récits  faits 
par  lui  de  telles  contradictions  et  de  telles  invraisemblances  que  ce 
sens  critique  dont  il  fait  preuve  ailleurs  devrait  s'insurger. 
Einhard  a  sans  doute  moins  subtilement  raisonné  que  M'"®  Bon- 
dois. Pour  intelligent  qu'il  fut,  il  avait  la  foi  de  ses  contemporains 
dans  les  miracles  qu'il  voyait  s'accomplir  autour  de  lui.  D'autre 
part,  il  faut  tenir  compte  de  cette  circonstance  qu'il  tenait  à  ses 
reliques,  non  seulement  en  raison  de  la  confiance  qu'il  avait  en 
leurs  vertus,  mais  aussi  en  raison  de  ce  fait  qu'elles  constituaient 
pour  son  abbaye  un  titre  de  gloire  et,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  une 
source  de  profit.  M'-'i-  Hondois  a  bien  montré  à  ce  point  de  vue, 
après  M.  Kurze  et  M.  Jean  Ciuiraud,  toute  l'importance  que  les 
hommes  du  ix^^  siècle  attachaient  à  la  possession  de  fragments  des 
corps  saints,  et  les  a  dessous  »  du  conflit  entre  Einhard  et  Hilduin, 
qui  tâcha  de  détourner  au  profit  de  son  monastère  de  Saint- Médard 
de  Soissons,  une  partie  du  pieux  larcin  fait  à  Rome,  à  l'intention 
de  l'abbaye  de  Seligenstadt,  par  les  émissaires  d'Einhard  et  par  le 
peu  recommandable  courtier  en  reliques  qui  servit  d'intermédiaire 
et  de  guide  dans  cette  opération. 

René  Poupardin. 


M.  Salverda  de  Grave,  nommé  U  la  place  du  regretté  Van  Haniel, 
professeur  de  »  langues  romanes  et  spécialement  de  françaù 
l'Université  de  Groningue,  a  ouvert  ses  leçons,  comme  l'avait  fait 
son  prédécesseur  en  18S4,  par  un  discours  en  français.  Van  Hamel, 
premier  titulaire  de  la  chiiire  alors  nouvellement  fondée, 
seule  qui  existe  eu  Hollande  pour  ces  études,  —  avait  donné  en 
1884  un  aperçu  de  l'étal  de  la  science,  telle  qu'elle  était  alors  ;  son 
successeur  et  son  élève  signale  les  progrès  qu'elle  a  faits  depuis 
vingt-trois  ans,  nous  indique  aussi  les  questions  non  résolues  et 
les  problèmes  nouveaux  qui  se  posent,  par  suite  du  progrès 
même  de  ces  études.  I.a  première  partie  du  discours,  consacrée  à 
la  linguistique,  et  qui  soulève,  à  l'aide  d'exemples  empruntés  sur- 
tout à  l'italien  moderne,  le  problème  des  rapports  entre  la  langue 
écrite  et  la  langue  parlée,  est  en  dehorsdela  compétence  du  Moyen 
Age.  Il  n'en  est  pas  de  même  de  la  seconde  partie  :  passant  en  revue 
les  questions  encore  ouvertes  relatives  à  l'histoire  littéraire  et  aux 
problèmes  si  obscurs  de  l'origine  des  principaux  genres  de  la  poé- 
sie française  du  moyen  âge,  M.  Salverda  de  (!rave attire  particuliè- 
rement l'attenliou  sur  un  poini  qui  était  tout  naturellement  de  la 
compétence  de  l'éditeur  d'Ku^as.  à  savoir  l'origine  des  épisodes 
d'amour  que  les  traducteurs  français  du  xn' siècle  ont  ajoutés  aux 
récits  antiques  frWfces,  Énéas,  Troie)  qu'ils  imitaient.  11  en  cherche 
l'origine  daus  la  poésie  provençale,  dans  les  chansons  de  femmes, 
dans  les  pastourelles,  dans  les  Héroides  d'Ovide  et  dans  la  poésie 
latine  des  clercs.  D'après  lui,  c'est  à  la  cour  d'Aliénorde  Poitiers 
que  ces  éléments  divers  se  sont  rencontrés  pour  donner  naissance 
à  la  forme  médiévale  de  l'épopée  antique.  —  Il  faut  espérer  que 
l'auteur  trouvera  moyen  de  développer  ailleurs  et  plus  en  détail 
ces  vues  si  intéressantes. 

Le  discours  se  termine  par  un  hommage  ému  rendu  par  M.  Sal- 
verda  de  Grave  i'i  la  mémoire  de  son  prédécesseur. 


I 


G.    H  CET. 
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Henri  Stein.  —  Bibliographie  générale  des  cartulalres  français 
ou  relatifs  à  Thistoire  de  France  (Manuels  de  Bibliographie 
historique,  t.  IV).  —Paris,  Picard,  1907;  in-8^  xv-627  p. 

Il  est  superflu  de  dire  quel  intérêt  présentent  pour  rhistoire  les 
recueils  désignés  sous  le  nom  de  cartulaires.  Beaucoup  ont  été  pu- 
bliés en  France  au  xix^  siècle  et  peut-être  est-il  permis  d'entrevoir 
le  jour  où  tous  les  documents  qu'ils  contiennent  seront  mis  à  la 
disposition  des  historiens.  Mais,  en  attendant,  le  besoin  se  faisait 
grandement  sentir  d'un  catalogue  critique  où  ces  cartulaires  fus- 
sent brièvement  décrits  et  soigneusement  classés,  et  qui  permit  en 
outre,  pour  tel  ou  tel  recueil,  de  savoir  immédiatement  s'il  a  été 
publié,  en  tout  ou  en  partie,  d'après  l'original  ou  des  copies,  si 
l'original  existe  encore  ou  depuis  quand  il  est  considéré  comme 
perdu.  En  donnant  au  public  une  Bibliographie  générale  des  cartu- 
laires  français,  c'est  donc  un  nouveau  et  signalé  service  que  M.  Stein 
rend  aux  études  historiques  françaises. 

Dans  son  Introduction  M.  Stein  a  réuni  des  notions  très  précises 
—  dont  tout  le  monde  pourra  faire  son  profit  —  sur  ce  qu'il  faut 
entendre  par  cartulaire,  sur  l'origine  et  le  développement  de  ces 
recueils,  enfin  sur  les  travaux  auxquels  ils  ont  donné  lieu  depuis 
le  xvu^'  siècle.  11  y  explique,  eu  outre,  et  justifie  le  plan  qull  a 
adopté.  Nul  bien  certainement  ne  le  blâmera  d'avoir  voulu  »i  faire 
une  œuvre  aussi  générale  que  possible  dans  le  temps  et  dans  l'es- 
pace »,  mais,  pour  que  chacun  sache  ce  qu'il  pourra  trouver  dans 
ce  livre,  il  nous  parait  indispensable  de  reproduire  ici  le  passage 
où  M.  Stein  s'est  expliqué  à  ce  sujet  :  «  Dans  le  temps,  dit-il,  j'ai 
considéré  comme  cartulaires  des  recueils  très  modernes  au  môme 
titre  que  des  manuscrits  compilés  au  moyen  Age,  parce  que  l'idée 
qui  préside  à  la  confection  d'un  cartulaire  est  toujours  la  même, 
quelle  que  soit  l'époque  où  cette  idée  ait  pris  corps.  Dans  l'espace, 
j'ai  considéré  comme  territoire  français  celui  où  s'est  exercée  à  un 
degré  (juelcouque  l'inllueiice  de  la  France,  soit  au  point  de  vue 
politique,  soit  au  point  de  vue  du  langage,  et  c'est  ce  qui  m'a  amené 
à  accepter  pour  limites  celles  de  la  (iaule  romaine,  celles  des  cir- 
conscriptions ecclésiastiques  qui  ont  été  adoptées  par  les  auteurs 
de  la  (iallia  Christiana  :  toutefois,  à  l'Est,  ont  été  exclus  la  Suisse 
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alleoisntleel  les  pays  situés  nu  delà  du  Rliin,  et  au  Nord,  toutes 
les  provinces  tonnaDl  acluelleinent  le  royaume  des  Pays-Bas  (à 
l'exception  des  parties  incorporées  autrelois  dans  le  diocèse  de 

JL  voir  la  largeur  du  cadre  adopté  et  à  feuilleter  ce  volume  de 
plus  (1«  600  pages  tros  compactes,  qui  comprend  plus  de  4,iiOO  du- 
ni(>ros,  on  se  canvaiocra  aisément  que  M.  Siein  ne  recule  pas  de- 
vant les  besognes  de  longue  lialf.ine.  Paris  à  lui  seul  a  [ouroi  à  son 
catalojfue  prés  de  130  articles,  et  lïand  en  compte  plus  de  SO.  C'est 
l'ordre  alphal)éti<iue  qui  a  élé  naturellement  choisi,  comme  le  plus 
propre  à  laciliter  les  rechea-hes,  mais  une  table  méthodique,  où 
les  cartutaires  civils  sont  classés  par  provinces  et  les  cartulaires 
ecclésiastiques  par  diocèses  anciens,  permet  aux  lecteurs  qui  s'oc- 
oupentd'une  région  déterminée  de  Irouver  immédiatement  tout  ce 
(fui  peut  les  intéresser. 

Malgré  les  soins  qu'il  a  apportésà  cette  publication,  malgré  tes 
dépotiîlletnents  énormes  qu'il  s'est  imposés,  M.  Steïn  se  garde  bien 
de  donner  sa  f(i7«i07rapAte  comme  absolument  complète  et  défi ni- 
Uve.  Sans  doute  quelL[ues  menues  erreurs  se  seront  glissées,  quel- 
ques cartulaires  auront  pu  échapper  à  ses  recherches,  d'autres 
^u'il  donne  comme  perdus  se  retrouveront,  mais  il  n'en  est  pas 
moins  de  toute  évidence  que  son  travail  se  recommande  â  l'estime 
Bt  mérite  la  reconnaissance  de  tous  les  travailleurs. 

Ch.   Samara,\. 


^'AiïA.ijRA.N,  —  Mirande.  Souvenirs  d'histoire  civile  et  religieuse. 
—  Paris,  Picard,  1007;  2  tomes  en  1  volume,  in-8*,  4',  v435  et 
*v-467  pages;  planches  et  plans. 

*-oriime  son  titre  l'indique,  ce  nouvel  ouvrage  de  M.  t^zau' 
'*n  est  divisé  en  deux  parties  de  dimensions  à  peu  près  égales. 
^  UDe  est  consacrée  à  l'iiistuire  civile,  l'autre  à  l'histoire  religieuse 
**^  Mirande,  ancienne  bastide,  autrefois  capitale  du  comté  d'Asta- 
^*^'  aujourd'hui  chef-lieu  d'arrondissement  du  départemeul  du 
«or». 

'^anii   la   première,  l'auteur   étudie   la    fondation   à   la   On   du 
'""'  stt'Cle.  sur  les  bords  de  la  Baïse,  en  vertu  d'un  pariage  conclu 
Moyen  Agt,  t.  X\  £,i 


338  COMPTES   RENDUS 

entre  les  moines  de  Tabbaye  cistercienne  de  Berdoues  et  le  comte 
d'Astarac,  de  la  nouvelle  bastide  primitivement  dénommée  Saint- 
Jean-de-Lézian.  Il  analyse  ensuite  les  coutumes  concédées  à  la 
ville  naissante  par  Pierre  de  Lamaguère,  abbé  de  Berdoues,  et 
par  Bernard,  comte  d'Astarac,  puis,  après  avoir  donné  sur  les 
comtes  d*Astarac  (des  maisons  d'Astarac,  de  Foix-Candale,  de 
La  Vallette  et  de  Roquelaure^  une  série  d'intéressantes  notices,  il 
poursuit  jusqu'à  nos  jours  Thistoire  civile  de  Mirande  en  divers 
chapitres  très  originaux  sur  l'instruction  dans  cette  ville,  sur  les 
Hôpitaux,  sur  le  Tribunal,  sur  les  Archives,  sur  la  Bibliothèque, 
sur  le  Musée,  sur  le  Théâtre,  etc.  Une  importante  topographie-topo- 
nymie de  Mirande,  accompagnée  d'un  plan  de  la  ville  au  xvin«  siècle 
et  d*un  plan  actuel,  complète  cette  première  partie. 

Dans  la  deuxième  partie,  M.  Cazauran  retrace  Thistoire  de  la 
paroisse  de  Mirande  depuis  les  origines  jusques  et  y  compris  la  ré- 
cente loi  de  séparation.  Fidèle  au  plan  qu'il  a  adopté  pour  la  pre- 
mière partie,  il  donne  des  notices  sur  les  curés  et  les  vicaires  de 
Mirande.  Suit  une  monographie  très  détaillée  de  l'église  Sainte- 
Marie,  complétée  par  un  certain  nombre  d'indications  sur  les  an- 
ciennes églises,  chapelles  et  cimetières  de  la  paroisse,  ainsi  que 
sur  les  confréries  et  chapellenies,  les  œuvres  de  piété  et  de  charité, 
les  communautés  d'hommes  et  de  femmes,  les  processions  votives, 
les  établissements  de  réguliers  (Cordeliers  et  Clarisses),  les  annexes 
de  Mirande  (Valentées,  Artigues-Percheet  Mazerettes).  Un  chapitre 
consacré  aux  antiquités  gallo-romaines  et  médiévales  de  Mirande 
et  de  sa  Perche,  parmi  lesquelles  il  faut  surtout  citer  le  château 
des  comtes  d'Astarac,  la  pile  gallo-romaine  d'Artigues  et  le  sarco- 
phage de  Saint-Clamens,  termine  l'ouvrage. 

Ce  sont,  on  le  voit,  de  véritables  annales  de  Mirande  que  ces 
Souvenirs  d'histoire  civile  et  religieuse,  et  l'auteur,  soutenu  par  un 
amour  fervent  de  sa  province  natale,  a  mis  tous  ses  soins  à  les 
rendre  aussi  complètes  que  possible.  11  n'a  négligé  pour  cela  au- 
cune des  sources  qui  étaient  à  sa  portée,  sans  en  excepter  les  ar- 
chives des  notaires.  Abondance  et  variété  des  informations,  con- 
naissance a[)profondie  de  l'histoire  et  de  la  géographie  de  la 
Gascogne,  telles  sont  donc  les  qualités  principales  de  ce  livre.  On 
pourra  regretter  cependant  que  quelques  points  importants,  comme 
par  exemple  l'étude  démographique  de  Mirande,  n'aient  pas  été 
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abordés  par  l'auteur,  qu'en  outre  il  n'ait  pas  cru  devoir  condenser 
davantage  certains  chapitres  en  rejelRotrésOluiuent  dans  les  notes, 
c'est-à-dire  à  leur  vraie  place,  un  assez  grand  nombre  de  rensei- 
gnements accessoires. 

Il  serait  injuste  de  ne  pas  $<igualer  en  terminant  les  nombreux  J 
dessins,  cartes  et  jilaiis  qui  illustrent  l'ouvrage  de  M.  Cazauraa  :  1 
ils  ne  contribuent  pas  peu  à  en  rendre  la  lecture  plus  facile  et  la 
consultation  plus  profitable. 

Cil.  Samaran. 


l'ierre  Champion-  ^  Le  manuscrit  autographe  des  poésies  de 
Charles  d'Orléans. —  P.iris.  H.  Champion,  I9n7;  m-H",  91  p,, 
18  tacs. 


Les  œuvres  du  charmant  prince  poêle  Charles  d'Orléans  ont  été 
plusieurs  fois  publiées  :  en  1842  par  Aimé  Cliampollion-Pigeac, 
en  1842  également  par  J.-M.  Ciuichard,  puis  en  1»:(74  par  Charles 
d'Hérîcault.  Des  quatre  manuscrits  qui  contiennent  l'œuvre  com- 
plète du  poète,  il  en  est  un,  le  manuscrit  f^a^l,^ai8  2i)4i>8  de  la 
Bibliothèque  Nationale  dont  les  éditeurs  ont  complètement 
méconnu  l'imporlance.  Aimé  Champollion-Figeac  l'attribue  en 
grande  partie  au  xvr  siècle;  pour  Guichard,  il  date  de  la  lin  du 
XV* siècle  et  est  l'œuvre  de  plusieurs  scribes;  pour  Cli.  d'IIéricault 
enlln.  la  copie  exécutée  par  un  scribe  primitif  aurait  éléreprisQj 
«  pur  un  éci'icain  d'une  râleur  moindre  »  qui  protîte  des  blancs.  Or^j 
cet  écrivain  d'une  valeur  moindre,  M.  Champion  établit,  avec  fac- 
similés  et  observations  de  forme  et  de  fonds,  qu'il  ne  serait  autre 
(]ue  Charles  d'Orléans  lui-même  <.  Charles  d'Orléans,  qui  aurait 
révisé,  corrigé,  complété,  mis  des  rubriques,  numéroté  même  les 
divers  fragments  de  ses  œuvres.  Depuis  l 'i d en tili cation  du  maous- 
cril  autographe  du  Canzoniere  de  Pétrarque  par  M  de  Nolhac, 
pareille  découverte  pal«Sographiqueet  littéraire  n'avait  pas  été  faite. 
Mais  ce  n'est  pas  là  encore  tout  ce  qu'a  constaté  M.  Champion- 
Une  étude    minutieuse  du  manuscrit    lui  a  permis  d'y  recon- 

I.  A  U  llile  de»  tnanuscrlls  IrCï  probablcmanl  unnntCt  par  CharlM  il*0rl>^Q9, 
Il  conTlGOdrull  pciit  i^tri;  d'ujoulcr  la  prÊcleux  exemplaire  iIf^s  œuvres  d'Alain 
Cbirller  coafcrri<i  d  la  BiblloCbëiiuc  NaUonale  tous  le  n*  iÛOX  du  fonds  rrsncuii. 
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naître  d'abord  une  transcription  par  un  premier  scribe  des  poésies 
classées  par  genres  :  ballades,  chansons,  rondeaux,  qui  doivent,  en 
dépit  d'interversions  de  cahiers  et  d'additions,  être  lues  dans  un 
certain  ordre  qu'indique  une  numérotation  ajoutée  par  l'auteur. 
L'utilisation  des  blancs  du  manuscrit  pour  desadditionsa  entraîné 
les  éditeurs  à  des  erreurs  extraordinaires.  Les  chansons,  par 
exemple,  ont  été  copiées  dans  le  bas  des  pages,  dont  le  haut  a  été 
réservé  pour  transcription  de  la  musique,  le  mot  chanron  ayant 
cependant  été  mis  au  préalable  dans  le  haut  des  pages  en  titre  cou- 
rant, mais  la  musique  n'a  pas  été  ajoutée,  et  Ton  a  ultérieurement 
transcrit  des  rondeaux  dans  les  blancs.  Comme  le  titre  courant 
chançon  occupait  le  haut  delà  page,  la  mention  rondel  a  été  mise  à 
la  suite  de  chaque  rondeau.  Cette  mention  pour  les  éditeurs  inat- 
tentifs aux  différences  d'écriture  s'est  appliquée  aux  chançons,  ils 
ont  alors  publié  les  rondeaux  avec  le  titre  chanson  et  les  chansons 
avec  le  titre  rondeau  !  M.  Champion  se  fait  à  lui-même  l'objection 
qu'on  ne  trouve  pas  d'ordinaire  dans  les  manuscrits  du  xv'  siècle 
les  paroles  de  la  première  strophe  d'une  chanson  transcrites  régu- 
lièrement, mais  bien  écrite  ssousles  portées.  La  remarque  importe- 
rait si  la  musique  avait  été  écrite  en  même  temps  que  le  texte, 
mais  alors  ceci  n'aurait  plus  la  valeur  d'une  objection  et  constitue- 
rait seulement  la  constatation  d'un  fait  anormal.  Comme  dans  le 
cas  présent  la  musique  n'a  pas  été  transcrite  en  même  temps  que 
le  texte,  elle  ne  l'a  même  pas  été  du  tout  ultérieurement,  il  va  de  soi 
que  le  scribe  devait  donner  les  paroles  de  chacune  des  premières 
strophes  sous  peine  de  décapiter  chaque  pièce. 

Sans  suivre  M.  Champion  dans  le  détail  des  observations  qui  lui 
ont  permis  de  dégager  la  composition  du  manuscrit,  de  déterminer 
le  caractère  des  additions,  d'y  reconnaître  même  des  pièces  auto- 
graphes des  poètes  de  la  cour  de  Blois,  nous  signalerons  le  résultat 
que  présente  son  étude  au  point  de  vue  de  la  reconstitution  de 
l'ordre  dans  lequel  doivent  être  lues  les  pièces.  Le  manuscrit  si  on 
le  lit  en  rétablissant  l'ordre  des  cahiers,  et  en  négligeant  les  addi- 
tions du  haut  des  pages,  présente  des  suites  de  pièces  qui  par  leur 
sujet  même,  ou  par  l'état  dïnne  qu'elles  rellèlenl  chez  l'auteur, 
s'enchaînent  parfailemenl;  les  éditeurs  en  lisant  le  tout  dans 
l'ordre  où  on  lit  ordinairement  un  livre  ne  nous  avaient  jusqu'alors 
présenté  les  uns  à  la  suite  des  autres  que  des  morceaux  disparates, 
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nppartenant  à  des  genres  poétiques  divers,  traJlaat  de  sujets  saua 
^ucun  lieD  moral  entrât  eux,  et  appaitenaot  visiblement  k  des 
époques  très  dilTérentes  delà  vie  de  l'auteur. 

Il  va  de  soi  qu'après  ces  découvertes,  une  nouvelle  édition  cri- 
tique des  poésies  de  Cliarles  d'Orléans  s'impose.  Cette  édition  que 
zaous  proQiet  M.  Cliampion  nous  apportera,  avec  un  texte  exact, 
clés  aper^'.us  nouveaux  sur  la  personnalité  si  louchante  de  Ctiarles 
d 'Orléans.  Sa  vie  accidentée,  ses  mallieurs,  le  ciiarme  de  son  carac- 
tère sont  comparables  à  ceux  de  la  douce  princesse  qui  lut  sa 
femme,  Isabelle  de  Frauce,  et  dont  nous  avons  parlé  récemment  à 
I>rop09  du  livre  de  M.  Mirot. 

A.    ViDIER. 


)OI^S  Ja.vmaux-  ~-  Essai  sur  l'amodiatiun  en  Bourgogne.  — 
fBijOn,  Nourry,  tllÛC  ;  in-8",  xii-141  p. 

I  Ce  livre  fait  partie  d'une  collection  d'études  sur  l'histoire  du 
«ïroit  et  les  institutions  de  la  Bourgogne  par  une  société  de  profes- 
seurs et  d'anciens  élèves  de  la  Faculté  de  droit  de  l'Université  de 
OjjoD.  El  s'il  n'est  que  juste  de  lélîciter  les  auteurs  des  intéressants 
travaux  qui  y  ont  déjà  pris  place,  ne  doil-on  pas  aussi  quelque  re- 
Ccinuaissiince  aux  tondriteurs  d'une  œuvre  qui  mérite  nuu  seule- 
ment de  rencontrer  partout  des  encouragements,  mais  encore  de 
servir  d'exemple  '.'  Si  toutes  nos  Facultés  entendaient  comme  celle 
cl«  Dijou  l'organisation  du  travail  scientillque,  les  hUIoriens  gé 
oéraux  du  droit,  à  qui  on  ne  saurait  demander  en  toute  justice  de 
«-lépouiller  â  fond  toutes  les  archives  Irançaises,  auraient  bientôt 
^Ur  la  plupart  des  questions  des  travaux  sérieux,  approfondis  et 
s  où  ils  pourraient  puiser  avec  confiance. 
.  Janniaux  a  choisi  comme  sujet  d'étude  celte  forme  du  contrat 
I  louage  qu'on  appelle  amodiation  ou  bail  à  ferme,  et  son  travail 
it  do  nature  à  intéressera  la  fois  les  juristes  et  les  historiens  de  la 
I  rurale.  Apres  avoir  nettement  distingué  l'amodiation,  telle 
1  pratiquait  en  Bourgogne,  du  bail  à  culture  et  du  bail  de 
ïalsons,  cl  l'avoir  aiusi  caractérisée  '<  un  bail  temporaire  de  biens 
raux  ou  de  perceptions  administratives,  fait  moyennant  une 
me  ou  redevance  fixe,  payable  'd  des  époques  déterminées,  soit 
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en  argeat,  soit  ea  nature  »,  M.  JaoDiaux  étudie  ses aatécéden^ 
Bourgogne,  sonapparilion  au  xiir  si(!cle,  son  évolution  au  c 
des  siècles  suivants  {baux  de  bieos  ruraux,  baux  d'admiDÎsIratiool, 
puis,  après  un  chapitre  consacré  à  l'inlluence  de  la  jurisprudence 
des  parlements  sur  l'évolutionderamodialion  aux  xvii^etxviii^  siè- 
lies,  il  arrive  au  Code  civil. 

Il  serait  trop  long  d'entrer  ici  dans  le  détail  des  sept  chapitres 
très  fortement  construits  et  très  aboudaininent  documentés  de 
M.  Janniaux.  Mieux  vaut  résumer  simplement,  d'après  ses  con- 
clusions, les  résultats  auxquels  l'onl  conduit  ses  longues  et  pa- 
tientes recherches.  Le  terme  d'amodiatiou,  très  vague  et  très 
général  jusqu'au  xiu'  siècle,  prend  à  cette  époque  un  sens  restreint 
et  précis;  il  désigne  «  une  iustitutioo  propre,  un  contrat  origioal. 
le  bail  à  ferme,  qui  évolue  indépendamment  des  autres  contrats,  m 
Au  xviti"  siècle,  sous  l'influence  des  idées  et  de  la  jurisprudence 
du  Parlement  de  Bourgogne,  qui  s'inspire  directement  des  solu- 
tions romaines,  une  théorie  générale  du  louage  tend  â  s'établir, 
mais  les  deux  notions  opposées  de  droit  réel  et  de  droit  personnel, 
qui  prennent  successivement  l'avantage  l'une  sur  l'autre  rlu  xitp  au 
xviii»  siècle,  ont  toujours  empêché  la  fusion  dans  une  théorie  gé- 
nérale de  la  location  de  maisons  et  de  l'amodiation,  si  bien  que  les 
rédacteurs  du  Code  civil,  influencés  à  leur  insu  par  les  solutions 
coulumières,  out  laissé  passer  dans  notre  législation  du  louage  qui 
devait  être  esseutiellement  dominée  par  la  personnalité,  des  carac- 
tères qui  rappellent  à  coup  sûr  l'ancien  transfert  de  droit  réel.  A 
préciser  l'origine  de  la  controverse  et  à  faciliter  l'accord  des  adver- 
saires le  livre  de  M.  Janniaux  servira  grandement,  car  n'est-ce  pas, 
comme  il  le  dit  très  bien  en  terminant,  «  préparer  la  solution  des 
diflicultés  que  d'établir  quand,  comment  et  pourquoi  elles  sont 
nées  ?  )i 

J'ai  déjà  dit  combien  la  documentation  de  ce  livre  était  riche. 
L'auteur  ne  s'est  naturellement  pas  contenté  des  recueils  imprimés 
et  des  études  d'histoire  locale,  lia  patiemment  et  heureusement 
fouillé  les  archives  de  ta  Côte-d'Or,  et  en  particulier  les  séries  de 
la  Cour  des  comptes  de  Bourgogne,  les  séries  ecclésiastiques  el  iM  ■ 
séries  notariales. 

S'il  m'est  permis  de  présenter  une  petite  critique  de  détafl 
dirai  que  les  textes  latins  cités  dans  les  notes  ne  sont  pas  \0\im 


reproduits  avec  le  soin  désirable.  Oulre  que  la  poacliialion  y  est 
parlois  absente  ou  défectueuse,  et  que  la  correclion  n'en  est  pan 
toujours  irréprochable  (aintii  p.  98,  noie  2,  ligne  8,  detiliaiiimus 
pour  deliberacimus.  ligne  12,  pcnsionos  pour;i«isione.*.  ligne  13.  illi 
pour  iltis],  j'avoue  ne  pas  comprendre  pourquoi  M.  Janniau\  (ait 
entre  les  i'  et  les  u  une  ilîstinclion  que  rien  ne  juslilio  dans  l'écri- 
ture du  moyen  âge,  el  imprime  par  exemple  vUcumque,  per- 
tolutnl.  etc. 

Cil.  Samarax. 


Tain  Bo  Cuainge, Enlèvement  |du  taureau  divin  et|  des  vaclies  de 
Cooley,  la  plus  ancienne  épopée  de  l'Europe  occidentale.  —  Tra- 
duclioD  par  H.  eiAhuois  i>E.IuBAi.NVii.Lf:.  1^"  livraison  publiée  avec 
la  collaboration  de  M.  .VIe.xandre  Smi[inup.  —  Paris,  Champion, 
1907;  in  8"  p.   i-S;!. 

Publication  qui  mérite  toute  l'attention,  non  seulement  des 
R^ltistes,  mais  de  tous  ceux  qui  s'intéresseni  au  problème  des  ori- 
l,gîues  littéraires  du  moyen-âge.  Plus  les  études  de  lillériiture  com- 
I  parée  font  des  progriis.  plus  il  devient  évident  que  les  traditions 
(celtiques  onl  exercé  une  influence  profonde  sur  la  littérature  fran- 

;aise,  et  par  celle  ci  sur  les  autres  littératures  du  nioyen-Sge,  Si 
Refis  traditions  celtiques  ne  sont  pas  rl'origine  irlandaise,  elles  se 

»Dl  conservées  en  Irlande  mieux  que  partout  ailleurs,  et  tout  ce 
I  qui  peot  les  faire  connaître  en  dehors  du  cercle  étroit  des  spécîa- 
Llisies,  mérite  d'être  bien  accueilli. 

Après  ce  qu'il  a  déjà  fait  pour  mettre  â  la  disposition  du  public 

BvaDtnou  celliste  des  traductions  ou  des  analyses  les  épopées 
^/irlandaises,  M.  d'.Arbois  de  Jubainville  entreprend  aujourd'hui, 
■avec  la  collaboration  de  M.  Smirnot,  la  tniduclion  de  la  plus  cousi 
l'dérabledeces  épopées.  La  première  livraison  que  nousannon(.'ous, 
RlDoiilre  déjà  que!  îotérél  présentent  ces  récils  pour  les  études  de 
rliUéralure  comparée,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  ori- 
^gtoes des  romans  de  la  Table  Ronde  Le  lecteur  trouvera  ici  (p.  63  el 
tsaiv.)  le  récit,  connu  jusqu'alors  seulement  par  des  analyses,  de 
^'eotance  de  Cuchulinn,  récit  qui  a  été  signalé  depuis  longtemps 
P^pomme  présentant  des  analogies  frappantes  avec  l'histoire  de  la  jeu 
fiesse  el  des  premières  aventures  de  Perceval,  dan»  le  poème  de 

"[hrélieo  de  Troyes.  D'autres  rapprochements  intéressants  seraient 
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encore  à  faire  ;  ce  que  nous  avons  dit  suffit  pour  signaler  la  nouvelle 
publication  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville  et  pour  en  faire  désirer 
par  tous  les  médiévistes  le  prompt  achèvements 

G.  HUET. 


Francis  de  Crue.  —  La  guerre  féodale  de  Genève  et  rétablisse- 
ment de  la  commune  (1285-1320).  —  Genève,  Kûndig;  Paris, 

A.  Picard,  1907  ;  in-S»,  89  p.,  7  pi.  hors  texte  et  4  gravures. 

M.  de  Crue  vient  de  publier  la  matière  d'une  série  de  confé- 
rences qu'il  a  récemment  données  au  public  genevois  sur  l'établis- 
sement de  la  commune  dans  la  ville  épiscopale.  L'auteur  fait 
donc  avant  tout  œuvre  de  vulgarisation  et  nous  avertit  dès  le  début 
qu'il  n'a  rien  de  nouveau  à  nous  apprendre  après  Galiffe  et 
Mallet-,  mais  qu'il  a  cherché  à  dégager  et  à  mettre  en  relief  le 
récit  d'événements  d'un  intérêt  capital  pour  l'histoire  de  Genève. 

M.  de  Crue,  après  un  tableau  suggestif  de  Genève  au  xiii«  siècle, 
nous  montre,  au  moment  de  la  formation  de  la  commune,  en  1283, 
les  différents  partis  en  présence,  le  comte  de  Genevois,  l'évéque 
de  Genève,  la  cité  et  les  citoyens  et  enfin  le  comte  de  Savoie.  Il  a 
soin  de  retracer  l'histoire  de  la  puissance  savoisienne  jusqu'à 
celte  date  pour  bien  définir  la  situation  et  l'attitude  de  chacun. 
Il  aborde  ensuite  le  récit  des  conflits  qui  accompagnèrent  réta- 
blissement de  la  commune,  la  prise  de  la  Tour  de  l'Ile  et  l'usurpa- 
tion du  vidomnat  par  le  comte  de  Savoie,  le  bombardement  de 
l'église  de  Saint-Pierre,  la  victoire  de  la  Porte  d'Yvoire,  et  la  des- 
Iruction  du  château  de  Genève  en  1320  par  Edouard  de  Savoie  et 
les  citoyens  genevois. 

Par  cette  monographie  agréablement  illustrée  et  de  forme  maté- 
rielle très  soignée,  l'auteur  a  été  bien  inspiré  en  cherchant  à 
rendre  populaires  des  faits  qui  trop  longtemps  sont  restés  dans  le 
domaine  des  seuls  (Tudits. 

J.  CORDEV- 

1.  Une  observation  :  dans  la  suite,  les  traducteurs  ne  pourraient-ils  être  un 
peu  moins  avares  de  notes  consacrées  à  ce  que  les  Allemands  appellent  les 
realia  "*  par  ex.,  p.  63,  le  jeu  d'rchecs,  du  trictrac,  mériteraient  quoique  éclair- 
cis.vement.  En  ost-il  question  ailleurs?  par  quels  noms  le  texte  de  l'épopée 
désigne  t-il  ces  jeux?  est-on  sûr  qu'ils  sont  identiques  A  nos  jeux  ainsi  désignés?  etc. 
t.  J.-B.-G.  Galiffe.  Génère  kiatorique  et  archéologique.  Genève,  1872;  in-4*. 
—  Kd.  Mallet.  Du  poucuir  que  la  matsan  de  Savoie  a  exercé  dans  Génère, 
Méui.  et  doc.  de  la  Société  d'histoire  et  d\irchéoL  de  Genève,  t.  VII. .' 
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La  bibliothèque  municipole  de  Bcauvaîs  s'est  eorichie  au  cours  de  l'an- 
née 1906  par  doD  de  M.  l'afib^  Renct  d'une  collection  de  9H  volumes  de 
notes  maDuscrites  sur  l'histoire  du  Beauvaisis,  réunies  par  le  procureur 
du  roi  Bucquel,  et  passées  après  sa  mort  en  1801  â  sa  fille  Madame  Aux 
CouBleaux  puis  aux  descendants  de  celle-ci^  L'usage  que  M.  Lahande  avait 
pu  taire  de  ces  notes  alors  qu'elles  diaieni  encore  entre  les  mains  d'un 
membre  de  la  Tamille  Aux  Cousteaus  avait  attiré  l'allention  des  érudits 
sur  les  précieuses  copies  et  les  utiles  extraits  de  documents  pour  la  plupart 
perdus  qu'on  devait  fi  Bucquel.  M.  le  D'  V.  Leblond  vient  de  rendre  un 
trèa  réel  service  en  publiant,  au  moment  oii  cette  collection  devient,  du 
fait  de  son  entrée  dans  une  bibliothèque  publique,  accessible  aux  tra- 
vailleurs un  Inreutaire  nominairr  de  la  CalMion  ftuequet-Aux-Covittaux 
(Paris.  H  Champion:  Reauvais,  Société  académique  de  lOise  (1901]; 
gr.  in-S",  xxii-%0  p,,.  lin  Irouve  notamment  dans  cette  collection  des 
extraits  du  carlulaire  municipal  de  Beauvais  connu  sous  le  nom  de  Htrt  ' 
TtW  el  aujourd'hui  perdu,  des  copies,  un  inventaire  et  des  actes  originaux  ' 
des  archives  municipales  et  des  archives  de  râvàchii.  des  extraits  d'obi- 
luaîres,  etc.  M.  Lebtond  a  rédigé  de  loulea  ces  notes  un  inventaire  très 
détaillé  dont  lu  consultation,  (acililée  par  une  table  alphabétique,  dis- 
pensera plus  d'un  érudit  en  quête  seulement  d'un  nom  ou  d'une  date  de 
se  reporter  aux  manuscrits  mômes,  et  permettra  aux  historiens  du  Beau- 
vaisis  de  retrouver  bien  des  textes  susceptibles  d'ajouter  de  nouveaux 
renseignements  aux  monographies  locales.  La  Société  académique  de 
l'Oise  en  prenant  sous  son  patronage  la  publication  de  Vintftitaire  établi 
par  M,  Leblond  a  donné  une  nouvelle  preuve  de  l'excellenl  esprit  scien- 
tilique  dont  elle  a  [ail  montre  dans  ses  publications  antérieures. 

A.  V. 


M.  R.  Deville  poursuivant  l'étude  qu'il  a  entreprise  des  sources  princî- 
p»les  de  l'histoire  de  Normandie  conservées  à  Paris  vient  de  publier  deux 
Doavelles  notices  qui  s'ajoutent  â  celles  dont  nous  avons  précédemment 
rendu  oomple.  La  première  est  intitulée  Oom  J'/rquM  Le  Soir  et  «on  innrn- 
Isire  de»  titres  nnrmands  de  ta  Chambre  de»  Comptes  de  Paris  (Paris- 
II.  Champion.  1907;  in-S*.  21  p).  elle  nous  (ail  connallre  la  part  de  calla- 
boralion  que  prit  Dom  Le  Noir  à  l'œuvre  de  Moreau  et  du  ministre  Bertrn 
pour  la  constitution  du  Cabinet  des  Chartes.  Malgré  l'Insullisance  des  suti- 
flides mis ft  sa  disposition,  Oom  Le  Noir  ne  pas  eirvoyé  à  Paris  moins  de 
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900  copies  de  cliarlcs  el  il  a  dressé,  en  outre,  ud  inventaire  des  tilres  de 
la  Chambre  des  Comples  concernant  la  Normandie.  Des  extraits  de  cet 
inventaire,  complètement  défigurés,  ont  été  démarqués  et  publiés  par  la 
Société  de  l'histoire  de  Normandie.  On  ne  saurait  trop  s'associer  à  in  pro- 
testation qu'une  méthode  aussi  peu  scicntilique  suggère  à  M.  Deville. 
L  pans  lo  second  opuscule  on  trouvera  un  Inrenlairt  sommaire  d'un  frag- 
\ment  de  carlulaire  de  l'abbaye  du  Btc  (Paris,  H.  ChampioD,  1901;  in-8', 
'  li  p.).  Il  s'agit  du  fragment  de  cartulaire  du  Bec  écrit  à  la  lin  du  xiit'  aiëcle, 
recueilli  par  (eu  le  baron  Jér6me  Picbon  et  entré  â  la  Dibitothéque  Natio- 
nale où  il  est  coté  n.  acq.  lai.  1771.  Les  (luatorxc  Feuillets  que  comprend 
le  fragment  contiennent  Hi  documents  dont  .M.  Deville  publie  l'analyse 
eommaire,  mËme  peut-être  un  peu  trop  sommaire  :  on  aimerait  d  y  trouver 
les  dates  complètes  et  tous  les  noms  de  personnes  el  de  lieux. 


La  diplomatique  des  rois  d'Angleterre  a  été  j'usqu'6  ce  jour  fort  peu 
'  étudiée.  M.  Dclisle,  qui  avait  formé  il  y  a  longtemps  le  projet  de  réunir  en 

1  recueil  les  actes  de  Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie, 
relatifs  à  la  France,  s'est  heurté  lorsqu'il  a  pu  tout  récemment  reprendre 
l'étude  des  actes  de  Henri  II  a  des  dilTicultés  de  classement  qui  tiennent 
è  l'absence  de  toute  notation  chronologique  dans  les  diplômes  de  ce  roi. 
Ayant  trouvé  à  certaines  irrégularités  apparentes  des  protocoles  une  expli- 
cation qui  lui  a  paru  pouvoir  dans  une  certaine  mesure  suppléer  à  l'absence 
des  dates.  M.  [iclisie,  avant  de  procéder  b  la  publication  même  des  textes,  a 
tait  connaître  le  résultat  de  ses  observations.  Henri  II  dans  la  suscription 
des  actes  émanés  de  sa  chancellerie  est  appelé  (anI6l  n  H.  res  Anglorum  n, 
tantôt  a  H.  Del  gralia  rex  Anglorum  ».  L'examen  comparé  de  chartes 
d'origine  française  el  l'approximation  chronologique  que  des  syncbro- 
Dismes  de  nom  permettent  de  leur  attribuer  a  amené  M.  Oelisle  a  conclure 
que  l'inlroductioo  des  mots  w  Dei  gratis  »  dans  la  chancellerie  de  Henri  II 
date  de  l'année  1173  el  que,  par  suite,  les  chartes  ullrant  la  première  (or- 
mule  sont  antérieures  6  cette  année,  tendis  que  celtes  qui  oDrent  la  seconde 
sont  postérieures  {Uémotre  sur  la  chrorwlogit  den  chartes  de  Henri  II, 
roi  d'Angleterre  H  duc  de  Normandie,  Paris,  190C;  in-8';  extrait  de  la 
ISibliothéque  de  l'École  dri  Cliarles.  LWIll 

A  l'aide  du  critérium  ainsi  établi  M  Delisle  a  pu  dans  le  même  travail 
préciser  grandement  la  chronologie  de  43  chartes  de  Henri  II  jusqu'ici 
très  imparfaitement  datées.  Ktendant  ensuite  ses  recherches  aux  docu- 
ments conservés  en  Angleterre.  M  Delisle  a  étudié  74  chartes  originales 
(Nota  mr  la  cfiarttt  originales  de  Henu  il  roi  d'tngltlerrt  et  duc  de  Sor- 
matidie  au  Briliik  Miueum  et  ait  Record  uiftce.  Paris,  1907,  in-8',  Wp.  el 
3  pi.  de  FacB.  ;  extr.  de  la  Biblîothfque  de  l'Ecole  des  Chartes.  L.WIII)  el 
trouvé  dans  leur  examen  l'entlëre  cunlirmation  des  conclusions  précé- 
demment acquises.  Ces  conclusions  ont  été  contestées  par  M.  Horace  Kund 
dans  un  article  de  lArchifologiral  Journal,  article  auquel  M.  Delisle  a 
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répondu  [la  foiynuitt  rfx  Anfitoram  et  Deiyralia  rfx  Anglorum,  kltve 
à  M.  Horace  Round.  M.i.LL.  D.  Chantilly,  aoùl  1907;  in-8M2  p.  et  1  (.de 
posl-EcrIptuiti  avec  (acs.)  en  relevaat  très  linemeat  les  railleries  îrré- 
véfeQcieuges  de  soD  contradicteur  et  en  lui  opposant  conire  uue  dizaine 
d«  CBS  prêtant  i  controverse  le  résultat  de  plus  de  900  observalione  pro- 
■bltes.  A.  V. 


M.  H.  Courteault  vient  d'acliever  pour  la  Société  des  Archives  historI(]ue8 
de  la  Gascogne  la  publication  du  Livre  des  Syndics  da  ÉtaU  de  Biam, 
(2*  partie).  Arcbives  historiques  de  ia  Gascogne,  2°  série,  lasc.  10.  Paria, 
Cbainpion  ;  Aucli,  Coctiaraux.  1906;  in-!j',  vJii-284  p..  lâcbcusemenl  inter- 
rompue il  y  a  dix-sept  ans  par  la  mort  du  regretté  Léon  Cadier.  Le  premier 
lascipule  comprenait  la  période  qui  s'étend  de  1488  â  1306  ;  le  second  s'ar- 
rête à  Ij^I,  et,  &  vuir  l'abondance  et  la  précision  des  notes,  on  se  rendra 
facileuieul  compte  que  le  nouvel  éditeur  ne  le  cède  en  rien  â  son  devan- 
cier pour  la  connaissance  de  l'histoire  politique,  administrative  et  généa- 
logique du  Béarn.  M.  Courteault  a  prorné  de  1  occasion  qui  lui  était 
oflerle  pour  rectilier  ou  mettre  su  point  ce  qui  pouvait  laisser  â  désirer 
dans  l'œuvre  de  son  prédécesseur.  l'nc  table  1res  complète,  qui  porte  sur 
les  deux  fascicules,  facilitera  dans  la  plus  large  mesure  l'utilisation  de 
texte  important.  Ch.  S. 


g 

^^PU.  Philippe  Lauer  a  fait  connaître  aux  lecteurs  du 
p.  191  et  suiv.)  les  circonstances  dans  lesquelles  (uto 
Saticta  Sanctorum  que  personne  n'avait  vu  depuis  te 
donné  une  description  sommaire  Depuis,  il  a  consacré 


Moyf7i-.A'je  (1906, 

ivert  le  trésor  du 

,vi'  siècle.  Il  en  a 

objets  conser- 


vés dans  r  (I  arche  »  de  cyprès  placée  sous  l'autel  de  la  chapelle  Saint- 
Laureal.  cl  aujourd'hui  déposés  dans  des  vitrines  et  armoires  du  Musée 
cliréUen,  au  Vatican,  une  étude  détaillée  ornée  de  18  planches  en  hélio- 
gravure et  de  vignettes  dans  le  texte.  i:ette  étude  forme  le  premier  et  le 
deuxième  lasciculcs  du  tome  XV  des  Monuments  ri  Mhnoirti  de  la  londa- 
Uon  Eugène  Piot,  publiés  par  l'.4cadémie  des  Inscriptions  Paris,  Leroux. 
1906.  in-i*!.  M.  L,euer  a  décrit  les  peintures  murales  de  la  cliapelle,  ce 
qu'il  n'avait  pas  tait  dans  l'article  du  Hoyen-Age,  peintures  de  la  lin  du 
XIII'  siècle,  restaurées  à  plusieurs  reprises.  Il  a  aussi  étudié  la  célèbre 
image  iichiropilr  du  Ctirist,  tixéc  à  la  muraille  au  fond  du  sanctuaire  et 
que  le  pape  Etienne  II  porta  lui-même,  pieds  nus,  jusqu'à  Sainte-Marie 
Majeure  pour  conjurer  les  attaques  d'Aistull  contre  liome.  Pour  chaque 
objet  du  trésor.  M.  Laucr  s'est  cITorcé  de  retracer  les  péripéties  de  son 
histoire  à  l'aide  des  mentions  du  Liber  l'ontijiciiih  et  d'anciens  inven- 
taires :  il  les  a  rapprochés  d'objets  similaires  déjà  connus  de  la^on  A  en 
délerrniuer  la  date.  Kt  il  faut  avouer  qu'en  dépit  des  inscriptions  qui 
uroenl  quelques  uns  des  objets  du  trésor,  l'époque  de  leur  confection  est 
elle  h  Hier,  parce  que  les  monuments  analogues  auxquels  on  peut  les 
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comparer  sont  eux-mêmes  dépourvus  de  date.  Ainsi  le  coffret  renfermant 
la  croix  dite  de  la  Circoncision  porte  l'inscription  :  Paschalis  episcoptu 
plebi  Dei  fieri  jtMsit,  Mais  de  quel  Pascal  s'agit-il?  Dans  un  premier 
mémoire,  M.  Lauer  inclinait  vers  Pascal  H  (1099-1118;  plutôt  que  vers 
Pascal  1"  (817-824)  ;  aujourd'hui  il  considère  l'attribution  à  Pascal  l" 
comme  plus  vraisemblable.  Pour  trancher  la  question,  il  nous  semble 
qu'il  conviendrait  surtout  d'étudier  le  mode  de  représentation  des  nom- 
breuses scènes  de  la  vie  du  Christ  figurées  sur  ce  coffret.  Parmi  les  cof- 
frets du  trésor  du  Sancta  Sanctorum  on  remarque  une  cassette  d'ivoire  de 
travail  oriental  (p.  83-85,  tig.  13  et  14)  avec  ornements  peints  en  rouge  et 
or,  encadrés  d'un  trait  noir,  et  d'un  type  assez  commun  ;  on  en  trouve  un 
irrand  nombre  du  même  genre  dans  les  trésors  d'église  et  les  musées; 
M.  Lauer  en  signale  quelques-uns  ;  il  eiH  pu  rapprocher  du  coffret  qu'il 
publie  un  coffret  du  trésor  de  la  cathédrale  d'Apt,  publié  par  M.  l'abbé 
Arnaud  d'Agnel  dans  le  HuUetin  archéologique,  1904,  p.  332,  pi.  XXVI 
et  XXVII,  et  aussi  le  reliquaire  de  saint  Jean  Cassien,  à  la  cathédrale  de 
Marseille,  publié  par  le  même  archéologue  dans  le  même  Bulletiny  1903, 
p.  340,  pi.  XVIII  à  XX.  ((  C'est,  à  ce  qu'il  semble,  par  la  Sicile,  écrit 
M.  Lauer,  que  ces  coffrets  d'origine  persane  ont  été  apportés  en  Italie.  Ils 
remontent  aux  xi',  xii'  et  xnr  siècles.  »  A  propos  du  coffret  d'ivoire  de 
Marseille,  M.  Marçais  a  exprimé  au  Congrès  des  Sociétés  savantes,  à 
Alger  séance  du  22  avril  1905,  Bulletin  archéologique,  1905,  p.  lxix  l'opi- 
nion que  le  décor  avait  une  origine  syrienne  et  rappelait  certains  motifs 
d'ornementation  du  temps  de  Saladin.  Nous  avons  remarqué  un  coffret  de 
la  même  série  au  musée  des  Arts  Décoratifs,  à  Paris.  M.  Lauer  n'avait 
que  signalé  dans  le  Moyen-Age  les  tissus  et  les  authentiques  du  Trésor  ; 
dans  son  nouveau  Mémoire,  il  donne  la  description  et  l'image  des  pre- 
miers et  la  transcription  des  secondes.  Les  images  des  tissus  données  par 
M.  Lauer  sont  très  belles,  et  permettent  à  ceux  qui  ont  la  pratique  de  ce 
genre  de  monuments,  d'imaginer  la  splendeur  de  ceux-ci.  11  importe  d'appe- 
ler l'attention  des  diplomatistes  sur  le  sceau  qui  scelle  un  coffret  d'argent 
byzantin  fp.  70,  pi.  XI,  lig.  7)  ;  c'est  l'empreinte  la  plus  ancienne  qu'on  ait 
jusqu'ici  signalée  de  1'  «  anneau  du  pêcheur.  »  C'est  un  sceau  de  cire 
rouge,  épais,  de  forme  ronde,  mesurant  25  millimètres  de  diamètre  ;  la 
légende  est  -h  SECRETVM  NICOLAI  PP  III,  entourant  le  type  central 
qui  consiste  en  un  personnage  debout  tenant  une  ligne  au  bout  de  laquelle 
pend  un  poisson.  On  ne  saurait  trop  féliciter  M.  Lauer  d'avoir,  en  dépit 
des  dilTicultcs  nombreuses  que  présentait  une  pareille  entreprise,  livré 
aux  archéologues,  aux  paléographes,  aux  historiens  un  ensemble  de 
documents  particulièrement  précieux,  et  qui  sur  plus  d'un  point  com- 
pléteront des  lacunes  de  l'histoire  de  l'art  ou  permettront  d'en  rectifier 
certaines  conclusions.  M.  P. 


Le  Gérant  :   H.  CHAMPION. 
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sillon  à  la  lin  du  xnr  sif^cle.  —  Narbonne,  impr.  de  Gaillard,  1906; 
,  82  p.  (Extr.  du  Bulltlin  de  la  l'ommistion  arehhlogique  de  .Var- 


■  o- 


''^âC.  Rkgnieh  (Louisi.  Liste  des  objets  d'an  conservés  dans  les  églises 
^^*  ■'oÎBBÎales  du  déparleriienl  do  l'Eure,  actuellement  classés  parmi  les 
1^  **xi  umenta  bisloriques,  et  de  ceux  dont  le  classement  serait  désirable.  — 
"'«■eux,  impr,  de  Hpriesay.    1906;   In-fi",  7ii  p.  (Exir.  du  Ilullelin  de  la 
i  tteg  ImJ*  detarU  de  l'Eure.  XXI,  1905.1 
^^1.  HetMERs  (lleinr,).  Die  Sâkularisation  der  Klôeler  in  Ostirieslend. 
'   -Atirich,  D   Friemann.  1900;  in-8',  iv-33  p.  i  AbliandhiOgen   und  Vor- 
*S*  ïtir  Geschichte  llsllrieslands.  brsg.  von  Wacbler.  VI. ; 
'^£â.  RocKiM,KH(Ludvt'.).  ll8ndsL'hrilt,eD  zur  baierischen  und  ptâizischen 
T**^    Kur  deutscben  fiescliiclite  in  der  Bibliothek  der  bistor.  Klasse  der 
^^•deinie  der  Wlssenscbalten.  —  .Miincben,  G.  Franz,  1906  ;  ln-8°.  p,  201- 
•  (Ans  H'handlunt/m  der  bayer,  \ltad.  der  Wi!'ieTucliolien.\ 
~'.  HoDT  E.  ïo.n).  Bcrn  im  xiii  und  \iv  Jalirli.  Nebsl  e.    ROckbIick 
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auf  die  Vorgeschichle  der  Sladl.  —  Bern,  A.  Francke,  1907  ;  in-^%  iv- 
183  p.  « 

130.  RôHRicH  (Vict.)  u.  LiEDTKE  (F.'.  Codex  diplomaticus  VVarmien- 
sis,  oder  Regesten  uDd  Urkunden  zur  Geschichte  Ermlands.  4  Band 
2  Lfg.  —  Braunsberg,  E.  Bender,  1906;  iD-8%  p.  97-256.  (MonumenU  his- 
toriée Warmiensis,  oder  Quellensammlung  zur  Geschichte  Eroilaiids,  brsg 
vondem  histor.  VereiD  fur  Ermland.  IX  Hand,  2Lfg,  1  Abtlg.) 

131.  Roux  (Albert).  Note  sur  uue  vierge  du  xv'  siècle  appartenant  au 
musée  de  Montbéliard.  —  Montbéliard,  Soc.  anonyme  d'imprimerie  Mont- 
béliardaise,  1906  ;  iD-8%  10  p.  et  2  pi.  (Extr.  des  Mémoires  de  la  Société 
d'émulation  de  MorUbéliard.) 

132.  Saint-Paul  (Anthyme).  La  cathédrale  de  Reims  au  xiii*  siècle.  — 
Caen,  Deiesques,  1906;  iD-8%  43  p.  (Extr.  du  Bulletin  monumental.) 

133.  Sander  (Paul.)  Feudalstaat  und  bûrgerliche  Verfassung,  ein  V'er- 
such  ùber  das  Grundproblem  der  deutscben  Verfassungsgeschichte.  — 
Berlin,  A.  Bath,  1906  ;  in-8^  viii-196  p.  (4  m.) 

134.  ScHMiDT  (Karl).  Margareta  von  Anjou  vor  und  bel  Shakespeare.  — 
Berlin,  Mayer  und  Mûller,  1906  ;  in-8%  xi-286  p.  (Palaestra.  LIV.)  (8  m.) 

135.  Schneider  (Adam).  Zeitschrift  fur  romanische  Philologie  1904. 
Suppl.  Heft.  XXVIll.  Bibliographie  1903.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1906; 
in-8%  vii-254  p.  (10  m.) 

136.  ScHOTTE(Herm.).  Rammelburg^r  Chronik.  Geschichte  des  alten 
Mansfeldischen  Amtes  Rammelburg.  —  Halle,  0.  Hendel,  1906  ;  in-8*, 
xii-408  p.  (4  m.) 

137.  ScHRECKER  (Ulr.).  Das  landesfCirstiiche  Beamtentun  in  Anhalt  von 
seinen  ersten  Anfàngen  bis  zum  Krlass  bestimmter  Verwaltungsord- 
nungen  (ungefàhr  1200-1574).  —  Breslau,  M.  und  H.  Marcus,  1906  ;  in-8\ 
viii-152  p.  (Untersuchungea  zur  deutschen  Staats-und  Hechtsgeschichte, 
hrsg.  von  0.  Gierke.  LXXXVl.) 

1')8.  Schriften  des  Vereins  fur  Sachsen-Meiningische  Geschichte  und 
Landeskunde.  53-54  Heft.  —  Hildburghausen,  F.  W.  Gadow,  1906;  in-8% 
78  et  244  p. 

139.  ScH\VAL.M  (R.  J.).  Monumenta  Germanise  historica.  Legum  scctio  IV. 
Constitutiones  et  acta  publica  imperatorum  et  regum.  Tom.  IV  (1298-1313). 
pars  1.,  fasc.  2.  —  Hannover,  Hahn,  1906  ;  in-4°,  xxviii  p.  et  p.  433-712. 

140.  Settegast  (F.).  Floovant  und  Julian,  nebst  e.  Anhang  ûber  die 
Oktaviansage.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1906;  in-8*,  v-67  p.  (Zeitschrift  ftir 
roman.  Philologie.  Beihefte,  IX)  (2  m.  40.) 

141.  SiG  (Ludw.).  Das  geislliche  Schauspiel  im  Elsass,  ein  Beitrag  zur 
Geschichte  des  mittelallerl.  Theaters.  —  Strassburg,  F.  X.  Le  Roux,  1906  ; 
in-8%  48  p. 

142.  SiMONSPELD  (H,).  Weitere  Urkunden  Friedrich  Hotbarts  in  Italien. 
—  Mûnchen,  1906;  in-8',  p.  389-416.  (Aus  Sitzungsber,  der  bayer  Akad, 
der  Wissenschaften.) 
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143.  Thibault  (Marcel).  La  jeuaessc  de  Louis 
Porrin,  1906  ;  in-8',  560  p.  (7  Ir.  oO.) 

1$4.  Thiel  (Florian).  Die  Lage  der  sûddeuUclien  llauerD  dbuIi  der  Mitte 
des  13  Jalirh.  auf  Grund  der  Predigten  Iterlhulds  voa  Ftegeosburg.  — 
KIoslerneuburg,  1906;  in-8'.  30  p.  (1  m.) 

143.  Thomas  (Paul).  Le  droit  de  propriété  des  laïques  sur  les  églises  et 
le  patronage  laïque  au  Moyeu  Age.  —  Pari»,  E.  Leroux,  I'.i07  ;  io-S*. 
(BibliotliËque  de  l'Ecole  des  Hautes-Etudes.  Sciences  religieuses  M.\.} 
iSir) 

14<>.  Lkseau  (CbaDoine  Qi  )  Deux  feuillets  d'uu  ubituaJre  de  la  cathé- 
drale dAsgers.  —  Angers.  Germain  et  Grassin.  1906;  ia-8°,  14  p.  (F.\\t. 
de  la  BfDUtdt  l'Anjou.  \ 

U7.  Vacant  (A.)  et  Mamie.not  (E.).  DiclîoDnaire  detliéologie  catholique 
laBC.  20.  —  Paris.  Lelouiey  et  Ané,  1906  ;  gr.  in-8'.  col.  641-690. 

148.  Van  Gi^nnkp 'Arnold.  De  l'héraldisalion  delà  marque  de  propriété, 
et  des  origines  du  blason,  étude  ethnographique.  —  Paris,  bureaux  de  ta 
H  fievue  héraldique  ii,  1906  ;  In*.  23  p. 

149.  Vaucells  iK.).  La  Hretagne  et  le  Concile  de  Bâle.  —  Paris.  A. 
Picard,  1906;  in-8*,  70  p. 

150.  Venueitvhe  {Jules\  L'exemption  de  visite  monastique.  Origines. 
Concile  de  Trente.  Législation  royale.  —  Hijon,  impr.  de  Jobard.  1906  ; 
ÎD-8°,  viii-514p. 

1!11.  Verhandiungcn  des  historiscben  Vereines  lut  Niederhayern.  XLU, 

—  Undsbut,  Pli.  Kriill,  I90G  ;  in-S",  S7S  p.  (4  m.) 

152.  ViuDunoiJx  (F,l,  Dictionnaire  do  la  Hible.  Fasc.  iH  :  Nainsi-Ule.  — 
Paris,.  Letouzey  et  Ané,  1906  ;  gr.  in-S*.  col.  1473-1760. 

153.  VoLLEHS  (K.^.  Volkspracbe  und  ScbriUsBpracbe  im  allen  Arablen. 

—  Slraasburg,  K.  J.  Trùbner,  1906  ;  in-8',  viii-227  p.  (9  m.  ■ 

154.  WoLTMANN  (Ludw.^.  Die  Germanen  in  Frankrcicb,  eine  Unterau- 
chung  ûber  den  Einlluss  der  german.  Rasse  buI  die  Uescbicbte  und 
Kultur  Frankreichs.  —  lena,  E.  Diederichs,  1907  ;  in~8°,  viti-llil  p- 
(7  m.  50.) 

155.  ZeilschriFLderGeaellscbaft  liir  niedersâclisiscbeKirchengescbicble. 
XI  ,labrg.  —  firaiinscbiveig,  A.  Limbach,  1906  ;  in-H".  iv-307  p. 

156.  ZeJlBchrilt  des  Bergiscben  Geschichtsvereins.  XXXIX  Bd.  — 
Elberfeld,  B.  Hartmann.  1906;  in-8>,  iii-ïW  p. 

157.  Zeitscbrilt  fur  die  Gescbicble  und  Alterluinskunde  Ermlauds,  im 
Namen  des  hislor.  Vereins  Rrniland  hrsg.  XVI  Band  1  HelL  -~  Brauns- 
betg.  E.  Bender,  1906;  in-8°,  344  p. 
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158.  Analecta  Bollandiana,  tomus  XXV.  (Bruxelles,  1906;  in-S*, 

im  p.)  —  L.  Petit  :  Vie  de  saint  Athanase  l'Athonlte,  p.  5-89.  —  H.  DeU- 
haye  :  Saint  Expedil  et  le  martyrologe  hiéronymien,  p.  90-98.  —  P.  Pee- 
ters  :  La  légende  de  Saïdnaia,  p.  137-157.  —  H.  Delehaye:  Sanctus  SilTa- 
nus,  p.  158-162.  —A.  Poncelet  :  Le  testament  de  saint  VVilIibrord,  p.  163-176. 

—  P.  Peeters  :  Miraculum  sanctorum  Cyri  et  Jobannis  in  urbe  Monem- 
basia,  p.  233-240.  —  F.  Cumont  :  Sarin  dans  le  testament  des  martyrs 
de  Sebaste,  p.  241-242.  —  H.  Moretus  :  Un  opuscule  du  diacre  Adelbert 
sur  S.  Martin  de  Montemassico,  p.  243-257.  —  .4.  Poncelet  :  Vie  et  miracles 
du  pape  S.  Léon  IX,  p.  258-297.  —  E.  Hocedes  :  La  légende  latine  du 
B.  Venturino  de  Bergame,  p.  298-303.  —  Van  Ortroy  :  Vie  inédite  de 
S.  Bernardin  de  Sienne  par  un  frère  mineur  son  contemporain,  p.  304-338. 

—  À.  d*Alès  :  Les  deux  vies  de  sainte  Mélanie  la  Jeune,  p.  401-450.  — 
//.  Delehaye  :  Catalogus  codicum  bagiographicorum  grscorum  bîbliothecœ 
comitis  de  Leicester,  Holkamiœ  in  Anglia,  p.  451-477.  —  C.  de  Smedt  : 
La  Sancta  Casa  de  Lorette,  p.  478-494.  —  H,  Deiehaye  :  Notes  sur  un 
manuscrit  grec  du  musée  Britannique,  p.  495-502.  =  Supplément.  — 
A,  Poncelet  :  Catalogus  codicum  bagiographicorum  bibliothecarum  roma- 
narum  praeterquam  Vaticana>.  IV.  Codices  bibliothecse  nationalis  dictœ 
a  Victorio  Emmanuele  II  ;  V.  Codices  bibliothecœ  AlexandrindB,  p.  97-200. 

159.  Archivio  délia  R.  Societa  romana  di  storia  patria. 
Vol.  XXVIU.  (Roma,  1905;  in-8%  520  p.).  —  P,  Fedele  :  Di  alcune  relazioni 
Ira  i  conti  del  Tuscolo  ed  i  principi  di  Salerno,  p.  5-21.  —  G,  Ferri  :  Le 
Carte  dell'  Archivio  Liberiano  daî  secolo  x  al  xv  (suite),  p.  23-39.  — 
P.  Fedele  :  Tabularium  S.  Praxedis  (suite),  p.  41-114.  —  G,  Tomassetti  : 
Deila  Campagna  Romana  (suite),  p.  115-149.  —  ,4.  Monaci  :  Regesto  dell' 
abbazia  di  Sant'Alessio  ail*  Aventino  (suite),  p.  151-200,  395-449.  — 
P.  Fedele  :  11  leopardo  e  l'agnello  di  casa  Frangipane,  p.  207-217.  — - 
iV.  Barone  :  La  badia  di  Grottalerrata  solto  la  protezione  dei  re  Angioini 
di  Napoli,  p.  217-220.  —  J.  Camobreco  :  11  monastero  di  S.  Rrasmo  sul 
Celio,  p,  265-300.  —  G.  Arias  :  Per  la  storia  economica  del  secolo  xiv, 
p.  301-354.  —  E.  Carusi  :  La  legazione  del  card.  D.  Capranica  ad  Alfonso 
di  Aragona  (Napoli,  29  luglio-7  agosto  1453),  p.  473-481.  —  X  Barone  :  Per 
la  badia  di  Casamari,  un  inedito  diploma  di  conferma  di  privilegi,  dato  da 
re  Carlo  II  d'Angio,  p.  482-485, 

IGO.  Archivio  storico  italiano.  .  5«  série,  tonio  XXX Vil,  anno 
1906.  Firenze,  1900;  in-8\  516  p.).—  F.  Baldasscroni  :  Relazioni  tra 
Firenze,  la  chiesa  e  Carlo  IV  135:j-1355),  p.  3  60,  322-347.—  E.  Besta: 
II  diritto  romano  nella  ronlcsa  Ira  i  vescovi  di  Siena  ed'Arezzo,  p.  61-92. 
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—  a.  ¥o^>e  :  (I  liber  Maiolidjlnus  de  Gcstis  Pisauonitu  illustrilius,  p.  Ult- 
lli.  —  //.  C.  Kantoromcs  :  Cino  ila  Pisloia  ed  il  primo  trattsto  di  medi- 
cina  leuale,  p.  1 1->-12â.  —  L-  Chiapptili  :  A  proposito  délia  mostra  palco- 
grafica  di  Macerata  nel  190ii,  p.  lit)-13;>.  —  /..  Frati  :  Tre  aoLiclii  iaventari 
del  11%,  Iâ27  e  ti79,  p.  136146.  -  F.  nhzttU  :  Va  poemetto  latino  Îdc- 
dito  in  iode  di  Allonsu  d'Aragona.  p.  liti-rMl.  —  G.  Gerola  :  Fra'  Moriale 
ÏD  Tnscana,  |>.  2111-300.  —  C.  Patral  :  Va'  opéra  de  tcrminatione  provin- 
ciarum  llali»'  del  secolo  vu  d.  C  p.  :iOt-:i21.—  L.  Testi  :  Note  d'à r te, 
p.  348-:W0.  —  Vol.  XXXVIII,  anno  liKHi.  (Firen/e  llKXl  :  ia  f*°.  :>M  p.  — 
,V.  liodolico  :  Estrsdi:cione  e  politira  commerciale,  note  di  atoria  vene/.iaDa. 
p.  3-;M).  —  fi.  Uarcueci  :  Sull'  origine  délia  liera  di  Senigallia,  p.  :tt-4il.  -- 
A.  Satflii  :  Sull'  inlerpreta/Jone  d'un  luogo  délia  Misloria  Langobardo- 
rum  di  Paolo  Diacoao,  p-  Wi.  —  F.  Haldastcroni  e  il.  degli  4ui  :  Cooai- 
glio  medico  di  inaestr'  Ugolino  da  MuDlec«tiDi  ad  Averardo  de'  Medici, 
p.  1iO-tii2.  —  *;.  dtgii  A:zi  ;  (iiuseppe  Maz/.alinli.  p.  SW-SU,  —  ,1.  Gau- 
dfini  :  Ina  roiiianzescabiogralia  del  luarclieso  L'go  di  Toscana,  p.  2til-2iHl. 

—  F.  Molmtnli  :  i\]cani  documcnli  concerncnti  l'a u tore  délia  llypnero- 
tomacliia  l'oliplùlî.  p.  ^lU-^IU.  —  F.  Tocco  :  Le  loDti  piti  antiche  délie 
leggenda  (rancescana.  p.  :ti:i-:i:is.  —  A.  Segre  :  Berengariu  1  aorprose 
\erona,  probabitmeiile,  la  nnlle  dall'  I  al  ^  agoslo  'M'A.  p.  44i-4^1. 

Iiil.   ArchlTio  Btorlco  lombardo,  gioroale  dcUa  i^ocietâ   sturica 
lombarda, série  quarla.  vol.  111,  aonu  XWII.  (Milano,  lUOS;  in-8°.  UIIS  p  .< 

—  U.  Hoberti  e  L.  iotini  :  La  parte  inedila  del  più  aalkn  codice  statutario 
Brcsciano,  p,  S-iS.  —  G.  Bitcaro  :  Note  e  documcnti  sautambrosiani. 
âecoDda  série,  p.  47-94.  —  E.  Greppt  :  In'  opéra  inedila  di  .Xlessandro 
Verri  eulla  sloria  d'Italia.  p.  95-139  —  F.  ,WolaffU«i  Valvi  :  Per  la  s 
artistica  délia  cliiesa  di  S.  .Saliro  in  Milano.  p.  liO-lîil.  —  Erlprandro, 
notaio  milanuse  del  sec.  xi,  p.  -U.  —  /'-  i\orati  :  Coiiic  aono  nati  i  Lom- 
twrdi  secoodo  un  cpigramiiia  Iranccsu  del  sec.  \u.  p,  31l-ât3.  —  Dieno 

U'Ambrot/io  :  Una    meridiana  del  xii  secolo  |à  Acqualredda  ,  p.  213- 

K~  D.  S.  :  La  badia  di  :SaD  Giovanni  Ballista  di  Vertemale.  p.  214- 

■  E.  Hibotdi  :  Le  senlenze   deî  consoli  di   Milano  Del    secolo  xii, 

-  H.  Cocliin  :  Jean  Galea/.  Viscooli  el  le  cotnié  de  Vertus, 

,  281-296,  2  lacs-  —  .1-  Colombo  :  L  ingresso  di  Francisco  Storza  îs 

oel'iDi/iodi  un  nuovo  principato,  p.  297-344;   IV,  p.  34-101.— 

l  CttUarr»!  i  Due  documeuti  inediti   rij^-uardaDli   beui  alludiali  di  laicî 

.  345-338.  —  E.  Gain  :  Le  ville  del    Pelrarca  nel    Mijanese, 

—  ,1.  Frora  :  lalorno  al  sarcolago  di  Lambrali',  p.  434  436.  — 

,  Biwaro  :  Il  eomunc  di  Trevlglio  e   il  luoneslero  di  ^.  Simpliciano, 

k  436-438.  —  F.  yotati.  Di  un  libru  di  cueina  bergainaaeo  del  sec.  xv, 

h  438-443.  —  E.  M.  :  L'n  trattetotio  medico  par  Slorzino  Stotia,  p.  443- 

:  Vol.  IV.  (Milano,  1005;  in  8-.  495  p.;  —  C.  Saltollo  :  Sul  signili- 

ntO  del  nome  llalia  presao  Liulprando,  vesoovo  di  l'rettiona,  p.  ii-32.  — 

~î,  Biuaro  :  I  documrnti  inlorno  alla  chiesa  di  .'^    Sigismoudo  di  Itivolla 

JBTAdda.p.  173-iS7.  —  E.  Venja  :  Per  la  storla  degli  scbiavi  orîenUli  Îq 
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MilaDO,  p.  188-199.  ~-  A.  R,  :  Un  cimelio  lombardo  recuperato  [missel  de 
Civate,  xr  s.],  p.  216-218.  —  F,  Novati  :  Due  matematici  del  sec.  xv,  fra 
Leonardo  de  Antonii  e  maestro  Leonardo  Maînardi^  p.  218-225.  — 
C.  Foligno  :  Di  alcuni  document!  viscontei  in  biblioteche  inglesi,  p.  239- 
245.  —  F.  Novati  :  Ippolito  Malaguzzi-Valeri,  p.  246-254.  —  D.  Muratore  : 
La  nascita  e  il  battesimo  del  primogenito  di  Gian  Galeazzo  Visconti  e  la 
politica  viscontea  nella  primavera  del  1366,  p.  257-284.  —  À.  Mazzi  :  La 
giovinezza  di  Bartolomeo  CoUeoni,  p.  376-391.  —  £.  Motta  :  Per  la  storîa 
délia  coltura  del  riso  in  Lombardia,  p.  392-400.  —  E.  M,  :  Intagliatori  a 
Miiano,  p.  483-484. 

162  Association  française  pour  Tavancement  des  sciences 
fusionnée  avec  l'Association  scientifique  de  France...  Compte 
rendu  de  la  34'  session.  Cherbourg,  1905.  Notes  et  Mémoires.  (Paris,  1906, 
in-8*,  1120  p.).  —  Emile  Belloc:  Fluctuations  glaciaires  observées  dans 
quelques  massifs  des  Pyrénées  centrales,  avec  des  notes  explicatives  sur 
l'origine  des  noms  de  lieu  de  cette  région,  p.  317-331.  —  Abbé  À.  Parai  : 
Le  camp  de  Cora  à  Saint-Moré  (Yonne),  époque  ballstattienne.  p.  609- 
615.  —  G.  Rouxel  :  Station  néolithique  du  Hecquet,  commune  de  Tourla- 
ville  (Manche),  p.  615-616.  —  A.  Debrvge  :  La  grotte  du  fort  Clauzel  (près 
Bougie),  p.  624-632.  —  Paul  Goby  :  La  grotte  Ardisson,  à  Spéracèdes,  près 
Grasse  (Alpes-Maritimes),  p.  632-641.  —  E.-A.  Martel  :  Les  Tumuli  de  la 
Freyssinouse  (Hautes-Alpes),  p.  641-643.  —  Félix  RegnauU  :  La  caverne 
de  Marsoulas  (Haute-Garonne),  p.  644-645.  —  Bâillon,  Dalloni  et  Four- 
nier  :  Nouvelles  recherches  sur  le  préhistorique  de  la  Basse-Provence, 
p.  646-652.  -—  D'  Topinard  :  L'anthropologie  dans  ses  rapports  avec  la 
science  sociale  et  la  philosophie,  p.  652-660.  —  (lu  Cotte  et  H,  Marin- 
Tabouret  :  Sur  des  sépultures  des  Bouches-du-Rhône,  p.  666-676.  — 
//.  Marin- Tabouret  et  Ch,  Cotte  :  L'abri  d'Ensaès  (Bouches-du-Rhône), 
p.  676-679.  —  Abbé  H.  Breuil  :  La  grotte  des  Cottes,  à  Sainl-Pierre-de- 
Maillé  (Vienne),  p.  680-681.  —  Paul  Goby  :  Nouvelles  recherches  à  la 
grotte  sépulcrale  préhistorique  du  Pilon-de-Magagnosc,  près  Grasse 
(A. -M.),  p.  682  686.  —  Paul  (ioby  :  Rapport  sur  les  premières  fouilles 
exécutées  au  camp  retranché  du  quartier  du  Bois,  près  le  Rouret  (Alpes- 
Maritimes),  p.  086-693.  —  E.  Cartailhac  :  Plaquettes  de  schiste  des  dol- 
mens aveyronnais  analogues  aux  palettes  égyptiennes,  p.  694-697.  — 
£■.  Cartailhac  :  L'ambre  dans  les  dolmens  du  midi,  p.  697-701.  —  Aveneau 
de  La  Grancière  :  Les  groupements  de  tombelles  de  Kertanguy  en  Bieuzy 
(Morbihan),  p.  704-706.  —  D' C  api  tan  :  Une  nouvelle  station  à  industrie 
éolithique  à  Arrest,près  Saint- Valery-sur-Somme), p.  706-708.  —  ^.Af»///er: 
Une  nouvelle  station  néolithique  près  des  Balmes  de  Fontaine  (Isère'', 
Balmes-de-(ilos,  avec  substratum  à  outillage  siliceux  magdalénien,  p.  709- 
723.  —  Deydier  :  La  vallée  du  Largue  néolithique,  nouveau  type  de 
maillet  de  pierre,  p.  723-732.  —  E.  Cartailhac  :  La  soi-disant  stéatopygie 
de  quelques  statuettes  préhistoriques,  p.  732-737.  —  />'  Capitan  et 
abhè  UreuU  :  Les  signes  tecli formes  sur  les  parois  de  la  grotte  de  Font- 
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de-(iauoic.  p.  1567.'i9,  -  /(.  Fortin  :  Résullale  des  rouilles  exécutées  a 
Mélreville,  près  Vernon  lEuro),  p.  760-763.  —  Ch.  de  La  noneifre  :  Projet 
d'une  bibliographie  des  sources  manuscrites  de  l'hiBloire  de  la  marioe 
trançaise.  p,  10WI-104i.  —  f.'.  Dupont- Ferrier  :  Le  prix  des  denrées  dans 
le  Colenlin  au  milieu  du  xï'  siècle,  p.  1(60-1054.  —  Sorberl  Sauvage  : 
Etudes  sur  la  Dasse-N^rmandie  gallo-romaÎDe,  la  capitale  des  Viducasses, 
p.  1084-1090.  —  Climtnt  Driolon  :  Fnuilles  exécutées  dans  la  station 
légionnaire  de  la  VIII-  lésion  a  La  Houe,  prés  Dijon,  C6le-d'0r,  p.  1091- 
!09^.  —  Abbè  Adam  :  Sur  la  pseudo-pipe  (de  l'église  romane)  d'Huberville 
(prta  ValoRues  ,  p.  1092-109:1, 

in:i.  BuUetlD  de  l'Académie  delphlaale.  4-  série,  t.  \IX.  1905. 
(r.renoble,  ISOti  :  \b-H\  xlv-504  p.)  —  l'icoltt  d'Hermillon  :  Note  sur  la 
fonde  tioD  du  diocèse  de  Chainbéry,  p.  Si-Kl.  —  Abbi  À.MUliul  :  Pétrarque, 
ses  rapports  avec  Itumbert  11  et  les  Cbartreux,  p.  195-215.  —  H.  Fer- 
rand  :  L'Académie  delpblaalo  aux  ruines  de  Itrcssieux,  p.  .'l07-:)2!i  et 
2  pl.  —  Cl.  Faurr  ;  Histoire  de  la  réunion  de  Vienne  à  la  Kraoce  {11128- 
1434).p.  ;i27-H0t- 

IGt.  Bulletin  de  la  CommisBion  des  antiquités  de  la  Seine- 
Inférieure,  t.  Mil.  190^-1903.  ^llouen,  190«;in-fc.  xiii-515  p.).  —  iV{oj/r 
Calvaire  et  vitrail  d'Vvllle,  p.  :t-5.  —  ne  Vesly  :  Le  Catelier  et  le  cime- 
tière Iranc  de  Cberlcval,  p,  9-111.  —  Ch.  de  Heaurepaire  ;  Monastère  des 
Céleslins  de  Rouen,  p.  12-2â.  —  Abbi  laeenu  :  La  vierge  d'ivoire  de  Colle- 
vilte,  p.  i2.-^.  —  Faut  Haudry  :  Antiquités  gallo-roniaiDeG  (â  Llaieus), 
p.  28-i9.  —  Fouilles  6  la  inaladrerio  d'Arqués,  p  40-42.  —  Ch.  de  Btau- 
rtpaire  :  Klat  des  églises  dépendant  du  prieuré  de  Longueville  (1738), 
p.  37-70.  —  De  Veity  :  Fouilles  dans  la  forêt  de  lloiivray  en  190:),  p.  84-88. 

—  l'Ii.  de  Iteaureiiaire  :  Note  sur  les  litres  et  ceinturer  funèbres,  p.  90-94. 

—  Ch.  de  Heaurepaire  :  Marché  pour  la  peinture  de  la  chapelle  Alorge  en 
l'église  de  Saint-Martin-du-Pont  de  Houen  1420,,  p.  94-97.-  Ch.  de  Beau- 
repaire  :  Note  sur  des  ornements  d'église  donnés  par  Talbot  à  la  chapelle 
Saint-Georges  de  Rouen,  p.  97-100.  —  Ch.  de  Beaurepaire.  :  Note  sur  une 
maison  de  plaisance  sise  à  .^otteville  près  Rouen,  appartenant  à  Pierre 
Cauchon.p,  100-102.  -  De  la  Serre  :  Kglises  de  Saint-Gilles-de-La-Neu- 
ville.  de  Triquerville  et  de  Bernièrea,  p.  113-117.  —  Laqutrrifre  :  L'an- 
cienne Cour  des  comptes,  rue  des  Carmes,  à  Rouen,  p.  151-154.  — 
l'h.  de  Heaurepaire  :  .Notes  diverses  :  Marchés  pour  livraison  de  pierres  à 
Seint-Ouen  de  Kouen  (1411  ,  et  au  Nouveau  l'alais  de  Rouen  (1420,i,  pour 
travaux  de  broderie  iI4lS-l3fi9),  pour  travail  de  (orronnerie  (1420j; 
hsnaps  de  madré  MMi  ;  Jean  Rriot,  monnajeur  (1646:  ;  fragments  d'in- 
ventaires d'armes,  ellets  et  meubles  (xiV-xv  s,),  p.  154-165.  — 
Ch.  de  Beaurepaire  :  Tombes  et  épilaphcs  contrats  roue&nais,  xv-xvr's.). 
p.  7fi-l8U.  —  Première  Bible  imprimée  en  France,  p.  198-200.  —  A.  Tou- 
uard  :  Trois  textes  anciens  sur  Houen,  p.  204-20S.  —  Ch.  de  Beaurepaire  : 
Contrats  d'allouement  d'apprentis  et  d'ouvriers  maçons  et  autres  docu- 
ments concernant  le  métier  de  mufonuorie  l-tiV-wiu*  s.),  p.  208-23).  — 


} 
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P.  Haudry  :  Eglise  Saiot-Gcorges,  p.  22i-i2.').  —  /..  de  Vesly  :  Antiquités 
diverses  (à  Oissel  et  aux  environs),  p.  2£8-i'il.  —  CTi.  de  Beaurepaire: 
Notes  diverses  :  Marché  pour  la  confection  de  la  grande  rose  et  de 
diverses  sculptures  de  la  cathédrale  de  Rouen  (xiv'-xy*  s.)  ;  les  Buret, 
fondeurs  à  Rouen;  mesure  étalon  à  Quincampoix,  etc.,  p.  2^-240.  — 
De  Vesly  :  Arques,  antiquités  diverses,  p.  246-247.  —  /..  de  Vesly  :  Explo- 
rations archéologiques  (Fouilles  de  la  Mare  du  Puits  dans  la  forêt  de 
Rouvray,  de  Celloville,  de  Mesniùres),  p.  258-2()7.  -^  Ch.de  Beaurepaire: 
Notice  sur  Pierre  Choynet,  à  propos  de  son  inscription  funéraire  con- 
servée à  Monville,  p.  281-292.  —  Le  Verdier  :  Note  sur  une  collection  de 
silex  taillés  recueillis  aux  environs  de  Longueville,  p.  294-«^.  —  Drouf/ : 
Les  rues  historiques  de  Caudebec-lès-Elbeuf,  p.  304-305.  —  De  La  Serre  : 
Fleur  de  lis  décorative,  p.  305-308.  —  Ch,  de  Beaurepaire  :  Notes  et 
documents  divers  :  Devis  de  construction  d'un  presbytère  à  Touville 
(1401);  mobilier  d'un  atelier  d'étamerie  (1400);  trousseau  de  mariée,  le 
linge  (1478,!,  p.  310-316.  —  Ch.  de  Beaurepaire  :  Documents  sur  divers 
points  d'histoire  et  d'archéologie  locale  xv-xvr  s.),  p.  329  33;i.  — 
Vallée  :  Lillcbonne,  cassolette  romaine,  p.  :j:i6-339.  —  Ch.  de  Beaurepaire  : 
Ktat  des  églises  du  pays  de  Caux  au  xvir  siècle,  p.  344-352.  —  Ch,de  Beau* 
repaire:  Les  coretiers,  p.  353-3.%.  —  Ch.  de  Beaurepaire  :  Notes  diverses  : 
Aissaotes  employées  à  la  couverture  de  l'église  Saint-Martin-sur- 
Renelle  (1402)  ;  location  d'une  marque  de  coutelier  (1405)  ;  marché  pour 
une  verrière  de  l'église  Saint-Germain  de  Lisieux  (1543);  prix  d'un 
missel  au  xv'  siècle  ;  prix  d'un  coche  de  luxe  en  15%  ;  location  d'un 
bateau  pour  retour  de  Rouen  à  Paris  (1597  ;  testament  du  maréchal 
de  Fervaques  (1613),  p.  35(>-366  —  Ch.  de  Beaurepaire  :  Le  portail  de  la 
Calende,  p.  375-382.  —  Ms^  Loth  :  Le  gros  œuvre  de  la  cathédrale,  p.  382- 
ÎK>.  —  Ch.  de  Beaurepaire  :  Les  boutiques  du  portail  des  libraires, 
p  391-408.  — L.  de  Vesly  :  Bronze  de  Postume  de  fabrique  barbare  ;  mon- 
naie gauloise  au  type  de  Pixtilos  ;  quarts  de  statère  en  argent,  p.  411- 
413.  —  A.  de  Vesly  :  Dragages  de  la  Seine  à  OisseL  p.  44r)-446.  —  Drouet  : 
Monnaies  du  xv'  siècle  trouvées  à  Rouen,  p.  44y-4i)0.  —  Ch.  de  Beau- 
repaire :  Devis  pour  la  charpente  de  l'église  Saint-Gervais  de  Rouen 
(li34',  p.  462-466.  —  Moule  à  monnaies,  p.  470-471.  —  Vaussier  :  Explo- 
rations (archéologiques'  dans  le  canton  de  Boos,  p.  472-477. 

165.  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Brest.  .  2'  série, 
XXX,  1904  1».K)5.  (Brest,  11H)5;  in  S%  2,31  p.)  —  .4.  de  Lorme  :  L'art  breton 
du  xiir  au  xvni*  siècle.  Lampaul-Guimiliau,  p.  7-32;  Pencran.  p.  119-13<». 

166.  Bulletin  de  la  Société  les  Amis  des  sciences  et  arts  de 
Rochechouart...  t.  XIV.  (Rochechouart,  1904-1905:  in-8*,  168  p.)  — 
.4.  Masfrand  :  Les  tumulus  (suite  .  p.  1-5,  31-35,  54-59,  106-115.  —  P.  Gau- 
my  :  Le  droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice  sur  le  bourg  d'Oradour- 
sur-Vayres  au  moyen-àge.  d'après  un  arrêt  du  Parlement  de  Paris,  p.  8-15. 
3<i-i3.  59-66,  75-97.  —  0.  dWbzac  :  \  propos  des  puits  romains  de  Chas- 
senon,  p.  2(^-21,  5;t-5i.  —  A.  Prècigou  :  La  station  néolithique  de  Mascu- 
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odo  Kooticclioiiart,  p.  IHj-117.  — y>'  Uitrqufl:  Kochechguart, 
.    I18'ir>â.  —  0.  d'Abiac  :  Los  outils   Dcolillijqurs  du  musée  nalional 
Adrieu  HuliiJucliL'.  p.  i;i:i-i:i:i, 

ti>T.  Bulletin  et  Mémoires  de  la  Société  arcbéologique  du 

département  d"IUe-et- Vilaine,  t.  WXV,  illenDes.  i'M);  in-x-.  lsjii- 

Îi40ii.)  —  L.ile  Yillers  cl .).  lluitcouH  lit  Kcraral  :  Rapporl  sur  la  dCTOu- 

verte  de  subatruotions  <lc  i'cpoque  gallo-roiuaino  à  la  l)aesij.'rc  en  Merael 

(lllc-et-ViiaiDe>,  p.  xxxviii-xLii,  —  l'ocqw.ldu  Uaul-Juixi  :  L(>  itlmDoioe 

GuilloliQ  de  Ci>rsoD  (IKIT-I'.HKJ),  jj.  xlii-l.    —  ,1.  MUtun,  J.  Iturscouvl  de 

"tratinl  et  J.  Un  llouilhns  :  llapporl  sur  la  visite  luil.e  â  la  ruine  gallo- 

romaLOe  de    Mcroel,  p.  ui-liv.  —    ttihi  ilalliurin  :  Le  tombeau  et  les 

lelitjues  de  saint  Lunaire,  p,  lv-lmu.  —    ibhi  F.  Duint  :  Bréviaires  et 

Rlnsels  des  t^slîses  et  abbayes  bretonnes  de    France    antérieurs   au 

I"  siècle,  p,  l-ijy.  [L.  DelUIr  :  Le  missel  des  Barbechal.  p-  «7-104].  — 

(.  Uanéat  :  Le  Vieux  ileanes  (suite',  p.  221-:!S4.  —  /'.  \tinir  :  Cartulsirc 

B  l'abbaye  de  Saint-Sulpice- la -Forint  ■  suite!,  p.  Hii-itNS.  —  iblié  liuitioHn 

i  Carton  :  Petiles  seigneuries  ilu  comté  de  Rennes  (suitei.  p.  iiKI-iKi. 

IIM.  Bulletin  et  Hémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 

l'Ouest,   t.   XXiX  de  la  i"  série-    année    lOTi.    iPuilicrs.    litW;   in-S", 

iyiv-^I  p.).  —  U  I'.  de  La  l'roij-  :  Les  origines  îles  aneiens  monuments 

tttigieux  de  Poitiers,  et  celles  Uu  square  île  son  Palais  de  justice,  p.  i-f*). 

-  Le  P.  de  La  Croix  :  Etude  sur  l'ancienne  épdise  de  Saint-Philibert  de 

"Crand-l.ieu   l.oire-lnlérioure;,  il'aprêa  des  Fouilles,  des  sonda),'es  et  ries 

chartes,  p.  sl-2M  el  21  pi. 

IW.  Bulletin  périodique  de  la  Société  d'émulation  de  la 
yendée...  l'.li.).),  iii' année,  '.i'  série,  vol.  V.  (U  Itochc-sur-ïon.  l'^DS; 
k-H*,  vii-i83  p.).  —  (I.  Loquel  :  Kssais  historiques  sur  les  baronnics  du 
rd-OUGBt  du  Poitou  comprises  dans  les  Marches  dites  de  Bretagne  et  de 
nltnu,  p.  1-141.  —  0'  Xarcel  Haudo'm  et  G.  Lacoulotinirre  :  Découvertee 
e  stations  fiallo-rumaines  sur  l'ancien  rivage  du  havre  de  la  Gàchëre 
RVondce).  p,  17:}-iU.  —  lh'>^  A.  Ilmaud  :  Le  elejuc  des  paroisses  de 
^int-Hitaire  et  de  Saiut-Louis  de  U  Itoclie-sur-Von  depuis  12U7. 
il3-2KI. 

Comité  archéologique  de  Sealis...  (kiuiptes  rendus  et 
itémoirrs,  ^^  série,  tome  VIII.  année  l!lO;i,  (Seuils,  P.IOC;  in-S",  xxvi- 
'.  p.l  —  (•'.  Maçon  :  La  justice  de  Chantilly  et  le  lie!  de  Tuurnebus, 
.  .Uaron  :  Le  domaine  forestier  de  Chantilly,  p.  1-IW<  — 
Il  Margry  :  Nouvelles  reclierclies  sur  les  baillis  et  les  baillifs  [Il<.)0-i:ili7) 
,  p.  141-211.  —  (  Driard  :  Senlis  sous  l'ancien  régime  Isuilel, 
-24S,  —  Chanoiiif  i:n;i.  MnUer  :  Lne  poterie  sigillée  chrétienne 
Kliouvée  à  Silly-le-Long),  p.  i4'J-£hl  et  pL  —  Ihbè  Clozkr  :  Historique  du 
^IdeVaux-lezCreiLp.  27:i-;i2(P. 
[  171.  Elcole  nationale  des  Ohartes.  Positions  des  thèses  soutenues 
|Kr  les  élËves  de  la  proiuotion  de  1907  pour  obtenir  le  diplôme  d'arcbi- 
btc  paléographe.  iMâcuu,  P.)07;  in-8',  iH't  p.    —  Jf.   ItiJir-rl  :  La  csthc- 
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dralede  Senlis,  étude  archéologique,  p.  1-D.  —  Ch,  Chevreux:  La  consti- 
tution communale  d'Epinal  sous  la  domination  des  évèques  de  Metz 
(983-1444),  p.  29-36.  —  P.  Colmant:  Les  actes  de  l'abbaye  de  Marmoutler 
jusque  vers  le  milieu  du  xii*  siècle,  p.  51-.%.  —  J.  Dauremé  :  L'abbaye  de 
Saint-Médard  de  Soissons,  des  origines  au  xiv  siècle,  p.  57-69.  — 
Ch.  Desages  :  Essai  sur  la  chronologie  et  la  généalogie  des  comtes  d'An- 
goulème  du  milieu  du  ix'  à  la  fin  du  xi'  siècle,  p.  71-85.  —  P.  Destray  : 
Etude  sur  les  contestations  de  limites  et  les  traités  de  neutralité  entre  la 
Franche- Comté  et  les  terres  françaises  de  Champagne  et  de  Bourgogne 
jusqu'aux  accords  de  1612-1614,  p.  87-92.  —  fl.  de  Frétille  de  Lorme  : 
Essai  sur  les  voies  de  recours  devant  l'Echiquier  de  Normandie  au 
XIV'  siècle,  p.  93-98.  —  /».  Gautier  :  Catalogue  des  actes  des  évèques  de 
Langres,  précédé  d'une  introduction  historique  et  diplomatique  du 
vu*  siècle  à  1111,  p.  99-102.  —  H.  Houdaijer  :  Les  paysans  de  Cluny,  essai 
sur  la  condition  de  la  classe  agricole  en  Bourgogne  du  x«  au  xiir  siècle, 
p.  ia;M07.  —  n,  Latouche  :  Etudes  sur  le  comté  du  Maine  (820-1  ilO),  p.  109- 
llî).  --  J,  de  Maupassant  :  Helations  de  Pierre  IV  le  Cérémonieux,  roi 
d'.Aragon,  avec  la  France  de  1340  à  1380,  d'après  les  archives  de  la  cou- 
ronne d'Aragon,  p.  117-121.  —  J.  Rêffnè  :  Amauri  II,  vicomte  de  Narbonne 
(1260? -1328),  sa  jeunesse  et  ses  expéditions  guerrières,  son  gouverne- 
ment, son  administration,  p.  \^1-VM,  —  G.  Ritter  :  L'organisation  de 
riIAtel  du  Roi  au  xiif  siècle  et  jusqu'en  1328  d'après  les  comptes  et  les 
ordonnances  de  l'HôteK  p.  1;>:M(>0.  —  J/.  Robin  :  Bernard  de  La  Sauvetat, 
abbé  de  Sahagun,  archevêque  de  Tolède  v.  1040-1124^  et  la  réforme  clu- 
nisienne  en  Espagne  au  xr  et  au  xii'  siècles,  p.  161-165.  —  /?.  Rohmer  : 
\a  vie  et  les  exploits  d'Etienne  de  Vignolles.  dit  La  Hire.  capitaine  gascon 
et  bailli  de  Vermandois  I390?-1443  .  p.  167-173.  —  //.  de  Roussen  de  Fto- 
riral  :  Essai  historique  et  genéalodque  sur  les  comtes  de  Koucy  948- 
1212\  p.  I7îi  IS2. 

172.  Historisclie  Zeitschrift.  Band  \CI1L  1904.  -  F.  Ratzel: 
lîeschichto.  Vôlkerkunde  uud  hislorische  Perspektivc,  p.  1-46.  — 
A".  Hampe:  Krilisohe  Bemerkuutîon  zur  kirchenpolitik  der  Stauferzeit. 
p.  :K>-t2<».  —  G.  Rolo/}':  l>os  fran/ôsische  Heer  unter  Karl  VII,  p.  427- 
4i8.  —  Baud  Xi.IV.  llKXi.  —  A.  Wenck  :  War  Bonifaz  VIll  ein  Kelzer, 
p.  1  (Uv  —  A'.  Zeumer  :  I>ie  bûhmische  und  bayerische  Kur  im  13  Jahrhun- 
dorl,  p.  2i>9-2:i<V  =  Band  XCV.  WKX'u  —  R.  Hotzmann  :  Der  F^rozess  gegen 
.lohanu  ohne  Land  und  die  .\nfân^'e  des  franzôsisohen  Pairshofes.  p.  29- 
57.  —  '.*.  ihhio  :  Pie  Kunst  Interilaliens  in  der  Zeil  Kaiser  Friedrichs  11, 
I».  llK^2iXi. 

\7y  Journal  des  Savants,  publié  sous  les  auspices  de  llnslitut  de 
Franro-  Nouvelle  série.  î'anuéo  Paris,  1*M>:  in-i'\  692  p.  —  A.Luchaire: 
Les  sources  de  1  histoire  de  France,  p.  2i^-3^».  —  M.  Bfrrhflot  :  Adalard  de 
Bal  h  et  ta  NLippae  ela\iouîa  clef  de  la  iH^inture  p.  fi|-6»V  —  /..  pfUsIe  : 
lu*  coupe  d  or  du  roi  f'harles  V.  p  2;U-239.  -  .V.  r-.:n  Rfrch''tn  :  L'^ri 
iinisulinan  .m  musée  d*:  lîemoon».  p.  ll'»-ii'».  —  /.  /WiV.V  :  In  nouveau 
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de  Girard  d'Anvers,  p.  42a.  —  A.  Jean- 
CD  Francp.  p.  47tl-W*,  —A.  Vwmas: 
DOlPti  et   (lociitDL'Dls  coiiipl^menlaires, 


riLdel'Ilistpria  liguralis 

,e  mystère  de  tn  l'assîoi 
Joifues  d'Aniia^nac  hibiîopliile 
p.  633-644. 

174.  Mdmoirea  de  la  Société  des  lettrea,  sciences  et  arts  de 
iAveyron,  l.  XVI.  19OO-l',l0a.  Rodez,  1906;  ia  a°,  62;i  p.)  —  Marius  Coni- 
taju  :  Le  grand  scbisme  d'Occident  et  sa  rcpercussioD  dans  le  Ruuergue, 
p.  l-S),  -  L.  Jullir  :  Notes  sur  quelques  acles  du  cartulaîre  de  l'abbaye 
de  Conques  qui  [odI  mentioii  deR  localités  situées  dans  le  Carladez  et 
princi paiement  dans  la  partie  de  cette  vicomte  qu'on  nommait  le  Barrez, 
p.  44-5^.  —Abbé  Galtibirl  :  Transaction  entre  le  monastère  de  Sainl-Anto- 
nin  et  le  prieuré  de  Najac  [21  mai  142»),  p.  jU^îS.  —  Julis  Àrtièra  :  Notice 
historique  sur  les  libertés,  privilèges,  coutumes  et  Irancbises  de  la  ville 
de  Millau  en  Rouergue.  suivie  de  nouveaux  documents  inédits  concernant 
Ja  ville  de  Millau,  p.  171-27i.  —  Jutei  Arti^res:  Nouveaux  documents 
inédits  sur  la  ville  de  Millau,  p.  S7H-312.  —  il.  Conêtani:  Les  conilos  de 
Toulouse  et  de  Bouergue  sous  Charles  le  Chauve,  p.  313-319.  —  E.  Viga- 
rie  :  Le  cimetière  gallo-romain  de  (iaillac  d'Avejron.  p.  328-334  et  pi.  — 
Abbé  F.  Hermet  :  Le  cartulaire  de  Gellone  el  le  Houerpue.  p,  4C9-4'76.  — 
Abbé  F.  Hfrmrl  :  Saiol-Martin  de  Prix  et  le  village  de  la  Ville,  p.  479-491. 
—  Alibè  F.  Ilfrmrt  :  L'ancien  tnonast(>re  de  Lavernhe,  son  existence,  son 
emplacement,  p.  VMS-'Ml.  —  Abbé  F.  lUrmel  :  Poteries  gallo-romaines 
trouvées  â  .Saint-Georgo-de-Lu/ençon,  p.  .^08-^10,  —  H.-J.  Molinié  :  Rap- 
port sur  les  louilles  exécutées  au  Puecli  de  Lagarde,  p.  bll-Slti  el  pi.  — 
4.  H^ion  de  VilUfosse  :  Inscription  lapidaire  sur  la  voie  romaine  près  de 
Canel-de-Salars,  p.  517-5*1  et  pi.  —  Abbé  i'm/uff  ;  Compte  rendu  de 
touilles  pratiquées  dans  quelques  dolmens  el  lumuli  des  bois  de  -Mar- 
gues.  p.   S'â2-53;i  et  pi.  —  M""  Malarnl:  Les  châtelaines  du  Rouergue. 

n:i  Hlttbeilungeo  des  Instituts  fUr  osterreicbiacbe  Oea- 
chichtsforschung.  SX\l  Hand.  (innsbruik.  liMt.'i;  jn-K-,  vi  "08p.i  — 
E.  Maijn-  :  Zur  Kntstcbung  der  lex  Itinensis.  p,  1-44.  —  W.  F.rbtn  : 
Papyrus  und  PergamentiuKanzleiderMerouinger.  p.  123-127.  — P.  Punt- 
uhart:  Der  Hund  surrogat  des  Wulles  im  altgermanischea  .Strafrecht. 
p.  127-12K.  —  F.  Strauss  :  Die  Regriindung  der  Stadtberrscliatt  der  Bis- 
cbâlo  von  Passau  unddieUrliundenlâlscliungdes  lOJahrhunderts,  p.  ISS- 
ISS.—  H.  Finkf  :  Zur  Charakierislik  i'hilipps  des  Schônen,  p.  201-224.— 
E.  Fuftfr  :  Ayala  und  die  Chronik  Peters  des  Qrausamen,  p.  22S-246.  — 
W.  Bauer:  Das  Register-und  Konzeptswesen  in  der  ileichslianilei  Maxi- 
roilîans  I  bis  1502,  p.  247-È79.  —  ,1.  IMiptch  :  Zur  Frage  nach  der  Begrûn- 
dung  der  Stadtberrsclialt  durcli  die  Itischôle  von  Passau.  p.  329-336.  — 
J.  Btektr  :  Kônigliche  Prokuralorpu  odcr  Slatllialter  des  Elsass  vor  1273. 
p.  33li-3tl.  —  J.  ZibennaiiT  :  Das  âlteste  Tradilionsbucli  des  Rocbstilles 
Passau.  p.  Ut)9-4U  el  2  lacs.  —  M.  Peribach  :  Der  deusicbe  Urden  in  Sie- 
tMobùrgea,  zur  Krilik  der  neuesten  polniscben  Literatur,  p.  415-430.  — 
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//.  Ilirsch:  Zur  Kritik  dcr  âltesten  Urkunden  des  Klosters  Mûri,  p.  i79- 
4^.  •  /^  lloltzmann:  Papst  Bonifaz  VIII  ein  Ketzer  ?  p.  488-498.— 
fC.  Schnus  :  Zehn  Kôni^surkundPD  fur  Roichsburgmannen  des  hessfschen 
iind  pfàlzischcD  (jebiels  (1277-1323  ,  p.  545  552.  —  S.  Steinherz:  Marga- 
reta  von  Tirol  und  Rudolf  IV,  p.  553-611.  —  K,  Kaser  :  Die  auswàrtige 
Polltik  Maximilians  I,  p.  612  620.  —  if.  i/ania'u«  :  Die  Dresdner  Hands- 
chrift  dos  Theophilus,  p.  627  6:^).  -  0.  ton  MitU  :  Blanquette  und  Chif- 
fren  zur  italienischcn  Reise  eines  Kaiserlichen  Gesandten,  li80,  p.  633- 
635. 

176.  Revista  de  archivos,  bibliotecas  y  museos...  tercera  epoca, 
ufto  IX,  tomo  XII.  Knero  a  junio  de  1ÎK)5.  (.Madrid,  VMi;  in-H\  508  p.)  - 
Maniuh  de  l.aurencin  :  Libro  de  la  cofradia  de  raballeros  de  Santiago  de 
\a\  Fuontc  fundada  por  los  burgalescs  in  ticmpo  de  D.  Alfonso  XI,  p.  1-23. 
13H3N,  5  fncs.  —A.  Jimtnez  Soler  :  La  expedicion  a  Grenada  de  los 
InfanlrH  I>.  Juan  y  I).  Pedro  en  1319,  p.  24-36  — ./.  B.  Melida  :  Las  escul- 
tunis  <lol  Orro  do  los  Santos,  cuestion  de  autenticidad  (continuacion), 
p  37  i2:  XIII,  p.  19-:W,  pi.  —  y.  Ilergueta  :  Rodrigo  Alfonso  y  sus  hijos 
.luiin  de  (*ardonn,  arzobispodeloledo  [y  Arles,,  Alfonso  de  Robles,  obispo 
(It*  C.iudnd  Roilrif^o,  y  Rodrigo  Alfonso,  comendador  de  la  Orden  de  San 
Jnnn  m  Navarrrlo,  Vallejo  é  Irunia,  p.  51-54,  438-445.  —  /.  Menendtz 
Vidal  :  Lryrndns  dol  ultimo  rey  godo,  (continuacion,  p.  99-114,  253-265  ; 
XIII.  p.  163  179.  —  /..  Serrano  :  Documentos  del  monasterio  de  Santa 
Cru/,  de  Vnlnircel  (Burgos),  p.  115-127,  240-252  ;  XIII,  p.  118-126.  — 
H.  Amador  dr  Los  Uiog  :  Monumentos  de  la  Ciudad  de  Jaén,  p.  173-194.  — 
S'ftrrisd  Srntrnarh  :  Kl  inaravedi  'moneda],  su  grandeza  y  decadencia, 
p.  195  230,  pi.  /^  Velazquez  Bosco:  Camaras  sépulcrales  descubiertas 
en  trrmino  de  Anlociucra.  p.  413-419,  pi.  -  Tomo  XIII  julio  a  dicembre 
11M)5.  (Mndrifl,  1ÎK)5;  in-S»,  mS  p.)  —  E.  de  Hinojosa  :  La  fralernidad  arti- 
lirial  cmi  Kspai'ia,  p.  1  IS.  —  L.  (ionzalro  :  Avance  para  un  estudio  de  las 
poétisas  innsnlmaiins  en  Espana,  p.  «3-96,200-214,  374-382.  —A,  Elias  de 
^tiditis  :  Kpij;'ra(ia  calalana  do  la  edad  média,  inscripciones  sépulcrales 
(Ir  los  (MindrH  df»  Haroolona,  reyos  de  Aragon,  reinas,  infantas,  etc.,(con- 
liiiiiacioni.  p.  lOS  117.  —  .1.  P.  y  M.  :  Apoca  de  préstamo  hecho  per  el 
judio  Vidal  do  la  ('aballfTla  a  favor  de  I).  Pedro  de  Moncada  ^  1398  ,  p.  137. 

A*.  Snitennch  :  Mcmedas  de  oro  castellanas,  p.  180-199,  pi.  —  E,  Gonzalez 
Hurtt'hisc  :  Dcsrubriniionto  de  una  antigua  necropolis  en  San  Felice  de 
(iiiixols.  p.  21."»  229,  pi.  —  B.  Amador  de  Los  ^t05  :  Epigrafia  a rabigo- 
cspaftoia.  Piodras  priniaslicas  tumulares  de  Almeria,  p.  315-333,  pi.  ■— 
./.  Hnmon  Melida  :  El  tosoro  ibéricode  Javea,  p.  366-373,  pi.  —  A'.  Haebler: 
Juan  Ris  do  Chur,  un  libroro  Aleman  en  Valencia  en  ol  sigio  xv,  p.  383- 
401.  —  intjel  del  irro  :  Notas  arqueologicas  de  la  diocesis  deTarragona 
IV.  I^'losia  do  Alcovor,  \).  il6-420.pl. 

177.  Revue  des    bibliothèques    et  archives   de  Belgique... 

Annôo  190,').    Hruxollos,  19().')  :  in-8«\  vin-52.')  p.      -  i.  Fayen  :  Notice  sur 
los  manuscrits  de  la  biblioth^quo  Vaticane  concernant  la  Belgique,  p.  1- 


3,234-243. —  jl.  d'Uoop:  Aperçu  général  sur  les  arcliivee  eccie- 
fsdu  Rrabant,  p.  10-41.  —  InvcDtairedesciierles  de  l'abbaye  de 
!!aial  André  du  Cateau  (1033-1300).  Table,  p.  SI-RI.  —A.  OtUtancht  :  l'n 
incunable  de  la  xylographie  Imprimé  sur  une  reliure,  p.  171-199,  pi. — 
J.  Curtlier  et  H.  Pirenne  :  Les  petites  archives,  p.  19C-216.  —  /.  Van  den 
Ghtyn  :  Vae  œuvre  inédite  et  iuconnue  do  BodIdo  Mombrizio,  p.  261-266. 
—  A,  Piigerif:k  :  Les  archives  de  l'Etat  à  Gand  et  le  cbéteau  de  Gérard  le 
Dîal>lc.  p.  Sfi7-280,  —  /'.  liergnmns  :  Une  copiste  bruxelloise  du  iV 
Biécle,  p.  2&S-28<i.  —  //.  Nelii:  L.a  mention  u  reddeliltcras»  dans  les  chartes 
du  Moym  Age,  p.  2%-321.  ~  /..  Vfrritsl  :  Un  inventaire  du  xv«  siÈcle  du 
Irtenr  dts  chartes  de  Tournai,  p.  3C8-:i73.  —  J.  Vannrrw  ;  Le  dépôt  des 
orcliivesde  IKlal  a  Anvers,  p,  462-490. 

17k.  Revus  des  Etudes  juives,  publication  trimestrielle  de  la 
Société  des  études  juivi-s,  l.  !..  Paris,  1903;  in  8",  304-cxi  p,)  —  J.  Lrvi  : 
Le  prosélytisme  juil.  p.  IH.  —  S,  Poznaniki  :PhiloDdaos  l'ancienne  litlé- 
ralure  judËo-aratie,  p.  10-31.  —  J.  ieei  :  Quelques  manuscrits  du  Minhat 
Yebouda  de  Jude  B,  Eliezer.  p.  4S-52.  ~  F.  Madtr:  Note  sur  un  nouveau 
iiiunuecril  d'une  chronique  §emari[atnc.  p.  76-83.  —  .1.  Bernardy  :  Nou- 
veaux documents  pour  servir  6  I  histoire  des  Juifs  dans  la  Républic|ue de 
San-Marin,  p.  12H-f36.  —  il.  Schirab  :  Manuscrits  hébreux  du  .Musée  de 
Clony,  p.  136-139.  —  .Ç.  Poznamki  :  Quelques  données  nouveltea  sur 
Isaac  Ibn  Baroun.p.  191-196.  —  J.l.èri  :  Fragmenta  d'un  glossaire  hébreu- 
Irancais.  p.  197-^10.  —  M.  Schieab  :  Deux  lignes  de  comptabilité  {en 
li^brcu.  B.  N.  lai.  7622].  p.  264.  —  .V.  Liber  :  Haschl.  un  rabbin  de  la 
France  du  nord  au  W  siècle,  p.  sxvi-uii.  —  Th.  Urinach  :  A^obard  et  les 

JuilS,    p.  lAXXt-CXl. 

17!),  Romttuia.  Recueil  Iriitiestriei  consacre  ù  l'étude  des  langues  et 
des  liltLTatures  romanes...  35" année,  1906.  (Paris,  1906  ;  in-8-,  640  p.)  - 
E.  Philipon  :  Provençal  -enc,  italien  -ingo.-engo,  p.  I-IS.  —  ,1,  Thomtu  : 
Noie  complémentaire  à  I  article  préi-édent,  p.  19-21.  —  /'.  '.Meyer  ;  Frag- 
ments de  manuscrits  français  :  chanson  de  geste  relative  à  la  guerre 
d'Espagne,  vie  des  Ptres,  Parabole  du  demi-ami,  Renart,  roman  de  Jules 
César  par  Jaciit  de  Foresl,  poùirie  sur  [a  théologie  morale,  p.  Si2-67.  - 
J.  À.  Hrrlicrl  :  An  early  ras.  ol  Gui  de  Warwick,  p.  68-81.  —  .4.  Thomat  : 
Jamette  de  Nesson  et  .Merlin  de  Cordebeuf,  p.  82-94.  C04-605.  —  G.  Buet  ; 
Encore  Floire  et  lllanchelleur,  p.  9;i-100.  —  F.  Lot  :  Guenelon-Ganelon, 
p,  100-102. —  fft.  Drovhet:  Franc,  épaule,  p.  1(fâ-106, —i.  rhomo«:  Giraut 
de  Borneil  ou  Guiraul  de  Bornelh  ?  p.  106.  —  A.  Tlwmat  :  Prov.  anc. 
Albuesca;  prov.  mod,  Aubieco,  p.  109-110.  —  à  Thoma»  :  Un  sens  rare 
du  mot  voiture,  p.  110-112-  —  /'-  A'orali  :  Ital.  Jana.  janara.  p,  112.  —  .4. 
Thomas  :  Le  Lalerculus  de  Polemius  Silvius  et  le  vocabulaire  zoologique 
roman,  p.  161-197.  —  C.  .VutrJont  :  La  declinazione  iiuparisiliaba  in-a- 
iae,  -oùue,  -e  éne  -ine.  i  inc-eoe  nelle  carte  médiéval!  d'Ilalia.  p.  198- 
457.  —  F.  Loi  :  Vivien  et  I^rcliauip,  p.  258-277.  —  A".  ValoU  :  .Nouveaux 
I^KDOigiUiges  sur  i'icrre  de  ^cssoni  p.  27â-2â3.  —  £.  fMbpon  :  Ëipagool 
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-anco  ;  français  -apc,  p.  283-291.  —  M.  L.  Wuffner  :  Les  noms  sardes  da 
mouflon,  p.  291-293.  —  L.  Brandin  :  Le  plus  ancien  exemple  du  franc. 
Abrier,  p.  293-295.—  J.  Derocquigny  :  Franc,  dialectal  té^er,téquer,p.295- 
296. —  il.  Thomas  :  Note  complémentaire  à  l'article  précédent,  p.  297-300. — 
À.  Thomas  :  Ancien  normand  anoiL  p.  300.  —  .1.  Thomas  :  Bretzel,  p.  300- 
302;  franc,  dialectal  gui teau,  p.  303;  anc.  franc,  machet,  p.  303;  anc. 
franc,  oisdif,  304-305  ;  anc.  franc,  rojuel,  p.  306-307  ;  anç.  franc,  tenoil, 
p.  308.  —  P.  Meyer  :  L'Evangile  de  l'Enfance  en  provençal,  manuscrit  du 
marquis  de  Cambis-Velleron  et  de  Haynouard,  p.  357-364.  —  .4.  Jeanroy  : 
Sur  quelques  sources  des  mystères  français  de  la  Passion,  p.  365-378.  — 
J.  Bedier  :  Sur  deux  chansons  de  croisade,  p.  379-393.  —À.  DeU}OuHe: 
Mots  obscurs  et  rares  de  l'ancienne  langue  française  (suite),  p.  394-427. 

—  P,  Meyer  et  G.  Guigne  :  Fragments  du  grand  livre  d'un  drapier  de  Lyon 
(1320-1323),  p.  428-444.  —  G.  Latergne  :  Fragment  d'un  nouveau  ms.  de  It 
Chanson  de  Roland  (version  rimée),  p.  445-453.  —  .4.  Thomas  :  L'identité 
du  médecin  Aldebrandin  de  Sienne,  p.  454-456.  —  A,  Thomas  :  Anc. 
franc,  baucent,  blaireau,  p.  456-459  ;  anc.  franc,  bousacle,  bouzekle, 
pastèque,  p.  459  ;  anc.  franc,  troïne,  trompette,  p.  460-462.  — 
C.  Nedelcou  :  Sur  la  date  de  la  naissance  de  Pierre  Alphonse,  p.  462-463.  — 
J.  L.  Weston  :  Tristan  ménestrel,  extrait  de  la  continuation  de  Perceval 
par  tierbert,  p.  497-530.  —  P.  Meyei*  :  L'Instruction  de  la  vie  mortelle 
par  Jean  Baudouin,  de  Rosières-aux-Salines,  p.  531-554.  —  K.  Nyrop  : 
Sone  de  Nansai  et  la  Norvège,  p.  555-569.  —  P.  Meyer  :  Notice  du  ms. 
Bodley  57  (Oxford  Bodléienne]  [Règle  de  saint  Augustin,  cinq  joies 
Notre-Dame,  saluts  à  la.vierge,  prières  de  saint  Edmond  de  Cantorbéry, 
credo  en  vers,  paraphrase  du  Palcr,  recettes],  p.  570-582.  —  A.  Thomas  : 
Notice  biographique  sur  Eustache  Marcadé,  p.  583-590.  —  P.  Meyer  : 
Extraits  d'un  recueil  de  sermons  latins  composés  en  Angleterre,  p.  591- 
596.  —  F.  Lot  :  L'n  faux  Tristan  wurtembergeois  en  807,  p.  596-597.  — 
A.  Thomas  :  Ane.  franc,  casignan,  -ingan,  gasigan,  -ingnan,  p.  598-601  ; 
l'article  Halani  de  (iodefroy,  p.  001-002  ;  un  document  peu  connu  sur  Alain 
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nmoe  {1285-1320  ,  -  Paris,  A.  Picard,  1907  ;  in-8",  89  p.  i3  fr.  50.) 
to.  Daheste  iBodoIpbe).  Nouvelles  éludes  d'histoire  du  droit.  3'  série, 
nris,  Larose  et  Tenin,  1906;  in-8%  ix-3S2  p. 
■  DARHiCAt  I  Albert).  France  et  Labourd.  —  Dax,  impr.  de  LabËque, 
;  ln-8*.  87  p. 

bAATEi.i  (Dom  G.  os),    L'Evangéliaire  d'Krkanbold,  évèque    de 
g  (i*  BiÈcle).  —  Rixheiin.  F.  Suller,  1906  ;  in-S".  59  p.  (Extr.  de 
têd-AUaee.) 

:  (Abbé  Camille).  A  travers  les  calendriers  liturgiques.  — 

||a.  Sueur-Charruey.  1906;  in-8*,  3j  p.  (Extr.  de  la  Science  catholique.) 

I.  bBLAViLUf  Le  HouLX  (J.).  Carlulaire  général  de  l'Ordre  des  Hoapi- 

^a  de  Sainl-Jean  de  Jérusalem  (1100-1310).  T.  IV.  2"  partie.  —  Paris, 

IX,  1906;  m-(ol..388  p. 

.  Depoin  !j.).  La  vie  de  saint  Germer.  —  Caen.  Deleaques,   1907  ; 

■.  du  Complermdu  du  "2*  congrit  archéol.  de  France  tenu 
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232.  DEi^DEvisEâ  De  Dezeht  (G.)  et  BnÊniER  (Louis;.  Le  travail  histo- 
rique- —  Paris,  Blond,  1907  ;  in-16.  83  p.  (Science  et  religion,  hiludespour 
ie  lempg  présent. ) 

tXi.  Desl.^ndres'A.)-  Les  grands  papes.  Innocent  IV  et  la  cbute  des 
Hohenstauten.  —  Paris,  Bloud,  1907;  io-16,  fi4  p.  (Science  et  religion. 
Etudes  pour  le  Icinps  pcéseul.) 

23i.  RiEHL  Charles).  La  civilisation  byzantine.  —  Melun,  linpr.  admi- 
nistrative, 1906;  ia-8*,  16  p.  (Ministère  de  l'Inslruclion  publique  et  des 
beaux-arts.  Musée  pédagogique,  service  des  projections  lumineuses. 
Notices  sur  les  vues.) 

S35,  DiG.^no  (Georges).  Les  Registres  de  Konifacc  VIII,  recueil  des 
bulles  de  ce  pape  publiées  ou  analysées  d'après  les  tnanuscrils  originaux 
des  archives  du  Vatican,  T.  III,  9'  fasc.  —  Parie,  Fontetnoing,  )90B  ;  in-4', 
p.  1-160.  (Bibliolbtquedcs  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Rome.  ï  série.) 

236.  DuBLAKcHY  (Capitaine  C  ).  Monographie  hi.«1oriquc  du  villeg«  de 
IJénicourt-sur-Meuse.  —  Bar-le-Duc,  iiiipr.  de  Conlant-I^guerre.  1906  ; 
in-8".  176  p, 

217.  Dui:AtiNès-DiJVAL  (G.)  et  Bhl'tails(J.  A.).  Inventaire  sommaire  des 
archives  municipales  de  la  ville  de  Sainle-Foy-la-Grande  (Gironde:  anté- 
rieures à  niK).  —  Bordeaux,  inipr.  de  Gounouilhou,  1907  ;  în-4',  Bl  p. 

238.  EcnERsuoRFKR  (P.  X.l-  Der  ht.  Augustinus  als  Pâdagoge  und  seine 
Bedeutung  (ûrdie  GeschichtederBilduog.  —  Freiburgi.  B.,  Herder,  1907; 
în-S*,  v-i[|v-238  p.  (Strassburger  theologische  Studien.  lll-IV.) 

239.  Ehiien  (\V.),  Schmiti-Kallesbehg  (L.)  und  Ueduch  (0.).  (.'rkunden- 
lebre.  I  Tl.  Allgcmelnc  FinleiluDg  zur  Urkuudenlehre.  Die  Kaiser-und 
Konigsurkundcn  des  Miltelalters  in  Ueutscbland,  FraDkreich  und  Italien. 
—  Milnchen.  R  Oldenbourg.  1907;  in-8",  ][-369  p.  (Handbuch  der  mîttcl- 
alterlichen  und  neueren  Gcschichle,  hrsg  von  ProK.  G.  von  Below  niiil 
F.  Meinecke.  IV.)  (10  m  ). 

îiO.  Faurax  (L'abbé  J.;.  La  sainte  maison  de  notre  mère  à  Lorette- 
Première  réponse  â  l'étude  historique  do  M.  le  chanoine  Ulysse  Chevalier 
contre  son  authenticité.  -  Paris.  Ville,  1906;  in-8'.  116  p. 

241.  Festschritt  zur  Erinneriingen  an  dasIlOjâhri^eJubilâumdeshislo- 
rlscb-auliquarischcD  Vereins  des  Kanlons  iSchuITliausen.  Der  Iteitrâgeiu'^ 
vatcrUnd.  Geschichte  H  llelt.  —  SchaUhauson,  Hislor.  aniiquar.  Vereiv 
1906;  in-8*.  iv-iii-196p. 

2ti.  PeiîaroentiF.).  Jetons  et  méreaux  depuis  Louis  l.\  jusqu'à  [a  ÛM 
du  Consulat.  T.  II.  Provinces  et  villes.  -  Paris,  BoUIn  et  FvuardenV 
1901:  in-lS°.  521  p. 

243-  FoTHERiNonAM  (J.  K.).  TbeBodIelan  manusrrlplof  Jerome's  V«raiotf 
ot  the  Chronicle  ol  Euaeblus  reproduced  in  coUoIype.  —  Oxiofd,  Clarendor" 
Press,  1906;  in-4'.  65  et  122  p. 

344,  François  tOdile}.  Etude  historique  et  archi^ologiquc  sur  le  Mon' 
Aimé.  —  Chàlons-Sur-Marnc,  impr.  de  l'I'nion  Bépublicaine.  1906;  îo- 
iv-219  p, 
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su.  Fhanx  (Ad.)'  Drei  deutsche  Minorilcnprediger  sus  deni  xili  und  U* 
Jnlirh.  —  Freiburgi.  B-,  Herder,  11)07;  in-8\  xvi-l60p. 

2K.  Faénont.  Les  payeurs  d'srmL'es.  Historique  du  service  de  la  tréso- 
rerie et  des  postea  aux  armées.  T,  I:  1293-1870.  —  Paris,  PloD  et  Nourrit, 
•1906  :  in-8-.  657  p. 

Ï47.  Frieuei.  (V.  H.)  et  MEVEn(Kuno).  La  vision  de  Tondale  (Tnudgal), 
textes  fronçais,  aDgIo-normaDd  et  irlandais.  —  Paris,  H.  Ctianipion,  1W7; 
in-8",  xx-1G3p.  (7[r.  50.) 

Zi8.  Gadthieh  (Léon).  Les  Lombards  dans  les  Deux  Bourgognes.  — 
I*8tÎ9,  ChainpioD,  1907;  in-8',  kiii-400  p.  (Bibliotliéque  de  l'Ecole  des  hautes 
études.  CLVI.) 

2i9,  Geht.n  (L'ahbé).  Noies  d'histoire  sur  A ttigny-en- Vosges,  1"  lasc. 
—  Epiaal,  impr.  de  Fricolel,  1906  ;  TIl•8^  124  p. 

230,  Der  Geacbichtslreuad.  Mitleilungen  dea  bistor.  Vereins  der  5  Orte 
V.uiern.  L'ri,  Schwyi,  Unterwalden  und  Zug.  LXI  Bd.  —  Stans,  H.  von 
,  Watt,  190()  ;  in-8",  xxsiii-iv-423  p. 

2Ï1.  GivENCHY  iPaul  deI.  Noie  sur  une  becbe  paléolitbique  trouvée  à 
I  -Aotilly  (Oise).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1906  ;  in-S",  8  p.  et  3  pi. 
l  CExtr.  du  Bull.,  de  la  Soc.  jtrihUt.  de  Franct.) 

252.  UoLi'BovicH  (Uirolamo}.  Biblioleca  bio-bibliografica  délia  Terra 
l^^a&ta  e  dell'  Oriente  (rancescano.  Tomo  1  (1212  I300),  —  Quaraccbi,  Colle- 

gio  dis.  Bonaventura,  1906;  in-8%  viii-479p. 

253.  GnEMPLEn  (W.)  u.  Segkr  (H.}.  Schlesieu's  Vnrzcit  in  Bild  und 
rift.  Zeitscbrift  des  schles.  Altertumsvereins.  Neue  Folgc,  4  Bd.  Juhr- 
b  des  scbles.  Muséums  lïir  Kunstgewerbe  und  Altertùmer.  IV.  —  Ber- 

|Xja,  E.  Trewendt,  1907;  in-lo!.,  x-2l6  p. 

Z54.  Gremkh  (Albert).  HabitaLions  gauloises  et  villas  latines  dans  la 
F^tédes  Mediomatrices.  Etude  sur  le  développement  de  la  civilisation 

^allo-romaine  dans  une  province  gauloise.   —  Paris,  Chauipian,  1906; 

in-S".  199  p  (HibliotliÈque  de  l'Ecole  des  hautes  études.  Sciences  hislori- 

cines  et  philologiques,  137'  fascicule.) 

255.  UoiGue  (Georges).  Inventaire  soiutnaire  des  archives  départemen- 
tales antérieures  à  1790.  BhAne.  Série  E  supplément.  Archives  anciennes 
«les  communes  T.  II.  E  suppl.  668  1251.  —  Lyon,  Georg,  1906  ;  in-4'.  412  p. 

256.  GuiRAC/D  (Jean).  Les  registres  d'Urbain  IV  (12li1-I264).  recueil  des 
bulles  de  ce  pape  publiées  ou  analysées  d'après  les  manuscrits  originaux 
du  Vatican.  T.  IV.  9'  iasc.  ~  Paris.  Fontemoing,  1906;  in-4',  p,  1-79. 
(BibliothËque  des  Ecoles  françaises  d'Athènes  et  de  Home.  2'  série.) 

237.  Hallays  (André],  Nancy.  -  Paris,  Laurens,  1906.  in-8%  14«  p. 
i   (Les  villes  d'art  célèbres.) 

258.  Uarbacu  (OttoGrali.Bohrau.geschicbtlicbeSkizïederGrBlsrbsIt, 
'  mit  besond,  Itucksicht  eut  dereu  Bcsitzer.  1  Tl.  1240-1288.—  Wien,  Gcrold 
I  1906;  in-S°,  vii-19"  p,  et  3  pi. 

SS9.   Hbnmno  (Rud.).   Der  Helm  von  Baldenheim  uoddJe  verwnurltKtl 
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Helme  des  Irûhon  MUtHalters.  —  Strasaburg,  K.  J.  Tnihaer.  1907; 
92  p,  el  10  pi. 

260  HoDGKtN  (Th.).  AnAMS  iG.  B.)  and  Tout  (T.  F.].  The  hïstoryof' 
Ecgland.  I.  From  tlie  earliest  limes  to  the  Norman  Conquest  by  Th. 
Hodgkin.ll.From  tbe  normaa  Conquesl  tr>  the  dealhoF  Jobn  tll>66-121G)  by 
G.  R.  Adams.  III.  From  llie  accession  ol  Henry  III  lo  Ihe  deatli  ol  Edward 
III,  by  T.  B.  Tout.  —  London,  Longmens,  19«S;  in-8',  xxi-.'iiS,  xii-4s4. 
iii-«l  p. 

â61.  tloFFMAMN  (HicU.i  uDd  Hager  iG.:.  Die  KunstdeDkinâler  dM 
KdDÎgr.  Beyero.  Il  Bd.  Reg.  Bei.  Oberplali  und  Regensburg.  C  Hefl-  Reï- 
AmtCbam.  7  Helt,  Bei.-Anil  OberviecliUch.  —  Mûnclien.  R.  Oldenbourg, 
1906;  in-8*.  ïii-159  p.  et  v-84  p. 

2&i.  HcuLË  (A,).  Etude  sur  les  cimetières  Iraacs  des  vallées  du  Theraio. 
de  la  Brëcbe  et  du  petit  Tberaîn.  —  Caen,  Delesques,  1906;  in-8'.  32  p. 
(Estr.  du  Compte  rendu  du  71"  congt-ès  archéolofiique  df  France  (fHii  m 
1905(1  Btiiitmit.) 

SS3.  Invenlare  des  grossherzogl.  badiacbea  General-Landesarchîve. 
hrsg.  von  der  grossberzogl.  Arcbivdircktion.  II  Bd.,  i  Bâille- —  Karisriihe, 
C.  F.  .Mûller,  ISOfi  ;  in  8-,  vin  p,  et  p.  195-394. 

^4.  Jabrbucb  lùr  die  Gescbicbte  des  Hcrzogt.  Oldenburg,  hrsg.  von 
dam  Oldenburger  Verein  lûr  Ajterlumskunde  und  Landesgeschicbte.  XV. 
—  Qldenburg,  G.  Stalling,  1906;  in-8°.  iii-30l  p. 

269.  James  (M.  It.\  A  descriptive  catalogue  ol  tbe  Western  manuscripts 
in  Ibe  library  ol  Clarc  Collège,  Cambridge.  —  Cambridge,  University 
Press,  1906  ;  in-8*,  60  p. 

S66.  James  [M.  R.'<.  A  descriptive  catalogue  ol  the  Western  rass.  in  tbe 
library  o(  the  Queens Collège,  Cambridge.  —  Cambridge.  l'DLVersity  Press. 
1906  ;  in-8*,  :i6  p. 

267.  Janko  (Joa.),  Die  Allégorie  der  Minnegrotle  bei  Gottlried  von 
Strassburg.  —  Prag,  F.  Kivnac,  190G  ;  in-8".  14  p.  (Aus  Sitiunyiber.  da- 
bahm.  GeselUch.  drr  IVittemchaftett.) 

268.  Jakniaux  (Georges).  Essai  sur  l'amodiation  dans  l'aDcienae 
Bourgogne,  et  chartes  de  l'abbaye  de  Saint-Etienne  de  Dijon  de  1377  à  1384 
(thèse).  —  Dijon,  împr.  de  Jobard,  1906;  in-8',  sii-131>p, 

269.  Jeanton  (Gabriel).  Les  ordres  militaires  et  hospitaliers  en  Bresse. 
L'ordre  de  Saint-Lazare.  La  Commanderie  d'Aigreleuille-en-Bresse  (Bagé- 
la-Ville)  et  ses  dépendances.  L'bApîlal  de  Curville.  L'hôpital  de  Chamonal, 
Saint-Lazare  de  la  Serveta.  La  maladrerie  de  Tourous  relevant  des  ordres 
militaires  et  hospitaliers  de  i^aint-Lazare  de  Jérusalem  du  xin*  au 
sviii'  siècle.  —  Bourg,  impr.  dû  «  Courrier  de  l'Ain  »,  1906  ;  in-8%  6i  p. 
(Exlr.  des  Ànnala  de  ia  Soc.  d'émulation  de  t'Ain.) 

270.  JovENce  (P.  DE).  Noies  historiques  et  statistiques  sur  Louvigné- 
du-Deserl.  —  Saint-Hilaire  du  Harcouct,  împr.  de  Levannier.  1906; 
in-16,  84  p. 

S71.  Kaluza  (Mas).  Hislorische  Graramalik  der  engliscben  Spraciie. 
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2Aufl.  II.  Laul-UDd  Formenlehre  des  Mittcl-und  Neuenglisclien.  —  Berlin, 
E,  Felber,  1907;  in-8',  xvi-.-.46  p.  (11  m.) 

ilî.  Krûll  (G.).  Catalogua  codicum  astrologorum  grscoruai.  V,  i. 
CodiCDDi  rooiaDorura  pars  11.  —  Bruxelles,  H.  Lamerlio,  idOfî;  ia-8% 
^-163  p.  et  pi. 

(Cari).  Die  Photographie  im  DieDSte  der  Getsteowis~ 
seQSchalleQ.  —  Leipzig,  Teuboer,  1906  ;  gr.  in-8",  60  p.,  15  pi.  (Aub  A'eue 
^ahrburhtr  f\ir  dot  klassische  iUertum,  Ceschichle  und  deulscke  Lite- 
walw.  XVil.) 

274.  Lacroix  (André],  etc.  La  vallée  de  la  Gervanne,  par  A.  Lacroix. 
M^  mandcinenl  d'Eygluy  et  l'alihaye  de  LéoDcel  par  le  chanoine  Jules 
OioTalier.  Formation  géologique  et  régime  dea  eaux  du  massil  d'Anae, 
par  G.  Sayn.  L'oppidum  du  Plan-de-Baix,  les  gorges  d'Ombleze  par 
E.  Mellier  et  M.  Villard.  -  Valence,  impr.  de  Céaa,  1906;  iD-4*,  406  p. 
et  pi. 

273.  LAMPEL(Jo9.).Diedrei  Grafscliaften  der  Karolingiachen  und  derOt- 
ftoDischeo  Ostmark.  —  Wien,  Mayer.  1906:  io-$',  19  p.  (Vorlràge  und 
.^%bhandluDgeQ,  hrsg.  von  der  Leo-Gesellschall,  XXVIII.) 

276.  Latodche  [R.j.  Essai  de  critique  sur  la  continuation  des  Actus 
i:>«ntîficum  Cenomannis  in  urbe  degentiuoi,  d'AIdricâ  Arnaud.  —  Lavali 
«Soupll,  1906;  in-8-,  23  p. 

377.  La  Tremoîlle  ;LouiB  de).  Prigent  de  Coetivy,  amiral  et  bîblio- 
I*  hile.  —  Paris.  Champion,  1906  ;  in-4*,  ïii-88  p. 

278-  LgBLOND  (D'  Victor).  Inventaire  sommaire  de  la  collection  Bucquct- 
^  ux-Cousteaux,  comprenant  '35  volumes  de  documents,  manuscrits  et 
■  «mprimés  rassemblés  au  xviii'  aiËcle  sur  Beauvais  et  le  Beauvaisis.  — 
ï^'aris.  Champion  (1907);  in-8*,  xxu-360  p.  (Publications  de  la  Soc.  acad. 
«1«  l'Oise.) 

279.  Lebldnd  (D'  V.V  Le  pays  des  Bellovaques.  Essai  de  géographie 
'historique  et  de  numismatique,  —  Caen,  Delegques,  1906;  in-S",  28  p, 
''  ^xtr.  du  Compte  rendu  dit  îï*  congrès  nrchiot.  de  France  tenu  tn  ISOS  à 
■*'<auraM.) 

230.  Lefebvre  (Alph.\  Mon  enquête  sur  la  colonne  milliaire  de 
'^•vernia  (Desvres,  Pas-de-Calais)-  —  Boulogne-aur-Mer,  impr.  de  Baret, 
*90G;  in-8°,  7  p.  (Tablettes  boulonna îses.  XXVI.t 

281,  LsBMANN  (Hans).  Zur  Geschichte  der  Glasmalerei  in  der  ScbweiK 
^1  Tl.  Die  monumentale  Glasmalerei  im  lt>  Jahrli-  1  Hâllte:  Zurich  und 
*lie  Inoerscbn-eiz;  Bern,  seine  Landschafl  und  die  Stadt  Blel.  —  Zùricb, 

*^S8i  und  Béer,  1907;  in-fol,  p.  57-111  et  7pl. 

282.  LEMAncHAND  (Ernest),  Le  château  royal  de  Vinceonea,  de  son 
«origine  a  nos  jours.  -  Paris,  H.  Daragon.  1907  ;  in-fi',  350  p.  (Biblio- 
•■ï»<que  du  ïieux  Paris.) 

'283.  Lemcke  (Bugo).  Die  Bau-und  Kunsldenkmâler  der  Prov.  Pommern, 
^>'Sg.  von  der  Gesellschalt  lùr  pommerscbo  Geschichte  und  Alterthums- 
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kuDde.  II.  Die  Bau-UDd  KunsldeDkmalpr  des  Heg.-BeK-Stettin.  7  Heft.  Der 
Kreis  PyriU.  -  SlolUn.  L.  Saunier.  1907  ;  io-8',  p.  317-540. 

"SSi.  Lex  (Léonce).  La  Cité  de  Dieu  de  la  bibliothèque  de  MAcon.  Pour- 
chaBse  et  recouvranee  de  très  belles  miniatures  du  xv'  siècle  dérobées  k 
ce  tnanuscril.  —  Milcon.  impr,  de  Protêt,  1906  ;  in-8".  65  p.  et  pi.  (Exlr. 
des  Annalu  de  l'Aead.  dr  Mâcon,  ;i'  série.  .M.) 

385.  Madan  (F.].  Summary  catalogue  of  Western  mas.  in  the  Bodleiaa 
library  Bt  t»x(ord,  vol.  5  and  (i,  Part  I.  —  London,  Frowde.  ISW6;  in-8'. 

286.  Maixiocchi  (R.)  et  Casacca  (N.)  Codex  diplomaticus  ord.  E,  S.  Au- 
(fUBtini  Papiw.  —  Homa,  LiEsciier.  1906  ;  io-lol,,  lii-247  et  XX3UII-418  p. 
et  pi. 

Î87.  Mahquetde  Vasselot(.J-.I.1.  Catalogue  raisonné  delà  collection 
Martin  Le  Hoy  (moyen  âge  et  renaissance.]  II.  Ivoires  et  sculptures,  par 
R.  Koechlin.  III.  Rronzes,  par  Migeon;  mobilier  par  L.  Metman. —  Paris, 
C.  Foulard,  190*i-1907;in-(ol.,i:ia  et  i;Up.,pl. 

288.  Martis-Sado.-*  (F.).  Promenade  artistique  en  Seine -et-Oise.  Monu- 
ments et  objets  d'art  du  département  présentés  arec  projections  photo- 
grapbiiiues  à  l'ontoîse  le  11  mai  1904.  —  Paris,  Picard  et  fils,  1906  ;  Ib-S*. 
NÂp.  (Publications  de  la  conférence  des  sociétés  historiques  du  dëpartemeiil 
de  Seine-et-iiise.) 

2S9.  Matauhin  (Franck).  Le  cliAteau  de  Graville  et  ses  propriétaires.  — 
Meltin,  impr.  de  Huguenin,  1906  ;  in-8',  309  p.  et  pi. 

290.  Mater  (D.).  Etudes  sur  la  numismatique  du  Berry.  Médailles, 
mëreaux,  jetons,  matrices  sigillographiquee  et  autres  du  Berry.  —  Cha- 
lon-sur-Sa/lne,  Bertrand,  1906  ;  gr.  in-8'.  52  p. 

â91,  Mauois  [Edouard].  Essai  sur  le  recrutement  et  les  attributions 
des  principaux  offlces  du  siège  du  bailliage  d  Amiens  de  1300  6  1600, 
précédé  d'un  tableau  chronologique  des  olllciers.  —  Paris,  l'icard,  190G; 
\a-S\  111-90  p.  ct3S  tabl. 

292.  MAi(/i  (Curzio).  Repertorio  délie  font!  a  stampa  dellanlico  costume 
ilaliano.  —  Roma.  Salviucci.  1906  :  in-8*.  14  p. 

293.  MerNiER  (D').  La  louruelle  des  potiers  gallo-romains.  —  Bar-le- 
Dur  (Meuse),  Impr.  de  Contanl-Laguerre,  190li  ;  in-8',  9  p.  et  p|. 

294.  Meygr  von  KNo.-iAi;  (Gerold).  Jahrbficher  des  deutschen  Reiches 
unlcr  lleinrich  IV  und  Heinrich  V.  6  Bd.  110»  bis  1116.  —  Leipiig, 
Duucker  u  Humblot,  1907  ;  in-S».  xii-397  p. 

295.  MicHAELisCA.).  Dieerehâologischen  Rnldcckungen  deslït  .lahrh.— 
Leipïlg,  E.  A.  Seemann,  190(1;  ln-8",  viii-323  p. 

296.  MiMiTTo  (DomelriuH).  Chronik  der  Fainilie  Minotto.  Beitrage  zur 
Slaats-und  Kullurgeschicble  Venedrgs.  III.  Vnm  J.  i:i94  bis  zuni  .1.  1504. 
—  Berlin,  Behrend.  1906  ;  in-fol.,  xiiSOS  p. 

297.  MoLLAT  (G.).  Ultres  communes  de  Jean  XXII  ,13111-1334  .analysée! 
d'après  les  registres  dits  d'Avignon  et  du  Vatican.  T.  III.  1".'  lase,,  t  IV, 
T  et  8'  (asc.  —  Paris,  Fonlemoing,  1906  ;  in-4",  p.    lttl-:Wl    et  1  fl  248, 
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(BililiolliëquedKS  [écoles  Iranf^ises  d'Alhèoeset  de  Home,  3' série'  LcllreB 
ooniiTiiiQes  des  paj>cs  d  Avi^fDon.) 

i9è.  MûART  (L'abbé  J.-J.l.  Histoire  de  SaiDl-Menoux-  —  Moulins, 
Oépin-Ublond,  i'Ml  ;  in  S\  x-.ï:!4  p. 

29!l.  Moutet  (VIclor).  La  maîtrise  d'œuvre  dans  les  grandes  cunstruu- 
tlonadu  xin°  alÈcle  et  la  profession  d'apparcilleur.  —  Caen.  Dclcsques, 
±900;  in-8',  tOp.lEilr,  du  Bull,  mnnumrntal.  1<JÛ6.) 

300.  MUHATOBE  (Dino).  Limperalore  Carlo  IVnellc  lerre  .Sabaude  nel 
I3CS  el  vlcarialo  impériale  del  Conte  Verde.  —  Torino,  Clauaen,  l!)0(i; 

i-V.  37  p. 

301.  Nau  {F.}.  Les  canons  el  résolutions  canoniques  de  Itabboula.  Jean 
leTellB,  Cyriaqued'Ainid.Jacquesd'tiidessc,  Georges  des  Arabes,  Cyriaque 

<A  Antioebe,  Jean  III,  Théodose  d'Antiocbe  et  des  Perses-  —  Paris.  Picard, 
«SOI;  in  8*,  vii-lll  p.(3(r.30.) 

302.  NiEDERuiiBEii  (J.  E.).  Die  Esclialologie  des  hl.  Ambrosius,  eine 
j>«tri8t.  Sludie.  —  Paderborn,  F  Scliôningh.  1907;  in-8*,  xii-274  p.  (Fors- 
crfiuni^en  zur  cbristlichen  Literatur  und  Oogmengeachîchle.  VU.) 
<:  «5  m.  80.) 

:i03,  Paris  (Gaston)  Esquisse  historique  de  la  littérature  trançaise  au 
*>r»f>yen  Age  (depuis  les  origines  jusiju'à  la  lin  du  xv'  siÉcle.}  —  Paris, 
<:::i-«lin,  ISWT;  in-16,  x-321  p. 

304.  Pal'lus  (Kduard)  und  Rug.  Ghadmann.  Die  Kunst  und  Allerlums- 
■E*- «nkmale  im  Kônigreicli  Wurttemberg.  III  Ifd.  Jagal  Kreis  (Ergâniungen'! 
*=-  «:gàniung8-Allas,  W-il  LIg.  —  Esslingen,  I*.  NeH,  190(>  ;  in-Iol.,  14  pi. 
»«-   411. 

305.  PicHOs  (René).  Etudes  sur  Tbialoire  de  la  littérature  latine  dans 
^Ganles.  1.  Les  derniers  écrivains  profanes.  Les  Panégyristes,  Ausone, 

(Jucrolus,   Itulilius  Namatîanus.  —  Paris,    E.    Leroux,   190"  ;    in-8-, 
fr,  50.) 

306.  PoPESci;  CiocAîiEL  (G.).  (Quelques  mots  rouinains  d'origine  arabe, 
*-*-^  ique,  persane  el  hébraïque.  —  Paria,  Leroux,  11)07;  in-8'.  53  p. 

-!07.  PoiiÉB  (Cliarlea;.  Le  chœur  de  la  cathédrale  d'Auxerre.  —  Caen, 
■■^^^^lesques.  llW6;in-8*.  14  p.  (Exlr.  du  Bull,  monumtnlal,  IDOC.) 

;i08.  PûssK  Otto;.  Die  Sîegel  des  Adels  der  Welliner  Lande  bis  zum 
~*    —       l'inii  In  i,irip<>,.^  ^_..  i.-,-.ni~i  c.-.-i...  "'-"'— "gierung.  Il  [id. —  Dreaden, 


.^~^  _  1500,  In  Aultrage  der  Kûnigl.  Sacha.  Slaatsregîci 
fcV^     ■  Bacnscb,  ISKKi;  in-Iol.,  ix-I28  p,  et  02  pi. 


îKW.  Keulicu  (Otto  il.;.  Jùlich-bergiache  Kircbenpolilik  ani  Ausgange 
~»«.Mitlel8ller8  und  der  Reformalionszeil.  I  Bd.  Urkunden  und  Akten. 
^«0-1553.  —  Bonn,  P.  llanstein.  1907;  in-8',  sivi-121  el  482  p.  iPublika- 
~""  *^nendrr  Gesellgchafl  liir  rbeiniscbc  Gescbiclitsliunde.  XXVII  I.j 

_    ^10.  itevue  internationale  des  éludes  basques.     Directeur  Julio  de 
^^^•""inijo,   secrétaire  Georges   Lacombe.    l"   année  1907,  n'  I.  —  Paris, 
K^-    Geulhner,  i007;  in-8". 

311.  ItiKZLEii   (Sigm. .    Sludien    lur  Allesten   Gescliichle   Mûacbenr, 
ttgleich  ein  Heitrag  zur  Geachic.hte  dea  deutsclien  Zollrechts.  —  Mûn- 
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chen,  G.  Franz,  1906;  iD-8^  p.  281-343.  (Aus  Àbhandl.  d.  bayer.  Akad,  der 
Wissensrhaften,) 

312.  RoTH  (Vict.)*  Geschichte  der  deutscben  Plastik  in  Siebenbûrgen. 

—  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1906;  in-8«,  xiv-178  p.  (Studien  zur  deuts- 
cben Kunstgescbicbte.  LXXV.) 

313.  Sadler  (M'"  F.)-  Grès-sur-Loing,  notice  historique.  —  Fontai- 
nebleau, impr.  de  Bourges,  1906  ;  in-8%  viii-519  p. 

314.  Sainéan  (L.).  Les  noms  romans  du  cbien  et  leurs  applications 
métaphoriques.  —Paris,  Impr.  nationale^  1906;  in-8s  66p.  (Extr.  des 
Mém,  de  la  Soc.  de  linguist,  de  Paris.  XiV.) 

315.  Sauvage  (R.  Norbert).  La  chronique  de  Sainte-Barbe  en  Auge.  — 
Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8^,  69  p.  (Extr.  des  Mém,  de  VAcad.  de  Caen, 
1906.) 

316.  ScHiGFER  (Heinr.)  u.  Arens  (F.).  Urkunden  und  Akten  des  Essener 
Munsterarchivs.  —  Essen,  Histor.  Verein,  1906  ;  in*8*,  xi-348  et  xxx  p. 
(Beitrâge  zur  Geschichte  von  Stadt  und  Stift  Essen,  hrsg.  von  dem  histor. 
Verein  fur  Stadt  und  Stift  Essen.  XXVIII.) 

317.  Schlumberger  (Gustave).  Campagnes  du  roi  Amaury  I*''  de  Jéru- 
salem en  Egypte  au  xii*  siècle.  —  Paris,  Pion,  1906  ;  in-8*,  358  p. 

318.  ScHMiDT  (Ludw.).  Katalog  der  Handschriften  der  kônigl.  ôffeot- 
lichen  Bibliothek  zu  Dresden.  III  Bd.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner,  1906; 
in-8*,  vii-538  p. 

319.  ScHÔNBACH  (A.  E.).  Studien  zur  Geschichte  der  altdeutschen 
Predigt.  VII.  Ueber  Leben,  Bildung  und  Persônlichkeit  Berthoids  von 
Regensburg.  I.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1906  ;  in-8*,  142  p.  (Aus  SUzungsher. 
der  Kais.  Akad.  der  Wissenschaften.) 

320.  ScuôNEMANN  (Osk.)-  Das  Elsass  und  die  Elsâsser  von  den  âltesten 
zeiten  bis  zum  J.  610.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz,  1907;  in-8*, 
ix-204  p. 

321.  ScHRADER  (Th.).  Die  Hechnungsbûcher  der  hamburgischen  Gesand- 
ten  in  Avignon  1338  bis  1355,  hrsg.  vom  Verein  fur  hamburg.  Geschichte. 

—  Hamburg,  L.  Voss,  1907  ;  in-8%  viii-iii  et  156  p.  et  3  pi. 

322.  Schriften  des  Vereins  fur  Geschichte  des  Bodensees  und  seiner 
Umgebung.  35  Heft.  —  Lindau,  J.  T.  Stettner,  1906;  in-8*,  vii-324  p. 

323.  Soyez  (Edmond).  Le  Puy  Notre-Dame^  ancienne  confrérie  amié- 
noise.  —  Amiens,  impr.  de  Yvert  et  Tellier,  1906  ;  in-8*,  ix-122  p. 

324.  Stocker  (Lydia).  Die  Frau  in  der  alten  Kirche.  —  Tùbingen, 
J.  G.  B.  Mohr,  1907  ;  in-8%  32  p.  (Sammlung  gemeinverstândliger  Vorlràge 
und  Schriften  aus  dem  Gebiet  der  Théologie  u.  Religionsgeschichte. 
XLVII.) 

325.  Taschenbuch  der  historischen  Gesellschaft  des  Kantons  Aargau 
fur  d.  J.  1906.  —  Aarau,  H.  R.  Sauerlânder,  1906;  in-8*,  111-I6O  p. 

32G.  Thiot  (L.).  Les  inscriptions  en  miroir  sur  poteries  gallo-romaines 
dans  l'Oise.  —  Caen,  Delesques,  1906  ;  in-8^  6  p.  (Extr.  du  Compte  rendu 
du  72*  Conqrès  archéol.  de  France  tenu  en  1905  à  BeauvaU,) 


3S7.  TtMASsiA  (NiDo).  L'Italia  verso  la  line  dal  sesto  secolo.  Profil!  Gre- 
goriani.  ~  Venezia.  Ferrari,  IIMW  ;  in-8'.  39  p.  (Estr.  dagli  ÀlH  del 
li.  htHuXo  Veneto.  LXV.] 

328.  Truc(H.),Pansikh(P.)-  Contribulion  à  l'histoire  de  l'oplilBlmuIoftie 
f  raoçaise.  Histoire  de  l'ophtalmologie  â  l'école  de  Moatpellier  du  x\i'  au 
XI'  siècle.  Préface  de  L.  Liard.  —  Paris.  Maloine,  1907  :  iD-S°,  400  p. 
(  t4  Ir.) 

329.  Vallée  lEugèDc).  Arcliivea  historiques  du  Maine,  VI.  Carlulaire 
c3eChAteau-du-Loir.  —  Laval,  impr.de  Goupil,  19<K>i  ia-S'.  xv-341  p. 

It30.  Valois  (N.J.  Jeaa  de  JanduD  et  et  Marsile  de  Padoue,  auteurs  du 
O«lensor  pacis.  —  Paris.  Impr,  nattonale,  1906;  in-4'.  98  p.  (Eslr.  de 
M'Mhloire  littéraire.  XXXIII.) 

331.  Van  D EN  Ghevn  (J.).  Catalogue  des  manuscrits  de  la  Bibliottièque 
■-oyalede  Belgique,  l.  V.  —  Bruxelles,  1906;  in-W,  viiTOl  p. 

332.  Wackehxaoel  Bud.).  Geschichie  der  Stadt  Basel- 1  Bd.  —  Basel. 
f-a  ftlbing  UDd  LichlenhahD.  1907;  in  8*,  xv-6it>  p. 

SXi.  \VSst:BKE.  Regeslender  ['rbundcn  des  herxogl.  Haus-und  Staats- 
âK-«:liiv3zu  Zerbst  BUS  den  J.  UOl-lUOO,  9  Helt.  —  Dessau,  C.  Dûnnhaupt, 
±'^KM;  t^■8^  p.  385-432. 

^3Si.  VVirtembergisches  Urkundenbucli.  hrsg.  von  dem  kônigl.  StaatBar- 
<=»^  a»  in  Stuttgart.  IX  Bd.  —  Stuttgart.  W.  Kohlhammer.  1907;  in-fot. 
*-■:»  a-572p. 

^^3S.  Zeitschrift  der  Gesellsclialt  fiir  Scbleswig-holsteiniscbe  Geschicbte. 
-^  ^r>^.XVI.  —  Kiel.  l  niversilâts-BucbliandluDg,  1906;  in-8",  iii-3i3  p. 

— :*%.  ZiMUEii.>4ANN  (B.|.  Monutnenla  historica  Carmelitana.  III.  Frag- 
*'*^  ^S-  m»  capitulorum  geaeraliuniabaDDol238adannuin  1321  cclebratorum, 
*•  ^^^csnon  tractatum  de  prioribus  generalibus.  —  Lirin»,  es  typis  abbatis» < 
•  ■^«^Xi;  in-8°,  p.  193-288. 

^^n.  Zr.NOKLEB  (K.  Th.)  und  Buck  [G.i.  Zollerische  Schlûaser,  Burgen  '\ 
*^  ■=»  «d  llurgruinen  in  Schwaben.  -  Berlin,  1900  ;  in-8°,  v-Ul  p. 

^^^38.  Zùrcher  Tascbenbucb  aul  d,   J.   1907,  hrsg.  von  d.  Gesettscbalt 
'^*-*  *~«lier.  Gfschiciitsfreunde.  Neue  Folge,  30  Jahrg.  —  Zurich,  Fâsi  und 
ssr.  1907:in-8°.  iv-271  p. 


plriodiql:es 


_^*~''^-  Annales  de  la  Société  d'histoire    d'archéologie  et  des 

^Tix*aptsde  Chaumoat.  2'  volume,   1900-190.S,    Cbaumont,   1905; 

,,        -^*.  320  p.  I  —  C.  tourgfoif  :  Le  dolmen  du    Charmont  (territoire  de 

'*^*-*l>r8y)  et  le  lumulus  du  Cbesnoy  (territoire  de  LatreceyI.  p.  7-12  et  pi. 
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—  A.  S'aicioitiki  :  Charte  communale  du  bourg  de  Saîot-Thiebaull  (Haute- 
Marne)  octroyée  par  Thibaut  1",  comte  de  Bar  et  de  Luxembourg  en  1203, 
p.  12-lii.  —  Ttîn  :  Tumulus  des  bois  communauit  d'Eriseul,  iieudil  La 
Brosse,  p.  20-;âiet  (il  —  A.Fntclotcjiki  -  InveolaireilËS  archivée  du  canloD 
de  liourmont  [Haule-Maroej,  p.  S2-32.  —  il.  Ouiol  :  Fresque  â  l'église  d« 
Villiers-le-Sec,  pi  avec  texte  explicatif.  —  L.  HalUol  :  Les  tumulus  de 
Perrogney,  p.  3H-39  et  2pl.  —  f,'.  Trin:  Le  tumulus  du  M(iulin-llr»'ilé(prM 
Courcelles-aur-AujOD),  p.  (i3-6()  et  4  pi.  —  (.'.  Uourueoù  :  Note  sur  le  cltâ- 
teau  d'EchÈnay  ([luutâ-Mernej,  p.  G6-68.  —  H.  Cnraniol  :  A  la  MarcoUiaire 
|aur  Darapîerre,  antiquités  gallo-romaines],  p.  74-10.  —  Ch.  Lorain  :  No- 
tice sur  le  calvaire  de  Clamart,  p.  Kl-94  ot  pL  —  Ch,  Lorain  :  Le  prieuré 
et  1  llùlel-Dieu  de  Rimaucourt,  p.  97-l04.ll8-12i.  —  Ch.  Lorain:  Vignory, 
première  charte  d'aHrancliissement  ipar  Philippe  le  Bel,  lEdTi],  p.  105-106. 

—  /,,  Ualliol  :  Tumulus  d'Essey-les-Eaux,  p.  112-tlSelpl.  — //.  f.'arantoj: 
Fouilles  opérées  â  Montsaon,  Villiers-Ie-Sec  et  Busiàres-les-Villiers, 
p.  1(13-106.  —  H.  Cavanioi  :  Sur  Latrccey  et  Coupray,  p.  166-167.  — 
H.  Cavaniol  '■  Tumulus  de  Damplerre,  lieudit  Combe  Ournot,  p.  180-182  et 
2pl.  -  Statuts  du  chapitre  de  l'église  Saiot-Jean-Baptisto  de  Cbaumont 
(14S0),  p.  18.'(-I8.i,  liHI-200,  205  208,  25^-250.  —  //.  Cacanwl  :  Au  Faya,  la 
terme  gallo-romaine,  p.  187- 19S et  i  pi.  ~  Bovrgeoiti  Tumulus-dolmen  de 
la  lorët  de  Coupray.  lieudit  En  Charmonl,  p.  201-203  et  2  pi.  —  Uuurfieois  : 
Tumulus-dolinende  la  (orSt  d'Arc-en-Barrois,  Iieudil  le  Champ  des  Per- 
ches, p.  204-20^  et  2  pi.  —  C/i.  Lorain  :  Notice  sur  l'abbaye  royale  de  Pou- 
langy,  p.  227-2.14  et  ;i  pi.  —  Bourgcoi»  :  Cimetière  mérovingien  de  Vllliers- 
aux-Chéncs  (Uaute-Marnc'.  p.  2!JB-263  et  7  pi.  —  E.  Fnuidrignirr  :  Les 
Francs  de  VlllIers-auxChènca,  p.  204^273.  —  H.  Caranioi  :  Une  habitation 
gallo-romaine  dans  la  plaine  du  Fays,  p.  277-20G  ^l  12  pi.  —  II.  CatamoU 
A  Sainl-lloch  Uippidum  gaulais],  p.  301-315  et  6  pi. 

340.  Annuaire  du  Conseil  bâraldlque  de  France,  lâ<>  anaée. 
(Paris.  ISWIi;  in-lG.  391  p.)  —  €'•  H.  dt  Gérin-Ritard  :  La  croix  de  Jéru- 
salem dans  la  numismatique,  sur  les  sceaux  et  dans  le  blason,  p.  65-139. 

—  V'deCaix  de  Sainl-Aymour  :  Ln  créancier  de  Charles  d'firlcaosaa 
xv*  siècle, p.  176-199.  —  V  (hcay  de  Poli  :  Croisés  d'Auvergne  Cinq  ou- 
bliés (Naucaze.  Ribier.  Prondines,  Beauclair  et  Champredondcj.  p.  200- 
224.  —  .*.  LfcUr  :  Les  Limousins  aux  Croisades,  p.  312-313.  -  V  de  Poli  : 
L'Anjou  aux  Croisades,  p.  314-342,  =^  19'  annfie.  (Paris,  1906;  in-16, 
409  p.]  —  t"  de  Poli  :  La  maison  de  Reinach  en  France  (xv-xvirs.),  p.  63- 
62.  —  E.  Ptrritr  :  Les  chevaliers  du  Croissant,  p.  99-164.  —  E.  flu  Pi» 
de  La  Guéi-ÎDière  :  Les  Coquebert  de  l'ancien  Hémois,  p.  178-249. 

341.  BibUothf>que  de  l'EIcoledea  Chartes,  revue  d'érudition  coo- 
sacrée  spécialement  â  l'élude  du  moyen  âge,  LWIL  Année  1906.  (Paris, 
1906  ;  ln  8",  610  p.)  —  Eiie  Berner  ;  Lettres  closes  de  Sainl-Omer.  p.  5-1! 
et  pi.  —  Teilhard  de  Chardin  :  Comptes  de  voyage  d'habitants  de  Mont- 
ferrand  à  Arras  en  1479,  p.  13-^9.  —  Joseph  Calmetle  :  Un  jugement  origi- 
nal de  Wilred  le  Velu  pour  l'abbaye  d'Amer  (17  avril  898\  p.  60-61).  — 
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CfOrgrs  Danmft  :  Les  testamenta  d'Alphonse  X  le  savant,  roi  de  Castille, 

I  p.  70-99.  —  B-  Omont  :  Antiquités  et  liu^rrc  des  Juifs  de  Josëphe.  oflerls 

I  â  la  Bibliotbèque  nationale  per  le  roi  d'Angleterre,  p  li>7-lS9.  —  Àuij.  Lon- 

Wffuon:  Lettre  Irancaieo  du  xiii'  siècle  trouvée  dans  l'église  Saint-Pierre 

«le  Montmartre,  p.  iS9-l!iO.  —   P.  GuilliUrmoz  :  Note  sur  les  poids  du 

anoyen  iga.  p.  161-233,  40Î-4;îO.  —  Eug.  Jarry  :  Instructions  secrètes 

(war  l'adoption  de  Louis  I"  d'Anjou  par  Jeanne  de  Naples  (janvier  1380), 

I.  î3V2.Si,  —  A.  Boinel  :  l'n  hibliopliile  du  xv"  siècle,  le  grand  bAtsrd  de 

tourgogne.  p,  255-2B9  et  pi.  —  AnI.  Thomas  :  Kmîle  Molinier  (18fî7-190fi), 

I.  3S9  333.  —  Mgr  Durheme  :  Rapport  adressé  ô  l'Académie  des  inscrip- 

s  et  bel  les- lettres  sur  la  publication  des  registres  pontilîc^ux,  p.  3S3- 

<1.  —  l'ieiTf  dauthitr  :  Notes  sur  les  archives  de  la  llaule-Marno,  p.  357- 

iO.  —  /,.  Deliiie  :  Mémoire  sur  la  chronologie  des  chartes  de  Henri  11, 

il  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie,  p.  361-401.  -^  A,  d'Ilerbomtx  :  A 

kropos  des  baillis  d'Arraa  snus  le  rèj^ne  de  saint    Umis,    p.  451-4S8. — 

«.  Laurain  :  Renaud  de  Béronne,  bailli  de  Scnlis,  p.  439-467.  —  Xaurîct 

■^uuelin  :  lettres  de  Philippe  le  Bel  relatives  à  la  convoratlon  de  l'assein- 

■alée  de  1302,  p.  408-471.—  L  Lerillain  :  Le  baptême  de  Clovis,  p.  472-488. 

Jula  Viard  :  Henri  Le  Moine,  de  Bàle.  k  la  bataille  de  Crécy,  p.  489- 

■*96.  —  Auguste  Himiy  (1823-1906).  (Discours  de  MM.  Gebharl,  A.Croi- 
^B«t.  Ant.  Thomas),  p.  U70'!n4.  —  Henri  Bouchot  (1849-1906).  (Discours 
«ie  MM.  Ant.  Thomas  et  H.  F.  Delabordej,  p.  574  ^78,  -  H.  Omonl  :  Lettre 
«A'Andronic  II  Palèologue  au  pape  Jean  \X1I,  p.  1)87.  —  IJuiltence  de 
BDreux  Jean,  enlumineur  du  duc  de  Bourgogne,  p.  S88.  —  MaLlUoD  et 
Sermon,  p.  ï8S  589.  —  SîmplilicatioD  de  la  comptabilité  publique  sous 
^ois  XV,  p.  589-5;«).  -  L.  DditU  :  De  Venipioi  du  signe  abrévialH  .  è  la 
n  des  mots.  p.  591-S9â.  —  Reproductions  de  manuscrits  de  la  Ribllo- 
)que  nationale,  p.  S93-596. 

342.  Bulletin  de  ta  Société  d'études  d'Avallon,  46°  année,  1908. 

rallon.  1906  ;  in-B".  108  p.)  -  le  chnnoinf  1'.  Patrùil  :  L'église  d'Annéot 

I  son  reliquaire,  p,  13-23,  —  Abbé  A.  Pissier  :  Notes  sur  Notre-Dame  de 

lauBse  on  Notre-Dame  rie  Cliarbonnières  ou  le  prieuré  Saint-.leaD-des- 

Cons-Hommes,  près  d'.Vvallon,  p.  25-64,    —  Abbé  A.    Parai  :   (Juestioas 

l 'élymologie.  (La  CAte-de-Chair  à  Sainl-Moré  ;  Villaucerre  à  Saint-Moré; 

"     -a),  p.   127-146.  —   M.  Robert  Haudenet    (1817-1902).   p,    150-lo2.  — 

^il>lio?raphic  Je  l'Avallonnals  1%!  1905,  p.  102-166. 

:U3  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'II»* 
^le-Fraace,  3:1-  nnnée,  l'jllti.  (Paris,  1906;  in-^"-»  —  II.  G'iitlard  :  Ascen- 
*^SboIs  et  descendants  du  prévôt  de  Paris  Jean  de  Follcvtlle,  p.  179-190.  — 
■'i*.  Sfftn  :  Deux  épaves  des  archives  de  Sainte-dpportuce,  p.  212-214.  — 
'*.  (ie  itfflTidrof  ;  Une  adaire  de  ebasse  sous  Louis  XI,  p.  215-2H.  — 
■.  SUin  :  Le  collè>ge  de  Tonnerre  à  Paria,  p.  223-22.';.  —  H.  dt  Mandrol  : 
«B  lions  de  l'hAtel  Sainl-Pol  en  1490.  p.  225-228.  —  t.  lUomat  :  Pour 
Bdictiéde  la  Vierge  Marie,  tait  divers  parisien  i1401).  p.  240-342,  — 
ET  :  CliroDique  des  archives,  p.  250235. 
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34i.  BulletiD  de  la  Société  polymathiqua  dn  Horbiban.  Année 
1905.  (Vannes,  1903;  in-8',  3S0  et  46  p.l  —  Abbé  J.  U  Mme  :  Commu- 
nautés situées  hors  de  Vannes  :  Trinilaires  de  Rteux,  p.  4;  de  Cadoudsl, 
p.  21;  de  Sarzeau,  îi;  Auguslins  de  MelestroJt.  p.  39;  Calmadules  de 
Roga,  p.  45;  Chartreux  d'Auray,  p-  274;  Carmes  de  Ploennel,  p.  300; 
Carmes  d'Hennebont .  p.  343.  —  Aetneau  de  LaGranciirf  :  Vestiges  romains 
à  Quémignon  en  Cléguerec  (Morbihan),  p.  142-143.  —  Couiirin  f[  Armeau 
de  La  <>rancière  :  Trouvaille  de  l'époque  du  bronze  faite  à  Kergafl  en 
NofBl-l'ontivy  (Morbihan),  p.  I44-1S3  et  pi.  —  E.  Le  Gatl  de  Kerlmou  : 
Blasons  bretons,  ou  recueil  d'armoiries  de  laniillcs  originaires  du  duchi^ 
et  pays  de  Bretagne,  Tayanl  habité  ou  y  ayant  pris  alliance,  p.  IS4-273. 
—  Atmtaude  La  Granciirt:  Découvertes  dans  Icgllse  de  Malgoénac,  d'un 
enleu  et  d'une  pierre  tombale  sculptée,  p,  363-312. 

345.  HlBtoriBcbeB  Jahrbucti ..  XXVI  Band.  (Mnnclien,  1909  ;  in-8*. 
1018-KLii  p.)  —  F.  X.  Funk  :  Die  lichtheit  des  Kanones  von  Sardika,  p.  1- 
IS,  2SS-274.  —  P.  Jf.  Baumgarten  :  Oie  Ueberaendung  des  roten  Uules, 
p.  99-103.  —  11.  Schrôrt  :  Die  Pscudo-isidorische  Exceptio  spolii  bei 
Papst  .Nikolaus  I,  p.  27S-à9B.  —  K.  Cugyenberger  :  Die  Anerkennung 
Urbans  VI  durch  die  in  Avignon  wellenden  Kardinâle,  p.  314-317-  — 
G.  Sommtrftldt  :  Zwei  politischeSernione  des  Heinrich  von  Gyta  uod  des 
Nikolaus  von  Dinkelsbûhl  (1388  und  1417).  p,  318-327.  —  Schonftldtr  : 
Geschiclite  des  Festea  Inventio  pueri  Jesu  in  Ueutschland,  p.  li66-574.  — 
iiliemtlîneder  :  Eln  Itriel  des  Gegenpapstes  Klemens  VII  ll37S;<.  p.  514- 
375.  —  SchmiUKallenbrrg  :  Papslsurkunden  aul  Marmor  und  Metall, 
p.  S88-H90.  —  A'.  Lïibeck  :  Zur  àllesten  Verehrung  des  hl.  Micbael  ia 
KoDstintinopel,  p.  77.'(-783.  —  J.  A.  Endres  :  Zum  OITendiculum  des  Hono- 
rius  Angustoduneneis,  p.  783-78J;.  —  Grauerl  :  P.  Heinrich  DeniOe.  p.  959- 
1018.  =  XXVII  Band.  iMûnchen,  1906;  in-8',  975-xxxix  p.).  —  M.  Jaruen  : 
Die  (ieschicljtsauBassung  îm  Wandel  der  Zeit,  p.  1-33,  —  Uablitzei.  Hra- 
banus  Maurus  und  Claudius  von  Turin,  p.  74-8i*.  —  Slolile  :  7m  E.  von 
I.asaulx  Gesctiichtsphilosophîe,  p.  8o-97.  —  V.  Ppugli-Hartlun'i  :  Papstur 
kuadcn  aut  Marmor,  p.  248-252.  —  Meiater  :  Burggrafenaml  oder  Burg- 
gralenlilel?p,  253-265.  —  flui/jhnM  :  Daa  Kapilel  von  St-?eter  in  Rom 
unlcr  dem  Einilusee  der  Orsini  [1276-1342),  p.  366-290,  81Ï-SÏ0.  -  Schmii- 
Un  :  Albert  llaucks  Urteil  ûber  Otto  von  Freising,  p.  316-322.  —  Pohl  : 
Die  Glauhwûrdigkeit  des  Jobannes  Buscti  in  der  Imilaliolrage,  p.  32Î- 
333,  —  Schroder:  Eine  Kanonische  Wahl  iin  Zeitalter  des  Joaepbiniemus. 
p  551-360.  729-733.  —  UUrrirâchler  :  iobauo  Kaspar  Zeuss.  p-  561-597. TJ9- 
799  —  SàgmiiUer'-  Der  Verlall  des  hirchlichea  Lebens  im  Kapltel  yob 
St-Peter  in  liom  in  der  crsten  Hâllle  des  14  Jahrh  ,  p,  598-603.  —  UHe- 
melirlfdtr  :  Dio  Kardinâle  des  Jalires  1378  an  das  Domkapîtel  zu  Rreslau, 
p.  603-606.  —  Sommei-feldl  :  Das  Vorwort  zu  Job-  Falkenbergs  Schrill  De 
monarchia  mundi  und  seine  Ërwiderung  in  einem  Klagenverlahren  votii 
.lahre  1406,  p,  606-617.  —  h'IeinschvÀdt  :  Das  bischôlliche  Hationale  und 
der  6  Kanon  der  Synode  von  Màcon.  p.  800-803.  —  P.  Htmmtrie  :  NU)»- . 
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Poillevillain,  genasut  Nikolaug  von  ClemaDges  und  die  Scliriit  De 
TUpto  ecclesi*  slalu,  p.  80H-812.  —  P.  M.  Paumgarlen  :  Kuriosa  aus 
dem  ValikaDisctiea  Arcliiv,  p.  •140  9ii. 

'■iii'i.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  commerce,  sclen> 
ceaeiartsdu département  de  la  Haroe...  2*  série,  t.  Vlil,  1904- 
1905.  (Chàlons  sur-Marne,  1906;  in-8".  32S  p,)  —  C.  niondiot  ;  U  reine 
Blanche  des  légendes  champenoises,  p.  11-22.  —  F.  fluet  :  Troia  chansons 
deThibaul|i-«mtc  de  Champagne  et  roi  de  Navarre!,  p.  i3-\i'à.  —  E.Schmidl: 
Rasas  (Marne)  aux  temps  préhisloriquea  et  aux  èpoiiues  gallo-romaine  et 
/ranque,  p.  113-122  el  pi.  —  tt.  Lemoine  :  Kpoque  ruarnienne,  Sépullure  & 
char  découvertes  Chàlons-sur-.Merne,  p.  123151  et  pi.  —  Brouillon  :  Les 
objets  d'art  des  enlises  de  l'arrondissement  de  âainte-Menahould  (Marne). 
p.  131  2l2et  pi. 

'Ml.  Mémoires  de  la  Société  des  lettres,  aoiences  et  arta  de 
Bar-le-Duc.  V  série,  t.  IV,  Bar-le-Duc,  190o-190f.  ;  in-S".  cl-431  p.)  - 
Juin  Florange  :  Monnaies  champenoises  trouvées  à  la  ferme  du  ChËne, 
p.  ï.  —  F.  de  Uacourl  :  Le  gagnage  de  Morley.  p.  vk-x.  —  C"  J.  Beaupré  : 
Dessins  gravés  au  trait  sur  le  dessous  d'un  sarcophage  barbare  trouvé  â 
"Islée  (Meuse),  p.  xvn-xix.  —  J,    Baudot   :    Lettres  sur  Jeanne  d'Arc, 

xxxiii-xxxtv,  xLV-xLvu,  Lxxi-Lxxiv,  Lxxxi-LXxxiii,  xcii-xciv.  —  F.  de 
irl  :  La  chapelle  rurale  de  Maiseray-en-Woèvre.  p.  xxkvii-xl.  — 
Guillaume  :  Kemarquea  sur  les  ruines  de  Masium.  p.  lv-lx.  —  Léon 
Germain  '■  Du  nom  de  Caroasier  inscrit  dans  quelques  armoriaux  de  la 
chevalerie  lorraine,  p,  lx-lxiv.  —  F.  de  ISaroutt  :  iJirouêt.  p.  lxxxiv- 
Lxsxvr.  —  Paul  Marithal  :  Partage  des  licia  de  la  lamille  de  liourlémont 
{3  juin  1348).  p  r.m-rvi.  —  Abbé  Sicolai  :  Inscriptions  de  l'ancien  decanat 
de  Dun,  p.  3-52—  Léon  Grimain  de  Maîdy  :  La  statue  tombale  d'un  Lenon- 
court  à  Buxy,  p.  7l-)j2  et  pi.  —  V  Meunier  :  La  tournette  des  potiers 
gallo-romains,  p.  103-111  et  pi  —  C.  Dablanchy  :  Monographie  tiislorique 
du  village  de  Génicourt-sur-Mcusc,  p.  113-281  et  pi. 

348.  Mémoires  et  documents  publiés  par  l'Académie  Chablai- 
Blenne...  t.  Xl\.  (Thonon,  I90;;;  in-8',  xi.¥-2n  p.)  -  Chanoine  Pie- 
card  :  l-'abbaje  d'.VbondHnce  i, documents  ).  suite  et  fin.  p.  1-140. 

349.  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  Savol- 
Bienne  d'bistoire  et  d'arcbéologie.  t.  XLIV,  2.'  série,  t.  MX.  (Cham- 
bérj.  1W16;  in-S',  xv-HlO  el  ICOp.}— J.  Coictite  :  Les  péclipura  d'or  ea 
Savoie,  p,  IK-liiN.  —  ./.  Cnreeite  :  La  Tareutaise  el  ses  premiers  habitants 
les  Ceutrons.  p   I4'.l-lfifi. 

.3.W.  Quellen  und  Forschungen  aus  ItaUenlschen  Archiven  und 

Blbliotbekeu  VI  Itand.  1903-1904.  -  H.    V.  Sauerlatid  :   Vatikaniscbe 

('rhunden  des  XIV  .lahrhundertsiur  GcschichledesHausesHohenzollerD, 

p.   I-lii.   —  F.-   i:ûUer  :  Zur  Gescliichtc  des  Bistums  Basel  im  U  Jahrh., 

16-44.  —  À.  Sckuiie  :  Zwei  Rriele  Oiethers  von  Isenburg,   p    25-31.  — 

Catpar  :  Kritiscbe  L'ntersuchungen  zu  den  âllcren  Papsturkunden  lùr 

ilien,  p.  235-271.  —  £.  Gàtter:  Mitleilungen  und  Uotcrsuchungen  liber 
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das  pâpstliche  Register-und  Kanzlciwesen  im  14  Jahrh.  besonders  unter 
Johann  XXII  und  Benedikt  XII,  p.  272  315  ;  VU,  p.  42-90.  —  P.  kehr  :  Die 
angebliche  Rrief  Paschalis  II  an  die  Konsuin  von  Pisa  und  andere  Pisaner 
Fâlschungen^  p.  316-342.  —  H.  Krabbo  :  Eine  nichl  ausgegebene  Urkunde 
im  Register  Honorius  III,  p.  368  373.  =  VII  Band.  190't.  —  P.  Kehr  :  Die 
Minuten  von  Passignano,  eine  diplomatische  Miszelle,  p.  8-41.  — 
K.  A.  Kehr  :  Staufische  Diplôme  im  Domarchiv  zu  Palti,  p.  171-181.  — 
E.  Caspar  :  Die  Legatengewalt  der  normanniscb-sizilischen  Herrscher  im 
12  Jahrh.,  p.  189-219.  —  /.  Schwalm  :  Neue  Aldenstûcke  zur  Geschichte 
der  Beziehungen  Klemens  V  zu  Heinrich  VII,  p.  ^0-250.  =  Band  VIIL 
1905.  ■—  P.  Kehr  :  Das  Briefbuch  des  Thomas  von  Gaeta,  Justitiars  Frîe- 
drichs  II,  p.  1-76.  —  F.  Schneider  :  Bistum  und  Geldwlrlschafl.  Zur  Ges- 
chichte Volterras  im  Miltelaller,  p.  77-112.  —  E.  Gôller  :  Der  liber  taxar 
rum  der  pàpstlichen  Kammer,  p.  113-173,  305-343.  —  H.  V.  Sauerlarid  : 
Drei  Urkunden  zur  Geschichte  der  Heirat  des  Herzogs  Otto  von  Braun- 
schweig  und  der  Kônigin  Johanna  I  von  Neapel,  p.  205-216.  —  H,  Niese  i 
Zur  Geschichte  des  deutschen  Soidrittertums  in 'italien,  p.  217-248.  — 
J  Haller  :  England  und  Rom  unter  Martin  V,  p.  249-304. 

351.  Recueil  des  Travaux  de  la  Société  libre  d'agriculture, 
sciences,  arts  et  belles-lettres  de  l'Eure,  6' série,  t.  III,  année 
1905.  (Evreux,  1906,  in-8%  lxii-180  p.)  —  Abbé  Philippe  :  Rapport  sur  des 
fonds  de  cabanes  et  sépultures  gauloises  de  la  région  de  Pacy-sur-Ëure-, 
p.  1-12.  —  L.  Coutil:  Le  Château-Gaillard  (1197-1198),  p.  49-108,  0  g.  et  pi. 

352.  Revue  d'Alsace,  4'  série  T  année,  t.  LVIl  de  la  collection.  (Paris, 
1906;  in-8°,  662  p.)  —  C.  Oberreiner  :  Cernay  aux  xii'  et  xiir  «îècle9, 
p.;')  8.—  Th.  Walter  :  Notice  historique  sur  la  cour  colongëredeGundoIs- 
heim,  p.  9-20.  —  ^1.  Lauzel  :  De  la  nécessité  de  conservera  nos  villes  alsa*- 
ciennes  leur  véritable  caractère,  p.  21-53.  —  Dom  de  Dartein  :  L'Evangé*- 
liaire  d'Erkanbold,  p.  82,  224,  268,  418,  541.  —  Notice  archéologique 
sur  l'église  de  Fouday,  p.  311-315.  —  A.  d'Ochsenfeld  :  Des  noms  Cernay 
et  Sennheim  et  des  surnoms  des  Cernéens,  p.  444-445.  —  A.  Gasser  :  Les 
maisons  religieuses  de  Soullz,  la  Chapelle  du  Lieu-Crorssant  et  des  Troi»- 
Rois,  p.  021-641. 

353.  Revue  d'histoire  diplomatique,  publiée  par  les  soins  de  la 
Société  d'histoire  diplomatique,  19«  année.  (Paris,  1905;  in-8*,  xvii-639  p.) 
—  L.Miroi  :  Isabelle  de  France,  reine  d'Angleterre,  comtesse  d'Angou- 
lôme,  duchesse  d'Orléans  (1389-1409)  {suite),  p.  60-95,  161-191,  481-522. 
20'  année.  (Paris,  1906,  in-8",  639  p.)  —  L.  de  Laigue  :  Venise  à  la  fin  du 
XII'  et  au  début  du  xiif  siècle.  Les  doges  Sébastien  et  Pierre  Ziani,  p. 
285-303,  424-457.  —  E.  Thubert  :  Politique  du  nord  de  l'Europe  au  moyen- 
âge.  Les  Norlhmen  en  France,  p.  511-536. 


Abbeville.  —  Imprimerie  F.  Paillart. 
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^^'l  •  Béer  (Rud).   Die  Handscbriflen    des  Klostcrs  Santa    Maria  de 
Hirfe«^^l    —  Wien,  A.  Hôlder,  1907;  in-8%  112  p.  (Aus  Sitzutujsber.  der  A'. 

.  der  Wissensch.) 
^.         ^«  Beitrâge  zur  Geschicbte  des  Niederrheins.  XX  Bd.  Jabrbuch  des 
"^^^Idorfer  Gescbicbtsvereins,  1905.  —  Dùsseldorf,  E.  Lintz,  1906;  in-8», 

"'1^*9  p. 

^^^^-  Belloc  (Emile).  Observations  sur  les  noms  de  lieux  de  la  France 
"'^«"îciionaie.  -  Paris,  Imp.  nationale,  1907;  in-8^  16  p.  (Extr.  du  Bulletin 
^  ^^^Q^rapkU  hiitorique  et  descriptite,  n«  3, 1906.) 

"iof/en  Àge^  1907.  iv 
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364.  Bérari)  (Alcxandri^V    Alesia-laernore. 
ia-8',  33  p. 

36B.  BÉRABK  (Alexandre),  De  l'emplacement  d'Alesia. 
1907;  in-8",  27  p. 

3GG.  Bericbte  und  Mitteilungeo  des  Altertums-Vereînes  tu  Wlen 
40  tld.  1  Abtlg.  -  Wien.  Oerold,  I90(i;  in-CoL.  ïXi-88  p.  et  11  pi. 

:«>7.  UI.ASCMAIIJI  (Fcrnand)    DiviDilé^allo  riimaîae  trouvée  a  Soissons. 

—  Paris,  linpr.  DalioDale,  1907;  in-8',  H  p.  rExlr.  du  llull,  archéologique, i 
3r>8.  DoBEAii  lOctave).    S<.'pullures  gallo  romaines  b  Vallêres   et  à  Ll- 

gnièrea  .Indre-et-Loire).  —  Paris,  Impr.  nBlionale,  1907;  in*S',  là  p.  el 
pi.  (Extr.  du  llull.  arché''loiiique.^ 

'ddy.  BoissEAtË  tiE  Masmuntet.  MoDograpliie  du  canton  de  SIgnulës. 
extraite  de  l'Histoire  de  l'arrondissement  de  Her^erac,  —  Vannes,  itnpr. 
de  Ufolye  Irères  (1907)  ;  in-S*,  66  p, 

370,  BotssiER  fGaston).  La  lin  du  paganisme,  étude  sur  Jrs  dernières 
luttes  religieuses  en  Occident  au  iv'  siècle.  5'  édition.  —  Paris,  Hachette. 
1907;  in-tfi,  399  et  436  p. 

371.  HoMHAL  (RusëbeJ.  Bapport  sur  les  fouilles  opérées  au  l'ny-âu-Tour, 
commune  de  Monceaux  [Corrëze),  en  juillet  et  août  1906.  —  Tulle,  impr. 
de  Crauflon.  1907  ;  in-S*.  1«  p. 

37â.  BôHGER  (Hans),  Orabdenl<niéier  îm  Maingebiet.  vom  Anlang  dea 
XIV  Jolirli.  biszuiR  F.intritt  der  Renaissance.  —  Leipzig,  K.  VV.  Hierse- 
mann,  1907  ;  in-8",  78  p.  (Kunstgescliichtliclie  Mouogrepliîen.  V.) 

373.  BouRGiN  (Ueorgesi.  (Juibert  de  N'ogent.  Histoire  de  sa  vie  1,1053- 
1124)  par  lui-même.  —  Paris.  Picard,  1907  ;  in-8-,  uxiii-238  p.  (CollecltoB 
de  textes  pour  servir  à  l'étude  et  à  l'cDsei^'nemeDl  de  l'histoire.) 

374.  Braun  (Le  P.  Jos.}.  Die  belgischeu  Jesuitcakirclien.  ein  KeJIrag 
zur  Gcscbichte  des  Kampfcs  zwiachen  Uolik  und  IteUaisaa&ce.  —  Freiburg 
i.  B.,  Uerdcr.  1907  ;  in  8";  xii-â08  p,  (Stimmcn  aus  Maria  Laacb.  Ergàn- 
zungsheltc.  XCV.; 

375.  BtiROEH  (Krilz).  Krancesco  Laurana,  eine  Studie  ïur  italien.  (Joa- 
Irocento-Skulptur.  —  .Strassburg.  .1.  H,  E.  Heitz,  11»7:  in-8-,  x-178  p., 
37  pi.  (Zur  Kunstgeschicbte  des  Auslandes.  L.)  (20  m.) 

376.  BussoN  (ll.j  el  I.edru  (A.).  Nêcrologe-obituaire  de  la  celbédrale  éa 
Mans.  Avec  une  table  alphabétique  des  noms  dressée  par  Eugène  Vallée. 

—  Le  Mans,  1906;  in-8*.  xv-404  p.  (Archives  historiques  du  Maine.) 

377.  Butler  (Ph.)  und  Schikss  (T.),  Lrkundenbuch  der  Abtei  yancl- 
Gallen.  V  Teil  (141S-l442i  3  Llg.  (1425  1429)  lirsg.  vom  histor.  Verein  des 
Kantons  S'  Gallen.  -  S'  Gallon,  Fehr,  1906  ;  in  fol.,  p.  401-000. 

378.  Calmette  (Joseph).  l.a  poliLique  espagnole  dans  la  guerre  de 
Ferrare  (1482-1484).  -  Paris,  1906;  in-8".    Extr.  delà  fler.  hùtoriqiu.) 

379.  Canet^V,).  Sainte  Kildcgerde  et  le  xir  siâcle.  —  Paris,  Sueiir- 
Cbarruey,  1907;  in-8',  12  p.  (Exlr.  de  la  Htrue  des  scitneei  tecUnastiquei 
H  de  la  science  catholique,  janvier  1907.) 

380.  Catalogue  général  des  livres  imprimés  de  la  Bibliothèque  nalii 
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iteurs.  T.  XXVIll.  Cliero-Ciceri.  —  Paris,  Impr.  nationale.  1906  ;  in-8°, 


Â  col. 


françaises  provinciales 
■  édition.  —  Paris.  Bomieau,  1S07; 


u  Mans,  xii^et  xiii*  siècles. 
S  p.  (E\lT.  de  tu  Rrrut  hi»l.  ri 


e  (les  sources  hielonques 
'  édition.   Fascicule  8: 


|RI.  liatalojjsuc  Kéacrai   illustré  de   i 
'.c).  Flandre,  llrabant.  Hollaudc,  : 
'.  |i.  279-308 
IVià.  Cklikr  (Léon).  Les  sceaux  desévéques 
-  Maiiiers.  impr.  de  Fleurj,  1907;  i 
[  ârchfol.  du  Maine..i 

).  Chabot  tJ.-B).  Clironique  de  Michel  le  Syrien,  patriarche  jacobîle 
Intiocbe  (Iir>r>-I19»i,  T  III.  fasc  £.  -Paris,  Leroux.  1906;  in-4*, 
Jitt-2S&. 

384.  Chahrun  (AUred).  Rssai  bislorique  sur  Treilles  ^Loiret).  —  Fon- 
laiaebleau,  iiupr.  de  Dour^es,  i'Ml;  ia-S°,  45  p.  (Fstr.  des  Annales  de  la 
Soc.  hitt.  H  ai-ebéol.  du-adtinaii.  IKOli.) 

^VALiER  (Chanoine  llysse).  Hépertoi 
r  moyen  âge.  1"  partie.  Uio-liiblio^Tapliie. 
kys-Spère.—  Paris,  A.  Picard,  l'JO":   in-8v 

K.CotRTEA[TLT(  Henri).  Le  livre  des  syndics  des  Etats  de  Réara  (telle 
brn&is).  S'  partie.  —  Auch,  impr.  de  Cocharaux,  1906  ;  in-8*,  viii-£ti  p. 
llrchïveB  historiques  de  la  Gascogne,  2'  série,  10*  fascicule.,! 

.  Dehaisisrs   (L'abhé)  et  Fi.vot    .Iules).    Inventaire    sommaire  des 
rebives  départementales  antérieures  à  1790.  Nord.  Archives  civiles, 
|érle  B.  Chambre  des  comptes  de  Lille,  art.  6S3-1560.  T.  I.  2'  partie.  — 
!,  impr.  de  Danel,  l'JOG  ;  gr.  in-4',  v-567  p. 

iS.  DeuslgiL.).  Mémoire  sur  la  chronologie  des  chartes  de  Henri  II 
B  d'Angleterre  et  duc  de  Normandie.  —  Paris,  1906;  in-8-.  ï3  p.  (Rxtr. 
|la  Bibliûlhèque  de  iEeole  du  CharlM.) 

:lmas   (Jules'.  Notice  historique    sur   l'instruction  primaire  â 
^t,  de  i:m  ô  nos  jours.  -  Marseille.  Huât.  1907;  in-S",  iO  p. 

iTANUAU.   Inscription  latine  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Grès, 
pirltoire  de  Foolvieille  (Bouches-du-Rhône).  —  Paris,  Impr.  nationale, 
';  ln-8',  4  p.  (Exlr.  du  Ilull.  archfotogique.) 

DlEFFKNBACHtR  Deulsches  Lcben  im  12  und  1H  Jahrh.  Heal- 
mmentar  zu  den  Volks-und  Kunslepcn  und  /.um  Minneseng- 1.  ilellent- 
lîchea  Leben.  II.  Privât  Lcben,  —  Lcipitig.  Jî.  J.  Gûschcn,  1907;  2  vol. 
in-8'.  112  et  162  p. 

392.  IJiET/  (Alex.).  Stammbuch  der  Frankfurter  Juden.  Ceschicblliche 
UUeilungen  iiber  die  Frankfurter  Jud.  Famille  von  1349-18i9,  nebst  e. 
nn  der  Judengasse.   —  Frankfurt  a    M.,  J.  S.  Goar,  1907:   in-8',  xii- 

aEz(Lêon).  Pétrarque.  Vie  de  César.  Heproduct ton  pliotolypique 
jscrit  autographe,  ms.  lai.  11784  de  la  Rjhliolh^que  nationale.  ~ 
Paris,  H.  Champion,  l'J07;    in-4',  97  pi.  (SO  fr.) 
394.  DuBAHAT  (Chanoine  V.).  l.es  Variétés  béarnaises  de  l'abtié  Bonne- 
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caze.  -  Pau,  V^'Ribaul,  1906;  in  8% 208  p.,  1"  fascicule.  (Extr.  du  Bulletin 
de  la  Société  des  sciences,  lettres  et  arts  de  Pau,) 

395.  Du  Breil  de  Pontbriand.  Le  port  de  l'antique  Gergis  et  la  légende 
de  la  rivièr.e  d'huile.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907;  in-8°,  4  p.  (Extr.  du 
BulL  archéologique,) 

396.  Du  Chatellier  (Paul).  Les  époques  préhistoriques  et  gauloises  dans 
le  Finistère.  Inventaire  des  monuments  de  ce  département,  des  temps 
préhistoriques  à  la  fin  de  l'occupation  romaine.  2'  édition.  —  Rennes, 
Plihon  et  Hommay,  1907  ;   in-8%  391  p.  et  pi. 

397.  Duchesne  (L.).  Fastes  épiscopaux  de  l'ancienne  Gaule.  2*  édition. 
T.  I.  Provinces  du  sud-est.  —  Paris,  A.  Fontemoing,  1907;  in-8v  (12  fr.) 

398.  Duchesne  (L.).  Histoire  ancienne  de  l'Eglise.  T.  IL  —  Paris, 
A.  Fontemoing,  1907;  in-8v  (10  fr.) 

399.  DussAUD  (René).  Les  Arabes  en  Syrie  avant  l'Islam.  —  Paris, 
Leroux,  1907  ;  in-8«,  186  p. 

400.  Eitel  (Ant.).  Der  Kirchenstaat  unter  Klemjens  V.  —  Berlin, 
W.  Rothschild^  1907;  gr.  in-8%  vu-218  p.  (Abhandlungen  zur  mittleren 
und  neuercn  Geschichte.  I.) 

401.  Engel  (A.)  et  Paris  (P.).  Une  forteresse  ibérique  à  Osuna  (fouilles 
de  1903).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1906;  in-8»,  139  p.  et  pi.  (Extr.  des 
Nouvelles  archives  des  missions  scientifiques.) 

402.  Faurax  (L'abbé  J.).  La  sainte  maison  de  notre  Mère  à  Lorette. 
II.  Omissions  et  erreurs  contenues  dans  l'étude  historique  de  M.  le  cha- 
noine Ulysse  Chevalier.  Deuxième  réponse  et  documents  nouveaux  en 
faveur  de  l'authenticité  de  la  Santa  Casa.  ^  Lyon,  Vitte,  1907;  in-S*», 
76  p. 

403.  Fay  (D'H.  Marcel).  Contribution  à  l'étude  de  l'histoire  de  la  lèpre 
en  France.  La  lèpre  dans  le  sud-ouest  de  la  France.  Les  Cagots.  —  Cou- 
lomniers,  impr.  de  Brodard,  1907  ;  in-8»,  xv-107  p. 

404.  Felder  (G.).  Die  Burgen  der  Kantone  S'  Gallen  und  Appenzell.  1  TI. 
—  S'  Gallen,  Fehr,  1907  ;  in-fol.,  93  p. 

405.  FÉL1CE  (Raoul  de).  Les  noms  de  nos  rivières,  leur  origine,  leur  signi- 
fication. —  Paris,  Champion,  1907;  in-8*,  167  p.  et  carte. 

406.  Flamare  (H.  de).  Documents  sur  l'administration  du  comté  de 
Nevers.  —  Nevers,  impr.  de  Vallière,  1907;  in-8%  42  p.  (Extr.  du  BulL  de 
la  Soc.  nivernaise  des  lettres,  sciences  et  arts.) 

407.  Fleury  (Paul).  Hôpital  et  aumônerie  Saint-Thomas  de  Marans.  — 
La  Rochelle,  impr.  de  Tixier,  1907;  in-8\  94  p.  (Extr.  du  Recueil  de  la 
Commission  des  arts  et  monuments  hist.  de  la  Charente-Inférieure.) 

408.  Fontaine  de  Resbecq  (Pierre  de).  Cussac  (Haute-Vienne).  Une  page 
d'histoire.  Familles,  châteaux.  —  Rochcchouart,  impr.  de  Dupanier  frères, 
1906;  in-8^102p. 

409.  Freiburger Geschichtsblâtter,  hrsg.  vom  deutschen  geschichtsforsch.  • 
VereindesKantonsFreiburg.  13  Jahrg.  — Freiburg  (Schw.),  Universilâls  - 
Buchhandlung,  1906  ;  gr.  in-S»,  xix-175  p. 
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plO.  Fhbssel  (llîch.  ,  Das  Ministerialenrecht  der  GrafeD  von  Tecklen- 
9  Reilreg  lur  Vcrlassungs-uDd  ï^tândei^escbichle  des  Miltelaltors. 
EMdnalcr.  F.  Coppenratli,  1901;  iuS%  vii-Si  p.  (Mûnslcrsche  lleitrâue 
t  Gi!«chiclits(i)rEcliuii;{.  Neuc  Folgc,  Ml.) 
,  411.  Gastol'ë  (Amédée).  Les  origioes  du  chant  romain.  L'anliphonaire 
"grégorien.  —  Paris,  Picard,  1907;  gr.  îd-S",  xii  307  p.  (Bit>liotbèque  niusi- 
cologique.  I.' 
ilâ.  Gehhaat  (Emile).  Sandro  Botticclli  et  son  époque.  —  Paris.  Xfaozi, 
tyant  et  C'%  1907  ;  in-4\  iii-91  p.  el  70  pi. 
Hl3.  George  (Henry).  Uiatoiredu  village  de  Davayé  eo  .Maçonnais. — 

.  Impr.  ilfi  [lumoulin.  1906  ;  in-S',  vi-32.ï  p. 
Rtf.  Hamm.  Iluusriicker  VVirlschaltsleben  in  der  FcudaUeit.   Mitlelal- 
■licbe  Eporhc  der  Mark^enossenscliaft  IthauneD.  Uîe  wirtscbatlsentwîc- 
Bung  der  Uarl{geDossenBubal(  KliauneD  11.  —  Trier,  P.  Liniz.  1907; 

fr,  vii-107  p.  (TrierisdiesArchiv.  VHI.  blrgânzungsbeft.} 

H41i>.  Handscbrîlten-Kalalog  der  Sladlbibliotbeh  Ziiricb.  I  Abtlg.  Ziirctic- 

febe  Familien-Arcbive.  I  Heft.    Arcbiv  der  Faïuilie  Hirïel.  —  Zurich, 

idlbibliolbek,  1907;  in-8-,  vn-7li  p. 

■|16.  HArpTMANS  (F.).  Die  Geschlciile  der  Burg  Godesbcrg.—  Franklurt 

^Hf..  J.  Baer,  1906  ;  in-8-.  Si  p.  (Bîlder  aus  der  Goscbichte  von  Bonn 

daeiner  L'mgcbung.  XIV.) 
JA17.  Hebmelink  (Heinr-l.  Die  Meirikeln  der  L'niversitâl  Tûbingcn.  im 
■tiragder  Wurtembergischen  huimuititiion  ICir  Landesgeschiclite.  I  Hd. 
«  Malrikeln  von  1477-1600,  —  Stuttgart,  \V.  Kobitiamnier,  1906;  in-8', 
B-76n  p.  (16  m.) 

pis.  Kenn  (l^.'.  Die   Lrkunden   der  Kircbenscbatlnei   lujîwcilcr.  ein 
lllnx  zur  elBâss.  Urlsgcsctiichte.  -  Strassburg,  E.  Van  Hauten.  1906; 
B-,  iv-239  p. 

i9.  HmiwetSEN  llldolons).  Das  Paclum  dos  bl.  Frukluofius  von  Itraga, 
Ikin  Bnirag  zur  Gescbicbte  des  sueviscb-wesgolti.  Môncbtuins  und  seines 
*«ccUlOB.  —  Stuttgart,  F.  Enkc.  1907;  in-8',  ici-84  p.  (Kirchenrecblliche 
-^bhandlungCQ.  XL.i 

420.  Histoire  liltéraire  de  la  France.  Ouvrage  commencé  par  des  reli- 
S^ieui  b('n<!dicliQS  de  la  congrégation  de  Saint-.Maur,  et  continué  par  des 
^Yiembres  de    l'Institut    At-adémie    des    Inscriptions   cl    belles-lettres.) 
\  XXMll.  -  Paris.  Impr.  nationale,  1906  ;  in-V,  x!iui-654  p. 
L421.  HtiHEHT  iH.I.  La  collection  Moreau  au  musée  de  Saint  Germain.  — 
jris,  Ij^roux,  1906;  in-8°.  35  p.  (Fxlr.  de  la  /férue  arckéologîquf.) 
rtSÀ  IlL-flAft-T  (I.'sbbé  Ë.).  La  calliedrele  de  Cbâiong  et  son  clergé  â  la 
sa  du  xiti' siècle.  —  Ctid Ions- sur- Marne,  impr.  de   Martin  frères.  1907; 
iw-8-.  viit-l06p. 

4S3.  Imbart  ne  L*  Tour.  Questions  d'bistoire  sociale  et   religieuse. 
)que  léodale.  —  Paris,  Hachette.  1907  ;  in-16. 

!i.  .luA\.\E  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  Auvergne  et  Centre. 
IParia.  Hachette.  1906;  in- 16,  xxxviu-Wi  p..  cartes  el  pi. 
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425.  JossELYN  (F. -M.).  Etude  de  phonétique  espagnole.  —  Paris,  Welter, 
1907;  in-8%  197  p.  (Collection  de  phonétique  expérimentale.) 

426.  KEMMERicH(Max).Diefriihmittelalterliche  Portrâtmalerei  in  Deuts- 
chland  bis  zur  Mitte  des  xiii  Jahrh.  —  Mùnchen,  G.  D.  W.  Callwey, 
1907  ;  in  8\  vii-167  p. 

427.  Labriolle  (Pierre  de)  De  preescriptione  haBreticorum,  texte  latin, 
traduction  française^  introduction  et  index.  —  Paris,  A.  Picard,  1907; 
in-12,  Lxviii-114  p. 

428.  Langer  (Edmund).  Mittclalterlichc  Hausgeschichte  der  edlen 
Familie  Thun.  IV  Heft.  3  Abtlg.  Erste  Hàlfte  des  xv  Jahrh.  2  Tl.  Die  Frie- 
derichische  Linie  der  Familie  Thun.  -  Wien,  C.  Gerold's  Sohn,  1907  ; 
in-8%  vi-54  p.  et  p.  133-166. 

429.  Langlois  (Ch.-V.).  Lectures  historiques.  Histoire  du  moyen  âge 
(395-1270 .  Nouvelle  édition.  -  Paris,  Hachette  (1907)  ;  in-16,  xvi- 
563  p. 

430.  Lapauze  (Henry).  Catalogue  sommaire  des  collections  Dutuit. 
Notice  historique  sur  les  frères  Dutuit.  —  Paris,  Motteroz  et  Martinet, 
1907  ;  in-18,  300  p. 

431.  Latil  (J.-Ph.).  Histoire  civile  et  religieuse  de  Grasse.  —  Grasse, 
l'auteur,  1907  ;  in-S^,  120  p. 

432.  Lau  (Fr.^  Quellen  zur  Rechts-und  Wirtschaftsgeschichte  der 
Rheinischen  Slàdte.  Bergische  Stâdte.  I.  —  Siegburg,  1907;  in-S*,  xxi-v-89 
et  236  p.  (Publikationen  der  Gesellschaft  fur  Rheinische  Geschichlskunde. 
XXIX.) 

4^)3.  Lau KR(Ph.)*  Le  trésor  du  Sancta  Sanctorum.  -  Paris,  Leroux,  1906  ; 
in-4%  144  p.  et  pi.  (Extr.  de  Fondation  Piot.  Monuments  et  mémoires 
publiés  par  l'Académie  rfw  inscriptions  et  belUs-lettres.  XV.) 

434.  Lehfeldt  (P.)  u.  Voss  (G..  Bau  und  Kunst-Denkmâler  Thuringens, 
Im  A uf traite  der  Regierung  von  Sachsen-Weimar-Eisenach,  Sachsen- 
Meiningen  und  Hiidburghau^en  u.  s.  w.  bearb.  XXXIII.  Herzogth. 
Sachsen-Coburg  und  (lotha.  Landrathsamt  Coburg.  —  Jena,  G.  Fischer, 
1907  ;  in-8^  viii  p.  et  p.  475  600. 

435.  Leroux  (Alfred).  Le  sac  de  la  cité  de  Limoges  et  son  relèvement 
(1370-146V.  -  Limoges,  Ducourlieux,  1906  ;  in-8%  83  p.  et  plan. 

436.  Leurioan  (Th.).  Armoriai  des  papes.  Elude  iconographique  pour 
les  vitraux  du  bas  côté  nord  de  la  basilique  Notre-Dame  de  la  TreiHe,  à 
Lille.  —  Lille,  imp.  Lefebvro-Ducrocq,  1907  ;  in-8%  51  p.  et  pi.  (Extr.  des 
publications  delà  Société  d'études  de  la  province  de  Cambrai^  t.  IX.) 

437.  Lchmeyer  (Karl).  Das  Hofrecht  und  Ilofgericht  des  Hofes  zu  Loen, 
ein  Beilrag  zur  Geschichteder  .Mûnsterschen  Amlsverfassung.  —  Munster, 
F.  Coppenralh.  1906  ;  in-8*,  vii-80p.  (Miinstersche  Beitràgezur  Geschichts- 
forschung.  Neue  Folge.  XL)  (i  m.  60.) 

438.  Loisne(A.  de).  Les  fonts  baptismaux  de  grès  dans  l'arrondisse- 
ment de  Béthune.  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8*,  11  p.  et  pi.  (Extr. 
du  Bull,  archéologique.) 


'.  LtiDonpp  (A.j.  Die  Bauund  Kuneldenhinàler  voa  Westfalcn.  hrsg. 
1  l'rov.- Ver  bande  dcr  Prov.  Westfalen.  XXII.  Krois  Bielefeld-Sladt 
mit  (çfschiclitl.  Einléitungen  vod  R.  Schrader.  —  l'aderborn,  F.  Schâniai^h, 
1906  ;  in-tol..  vii-14  p.  et  31  pi. 

UO.  MAncAJS  (G.).  L'art  CD  Algérie.  -  Alger,  impr,  Algérienae,  1906; 
Jn-8°,  16f>  p.  et  12  pi.  (ExposilioD  coloDiale  de  Marseille.  (ïnuvernemeDt 
général  de  l'Algérie.) 

4il.  Mahkgraf  (Bruno).  Das  inosellânisclie  Volk  in  seinen  Weîstû- 
inern.  —  Gotha,  !■".  A.  Perlhes,  190"  :  in-S°,  xvi-oilS  p.  [Gesctiictitliche 
Uniersuchungen.  IV.) 

44S.  Masprand  (A.).  Lob  lumulus.  —  Koclierhouarl.  impr.  de  Dupanier 
IrtTùa.  1904  :  în-8".  53  p. 

ÎW.  Meinahdi;s  ((l[ti>).   Das  Neumarker  Keolitsliuch  iind  andere   Neu- 
markler  Reditsqucllen.  -  Hroslau.  K.  Woliltarlli,  1906  ;  in-8*,  vlii-440  p. 
et  4  pi.  [I)arstcllungen  iind  (Jiiellen  zur  sctilt^siscben  CjcBchlchle,  hrsg. 
jiaiii  Vcrein  liir  Geschiclile  Schiesicna.  IL' 
L44i,  MÊREHgE  (L'abbé).  Histoire  du  Cateau.  ~  Cambrai,  Uellgne,  1906  ; 

1-269  p. 

■449.  Mehz  (Waltii..  Die  mittelalterlichen  Burganlagen  und  Wehr- 
■ilten  des  Kanlons  Argau.  mit  Unterstùlzung  der  tiislor.  Geeellschatt 
t  in  Verbindung  mit  inehreren  Mitarbeitern  hreg.  2  Bd.  -  Aarau. 
L  R  Sauerlânder.  1906  ;  in-fol.,  x  p.  el  p.  301-714, 
^446.  Mëhz  Wallh.).  Siegel  unJ  Wu^pec  des  Adels  und  der  Slâdtc  des 
lotons  Argau.  —  Aarau,  H.  H.  Sauerlânder.  1907  ;  in-8".  iii-76  p. 

;irsiEH  (l.'abbé  J.-M.).  Hietoire  du  nom  de  lieu  <ie  Cbaulgnos, 
tpton  lie  La  Charité-sur- Loire  (Nièvre).  —  Ncvcrs,  impr.  de  Valliëro, 
;  in-8',  K  p. 
IH.    Mever  (Chr.).  Gescbichte  der    Stadt    Aug8burK>    —   TObingen. 
E.  Uupp,  1907  :  in-S*.  iii-viii-130  p.  tTùbinger  Studien  liir  scbwabischo 
i  deutache  Kerhlsgescbiclite.  III.) 

Milteilungen   aus  der  lippischen  GeBchicbtr  uud  LandosItuDdc, 
tg.  VOD  der  gescbicbtl.  Ableilung  des  naturwissenschefti.   Vcreins  Fur 
■  Furatent.  Lippe.  IV.  —  Detmold,  H.  Hinrichs.  1906  ;  in-8'.  iv-2t8  p, 
!■  Mitteilungcn  des  hislurischen  Vereina  fiir  Heimalkunde  zu  Frank- 
Irt  an  der  Oder,  2.')  Heft.  —  Franklurt  a.  'L,  G.  llarnecker.  1907;  in  8", 


451.  Milteilungen  des  nordfriesischcn  Vereins  tirr  Heimalkunde  und 
Heimaliiebe.  Jahrg.  1905  190(i.  a  Hcll.  —  Husuni.  C.  F.  DelH.  iltOfi  ;  in-8", 
61  p. 

452.  MitteiluQgfD  des  Vereins  lûr  Gesfhicble  und  AUerlumskunde 
des  Hasegaues.  Iji  Hefl.  —  Lingen,  H.  von  Acken.  1906  ;  in-8*,  til  p. 

4.^3.  MuLiMER  (Auguste).  Obiluaires  de  la  province  de  Sens,  I.  11. 
mbtié  par  Auguste  Molinier  sous  la  direction  et  avec  une  prélace  de 
•  Auguste  Longnon.  —  Paris,  Klincksicck,  190(>  ;  in-i°.  xxvin-679  p. 
peueil  des  historiens  de  la  France.) 
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45i.  MoRTET  (Victor).  Recherches  critiques  sur  Vitruve  et  son  œuvre, 
m.  —  Paris,  Leroux,  1906  ;  in-S,  19  p   (Ëxtr.  de  la  Revue  archéologique.) 

455.  MoRTiLLET  (A.  de).  Deux  curieuses  pièces  de  la  grotte  du  Placard 
(Charente).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8*,  4  p.  (Extr.  du 
BuU.  de  la  Se.  préhistorique  de  France.) 

456.  Miihlhâuser  Geschichtsblâtter,  Zeitschrift  des  Alterturosvereins 
fur  Mûhlhausen  im  Thûr.  und  Umgegend.  7  Jahrgg.  1906-1907.  —  Mûhl- 
hauscD  i.  Th.,  C.  Albrecht,  1906  ;  gr.  in-S*,  iv-186  p.  et  3  pi. 

457.  MuRATORE  Dino).  ContributioD  à  l'étude  du  xiv*'  siècle.  Almon  III, 
comte  de  Genevois,  sa  participation  à  l'expédition  du  comte  Vert  en 
Orient,  son  testament,  sa  mort.  —  Annecy,  irapr.  de  Abry,  1906  ;  in-8*, 
31  p.  (Extr.  de  la  Revue  Sawisienne.) 

458.  Musée  national.  Adrien  Dubouché  de  Limoges.  Les  émaux.  Cata- 
logue des  pièces  composant  la  collection.  Emaux  champlevés.  Emaux 
peints.  —  Limoges,  Ducourtieux  et  Goût,  1905  ;  in-16,  xiii-90  p.  (Minis- 
tère de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts.) 

459.  NovACEK  (A.  J.).  Mitteilungen  aus  dem  Landesarchive  des  kônigr. 
Bôhmen.  1  Bd.  —  Prag.,  F.  Rivnac,  1906  ;  in-8*,  iii-211  p.  et  3  pi. 

460.  Paris  (Gaston).  Mélanges  linguistiques  publiés  par  Mario  Roques. 
Fasc.  2.  -  Paris,  Champion,  1906  ;  in-8%  p.  153-352.  (Société  amicale 
Gaston  Paris.) 

461.  Paris  (Pierre).  Le  trésor  de  Javea  (Espagne).  —  Paris,  Leroux, 

1906  ;  in  8*,  13  p.  lExtr.  de  la  Wcp.  arrhéoloqique.) 

462.  Parmbntier  (D'René).  I^  prieuré  de  Saint-Jean-du- Vivier  — Caen, 
Delesques,  1907  ;  in-8*,  35  p.  (Extr.  duCompte  rendu  du  IT  Congrès  archéo- 
logique de  France  tenu  en  1903  à  Besançon.) 

463.  Pasquier  (L.).  Hommage  des  châteaux  de  Mirepoix  en  1152  et  de 
Niort  en  1158.  —  Foix,  impr.  de  Gadrat.  1906  ;  in-8*,  6  p.  lExlr.  du  Bull. 
périodique  de  la  Soc.  ariégenise  dt*s  sciences^  lettres  et  arts.) 

464.  Perles  (Fel.).  Die  Poésie  der  Juden  im  Mittelalter.  —  Frankfurt  a. 
M.,  Kauffmann,  1907  ;  in-8%  21  p. 

40").  PiiiLippi  F.).  I^ndrechte  des  Miinsterlandes.  —  Munster,  Aschen- 
dorlT,  1907  ;  in-8«,  xLn-280  p.  Vcrôllenllichungen  der  historischen  Kom- 
mission  fiïr  Westfalen.  Rechtsquellen.  Westfàlische  I^ndrcchte.  I.) 

466.  PiKD  (Edouard).  Notices  sur  les  rues,  ruelles,  cours,  impasses, 
ponts,  boulevards,  places  et  promenades  de  la  ville  de  Nantes.  —  Nantes* 
impr.  de  Dugas,  1906  ;  in-8*,  vii-332  p. 

407.  Plat  (Abbé  G.).  Notes  pour  servir  à  l'histoire  monumentale  de  la 
Trinité  de  Vendôme.  —  Vendôme,  impr.  de  Viletle,  1907  ;  in-8*,  38  p. 
(Kxtr.  du  BuU.  de  la  Soc.  archéol.  du  Vendômois.) 

468  Poisat  (Louis).  lx)rette  au  xir  siècle.   -  Paris,  Sueur-Charruey, 

1907  ;  in-8",  52  p.  (Extr    de  la  Revue  des  sciences  ecclésiastiques  et  de  le 
science  catholique,  décembre  1906.) 

469.    Prrgkr  iTheod  ).  Scriptores   originum  Constantinopolitanaruoî 


l^sCi  £'  Ps.  Codini  ori^iocs  contiacns.  Adjcuta  esl  [orma  urbis  Constan- 
^Dopalîe.  —  Leipïig.  H.  11.  ïeuhner,  1907  ;  in-8",  kxvi  p.  el  p.  13S-376. 
470.  Phittï  (llaDs).  Zur  (îcDeais  des  Templerproieeses.  —  MûDchen, 
■g.  Frani.  1907;  iii-8°,  67  p.  (Aus  Silsunaiber.  ikr  bayer.  Àkad.  dei-  Witum- 
pefiafien.) 

.  Raab  {C  von!.  SchloBs  und  Ami  VogUbcrg  bis  Mille  des  16 Jalirh. 
knd  das  Krlibuch   vom  J.  1S42.  -  l'Iaucn.  R.    Neupert  jr.,  1907;  in-8". 
R-OÎ7  p.  uMilteilungeu  des  Allerluinsvereins  ni  Plauen  i.  V,  XVIII. 1 
'  m.  Rebours  (J.-B.).  Traité  de  psaltique.  Théorie  el  pratique  du  chanl 
htnG  l'êglisc  grecque.  —  Paris,  A.  Picard  cl  lils.  1907  ;  in-8°.  (BîbUothèr)UQ 
pusîcologique.  Il.)[13(r.) 
473.  RtGNiKit  (Louis  .  L'église  de  La  Vilictertre  (Oisej.  Une  particula- 
"pïlé  Brchltectoaifiue  du  cliœur  de  SainlEliennc  de  tleauvais.   —  Caen, 
De[e§nue8.  1907  ;  in*.  43  p.  et  pi.  (Kxtr.  du  Compte  rendu  du  7*'  Con- 
gru inrhrolagùiiic  de  Fraiice  It.nu  en  fSOS  ri  Ileitumm.) 
474-  ReiCHUMG  (D).  Appendices  ad  llalaii  CopiugeriRepertoriumbiblio- 
Lgraplticuiii  Additioneg  et  cmeodatioiies.  Fasc.  III.  —  MùDciieu,  J.  Rosen- 
lal.  1907  ;  io-S*.  m  219  p. 

475.  RekaL'D.  Notes  historiques  sur  la  coiiimUDC  de  Cbîtry.  —  Auxerre, 
Rimpr.  de  Uuicr.  1907  ;  în-8°,  ii-103nx  p. 

476.  llicHERT  fErnsl^  Die  Schiacht  bei  Guiaefiate  7.  VIII.  1479.  Diss.  — 
BTlin.  G.  Naurk,  1907  ;  in-8'.  103  p.  el  i  caries. 

477.  Rii>eiiT-Mo\ct.AU  M"  iiE'.  Cartuiaire  de  la  ronimaDderie  de  Hidie~ 
Brenches.  de  Tordre  du  Temple  lll3f>-1214).  -  Paris.  Champion.  1907  ;  io-8', 
XciAIV-311  p.  (Mémoires  de  l'Aeadémie  de  Vaucluse.  DocumoDls  ioMits 

ynir  servir  à  l'histoire  du  déparlement  du  Vaueluse.  1.; 

478.  ItoMA.N  (J,).  Description  des  sceaux  des  lamillcs  seigneuriales  du  \ 
taupbiné.  —  Paris.  A.  Picard.  1907  ;  in-S",  xl402  p. 

479.  RvDnnpr  (llerm.)  7.mv  Rectitsslelluu);  dcr  Caste  hn  mittolalterli- 
f^en  stédtiachen  Pro^ess,  vorzugsweiac  dbcIi  nurddeutsciien  tjuelleu.  — 

Vresiau.  M.  u.   H.  Marcus,  1907  ;  iD-8-,  xii-:t03  p.  (L'nlersuchunRCri  «ur 
leutBchen  StaalS'UDd  Recbtsgeschichle.  LXX.WIII.)  lAm  | 

481).   Saintïvks    (P.).    Le  uiiraclc   et    la  critique  historique.  —  Paris, 
le.  Naurry,  1907  ;  in-12,  l.')4  p.  <  Dibliolh^que  de  critique  religieuse.) 
481.  Sauvaoe   iH.-E.).   Notes   numismatiques.  —  Boulogne-sur- Mer, 
mpr.  do  Hamain,  1907;  pet.  in-8-,  12p.(Extr.du  HullcliHdflaSod^liaca- 

miqaede  flori/o (/«?-*« r-.l/(r.  VII.) 
[  48i.  SAVF.iâBEixi   If  I   Die  Kerariijschen  Punde  und  Plshlbauten  lu  der  I 
Bornellusstrasse.  —  Aachen.  Oenier.  1900.  in-!i*,  21  p.  et  1  pi.  (Aus  lua  i 
HaMeni  Voneil.' 

1  463.  S<^Hii'VEH  ilf^'O  ).  Aulàngedcs  Kapilalisiimsbei  den  ubendlândtscheD 
Puden  irii  (nihercu  Mitleialtcr  bis  /-um  Auggang  des  XII  Jahrh.  —  U'ien. 

',  Braumuller,  190"  :  in-8",  fi6  p.  (Aus  Xeilfchrip  fin-  Yolhurirthi'rh  ) 
I  484.  ScMMiuT  (Ludw.).  lîeschichle  der  deutschen  Stftmme  bis  zum  Au 
page  der  V61kcrwanderung.  1  Abtlg.  4-6  Buch.  —  Berlin,  Weîdmann,  J 
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1907  ;  in-8",  v  p.  et  p.  233-366  (Quellen  und  Forschungen  zur  allen  Ges- 
chichte  und  Géographie.  XII.) 

485.  ScHOLTEN  (Rob.).  Das  BeDediktinerinnen  Kloster  Hagenbusch  bei 
Xanten,  aus  ArcbivalischeD  Quellen.  —  Xanten,  Krams,  1906;  iD-8*, 
56  p.  (1  m.) 

486.  SûssMANN  (Arth.).  Die  Judenschuldentilgungea  unter  Kônig 
Wenzel.  —  Berlin,  L.  Laram,  1907  ;  in-8%  xv-203  p.  (Schriflen  hrsg. 
vonder  Gesellsch.  zur  Fôrderungder  Wissenschaft  des  Judentums.) 

487.  Thibault  (Marcel).  La  jeunesse  de  Louis  XI  (1423-1445).  —  Paris, 
Perrin,  1907  ;  in-8%  560  p. 

488.  Thomas  (Paul).  Le  droit  de  propriété  des  laïques  sur  les  églises  et 
le  patronage  laïque  au  moyen-âge.  —  Paris,  Leroux,  1906;  in-8*,  xv-201  p. 
(Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Hautes  Etudes.  Sciences  religieuses.  XIX.) 

489.  Thomsen  (Pet.)-  Loca  sancta.  Verzeichnis  der  im  1  bis  6  Jahrh. 
n.  Chr.  erwâhntcn  Ortschaften  Palâstinas  mit  besond.  Berùcksîcht.  der 
Lokalisierung  der  biblischen  Stâtten.  l  Bd.  ~  Halle,  R.  Haupt,  1907  ; 
in-8%  xvi-143  p.  et  carte.  (6  m.) 

490.  Troussier  (L.).  Portus  Secor,  étude  géographique  sur  les  c6tes 
de  la  Celtique  à  Tépoque  de  la  conquête  romaine.  —  Vannes*  impr.  de 
Lafoiye  frères,  1907  ;  in-8%  8  p.  (Extr.  de  la  Revue  du  Bas-Poitou.) 

491.  Vacant  (A.)  et  Mangenot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catholique, 
fasc.  21  :  Confession-Constantinople  (4«  concile  de).  —  Paris,  Letouzey  et 
Anë,  1907  ;  gr.  in-8o,  col.  %1-1280. 

492.  Vachon  (Marins).  Une  famille  parisienne  de  maistres  maçons  aux 
xv"",  XVI",  xvir  siècles.  Les  Chambiges,  maistres  des  œuvres,  architectes 
des  cathédrales  de  Beauvais,  Sens,  Troyes  et  Senlis,  des  châteaux  de 
Fontainebleau,  (Chantilly,  Saint-Germain-en-Laye,  etc.,  de  l'ancien 
nùtoldo  Ville  de  Paris  et  du  Louvre.  Préface  par  M.  H.  Daumet.  —  Paris, 
Libr.  do  la  «  Construction  moderne  »,  1907;  in-4%  155  p.,  20  pi. 

493.  Vesly  (L.  de).  Sépultures  découvertes  à  Charleval  et  à  Morgny-Ia- 
Forèl  Eure).  —  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8%  4  p.  (Extr.  du 
HuU.  archèoloijique .) 

494.  ViDiER  (A.).  Bibliographie  de  l'histoire  de  Paris  et  de  l'Ile  de  France 
pour  les  années  1904-1905.  -  Paris,  1905  ;  in-8%  90  p.  Extr.  du  Bull,  de 
la  Soc.  de  l'histoire  de  Paris  et  de  VHe-de  France.) 

405.  Wahhmund  (Ludw.).  (Jucllen  zur  (îeschichte  des  rômisch-kanonis- 
rhen  Processcs  im  Millolaltcr.  I  Bd  8  Heft.  Das  Formularium  des  Mar- 
tinus  dp  Fano.  —  Innsbruck,  Wagner,  1907  ;  in-8°,  xv-136  p. 

496.  Wretschko  (Alfr.  von\  Laurenlius  do  Somcrcote,  Kanonikus  von 
Chichester.  Traklat  (iber  dio  Vornahine  von  Bischofswahlen,  entstanden 
im  J.  1254.       Weimar,  H.  Bôhlau,  1907  ;  in-8%  viii-56  p. 

497.  Zeitsriiriftdes  Aachener  Geschichls-Vereins.  X.WIII  Bd  —  Aachen, 
Cremer,  1906  ;  in  8%  v-510  p.  et  pi. 

498.  Zcitschrift  des  Vereins  fiir  hessische  (ieschichte  und  I^ndeskunde. 
XXX  Bd.,  1  Hàlfte.  -  Kassel,  G.  Dufayel  1906  ;  in-8o,  193  p.  et  pL 
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iiK).  7^i(8oliri(t  liir  schH-eixerîsclip  KircheDgr'Sclliclito,  Kevue  d'histoire 
FcH^sinsIjiguc  suisse,  lireg.  vod  Proll.  A.  Dikhi  u  .1.  I'.  Kirsr.li-  1  Jaiirg. 
1907,  I  llcll.  —  Slnns.  II   V.  Matt,  in  8",  S(l  p 

500.  i'.&iisclirid  (ûr  valcrlândiscbe  Oestchiclite  und  Alterlumshuncle 
J^tsg.  vun  dem  Veréin  fur  Geschichte  und  Altertuiriskutide  WesttalcD. 
'"■fiV  M-  -  Munsler.  RegensberR,  1006  ;  in-8',  îSt  el  184  p. 
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bl.  Académie  des  inacriptiona  et  belles- lettres...  Comptes 

^ilns  rirs  séances  de  l'anni-e  1M6.   \l'aris,   lllOi;;  io-S-,  77!)  p.)  —  Com- 

v»jun(/an/  Eupfrandku  :    ItAsultats   tic  soQdâgeB  pratiquas  sur  le  Munl- 

-■^UKiiB,  p.  79-SJ.  -  D'.ltboii  dr  Jubainciitt  :  Le  cuite  des  menliir  daos 

1«3  monde  reltifiue,  p.  146-1^2.  —  Adrien    Htanehet  :    Villes  delà  Gaule 

«-«meine  aux  I"  cl  iv*  siècles  de  notre  ùre,  p.    192-190.  —  fiatomon  llfi- 

»w^r/i  :  Fouilles  dAlésîa,  p.  201-803,  -  l'Ii.  Lautr  :   Le  trésor  du  .SaDCla 

^5«octoruMi  au  Lalran,  p.  223.  —  //.  iloftccavx  :  l.a  littérature  donalistc, 

B>  .  mi^8  et  3U-  -  aéro»  de    Vitlffonse  :   Inscriptions  romaines  décou- 
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litcf,  p.  109-154, 295-378.  -  Alfred  Leroux  :  Le  sac  de  la  cité  de 
}ge8etson  relèvement  (1370-146ii,  p,  155-233,  —  Zenon  ToumUu:c  : 
Eslogie  de  la  maison  de  Faye  ou  de  La  Faye  (suite  et  hni,  p.  379-413. 
Imfrtd  Leyotix  :  Monuments  historiques  de  la  Ilaule-Vienne.  Supplé- 
pitau  rapport  de  Louis  Guibert,  p,  414-427.  —  De  Kttilîmj  et  lloyer  : 
louTerte  de  monnaies  |lrani,'aises]  à  Linarda  (Haute-Vienne),  p.  432- 
-  Àbbè  P.  Dei-cier  :   Découverte  de  jrmnnaie  [romaine]  aux  Billanges 
■ule-Vienne;,    p.  437-438.    —   Alfrrd  Leroux  :    Donation  laite  par  un 
pmé  Robert  â  l'abbaye   de  Saint-Martial  de  Limoges  des  mas  d'Elspe- 
bba  et  de  llouixai^nac  [août  10^),  p.  445  446, 

510,  Bulletin  de  la  Société  archéologique.  BClentifique  etUtté- 

:"«lre  du  Vendômols...   l,  \L.  1906,  (Vendôme.  1906;  in-S".  266  p.)  — 

*.  Henaull  :  .Note  sur  deux  nouveaux  ateliers  néolithiques  à  Pezou  et  â 

talé.  p.  128-135.  —   l.  Letetiier  :  Denier  inédit  de  Bouchard  comte  de 

tome,  p.  132-134.   —  II.  de  Saint-Venant  :  Coniuient aires  sur   doux 

bftes  vendômoises  du  xi*  siècle  (Rapports  de  l'êvéque  de  Chartres  avec 
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le  comte  de  Vendùme),  p.  146-164.  —  6'.  Renault:  Note  sur  un  nouveau 
polissoir  (bois  du  Coudray),  p.  184-185.  —  Gabriel  Plat  :  Notes  pour  ser- 
vir à  riiistoire  monumentale  de  la  Trinité,  p.  226. 

511.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  Bciences  et  arts  de 
la  Sarthe,  2'^  série,  t.  XXXII,  XL'  tome  de  la  collection.  1905  et  1906.  (Le 
Mans,  1905;  in-8%  316  p.)  —  Dèan-Laporte  :  Notice  sur  la  bibliothèque 
communale  de  ville  du  Mans,  p.  161-199  et  pi. 

512.  Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  Bourbonnais.  Lettres, 
sciences  et  arts,  t.  XIV.  (Moulins,  1906;  in  8%  536 p.)  -  F.  Berthoumieu  : 
Les  forêts  domaniales  du  Bourbonnais  (suite),  p.  10-16  et  pi.  —  À.  Ber- 
trand :  Kelation  des  fouilles  faites  à  Chantcnay  (xNièvre)  en  1903  [mon- 
naies gauloises  et  romaines]  (suite),  p.  17-26.  —  C.  Grégoire  :  HabiUement, 
équipement  et  armement  des  francs-archers  de  la  ville  de  Saint-Pourçain 
au  xv«  siècle,  p.  27-29.  —  Abbé  V.  Berthoumieu  :  Toujours  les  Bolens, 
p.  53-56.  —  D\iurelle  de  Montmorin  :  Notes  sur  Chandian,  commune 
d'isscrpcnt,  et  ses  environs,  p.  60-62.  —  D'  Sarrot  :  Notes  sur  le  fief  de  La 
(jrilliôre  (Monctay-sur-AUier),  p.  70-80.  —  E.  Lefèrre-Pontalis  ;  L'église 
de  Chatel-Montagne,  p.  104-112  et  pi.  —  P/i.  Tiersonnier  :  Consuls  et 
maires  de  Moulins,  p.,  120,  171,  â05,  250,  279,  471,  507.  —  Ph.  Tierson- 
nier :  La  nécropole  gauloise  de  Diou,  p.  147-152 et  4  pi.  —  C.  Grégoire  :  La 
peste  à  Saint-Pourçain  en  1498,  p.  194.  —  .4.  Bertrand  :  Découverte  des 
ruines  d'un  grand  édifice  gallo-romain  sur  le  point  culminant  du  bourg 
de  ChatelDeneuvre  (Allier),  p.  215-226.  —  Excursion  dans  la  vallée  infé- 
rieure de  la  Bcsbre  (Dompierre-sur-Besbre,  Saligny,  Liernolles,  Montpe- 
roux,  Saint-Léon,  Cbatel-Perron,  Vaumas,  la  Berlière,  Prereal,  château 
de  Beauvoir,  Sainl-Pourcain-sur-Besbre,  ïoury-sur-Besbre,  Chambonnet), 
p.  289  464,  ;)01-;)04,  pi.  et  tabl.  —  Abbé  Dumas  :  Découvertes  archéolo- 
giques à  Villeneuve-sur-Allier,  p.  481-483.  —  0.  (J.Beure:  Note  relative 
à  l'hôpital  de  Veudat  en  1448,  p.  505-506. 

5i;).  Bulletin  de  la  Société  des  études  littéraires,  scienti- 
fiques et  artistiques  du  Lot,  t.  XXXI.  Cahors,  1906;  in-8^  258  p.;  — 
J.  Daymard  :  Le  Vieux  Cahors  (suite),  p.  21-36,  81-97,  143-158,  187-202. 
—  I.'Esquieii  :  I^^ssai  d'un  armoriai  quercynois  (suite;,  p.  37-52,  98-102.  — 
E.  Albe  :  Aux  archives  de  Londres  pour  le  Quercy,  p.  203-214.  —  Biblio- 
p^raphie  du  Lot,  année  1906,  p.  244-249. 

514.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu- 
relles de  l'Yonne.  Année  1905,  59*^  volume,  9«  de  la  4«  série.  (Auxerre, 
1906;  in-8",  ,S26.  1^59  et  lxxxvii  p.)  Sciences  historiques.  —  Ch  Demay  : 
La  j;arde  des  propriétés  du  linage  d'Auxerre,  essai  historique,  p.  5-41.  — 
Ertiest  Bliti  :  La  Charité  d'Avallon,  p  87-107.  —  Guerlin  de  Guer  :  Intro- 
duction à  l'étude  des  parlcrs  populaires.  Les  parlers  populaires  de 
r Yonne,  p.  137-151.  —  E.  Befjnault  de  Beaucaron  :  Le  sauvetage  du  vieil 
hôpital  de  Tonnerre  pendant  la  première  moitié  du  xix«  siècle,  p.  153- 
172.  —  D'  C  ha  put.  G,  Lemoine  et  Begnault  de  Beaucaron  :  Sauvetage  du 
vieil  hôpital  de  Tonnerre  en  1903,  et  mesures  prises  pour  en  assurer 


PÉRIODIQUES 


LVTl 


rmtrelieD,  p.  173-226.  —  Chartts  Porh  :  Inventaire  de  la  collection  de 
€h»8lollQX  (suitp  et  lin),  p.  ^7-29H,  -  Sritnees  phyiiquet  et  itaturdia.  — 
.tbbf  A.  Parât  :  Les  groltes  de  la  Cure.  La  grande  grotte  d'Arcy,  p.  9-31, 
—  Compitt  rendu/.  —  l'oncrt  :  Patène  de  bronze  trouvée  à  Lindry  (Yonne), 
p.  x-xil.  —  Oemay  :  Au  sujet  des  lettres  patentes  de  l'Arquebuse 
d'Auxerre.  p.  lxvii.xvii.  —  Dr  Vautabdlc  :  Uocumi^nts  concernant  Cliâ- 
tel  Censolr.  p  lxx-lxxi,  —  Alibè  l'aiat  :  La  station  préhistorique  de 
Salol-r^re.  p.  Lxxi-i.xxri.  —  Trrradr  :  Fouilles  du  cimetière  mëroviugien 
de  Vuudonjon,  p.  lxxiii-lxxvi. 

!>t».  BulIetiD  de  la  Société  bistorlque  et  arcbâologlque  de 
Corbell.  d'Etampea  et  du  Hurepoix.  \t'  année.  1S06,  (Paris,  1906  ; 
111-9°.  xxii-l(>i  p.)  —  Alphonse  HnuU  :  Du  culte  des  saints  martyrs  saint 
Oin,  saint  (^ntien  et  sainte  Cantienno  leur  sœur  dans  le  Berry  et  l'isle 
de  France,  p.  3  12.  —  A-  Mfilttt  :  Industrie  préhistorique  (aux  environs 
do  Iji  Ferté-Alais;,  p.  1;M4.  —  L-Euf/.  Lef^rre  :  Le  tympan  sculpté  de 
IVglise  Sainl-Pierre  d't^tsinpeB  au  musée  d'Etampes  (xii'  siècle),  p.  136- 
US.  ~-  Oepoin  ;  ItecliUcatioas  au  Liber  testamentorum  Sanclî  Martini  de 
CamplB,  p.  153.  —  ,1.  Itufour  :  Le  liel  de  Jérusalem  (maison  à  CorbeJI), 
p.  ISS. 

516.  BulIetlD  de  la  Soclâté  niveroalae  des  lettres,  sciences  et 
at^S,  3"  série,  t.  -M.  XXI'  volume  de  la  collection.  {Xevers.  1906  ;  in-8", 
xvi-GîO  p.)  —  J.  Berlin  :  La  vérilé  sur  Philibert  de  Beaujeu,  évèque  de 
Bethléem  et  les  dilléreules  familles  de  Reaujeu,  p.  393-427.  -  H.  de  Fla- 
mart  :  Documents  sur  l'aduiinistralion  du  comté  de  Nevers  au  xin'  siècle, 
p.  3a7-5"6. 

517.  Bulletla  mensuel  de  la  Société  d'arcbéologla  lorraine  et 
du  musée  historique  lorrain,  6-  année,  1906.  (Nancy,  1906;  in-8-, 
'M'i  p  }  —  K.  Duttrnoy  :  Charte  du  xi"  siècle  pour  MorvilIe-sur-Seille, 
p,  41-43.  —  'Tir.  PfUttr:  Deux  documents  sur  Rosières-aui-Salines.  p.51- 
57.  —  E.  Ilutemoy  :  Les  maréchaux,  forgerons  et  couteliers  de  Nancy  au 
xv*  siècle,  p  62-72.  —  Paul  GarOeïl  :  Les  sept  sciences  universitaires 
au  tombeau  de  Hugues  Des  Ilazards  dans  l'église  de  Blenod-lès-Toul, 
p,  104-117.  129-136.  —  Mul  Perdristl  :  Une  miniature  touloise  datée 
de  i:W6,  représentant  la  Vierge  de  Miséricorde.  (Inîliale  de  la  charte 
d'érection  de  la  conirérie  de  Saint-Nicolas  des  Clercs),  p.  123-129. 
—  H.  Faealitr  :  Noie  sur  une  bulle  Inédite  du  pape  Lucius  III  pour  l'ab- 
baye de  Sainl-Evre  de  Toul.  p.  137-143.  —  R.  Hartnatid  :  Addition  â  la 
note  de  .M.  Germain  relative  â  une  pièce  ancienne  de  poésie  Irançaiae 
sur  la  bataille  de  Nancy,  p.  158-164.  —  Henri  Mmgin  :  Noie  rectlBcative 
SVT  la  représentation  de  la  Khélorîque  au  tombeau  de  Hugues  dea 
llazards  dans  l'église  de  Blénod  lés-Toul.  p.  167-168.  —  E.  Uuremov  : 
Bulles  lorraines  du  pape  Pascal  II  (1099-1118:,  p.  â31--234.  -  faut  Déni*: 
U  Vierge  de  légliae  de  Maxéville  (marbre,  xiv'  a.),  p.  255^269  et  pi.  — 
J.  Heaupré  et  G.  Didion  :  Observations  relatives  au  donjon  de  Vatidé- 
mont,  p.  269-273.—  L.  Quintard  :  Note  sur  un  camée  antique  trouvé  à 
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à  Met/.,  p.  279-280  et  pi.  —  G.  Wolfram  :  Lea  Charles  de  la  comteese  Ktb 
(950)  et  de  son  lîls  [Iilalrich  [9S8  ,  coaiributioD  à  la  iiuesIioD  du  lieu  de 
naissance  de  saint  Arnoulil,  p.  281-290.  —  ImuU  DarîUè:  Note  recttlica- 
live  et  complémentaire  sur  l'orii^ine  de  l'église  cl  du  villa)^  d'Arnaville. 
p.  291-295." 

ol8.  Bulletin moaumental,  diri^^  par  Kugftnc  Lelëvre-PoDlalis  sous 
lesaupicesde  laSoci<!lé  frani,'aise  darciiénlogie.  LXX'  vol.  .farisel  t>cn. 
1908;  in-8',  B35p.j.  —  E-  itffur-l'nnlalU:  Les  inHuenres  normandes  au  XI' 
et  au  xii"  siècle  dans  le  nord  de  la  France,  p.  3-137  et  pL-  (^.£n/ar/:  Origine 
anglaise  du  style  llsmboyanl,  p.  38-M  el  pi.  —  L.  de  Farq/  :  Entrelacs 
carolingiens  de  I'.^djou,  p.  82-90  et  pi  -  F.  OeshouUfrn  ;  L'iSglise  Saint- 
Genés  de  Clialeauraeillant  (Cher  ■.  p.  91-103  et  pi.  —  .)/'•  de  FayoHe  :  Les 
églises  de  Saint-Paulien  el  de  Chamalières-sur-Loire  avaient-elles  un 
déambulatoire  ?  p.  106-111  el  pi.  —  H.  Faiff  :  L'église  de  Saint-Junlen 
.Haute-Vienne;,  p.  112-128  cl  pi,  —  A.  Saînl-I'avl  :  Ixe  irré^ulariti^s  de 
plan  dans  lea  éjïlises.  p.  129-1H5.  —  /..  Srrliat  :  Clinmique,  p.  13«-1S0.  éOl 
408,  3Gfr59l.  -  II.  TTiijer  :  Happorl  sur  les  résultais  de  la  pétition  relative 
â  la  conservation  des  édilices  et  objels  d'arl  rcligieui,  p  18S-19I.  —  J.  de 
Valois  :  Le  cimetière  franc  de  Souea  iSonjriie),  p.  207-217 et  pi.—  U.  Hrrlfl: 
Les  architectes  de  la  cathédrale  de  f-liartres  et  la  ctmstructioD  de  la  cbap«llc 
Sainl-Pial  au  XIV' siècle,  p.  218-234  el  pi,—  Chiin.  3/ariaiLr  :  U  prédic- 
tion de  la  sibylle  elle  viaion  d'Auguste,  p.  235-250. —  Ch.  Porde;  Le  chœur 
de  la  cathédrale  d'Auxerre.  p.  251-262.  —  V.  Mortel  :  La,  mattrlao  d'œuvre 
dans  les  grandes  construclions  du  xill'  siècle  et  la  profession  d'appareil- 
leur,  p.  263-270.  —  G.  Musiel  :  Les  églises  romanes  de  Rioux  el  de  Ki-Iaud 
iCharente-lnFérieure).  p.  271-287  et  pi.  —  ^,  SainlPaut:  La  cathédrale  de 
Reims  au  xiir  siècle,  p,  288-328.  —  H.  Durand  :  Les  Lannoy.  Follevillc  et 
l'art  italien  dans  le  nord  de  la  Prance,  p,  3*9-404.  —  A,  Satf:  l^s  dates 
de  construction  de  l'église  de  Homainm^lier  (Suisse),  p.  423-452.  — 
E.  Ltférre  l'nntaih  :  Comment  doil-ou  rédiger  ta  monographie  d'une' 
église  ?  p  493-482.  —  A.  Saint-Paul  :  Les  orijiines  du  gothique  llamlrayaDl 
en  France,  p.  483310.  —  C.  Etilarl  :  L'origine  anglaise  du  style  Qaoï- 
boyanl.  réponse  à  M.  Anthyme  Saint-Paul,  p.  311-325.  —  D-  3.  Barbot  : 
t^s  anciennes  cryples  de  la  cathédrale  de  Mcnde,  p,  526-549  et  pi.  — 
i.  rff  Farcy  :  La  tour  .Saint-Aubin  à  Angers,  p.  550567.  —  L,  Rignitr  : 
L'abbé  MarsauK,  p.  392-595. 

519.  Comité  archéologliiue  de  Senlis...  Comptes  rendus  et 
mémoires,  4- série,  t,  IX.  Année  1900,  :Senlis,  1907;  in-S",  xix-xnr-3Mp.j. 
—  Maçon:  Historique  du  domaine  lurestier  de  Chantilly.  II-  Forèta  de 
Coye,  Luxarches,  Chaumontel  et  Bonés  suite),  p.  3-155,  —  Abbi 
C.  Leullier,  A.  Manger  et  J.  Oseald  :  Un  poste  de  télégraphie  optique  de 
l'époque  mégalithique.  La  pierre  tournante  de  Coye,  p.  157-160.  — 
E.  DupuU  et  /1.  Margnj  :  Saint  Sulpice  du  Désert,  p.  161-294,  323-326.  — 
A    Margrij  :  Les  baillis  de  Senlis    suitei.  p.  19;i-2GS. 

520.  Comité  archéologique  et  blBtorlqQe  de  NoyoD.  C&nij:>les 
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KJns  el  mémoires  lus  aux  séances,  t.  X\.  (r.hauoy.  lifOfi  ;  jn-8",  loiît- 
.;  —  A.  Ponihieux  :  Noirs  liistoriques  sur  Appilly.  p  1-41.  - 
.(in  hiniilnu.]-  :  Les  dvÈqiics  de  Noyon  suile),  p.  101-232. 
.  Oongrèfl  archéologique  de  France,  72°  session,  tenue  â 
nnvais  en  UKWpar  la  Stiri^l^  (raocaise  d'archéologie-  iCaen,  ISflfi;  iii-8*. 
^Ii9  p.)  —  K.  Lefèere-Pontaliii.  Chan.  Marsaui,  X.  de  BortnauU  d'Bowt 
'  '..  Régnier  :  liuide  s rchéo logique  du  l^on^^rèH  de  Reauvais  <Geauvais, 
hrîsse],  AHoDue.  Ssiul-l^zare,  llury,  Cambrunne,  CleraioDl,  Gisors. 
Kurnsy-en-Rray,  Sainl-lleniier.  Seulis,  Nogeot-les-VIerRes,  Villers- 
ll-I'aul.  MuDtalaire.  Sainl-I.eo  d'Easerent,  Compiègne,  Vez.  Lieu- 
Mtauré.  Freanoy-la-llivièrc.  Morienval.  Ourscamp,  iVoyon),  p.  1-192 
[  50  pi.  —  A.  Houle  :  Sur  les  cimBlifrcs  (ranca  des  vallées  du 
ain.de  la  Brèche  L-t  du  Petit-Tliérain  ;cimeLiërc  de  8ury|.  p.  25S- 
:1  pi.  —  C"  n.  Conta  de  Ueavregard  :  Les  loriiues  d'or  de  Saial-Leu 
SSBerent  (Oise),  p.  2(4S-nOi1  et  pi.  —  L.  Tlnot  :  Les  inacriptions  en  miroir 
t  poteries  gallo-rniiiaines  dans  l'ilisc,  p  130^^07,  —  D'  V.  Leblond  :  Le 
^s  des  Bellovaques.  essai  de  géographie  historique  et  numismatique, 
R  308-334.  —  (■"  (le  Caix  de  Sainl-Aymour  :  Le  temple  de  la  (orêt  d'Ha- 
ye et  ses  ex-voto,  p.  :)34-361  et  pi.  —  L.  Fanlrat  :  Les  temples  d'Ila- 
jUe  el  d'Kssarois,  p.  362-363  et  pi.  —  Àrhei-  et  I)'  V.  leblond  :  Le  bal- 
illo-romain  do  Beauvais,  p.  366-391  et  4  pi.  —  J.  Depoin  :  La  vie 
laaiDt  Gorirter,  p.  392-40B.  —  A.  Hemard  :  L"égli9e  de  Saint-Germer, 
"'7-449  et  7  pi.  -  0' il.  Puiau.ui  :  Le  prieuré  de  Saînt-Jean-du- 
sr,  p.  4SO-470  et  2  pi.  —  J.-À  Drulaih  :  Les  vortles  du  chevel  de 
al.  p.  471-474.  —  M.  Avberl  :  L'église  de  Mngneville,  p.  47S-488  et 
-  L.  Rtfinîfr  :  L'éfilise  de  La  Villelerlre.  p.  '589  522  et  4  pi.  - 
^  Du  ilflohrt  :  La  pLcrrc  tombale  de  lierthaul  de  (''reanoy  el  de  Philippe 
I  Champs  ixiv'  s.)  au  uiusêe  de  Beauvais.  p.  323:129  el  pi.  — 
I  Rignirr  :  Une  parlii^ularité  a rclii tectonique  du  clicpur  de  S^int-^:lieDne 
avais,  p.  S30-5:t4.  -  Ahhè  Heaudnj  :  L'église  de  Montigny  en- 
ie.  p.  S3i>'SS4  el  pi.  —  Ph.  Des  Forli  :  Les  tapisseries  de  Gui  de  Bau- 
Miil,  abbé  de  Sainl-Marlin-aux-Bais,  p.  SS:)-S60  el  2  pi.  -  Clinv. 
krrauz  :  Les  messes  miraculeuses  de  saini  Grégoire  dans  l'Oise 
^leau  du  musée  de  Beauvals.  volets  de  l'église  de  Cliambly,  pierre 
e  l'église  de  Sainl-LéODard  près  Senlis)  p  H78-591  et  pi  — 
t  Leflvre-PontalU  :  Les  clochers  du  xiii°  et  du  xvr  siècle  dans  le  Bcau- 
iset  te  Valois,  p,  .'i92-622  et  24  pi.  —  A.  Bniuel  :  L'évangêliaire  de 
eitval  à  la  cathédrale  de  Noyon.  p.  637-6.'50  et  pi.  -  H.  Quignon  :  Une 
ue  de  reliure  en  os  de  la  collection  Troussures,  p.  631 -660  et  pi-  — 
•CKnn.  Morel  :  Pierres  toiiitiales  de  Oievrifres,  Longueil-Sainle-.Marii'  el 
Hemy.p-6*il-6lM  el  2  pi. 

52Î.  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéologie, 
sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise,  l-  Xl\.  Beeuvais, 
ilH)4-iH0(>;  in-fi',  cxKwiii  777  p.l  -  D'  Leblond  :  Monnaie  d'or  de  Philippe 
de  Valois  trouvée  &  Heauvaia.  p.  xinii-xcv.  —  llti-nnrd  Monod  :  L'Kglisc  et 
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l'Etat  au   XII'  siècle.  L'élection  épiscopale  de  Beauvais  de  1100  à  1104. 
Etienne  de  Garlande  et  Galon,  p.  53-74.  —  Àbbé  L.  Meisier  :  Epigraphie  du 
canton  de  Grandvillers.  Inscriptions  antérieures  au  xix'  siècle,  p.  75-118, 
371-405  et  pi.  —  L.  Thiot  :  Curieuse  inscription  sur  un  objet  du  musée 
de  Beauvais  (gaine  de   hache  en  os  avec  incisions,  trouvée  au  camp 
de  Catenoy),  p.  167-169  et  pi.   —  Bénard  :   Découverte  et  fouille  d'un 
dolmen  à  ChampignoUes,  p.  170-181  et  pi.  —  /..  Ré<jnier  :  Notice  archéolo- 
gique sur  la  commune  de  Pâmes,  p.  182-235,  333-370,  495-550  et  pi.  — 
D'  Leblond  :  Le  musée  de  Beauvais,  ce  qu'il  doit  être,  p.  236-252.  —  Àbbè 
Hamard  :  Peintures  à  fresques  du  xiv'  siècle  dans  Tancien  prieuré  de 
Villers-Saint-Sépulcre  (Oise),  p.  265-270  et  pi  —A.  Houle  :  Les  fouilles 
de  Bury.  Cimetière  franc,  p.  271-287  et  pi.  —  L.  Thiol  :  L'œuvre  scienti- 
ûque  et  historique  de  M.   le  D'  Aug.    Baudon,   p.  288-301.   --    IT   V. 
Leblond  :  Le  Mercure  barbu  de  Beauvais.  La  fausseté  de  son  inscription 
(opinions  de  MM.  de  Ricci,  Hirschfeld,  C.  Jullian,  S.  Reinach,  Mouret, 
Héron  de  Villefosse  et  Espérandieu),  p.  406-412  et  pi  —  IT  V.  Leblofid  : 
Epitaphe  chrétienne  du  vu'  siècle  au   musée  de  Beauvais  [Inscription 
trouvée  au  Catheux  (Oise)],  p.  413-415  et  pi.  —  L,  Vuilhorgne  :  Un  com- 
pagnon d'armes  de  Jeanne  d'Arc,  grand  chambellan  de  Charles  Vil, 
Rigault  ou  Regnault  de  Fontaines,  seigneur  de  Songeons  (1420-1457), 
p.  453-479  —  I.  Marsaux  :  Statue  de  la  Sainte  Vierge  du  château  de  Betz 
(xiv«  s.),  p.  480-487  et  pi.  —  Abbè  L.  Mmter  :  L'hôtel  de  Froidmont  à 
Beauvais  (1225-1790),  p.  488-494.  —  A,  Houle  :  Notice.   Etude  sur  une 
petite  seille  provenant  des  fouilles  du  cimetière  franc  d'Escames  (Oise), 
p.  556-564.  —  A,  Houle  :  Le  cimetière  franc  d'Escames  (Oise),  p.  612-622. 
—  D'   F.    Leblond  :   Marque  de  verriers  sur   un  barillet  gallo-romain 
trouvé  à  Beauvais,  p.  627-639  et  pi. 

523.  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  sciencoB  et  arts 
d'Orléans,  5''  série  des  travaux  de  la  Société,  t.  VI,  75'  vol.  de  la  collec- 
tion. (Orléans,  1906;  in-8%  261  p.)—  Chanoine  Th.  Cochavd  :  La  mère  de 
Jeanne  d'Arc  à  Orléans,  son  séjour,  sa  mort  (1440-1458),  p.  91-116. 

524.  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine  et  du 
Musée  historique  lorrain,  t.  LVI  (4*  série,  6'  vol.).  (Nancy,  1906;  in-8', 
468-xxvi  p.)  --  Pierre  Boyè  :  Les  abeilles,  la  cire  et  le  miel  en  Lorraine 
jusqu'à  la  fin  du  xyiii^"  siècle,  étude  d'économie  historique,  p.  5-108.  — 
Paul  Fournier  :  Les  institutions  du  comté  de  Chaligny  (suite),  p.  267-468. 

525.  Mémoires  de  la  Société  éduenne.  Nouvelle  série,  t.  XX XIV. 
Autun,  1906;  in-8*,  xxiv-400  p.  i  —  .4.  de  Charmasse  :  Magnence  proclame 

empereur  à  Autun  en  350,  p.  1-12.  —  E.  Fyoi  :  La  chatellenie  de  La  Toi- 
son, p.  13-32.  —  A.  de  Charmasse^.  La  cathédrale  d'Autun  en  1705  d'après 
un  manuscrit  inédit  de  la  bibliothèque  de  Houen,  p.  149-197.  —  Edouarc 
Escarra  :  Esquisse  de  l'histoire  économique  de  l'agriculture  autunoise 
p.  207-259.  —  René  Gadant  :  Note  sur  une  figurine  de  bronze  découverte 
au  Beuvray  en  1905,  p.  261-265  et  pi.  —  C/i.  Boëll  :  Notes  sommaires  sur 
l'église  de  Laizy  et  son  mobilier  d'art,  p.  267-288  et  pi.  —  M,  de  Romis- 
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[  loirshi  :  l'elils  broozes  de  Cario  et  d'IlanDibalien  IrouvêB  tt  Autun.  p.  318- 
-  C:  CoDlrJbutiDD  â    l'Iiisloire  du  eullc  do  eaiol  Lazare  â  AutUD. 
^323.  —  i.  ilr  ChitmiaMt  :  Découverte  de  Dccropoles  à  Brandon,  8ur 
bint-Pierre  de  Varenties  et  à  Deziïe,  p.  389-39;i. 

3S6  R.  Deputazlooe  sovra  gll  studi  di  storla  patria  per  le 

uitlehe  provlncle  6  la  Lombardla  Hiscellanea  dl  aiorla  itallaoa. 

3-  série,  tomo  X,  XLl  dell»  raccolta.  iTorim*.  1^06;  in-6'.  li-37I  p.).  - 

V.  Poggi  :  Cronolassi  dei  priocipali  magislrati  cbe  ressero  e  anitiiinis- 

traDO  il  comune  di  SavoDa  dalle  orlgini  alla  perdita  délia  sua  autonomia, 

'  p.  841-369,  =  3- série,  l.  XI.   XLII    dclla  raccolla,   (Torino.  1906,  iii-8', 

Liiiilîpj  —  M.Zucchi  :  Délie  oriKini  del  nome  di  .'^aOBai^arode' Burpondi 

B  Lomellina  e  délia  (arniRlIa  di  Jocopo  Sanna^ïaro,  p.  1-47.  —  J.  Camus  : 

«  premiers  autographes  de  la  Maison  de  Savoie,  p.  49-61.  —  f,  .Varie; 

bditticidelranoneainljrosiBiioedel  canoneromano,  p.  âtl  ^S^i.  —  P.  Rtgn: 

Piverone  Hurgo  franco  (lâ02-1379'Cenai  storicicondoi;uiiientieDote,p.26a- 

1)07.  — C.  fiowi:  Sopra  un  pocineltosulprelesodiritlocosciatico,  p.  309-319. 

~  E.  Milano  :  La  leggcnda  e  la  storia  del  luogo  dl  Auçabech.  p.  331-347.  — 

1^.  Roui  :  Docurnenli  inediti  riguardanti  la  chJose  di  Ventimiglia,  p.  3.t9- 

I  5Ï7.  Revue  d'Auvergne  et  Bulletin  de  l'Université  publiés  par 
«Société  des  AniJsde  l'CalversitL'  de  Clerniant...  I.  XXMI,  1906.  (Cler- 
■monl- Ferra nd.  1906;  in-8*,  432  p.t  -  Louis  Bi-fliUr:  Va  problï; me  d'art 
roman  auvergoal,  p.  143-144.  -  t)' Pierre  Aoitpilal:  Petites  éphéméridee 
Clcrmou toises  Le  faubourg  de  Salnt-Alyre,  l'église  de  .SainL-Kutropei 
p.  1B7-190;  les  tracslnrinalioas  de  Clermont  au  \W  siècle,  p.  347:)60, 
.  —  Louis  Sréhitr  :  Le  clergé  russe  et  les  unions  matrimoniales 
B  grands  priDces  de  Itussie  avec  l'Occident  eu  si'  siècle,  p.  264-S86. 

-  Joseph  Roubilte  :  Antiquités  romaines  trouvées  6  ClermoDl-Ferrand. 
"quartier  neuf  SBint-.losppli,  p,  427  428. 

SSM.  Revue  de  l'Agenais.  Bulletin  de  la  Soclétâ  d'agriculture, 
BclencesetarlBd'Agen,  I.WXllI,  année  1906.  (Agrn,  1906;  in  8-, 670p,) 

-  yft.  Lauiu»  el  J.  Uuliois  :  Le  château  de  Prades.  p.  3-20,  124-153,  333- 
88.  430-452  et  pi  —  C.    Chaux:    lue  liram-.lie  des  Xainlrailles  (suilej, 

[  11.39-58,—  i.-J.  Bioconnal:  La  Uoumieu,  étude  historique  et  archéolo- 
gique, p.  389-31t  et  pi.  —  l'Ii.  Lausun  :  Is  pierre  à  trous  (mensa  ponde- 
raria)  du  musée  ri'Agen,  p.  38.'>-;i89  et  pi.  —  J.-R-  Marhoutin  :  Ruiaea 
gallo-foiiiaines  fi  l.auiaurelle,  p.  433-455.  —  J.-H.  Uarboutin  :  Les  églises 
du  fanion  de  Prayssas,  notes  nrchéologiques.  p.  577-  601  et  pi. 
529.  Revue   de   l'art   cbrétlen.  5'  série  t.  I.  (Lille,  1905;  in  4'.;  - 

t  J..  Unquet  :  Les  emliellissemeots  du  centre  de  Gaud,  p.  4-14    —  C.  Sino- 
.'  Interprétation  de  deux  scènes  d'un  bas-relief  sur  la  (ufadede  l'églrse 

f.,de  Raint-iiilles   Gard,',  p   L-S  17.    -    /„  Miiitre  :  L'abbaye  de  Saint-Jean 
l'ETNDgâ liste  ou  de  SaJnlMaximin  de  Trêves,  el  ses  cryptes,  p.  18-26.   - 

I  t-l't  Farey:  La  chape  d'AscoH,  p.  27  —  J.  Ueniarteau- Les  (ontsdeSaînt- 

^fiu-thelemj  de  Liège,  p.  63-66.  —  J.  Chappée  :  Le  carrelage  de  l'abbaye  de 
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SaiDl'Mauride  GlanfDUil  d'après  les  pavés  retrouvés  dans  les  louilles 
rôcenles.  p.  73-82,  —  F.  Schntiittr  :  Matbias  GrûDewald  et  la  mystique  du 
oiojeaâge.  p.  83  94,  157-161.  —  Gerspneh  :  Les  edigies  des  Dominicains, 
p.  95-103.  —  !..  floqutt  :  I.icbnograpliie  des  villes,  p.  106-110.  —  Anlhymt 
S'iinl-1'anl  :  l.'arebâologie  du  rooyen-â^e  et  ses  méthodes,  p.  14S-ltS6, 233- 
245.  —  G.  Sanonrr  :  .Analyse  itoiiograpl]ii|Ue  de  la  porte  Saint-UsII  de 
l'ancienne  catbédrele  de  Bàle,  p.  162-173  —  /..  Clof/iiel  :  L'arl  cbrétîeD 
monumental,  p.  174-185.223-232.  .'(11-322,  378-388.  -L.deFarnj:  Epaves 
(croix  procesaionnelles.  Iregments  de  dais  en  cuivre  londu  du  xii'  si(cl«: 
calice,  patène  et  crosse  de  Micbel  de  Vllloiseuu;  tabernacles  du  tombeau 
du  roi  René),  p-  186-191.  —  '.'.  Sunonti-  :  La  vie  de  Jésus-Christ  racontée 
par  les  imasiers  du  moyen-âge  sur  les  portes  d'églises,  p.  217-2SS,  299- 
310,  363-377.  -  L.MaUrt  :  L'église  abbatiale,  puis  collégiale  do  Notre- 
Dame  aux  Martyrs  ou  de  Saint-l'aulin  |de  TrÈves],  p.  246-230.  —  t.  Clo- 
quH  :  Carrelages  en  terre  cuite,  p.  2^1  et  pi.  —  /,.  dt  Farfy  :  Croix  A 
double  Iraverae.  minialure  appartenant  au  .Musée  Saint-Jean  à  Angers, 
p.  259-261.  —P.  tfayrur.  Le  tympan  de  Sainle-Marie  du  Pré  à  Donjiy  (Niè- 
vre), p.  261-2B4  —  M'"  Piilion  :  Sculptures  de  la  catbédrale  d'Auxerre, 
p.  278-280.  -^  Gtri^pach  :  Le  palais  délia  Lana  et  le  tabernacle  délia  Tromba 
de  Florence,  p.  294-298.  —  /,.  Mailre:  Les  cryptes  de  ta  province  de  Trêves, 
p.  323-336.  -  L.  de  Farcy  :  Croix  de  la  Rocbe  Foulques  lorlévreriei. 
p.  337-338.  —  H.  Hoslr  :  L'église  de  Notre  Dame  à  Bruges,  p.  339-343  - 
Ger.tpach  :  Annonciatlons  sculptées  du  v«  au  vti"  siècle,  à  itavcnne,  p- 
389-393.  -  H.  Caillaud  :  Les  églises  de  Sainles,  p.  39S  399.  —  J.  BtrthrU . 
Le  pseudo-déambulatoire  de  l'église  de  Morienval  (llise),  p.  401*404.  - 
Dom  L.-U.  de  Matsiac  :  Hrnements  sacrés  de  saint  Hugues,  t^vèque  Ae 
Grenoble  (xii'  s-)  conservés  à  la  Cbartreuse  de  la  Valsainle,  prés  Fribourg 
(.Suissei.  p.  406-410. 

530  Revue  des  questions  historiques.. .  41'  année,  nouvelle  série, 
t.  XX.WLLXXX'dela  collection.  (Paris,  1906;  in  8'.  696  p.)  -  C.  Daux: 
Un  incident  à  la  basilique  d'Hipponc  en  411,  p.  3t-73.  —  H.  Bniaudr  :  Le 
siège  d'Orléans  el  Jeanne  d'Arc,  p.  74-112,  395-424.  —  E.  Fournirr  : 
Pierre  de  Colmieu  était-il  prévôt  de  Saint-Dmer  en  122"  ?  p.  227-230.  - 
L.  Li  Monni'r  .  Les  sources  de  l'bisloire  de  saint  rrançoîs  d'Assise, 
p.  561  572, 

531.  Sitzungaberlcbt«  der  pbilosopblecli-pbllologiBotieD  und 
der  blstoriscben  klasse  der  K.  B.  Akademie  der  WissenscbM- 
tenstu  MUnchen.  Jalirçanp.  I9i(5,  (Munrlien.  1906;  in-8-,  iv-SÛ2p.).  — 
H.  /';(i*;  ;  llie  Autiinumii'  des  leioplerordeiis,  p.  7-3i.  -  SimofUffUÎ  : 
Lrkunden  Friedrich  Holhnris  in  Italien,  p.  711-747. 

532.  Société  d'émulation  des  C6tes-du-Nord.  Bulleiins  et  Méinui- 
res,  t.  XLIV  (1906).  (Saint  Brieur.  I9<'7;  in-8'.  xx-212  p.)  -  .(.  TrMdy  : 
U  campagne  des  Anglais  en  France  en  1373,  p.  1-33.  -  '*.  neilhehl  Dm 
Chemuy  :  L'année  prebislorique  dans  les  <:01eB-du-\urd  <19UX-1906}. 
p.  165-195  el  pi.  —  An.  Tethaoutr  :  A  propos  de  la  rivière  le  Lëguer, 
p.  207-208, 
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133.  Société  historique  et  scientifique  dea  Deuz-86vreB.  Pro- 

l-verbBUK.  mériioircB,  noies  el  documenta.  2'  année  IS06.  (Niort,  1906  : 
lû-8".  IL  388  p.).  —  Emilf  Breuillae-iaydrt  :  Saint-Lignaire,  notes  du 
temiM  passé,  p.  1-67  et  pi.  —  H.  Gdin  :  Les  nouveaux  mariés  d'autrefois, 
p.  69-92-  —  D'  Prouket  :  Les  seigneurs,  le  château,  ta  terre  de  La  Motlie- 
Saint-Héray,  p.  217-330.  —  Eugène  Proml  :  La  légende  du  puits  taillé 
(prts  MsisoDcellc.  commune  d'AssBs).  p.  3S3-:)S7.  -  Henri  GeUti  :  Notes 
fniT  quelques  si^^nea  ruraux  poitevins  comportant  l'idée  d'indication. 
d  iDlerdiclioo.  etc..  p.  364-367.  -  Emile  Breuîllar  :  Une  colonne  romaine 
(pr.>8de  .Niiirl).  p  380-382. 

r>3^.  Zeltachrttt  des  deutecbeo  Palaestina  Verelns.  Kand  X.WL 
(Leip/ig.  1W3;  in-»"  )  —  P.  Thimsni  :  Pfilaslina  nach  deiii  llnomaslicou 
dea  Kusebiiis,  p.  97-141,  145-188  p1  carte.  ^  Band  .KXVIL  (Leipïig,  1904; 
in-8'.)  -  fl.  mhricht  :  Die  l'alâslinakarte  des  William  Wey,  p.  188-193  el 
pi.  =  Band  XXVIII.  (Leip/ig,  1905,  în-8-.)  —  E.  Natle  :  Zum  Onomasli- 
kon  des  Rusebius,  p.  41  43.  —  Sobei-nheim  :  Arabieche  r>elassinaclirillen 
von  dpr  Ausslellung  ialauilsclier  Kunst  in  l'aris  (1903  .  p.  176-205  et  *  pi. 
—  Band  .\XIX.  (Leipzig.  1906;  in-8',)  —  II.  Rohricht  :  Die  Jerusalem- 
toljrl  des  KanoQlkus  Ulrich  Brunncr  vom  Haugstill  in  Wur/burg  (1470). 
p.  1-50  -  n.  Eekardl  :  Cas  Jérusalem  dea  Pilgers  von  Bordeaux  (333). 
p.  73-92.  -  /'.  Mommert  :  Uas  .lerusalem  des  t'ilgers  von  Bordeaux  O'SS). 
p.  177-193,  —  E.  ^fxtlr  :  lier  Teicii  Belsaida  beim  Pilper  von  Bordeaux, 
p.  19^19.1. 

535  Zeltscbrlft  fur  katholischeTheologle.  XX.X.  1906.  -  J.  Emsi: 
Die  Stellung  [lionysius  des  Grosscn  von  .Mexandrien  zur  Ketzer  .'\ulTrage, 
p.  38-S6.  —  A.  Reck  ;  [lie  l.eUre  dea  llilarius  von  Poitiers  ûbcr  die  Leidens- 
(àhlgkeit  Christr.  p.  108-122,  305-310.  -  A.  Feder  :  Die  /ahl  dcr  Bischâfe 
aul  dem  Konzil  von  Nicàa,  p.  172-178.  —  .S.  Haidachei-  :  Chrysostomus- 
Fragtnente  unter  den  Werken  des  lil.  Kphraem  Syrus,  p.  178-183.  —  S.  Bai- 
daeher  .  Die  Cfarysoslomus  llomilie  ii  De  Cbananaea  n  unter  dem  Namen 
des  Uurentius  Mellilluug.  p.  183.  F.  Sehmid  :  Die  verschiedenen  Formen 
des  .MonopbysitiBuius  in  theologischer  Beleucbtung.  p.  266-294.  — 
a.PauKhtn  :  Die  Lebredeahl.  H ilarius  von  Poitiers  UbTdie  Leidensffihig- 
keit  Chrislî,  p.  295-305.  -  M.  Biht  :  Zur  IHaputation  des  .lob.  Duns 
Skulus  ùber  die  anbefleckte  Fmplâognis,  p.  454-469.  -  H-  Sieberl  :  Die 
Hciligenpredigt  desausgehenden  Millelaltera.  p.  470-491.  -  S.  Ilaidaclitr: 
t>reiuDedierleChry80StomuBtexleeinerBaseler  HB.,p.  572  582.  —J.  Emit: 
Die  dogmatische  Geltung  der  Bescblûsse  des  zweiten  Konzils  von  Orange, 
p.  65O«70. 

536.  Zeitschrift  ftir  romauiaehe  Philologie,  hrsg.  von  D'  G. 
Grébi'r,  190;;.  XXIX  Band.  Halle,  1905  ;  in-8',  vi  768  p.)  -  \V  Fa-rtter  : 
Der  PIlug  in  Frankreicb  und  Vers  296  in  Karl  des  Grossen  WalUabrt  nach 
Jeruftakm,  p.  1-18,  ~  i,  Foulel:  Marie  de  France  el  les  Lais  bretons, 
p.  19-56, 293-3fâ.  -  K.  Jaberg  :  Péjorative  Bedeutungsentwicklung  im 
Frantôsischen  (Forts.),  p.  37-71.  —  U.  Bfrtona  :  Zur  Mundarlkunde,  per 
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Bihiiothek.  V.)  (6  m.) 

601.  FoHOT(Victorl.  Lea  cardioaux  limousins.  —  Paris,  Sc.hmit,  1907; 
in-16.  54  p. 

602.  PotiQUiEH  (Marcel).  Les  grande  châleaux  de  France.  Préface  par 
fierre  de  Noihac.  T.  I.  —  l'aris.  Champion,  1907:  in-fol.,  238  p. 

603.  FuuHMER  (Joseph;  Le  roi  René  géographe.  -  Paris.  Impr.  nalio- 
nale,  1907;in-8%  Il  p. 

604.  Gavet(AL).  L'arL  byzantin  d'après  les  monuments  de  l'Italie,  de 
rislrie  et  de  la  Dalmatie  desainêa  par  Charles  Krrard.  III.  Ravcnne  et 
fompuse.  Saint-Vital  el  l'abbayedes  Rênédictins.  —  Paris,  Gaillard,  1907  ; 
ta-lol..7G  p.  el  30  pi. 

6(H.  (lAZiBH  (licorgesj.  Henri  Boucliot,  membre  de  l'Institut,  conserva- 
teur des  estampes  â  le  Bibliothèque  nationale  (â6  septembre  1849-10  octo- 
bre 19061.  -  Besançon,  impr  de  Dodivers,  1907;  in-8-.  ."il  p.,  portr. 

606.  GiHON  Lieutenant).  Ouelquesnouveaui  mégalithes  [1"  groupe).  Les 
menhirs  de  Ginestous.  —  Le  .Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in>H'.  12  p. 

607.  iiuFFLOT  (I..-V.I  Le  théâtre  au  collège,  du  moyen  âge  â  nos  jours. 
Préface  de  M.  Jules  Claretie.  —  Paris,  H.  Champion,  llK)7;in-8'.KiK-336p. 
(7  Ir.  50.) 

608.  OoiDANiciiP.  Ci.).  L'origine  e  le  (orme  délie  dittongazioneromanza. 
La  qualila  d'aci'entu  in  sillehs  mediena  nelle  lingue  indoeuropee.  —  Halle, 
M.  Niemeyer.  1907,  in-8\  vit'218  p.  (Zeitschr.  Fiir  roman.  Philol.,  KhR  V.) 

609.  GossART  Maurice).  Cataloguedesincunablesd'originenéerlandaise 
eonservéa  â  la  bibliothèque  communale  de  Lille.  —  Lille,  impr.  de  Danel, 
1907;  in-8-.  83  p. 

610.  GoasABT  (.M ,).  La  peinture  de  diableries  à  la  fin  du  moyen  Ape.  Jérôme 
Bosch,  le  faiseur  de  diables,  de  Rois  le-Duc.  —  Paris,  II.  Champion,  1907; 
iD-8-,  321  p.  et  pi.  (10  fr.l 

611.  GovAi!  (Georges  .  Jeanne  d'Arc  devant  l'opinion  allemande.  — 
Paris.  Perrin,  1907  ;  in-ll>.  80  p.   I  Ir.) 

61â.  Ghass  (Cari).  Das  Adamsspiel,  anglonormanniscbes  Mysterium 
des  XII  Jahrb.âverb.  Autl.  — Halle,  M,  Niemeyer.  1907;  in  8°,  iJtix-93  p. 
iRomSDJsche  Bibliotbek.  VL)  (4  m.) 

613,  Ghitikeb  I  Erich).  Die  Siegcl  der  deutschen  l'oiversilâlen  in  Deuts- 
chland.  CEsterreich,  und  der  Schweiz.  —  Niirnberg,  Bauer  uml  Raspe,  190C; 

-fi*,  ¥1-39  p.  etpl.  ' J.  Siebmacher's  Grosses  u.  allgemeines  Wappenbueh. 
1.  VUI  Abtlg.) 

fa4.(iR6sER(G.).  Die  atteste  ratoromanisctae  Spracbdenkmâler,  mil  einem 
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Vorwort  von  L.  Traube.  —  Mùnchen,  G.  Franz,  1907;  in-8^  p.  71%  et  pi. 
(Ans  Silzungsber.  der  bayer,  Akad.  der  Wissenschaften.) 

615.  GuiLHiERMOz  (P.).  Note  sur  les  poids  du  moyen  âge.  —  Nogent-le- 
Hotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1906;  in-8%  123  p. 

616.  (luaLEMAUT  (Lucien).  Bresse  louhannaise.  Les  mois  de  l'année. 
Usages,  mœurs,  fêtes,  traditions  populaires.  —  Louhans,  impr.  de 
V^<»  Uomand,1907  ;  în-8%  vii-239  p. 

617.  GuYER(Sam.).  Die  christlichen  Denkmâler  dererstenJahrtausends 
in  der  Schweiz.  —  Leipzig,  Dietericli,  1907  ;  in-8%  xiii-115  p.  (Studien  ïiber 
christliche  Denkmâler  hrsg.  von.  Joh.  Ficker.  Neue  Folge  der  archâolog. 
Studien  zup  christl.  Altertum  und  Mittelalter.  IV.)  (5  m.) 

618.  Hamy  (D'  E.-T.).  Les  sigiestigulins  de  la  flotte  de  Bretagne.  —  Bou- 
logne-sur-Mer,  impr.  de  Hamain,  1907;  pet.  in-8^38  p. 

619.  Hanauer  a.).  Les  faïenciers  de  Uaguenau.  —  Strassburg,  J.  Noi- 
riel,  1907  ;  in  S%  63  p.  (Extr.  de  la  Reçue  d'Alsace.) 

620.  Hansische  Geschichtsblâtter  hrsg.  vom  Verein  fur  Hansische  (les- 
cbichte.  34Jahrg.  1907. 1  lleft.— Leipzig,  Duncker  und  Humblot,  1907; in-8». 

621.  Harcourt  (M'*  o'].  Dom  Le  Noir.  Preuves  généalogiques  et  histo- 
riques de  la  maison  d'Uarcourt.  —Paris,  11.  ("liampion,  1907;  in-4*,500p. 
(30  fr.)  . 

622.  Herbomez  (Armand  o').  A  propos  des  baillis  d'Arras  sous  le  règne 
de  saint  Louis.  —  Nogent-le-Rolrou,  impr.  de  Daupeley,  1906  ;  in-8%  10  p. 

623.  Hesseling  (I).  C).  Essai  sur  la  civilisation  byzantine.  Traduction 
française,  avec  une  préface  par  G.  Schlumberger.  —  Paris,  A.  Picard  et 
fils,  1907;  in-12,  vm-381  p.  (3  fr.  50.) 

624.  Hkyi)  (W.)  u.  Schôn  (Th.  .  Bibliographie  der  wurtembergischen 
Geschichte.  Im  Auftrage  der  wnrtemhorg.  Kominission  fiir  Landesges- 
chichte  bearb.  111  Bd.  —  Stuttgart,  \V.  Kohlhaminer,  1907;  in-8*,  xii-169p. 
(2  m.) 

625.  Hirschfelu  (().),  Mommsrn  Th.)  et  Domaszewki  (A.).  Gorpus  ins- 
criptionum  lalinarum,  consilio  et  auctoritate  Academin*  littcrarum  régime 
Borussicii;  editum.  XI 11,  Pars  il,  fasc.  11.  Inscriptioncs  Germaniiv  infc- 
rioris,  milliaria  Galliarum  et  Gernianiarum.  —  Berlin,  G.  Rcimer,  1907; 
in  fol.,  p.  31-38  et  505-713.  (23  m.) 

626.  Horten  (M.).  Avicenna.  DasBuch  der  (îenesung  der  Scele,  eine  phi- 
losoph.  EDzykIopàdie  II.  Série.  Die  Philosophie.  III.  Gruppe  und  XIll  TI. 
Die  Metaphysik,  enth.  die  Melaphysik,  Théologie,  Kusinulogic  und  Ethik. 
—  Leipzig,  H.  Haupl,  1907;  in-8',  p.  129-384.  (8  m.) 

627.  IloRTzscuANSKv  A.).  Bibliographie  des  Bibliotheks-und  Buchwe- 
sens.  3  Jahrg.  1906.  —  Leipzig,  0.  Harrassowilz,  1907;  in-8",  ix-160  p. 
(Zentralblatt  fur  Bibliolhekswesen,  Bhft.  XXXll.)  (8  m.) 

628.  HiJGUET  (Adrien).  Le  passage  de  .leanue  d'Arc  dans  le  Vimeu 
(décembre  1430).  Itinéraire  du  Groloy  à  Eu  par  Saint-Valery.  —  Saint- 
Valery-sur-Soinme,  impr.  de  Bicard-Leclercq,  1907;  in-8'',  18  p. 

629.  Jacobsen  l'Emil).  Sienesische  Meister  des  Trecento  inder  Gemàlde- 
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çalerlp  «u  Sicna.  —  Strassburg,  J.  H.  K.  HeiU.  1007;  in-SV  56  p.  et  2fipl, 
(ZurKuDHlKcscliiclitedes  AusIaDrles.  Ll.) 

ti30.  Jac^tin  (Antoine).  Preuves  de  la  maison  de  Polignac.  recueil  de 

docujoeots  pour   §ervir  â  l'histoire  des  anciennes  provinces  de  Velay, 

Auvergne.    Gévaudao,    Vivarais,     Fore/,    etc.    m'-xyiii'  s.).  —  Paris, 

Leroux,  1898-1906  ;  3  vol.  in-4". 

11.  jAaic(V.).  Psalteriuin  BonoDieuse.  tnlerprelalioDem  veteretnslavi- 

eum  sliis  codicibus  collatain,  ail  notation  i  bus  ornalarn,  appendicibus 

ilaui  adjutus  Acadeinia>  srientlerum   Vindobonensis  liboralitate  ed- 

unt  XIX  specimina  codicurn.  —  Dorlin,  Weidniann,  1907  ;  in-8°. 

p.^ra.) 

't%,  JoANNR.  Chantilly  et  le  musée  Condé.  —  Paris,  Hachette,  11107; 
«1-16,  27  p.  et  pi. 

63J.  JoANNE.  Fontainebleau  et  la  forùL,  guide.  —  Paris,  Hachelle.  1907  ;  . 
in-ie,  64  p. 

63i.  JoANME  (Paul).  Paris.  —  Paris,  Hachette.  1907;  ia-16,  cxiii-lV.t  p., 
cl  pi. 

fiXi.  JunncLL  I  b.).  l'atalo^ue  général  do  la  librairie  Irancsisc.  Continua- 
tbin  de  l'ouvrage  d'Utto  Lorenx.  T.  XVII.  (Table  des  matières  des  t,  XIV 
"■  XV.  1891-1899).  -  Paris.  Per  Uinm,  1906;  2  lascicules  în-8*  à  3  col., 
H-Mi, 

JoiissKT  iiE  IlELLEsME  et  Savignv.  L'atelier  préhistorique  de  la  Lon- 
^ère  (eonimuDes  de  Saint-Jean-Picrrelixte  et  de  Nogent-le-Hotrou,  Eure- 
«rUiir).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  :  in-8*.  20  p. 

637.  JiiBAti&  (Le  P-  Florian).  Sainte  Agn^s,  vierge  el  martyre  de  la  voie 
noineotane.  d'après  de  nouvelles  recherches.  —  Paris,  Dumoulin,  1907  ; 
in-V.  XI  388  p. 

638.  Jlsseun  MBuriuei.  Lettres  de  Philippe  le  Bol.  relatives  à  la  cod- 
VocatioD  de  l'assomblce  de  13(Q.  -~  Nogeal-lo-Ilolrou,  impr.  do  Daupcicy, 
1907  ;  in-8".  4  p 

639,  Kavl  {Ludwig}.  Abwandcrung  und  Verteilung  der  Alamanncn, 
Iteitrag  zur  Geschichte  der  Vôtkernanderung,  Vortrag.  —  Augsburg. 
Literar.  Institul.  1907  ;  in-S*,  31  p. 

640,  KiRCHNKH  (A.).  Table  récapitulative  des  MôiDoires  de  la  Sociéli! 
d'émulation  du  lioubs  !l8il-190S\  —  Besançon,  Impr.  de  Dodivers,  1907  ; 
in  8'.  vi-12tl  p. 

G41.  KI.KINCLAUS7.  (A.).  Dijon  et  Beaune.  —  Paris.  H.  Laurens.  1907  ; 
pet.  )n-4°.  ;Les  Villes  d'art  célèbres'. 

64Ï.  h'MPpiMi  uod  Ilge>  (Th.).  Die  neuen  Dienstgebèude  der  Staals- 
archive  lu  Cobleni  und  Dusseldorl.  —  Leipzig.  S.  Hlrzel.  1907  ;  in-8', 
vii-62  p.  (Mitteiliinges  der  K.  preussischen  Archivverwaltunp.  IX.) 

643.  LaL'BV  (Ant).  De  la  création  d'un  musée  it  Saint-Ftour  (Canlal).  - 
Salnt-Flour.  impr.  de  Regimbai,  1907;  in-8",  30  p. 

644.  Lai'hain  F).  Renaud  de  Béronne,  bailli  de  Scnlis.  —  Nogent-lc- 
Etotrou,  impr.de  Daupeley,  1906  :  in*",  11  p. 
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645.  Lavenir  (F.-X.).  Documents  et  traditions  sur  la  paroisse  de  La 
Tour-de-Salvagny,  anciennement  annexe  de  Lentilly.  —  Lyon,  Grange, 

1906  ;  in-8*,  xiv-233  p.  et  pi. 

646.  Lebrun  (Louis).  Habitalions  lacustres  du  lac  de  Clairvaux  (Jura). 
Fouilles  de  1905  et  1906.  —  Besançon,  impr.  de  Dodivers  (1907)  ;  iD-8% 
23  p. 

6i7.  Leglercq  (Dom  H.).  Manuel  d'archéologie  chrétienne,  depuis  les 
origines  jusqu'au  vui"  siècle.  —  Paris,  Letouzey  et  Ané,  1907  ;  in-S*, 
600  et  670  p. 

648.  Lbfebvre  (Léon).  Histoire  du  théâtre  de  Lille,  de  ses  origines  à 
nos  jours.  1.1''  partie  :  les  Origines  jusqu'au  xvir  siècle  ;  t^  partie  :  I^ 
salle  de  la  Comédie  (1702-1787).  —  Lille,  impr.  de  Lcfebvre,  1907;  in-8*, 
vi-424  p. 

649.  Lefèvre-Pontalis  (Eug.).  A  travers  le  Beauvaisis  et  le  Valois.  — 
Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8*,  103  p.  et  pi. 

650.  Lepèvre-Pontalis  (E.).  Les  clochers  du  xiii'  et  du  xvi*'  siècle  dans 
le  Beauvaisis  et  le  Valois.  —  Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8%  33  p.  et  pi. 

651.  Lefèvre-Pontalis  (Eugène).  Comment  doit-on  rédiger  la  mono- 
graphie d'une  église  ?  -  Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8%  32  p. 

652.  LÉGER  (Louis).  Prague.  -  Paris,  H.  Laurcns,  1907  ;  pot.  in-4*, 
152  p.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

653.  LiiiMARcuAM)  (Ernest).  Le  château  royal  de  Vincennes,  de  son  ori- 
gine à  nos  jours  (Vincennes,  résidence  royale  ;  les  Minimes  du  bois  de 
Vincennes  ;  .Mazarin  à  Vincenocs  ;  les  prisonniers  du  Donjon  ;  fêtes 
patriotiques  à  Vincennes  pendant  la  llévolution  ;  la  mort  du  duc  d*Kn- 
ghicn  ;  Louis  XVIl  a-t-il  clé  enfermé  à  Vincennes  de  1804  à  1809  V  Dau- 
mesnil  ;   transformations  du    château   et  du   bois  .  —  Paris,    Daragon, 

1907  ;  in-8%ii-:^0p.  et  4  pi. 

65i  Lf.seur  ((luillaume).  Le  manuscrit  original  de  l'histoire  de 
(jBSlon  IV,  comte  de  Foix.  Additions  et  corrections  par  Henri  Courtcault. 
—  Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley,  1907  ;  in-8",  3.')  p 

655.  LErRiDAN  (Th.).  Armoriai  de  l'arrondissement  d'ilazebrouck, 
élude  iconographique  pour  les  vitraux  du  bas-côté  du  midi  de  la  basi- 
lique Notre-Dame  de  la  Treille  à  Lille.  —  Lille,  impr.  de  Lefebvre- 
Ducrocq,  1907  ;  in-8%  36  p.  et  7  pi. 

656.  Levillain  (Léon).  Le  baptême  de  Clovis.  —  Nogent-le-Uolrou, 
impr.  de  Daupeley,  1906  ;  in  H\  19  p. 

657.  Limon  (D').  La  prostitution  à  Besançon  au  xv  et  au  xvi*'  siècles.  — 
Besançon,  impr.  de  Dodivers,  1907  ;  in-8",  11  p. 

6.i8.  LoisNK  'Comte  de  .  Les  anciennes  localités  disparues  du  Pas-de- 
Calais.  —  Nogenl-le-ftotrou,  impr.  de  Daupeley,  1907  ;  in-8*,  78  p. 

659.  Lo  Parco  (Francesco).  Dei  maestri  cationisti  attribuiti  al 
Petrarca.  —  Paris,  Champion,  1906  ;  in-8',  23  p. 

660.  LucHAiRK  (Achille).  Innocent  111,  la  Question  d'Orient.  —  Paris, 
Hachette,  1907  ;  in-16,  303  p. 


«fil.  LvTx  (J.i  UDd  pERjinrj^ET  {V.).  Spéculum  huuian.T  Salvatioais,  kri- 
lisrtip  Ausgabp,  Lieberselïimg  von  .lean  Mielul  (1488).  [lie  tJueUen  des 
Spcculums  und  seine  Hcdeutung  jn  der  Ikono^rophie,  bcsanders  îd  der 
elfâsij.  KuDsl  des  xiv  Jalirh.,  mil  der  Wiedergabc  in  Lichtdr.  der 
Sehlrltstadler  llandschrilt,  terner  sàniEl  slten  Mûlhauser  ijlBBmalerelen, 
sowie  eioiger  Scheiben  ads  Colmar,  Weissenburg,  u.  s.  w.  (  Bd.  1  TbI. 
Il  Bd.  I  ThI.  -  Leip/.ig,  C.  Beck,  infol-,  xx  99  et  96  p. 

682,  Macarv  (Sylvain).  ';énéalof>ie  de  la  iiiaigon  du  Faur,  dressée 
d'après  les  diicuments  authentiques  el  les  noies  du  comte  Anatole  de 
l'ibrar.  -  Toulouse,  impr,  d'Ecos.  1907  ;  in-4-,  mï-2s1  p.  el  pi. 

FiHit.  Maidmein  [Rdinondi.  Catalogue  des  livres  et  manuscrits  du  fonds 
daupbioiiis  de  h  bibliothèque  muotcipale  de  Grenoble,  tome  [''.  —  Gre- 
noble, impr.  de  Allier,  1906  ;  in-8",  à  2  col-,  X1-S02.  p. 

6fi4.  Manc*-Amat  de  Vallombrosa  (A.-.I.-G.-M.).  Histoire  de  la  prévOiô 
de  l'Hôtel  le  ttoî.  —  Paris,  Urose  et  Tenin,  1907  ;  in-S".  a44  p. 

66S.  Mamihot  It.  DK).  Jean  de  Bourgogne,  duc  de  Brahaat,  comte  de 
Nevers.  et  le  proeés  de  sa  succession  (1415-1S25).  -  Nogent-le-Hotrou. 
impr  de  haupeley,  1907  :  in-8-.  47  p. 

B6fi.  Mami;hon  (II'  Lucien).  Notice  historique  sur  Bourgogne,  chellieu 
de  canton  de  la  Marne.  —  Reims.  Matut,  lit07  ;  in-8*,  Hi  p. 

667.  Mai(ti.>-Sabun  F.).  Catalogue  des  photographies  archéologiques 
lattes  dans  les  villes,  bourgs  el  villages  de  l'Ile  de  Krancc  et  dans  les 
pruvinces  de  Picardie.  Normandie,  Bretagne,  Maine,  Itrléanais,  Touraioe. 
I<crr)>.  Auvergne,  Bourbonnais,  Nivernais,  Bourgogne,  etc  —  Chartres, 
impr.  de  Dursnd,  1907  ;  in-S-,  Xi  p. 

66S.  Martrovk  F.),  Censeric.  la  conquête  vandale  on  Alrique  et  la 
destruction  de  l'Empire  d'Occident.  —  Paris,  Hachette,  1907  ;  in-8*, 
ïi-39(*p.  (7  Ir.  .HO.j 

6tin.  Mkvkb  (Ad.).  Franzôsische  Lieder  aus  der  Florenliner  Hands- 
chrill  StrnzKÎ-.VIsgliabecchiaaa  Cl.  VII.  1040.  Versuch  einer  kritischen 
Ausgabe,  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1907  ;  in-8*,  x-114  p.  (Zoitachritt  lûr 
roinanische  Philologie,  Bblt.  Vlll.i{4  m.l 

Ii70,  MtiuiEL  (,\ndrn).  Histoire  de  l'art  depuis  les  premiers  lemps  chré- 
tiens jusqu'à  nos  jours.  T.  Il,  2*  partie,  Evolution  de  l'art  gothique 
(L'architeclure  gothique  au  xiv"  siècle,  par  C.  Knlart  ;  la  .Sculpture  du 
Siv*  siècle  en  Italie  et  en  Franiw,  par  E.  Berisux  ;  la  Sculpture  en 
France  et  dans  les  pays  du  nord  jusqu'au  dernier  quart  du  xiv'  siècle, 
par  A.  Michel  ;  la  Peinture  italienne  par  A.  Pérato;  l'iPrl^vrerie  el  l'Cmail- 
lerii!  aux  xiit'  et  xiv"  siècles,  par  J.-J,  Vlarquet  de  Vasselot).  ~  Paria, 
A.  Coliu,  1907  ;  gr.  in-S',  41K)  p.  et  pi.  1 13  Ir  f 

671.  MiiiEDX  (tiuston).  Manuel  d'arl  musulmau.  Il    Les  arts  iilastiques  e[ 
induatriels.  —  Paris.  A.  Picard,  1907  ;  in-S". 
■  672.  MiNOES  iP.'.  Der  GoItesbcgriFI  des  Huns  Scolus  au(  S' 

b  exzessiven  ludetcrminismus  geprûft.  —  Wion,  Maycr.  1907  ;  in-8 

»173  p.  (TbeologiBCbe  Sludien  der  Leo-Gesollschalt-  XV1.){4  m.  20.) 
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6*73.  MiREUR  (F.).  Les  ancieDS  couvents  de  Draguignan.  Les  Cordeliers. 

—  Draguignan,  impr.  de  Latil,  1907  ;  in-8%  31  p. 

6*74.  Mîtteilungen  der  bayerischen  numismatischen  Gesellschaft, 
XXV  Jahrg.,  1906-i907.  —  Mûnchen,  E.  Merzbacher,  1906;  in-8*. 

675.  MouNiBR  (Auguste).  Les  sources  de  l'histoire  de  France,  des  origines 
aux  guerres  d'Italie  (1494).  VL  Table  générale  par  L.  Polain.  —  Paris, 
Picard,  1906  ;  in-a%  à  2  col.,  vii-219  p. 

676.  MoLSDORF  (W.).  Holzschnitte  und  Schrotblâtter  aus  der  Kônigl. 
und  Universitâts-Bibliothek  Breslau.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Heitz. 
1907  ;  in-fol.,  14  p.  et  13  pi.  (Einblattdrucke  des  15  Jahrh.  hrsg.  von  Paul 
Heitz.)  (30  m.) 

677.  Monceaux  (Paul).  Enquête  sur  l'épigraphie  chrétienne  d'Afrique. 

—  Paris,  Klincksieck,  1907  ;  in-4*,  143  p.  (Extrait  des  Mémoires  présentés 
par  divers  savants,  à  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  t.  XII, 
1'*  partie.) 

678.  MoREL  (Le  chanoine).  Pierres  tombales  de  Ghevriëres.  Longueil- 
Sainte-Marie  et  Hemy.  —  Caen,  Delesques,  1907  ;  in-8%  8  p.  et  2  pi. 

679.  Morel-Fatio  (Â.).  El  libro  de  Alexandre,  manuscrit  esp.  488  de  la 
Bibliothèque  Nationale  de  Paris.  —  Halle,  M.  Niemeyer,  1906  ;  in-8*, 
xxviii-333  p.  (Gesellschaft  fur  romanische  Literatur.  X.)  (14  m.) 

680.  MoRTiLLËT  (A.  de).  La  grotte  du  Placard  (Charente)  et  les  diverses 
industries  qu'elle  a  livrées.  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8% 
24  p.  ' 

681.  MouRET  (Félix).  Sulpice  Sévère  à  Primuliac.  —  Paris,  A.  Picard  et 
fils,  1907  ;  in-8%  235  p.,  i5  pi.  et  cartes.  (7  fr.  50.) 

682.  MuELLER  (E.).  Nithardi  Historiarum  libri  IV.  Ed.  III.  Accedit  Angel 
berti  rhythmus  de  pugna  Fontanetica.  —  Hannover,  Hahn,  1907  ;  in-8% 
xiv-61  p.  (Scriptores  rerum  Germanicarum  in  usum  scholarum.) 

683.  Nicolas  (C).  Anciennes  paroisses  de  Saint-Pierre  de  Via-Sacra, 
Saint-Privat,  Saint-Jean-l'Evangéliste,  Saint-Jacques  ou  des  Trinitaires 
à  Saint-Gilles  (1170-i790).  —  Mmes,  Impr.  générale,  1906  ;  in-8%  56  p. 
et  3  pi. 

684.  NoLHAC  (  Pierre  de).   Pétrarque  et  l'humanisme,  nouvelle  édition. 

—  Paris,  Champion,  1907  ;  2  vol.  in-8%  x-280  et  334  p.  (20  fr.) 

685.  Numismatische  Zeitschrift  hrsg.  von  der  numismat.  Gesellschaft 
in  VVien,  38  Bd.  Jahrg.,  1906.  —  Wien,  Manz,  1907  ;  in-8%  xvi-303  p. 

686.  Omont  (Henri).  Notice  sur  le  manuscrit  latin  886  des  nouvelles 
acquisitions  de  la  Bibliothèque  Nationale,  contenant  diflérents  opuscules 
mathématiques  de  Gerbert,  un  traité  de  Jean  d'Argilly,  etc.  —  Paris, 
Klincksieck,  1906  ;  in-4%  34  p. 

687.  Omont  (Henri).  Nouvelles  acquisitions  du  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  Nationale  pendant  les  années  1905-1906,  inven- 
taire sommaire.  —  Paris,  Leroux,  1907  ;  in-8%  80  p. 

688  Parsy  (Paul).  Saint  Eloi  (590-659).  —  Paris,  V.  Lecoffre,  1907  ; 
in-12,  xii-197  p.  (Les  Saints.) 
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'.  I'awot.  Notes  sur  la  découverte  à  BruK  (llle  ot-Vilaine}  d'armes  et 
Btils  préhistoriques  en  quarlz-jaspc  <cailIou  de  ReaDes).  —  Le  MaoS, 
impr.  de  Monnoyer  (1907)  ;  în-8",  **  p. 

R90.  PiyuKT  (F.).  Précis  «ie  pboDétJque  historique  de  l'allemand,  accom- 
pa^iné  de  notions  de  phonétique  descriptive.  —  Paris,  Klincksieck,  1907  ; 


Q-18, 


Ï-2W 


P- 


;•  siMe.  —    Paris.  Sueur-Gharruey 


liai.  l'msAT  fLouifii.   Uretle  i 
(19071  ;  in-8-,52p.  et  2  cartes. 
li'J2.  PoiSAT  (Louis/  I.a  <iuestion  de  Lorette  et  le  livre  de  M.  Chevalier. 

-  l'nris.  Hloud.  1907  ;  in-i6.  b2  p. 

K9.I.  PotiLHËs  (Ahbû  BerDard).  L'ancieD  Raulhac,  depuis  ses  origines 
jusqu'à  la  Hévolution.  t'  partie  :  (iri^anisaliDD  civile.  —  Aurillac,  Itnpr. 
moderne.  1907  ;  in-S%  iii-324  p. 

1)94.  PouLLAiN  (H),  Origine  de  londation  dos  communes  du  départe- 
iiieot  du  Loiret.  —  Orléans,  impr.  de  liout,  1907  :  in-8',  28  p.  et  carte. 

Ë95.  l'oiii'AHDiN  (llcnê),  Rlude  sur  les  institutions  politiques  et  admi- 
Disiralirea  des  principautés  lombardes  de  l'Italie  méridionale  {ix'-xi' s,  , 
suivie  d'un  catalogue  des  actes  des  princes  de  Iléncvent  et  de  Capoue. 

—  Paris.  Champion,  1907  ;  in-8',  vii-18!>  p. 

B%.  Poni'ARDiN  (Henéj.  Ktudes  sur  l'histoire  des  principautés  lom- 
bardes de  l'Italie  méridionale  et  de  leurs  rapporta  avec  rKmpire  Irane,  — 
l'aris.  Champion,  1907;  in-S",  91  p.,  lacs. 

(197.  yuiGNON  (Heclor),  l'ne  plaque  de  reliure  en  os  de  la  collection 
Troussures.  —  Caen,  rjelesques,  1907  ;  in-«*.  12  p.  et  pi. 

lillH.  Haiilet  iLucieo).  Une  supercherie  archéologique.  L'ancienne  église 
^tnl-Viocenl  de  Maule  (Seine-et-Oise).    —    Pontoise,    impr.  de    Paris, 
;  io-ff,  7  p. 

,  Recueil  des  Historiens  des  Croisades,  publié  par  les  soins  de 
Bkcadcniie  des  inscriptions  et  t)clles-lettreg.  Documents  arméniens,  t.  II. 
IJocuments  latins  et  Français  relatils  à  l'Arménie.  —  l*aris.  KlinckHieck. 
1907  :  in-lol.  ccL.iiv-1042  p.  ((M  fr.) 

700.  RÊoNiiîH(  Adolphe).  Saint  Martin  i:«li-:i97).  -  l'aris,  Leco(Tre,  l'J(t7  ; 
18.  SIS  p.  (LesSaints.! 

(01.  Khahm  (A.).  Ver/eichnis  der  bis  ?.um  .1-  181S  erschiencnen  druck- 
|ehen  und  dcr  Handschrillea  der  landschaftllchen  Kibliuthek  zu  Brauns- 
i^eig   —  Rreunscbwcig,  .Meycr.  1907  ;  in-8*.  vm-20li  p. 

iisn  [René  dk  .  Les  archiprétrcs  de  Mauriac,  prieurs  de  Saînt- 
fjrsed'Anh'lards.  -  Paris,  Champion,  1907  ;  in-8",  129  p. 

iiEMBACH  (Eduardi.  Historische  Studien  zum  Hebrâerbriel,  I  Tl. 

t  âltcsien  Lalein-Kominenlare  lum  Hebrâerbriel,  ein  Beilrag  lur  Ges- 

ïoblc  dcr   Kxegese   und  ïur   Literaturgeschichle  des  Miltelalters,  — 

Épilg.  A-  fieicbert.  1907  ;  in-8',  x-ÎA^  p.    Porschungen  zur  fieschichte 

Deuteslameotlichea    Kanons  und    dcr    altkirchlichen    Literatur. 

H.  HoBtLLARi>  OK  Beaurepaire  ^Eiugène  ue).  Les  Puys  de  l'alinod  de 
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BoueD  et  àe  CacQ.  ouvrage  postliuine  publié  par  Charles  de  Robîllard  de 
BeBurcpaire  et  précédé  d'une  lettre  de  M.  Léopold  Delisle.  —  Caen, 
Delesques.  1907  ;  iD-8".  «vii-404  p.  et  3  pi. 

705.  Bougé  (Jacques).  TraditioiiB  populaires,  région  de  Loches  <  Indre- 
et-Loire}.  —  Paris.  E.  Lechevalier.  1907  ;  in-12,  76  p. 

706.  ItvDBERO  (Ijiist.).  ZurGeBcbichledesIranzôsischen  3 U.S.  .Monosyl- 
laba  im  tVaDiôsisehen.  UemoDstralive  Komposila,  Keiativa,  Konjunk- 
tloDcn.  Adverbien.  —  Leipzig,  0.  Harrassowiti:,  1907  ;  in-8',  p.  75S- 
1099. 

707.  Sadoul  (Cbarles).  Table  alphabétique  générale  des  trente  pre- 
miers volumes  des  Bulletins  de  la  Société  philomathique  vosgîenne  (1S75- 
Ï9(K).  —  Saint-Dic,  îtnpr.  de  Cuny.  1907  ;  in-8*  à  2  col  .  1(B  p. 

708.  Salaoin  [ii.].  Manuel  d'art  musulman.  I.  Architecture.  ~  Paris. 
A.  Picard.  1907;  in-8'. 

709.  Sass  (Ernst).  LRstoire  Joseph.  —  Halle.  M.  Niemeyer,  1906  ;  io-8', 
119  p.  (Gesellschalt  lùr  romaniscbe  IJteratur.  Xin  (4  m.  80.) 

710.  ScKMiD  (Job.).  Die  UslertestberGChnung  in  der  Abeadlândischfin 
Kirche  vom  1  allgemeinen  Konzil  zu  Nicâa  bis  zuin  Knde  des  vin  Jahrh. 
—  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1907  ;  in-8",  w-111  p.  (Strassburjrer  theolo- 
gisohe  Studtea.  IX  Bd.  1  Hit)  (.S  m.) 

711.  Sch6nbacu  (A.-E.).  Studien  zur  GeBchichlc  der  altdeutBchen 
Predigt.  VIII.  lleber  Leben,  Bildung  und  Persôniichkeit  Bertholda  von 
Regensburg.  II.  —  Wien,  A.  Holder,  1907  ;  in-8'.  lOGp-  {Au& Sil:ung»ber  d. 
k.  Akad.  der  Wisseruch.) 

712.  ScHREiBKR  {W.  L.).  Holzschnitte  des  15  Jahrh.  in  den  lûrstL  Furet- 
enbcrgisohen  Sammlungen  zu  Uonaueschingen.  —  Slrassburg,  J.  II.  E. 
Heitx,  1907  ;  in  Fol.,  14  p.  et  W  pi.  (F:inbla(tdruckc  des  15  Jabrb..  hrag. 
von  Paul  Heitz.)(33  m.) 

713.  ScnnEiBËR  (W.-L.l.  Holzsc.hnitte  des  Ul  Jahrh.  in  der  kjinigl. 
Landesbibliotbek  2U  Stuttgart.  —  Slrassburg,  J.  U.  E.  Heitz,  1907; 
in-fol.,  10  p.  et  7  pi.  (  Einblattdruclfc  des  15  Jahrh..  hrsg  von  Paul  Heitz.l 
(aSm.i 

714.  Senn  {Félix}.  L'institution  des  vidaoïics  en  France.  —  Paris, 
A.  Rousseau.  1907;  in-8°,  xvi-25G  p. 

71.^,  SiGMtHEL  (Jean).  Découverte  à  Saint-Girnus  d'un  cippe  romajo 
portant  une  inscription  funéraire.  Mémoire  lu  au  Congrus  des  Sociétés 
savantes  de  190G  (section  d'archéologie,  séance  du  17  avril).  —  Poix. 
Gadrat.  1907  ;  iD-8'.  7  p. 

71fi.  Smiciklas  (T.).  Codex  diplomaticus  regni  CroBtiœ.  Dalmatis  el 
Slavnnia;.  Ëld-  Acadeuiia  scientiarum  et  artium  Slavorum  maridiona- 
llum.  Vol.  IV.  Diplomata  annorum  li3(i-iaS3.  -  Agrani.  ci.  TrpJaiG, 
190B;  in-8",  v-647  p. 

717,  Steik  (Henri).  Bibliograpliie  ^-cnérale  des  carlulaireg  rranfais  ou 
relatifs  â  l'histoire  de  France.  —  Paris,  A.  Picard,  1907  ;  in-8°,  xi-<>00p. 
(Manuels  de  Bibliographie  historique.  IV.)  (15  (r..: 
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)  rappresentazione  in   Logudorege.   — 
xx-90  p.  (Gesetlschatt  tùr  romaaische 


l  118.  Stbhii  (Mario).  Una  f 
■■Halle.  M.  Niemeyer,  1906  ;  in- 
llleratur.  XI.)  (4  m.  40.i 

719.  Ktimhinc  (Alb.).  Die  altlranzôsiaclieD  Molette  der  Itatnberger 
Handschrid.  —  Halle,  .M.  Niemeyer,  1906  ;  in-S'.  xxxvii-231  p-  (Gosells- 
tfiaU  lûr  rumanjsclip  Literatur.  Mil.)  (11  m.) 

F  720.  Stoupp  (Louis).  Comptes  du  domaine  de  Catherine  de  Kourgogoe, 
locbeBse  d'Autriclie,  dans  la  Haute-Alsace.  Exlraits  du  Trésor  de  la 
inbre  des  Comptes  de  Ili)on  (1424-1426).  —  Paris.  Larose,  1>J07  ;  ia-8*. 
90  p. 

721.  Stueckelberg  (E.-A.).  Die  Katakombentietligeu  der  Scliweiz.  ein 
Ueilrag  zur  Kullur-und  Kircliengescliiphte  der  letztea  drei  Jahrimnderte. 
-  KempteD.  J.  Kôsel.  1907  ;  in-S-,  ix  20  p.  et  8  pi.  [2  m.  50.) 

7Î2.  Stumfall  (Balth.).  Daa  Mârchen  vod  Anifir  und  fsyche  in  seioem 

forticben  in  Jer  Franzôsisclien.  ilalienlacheD,  und  spaalBcheu  Literatur 

^8  lum  18  Jahrli,  -  Leipzig,  A.  Dcicliert,  1907  ;  Iq-8',  xvi-205  p.  (Mûd- 

neocr  Heilrage  zur  roman,  u.  engi.  Philol.  XNMX.)  (5  m.) 
_^  723.  Tf-rtuluen,  Adversus  Praxean.  Iirag.  vnn  D'  E,  Kroymann.  —  Tù- 
bingen,  J.  C.  H.  Mobr.  1907  :  in-S',  xxiv-S8  p.  (Sammlung  ausgewâliller 
kircheo.  und  doginengeschiclitlichcrQuetleiiScliriften.hrsg.von  J.Kruger. 
lIReitie.  8Hell.) 

I   724.  Thibaut  (Le  P.  J.).  Origine  byzantine  de  la  notation  neumatique 
bTégliae  latine.  —  Paris.  Picard.  1907  ;  gr.  in-8".  vui-107  p.  et  pi, 
P  725.  Ulhich  (J.).   Chianipcl.   Der  engadinisclie  Psalter  neti  hrsg.  — 
le.  M.  Niemeyer,  1906  ;  in-8',  xxxi-iSO  p.  (Ijeseliscli.  fur  roinaniaclie 
Lilcratur.  IX.)  (18  m.) 

726.  LTzuREAU  'F.V  Andcgaviaoa  (3'  et  6'  séries).  —  Paris,  Picard,  190fi- 
1907  ;  2  vol.  in  8*,  303  el  .WO  p. 

727.  Valois  iNoêl)  Vn  nouveau  témoignage  sur  Jeanne  d'Arc,  (téponse 
d'un  clerc  parisien  ù  l'apologie  de  la  pucelle  par  Gerson  (1429),  —  Nogent- 
le-Hotrou,  impr.  Daupeley,  1907  :  ia-8',  21  p. 

728.  Vandbhmacq  (Victor-L.).  Elude  du  droit  matrimonial  el  aucces- 
goral  dans  l'ancienne  coutume  de  Limoges  (Ibèse).  —  Paris,  A.  Kous- 
seau,  1907;  in-8'.  vml72p. 

739.  Van  Wageningen  (J.).  Album  Terentianum  ptcturas  conlinens  ex 
itnngine  pbototypa  Lugdunensi  Terentii  codd.  Ambrosiani  H  73  et  Parî- 
sioi  7899  sumptas  et  Jilbographice  expresses.  —  Groningcn,  P.  Noor- 
dhorn.  1907  :  jQ-IoL,  88  p.  (6  m.) 

730.  Vaptillé  (Octave).  Découvertes  laites  dans  l'oppidum  de  Pom- 
miers (Aisne)  (Noviodunum  des  Suessionea).  —  Nogent-le-Uotrou.  impr. 
de  Daupeley.  1907  ;  in-8-.  29  p. 
~!  131.  Vbhcijutbe  (A.-T.).  Les  bas-reliels  de  laulel  de  Nautat  Parisiaci. 
f  Paris,  Leroux,  1907  ;  in-8',  7  p. 

I.  Vbriueb  (A.-J.)  et  OHai-o.N  (R.).  Glossaire  étymologique  et  histo- 


LXXVni  PÉRÏODIQtJES 

rique  des  patois  et  des  parlers  de  I'Adjou.  —  Paris,  Germain  et  G.  Gras- 
sin,  1907  ;  iD-8*  ^en  souscription). 

733.  ViARD  (Jules).  La  fiscalité  pontificale  en  France  au  xiv'  siècle.  — 
Paris,  Revue  des  questions  historiques,  5,  rue  Saint-Simon,  1907  ;  in-8*, 
13  p. 

734.  ViARi)  (Jules).  Henri  Le  Moine,  de  Bâle,  à  la  bataille  de  Crécy.  — 
Nogent-le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley,  1906  ;  in-8*,  10  p. 

735.  Vieillard  (Camille).  Une  consultation  médicale  auxii*  siècle.  —  Poi- 
tiers, impr.  de  Biais  et  Roy,  1907  ;  in-8%  13  p. 

736.  VuAGNEux  (Henry).  Courbevoie  et  ses  environs,  de  leur  origine  à 
nos  jours.  —  Poissy,  impr.  de  Lejay  fils  et  Lemoro,  1906;  in-8*,  159  p., 
17  pi. 

737.  Zeitschrift  fur  Kirchengeschichte,  hrsg  von  Th.  Brieger  und 
B.  Bess.  28  Bd.  1  Hft.  —  Gotha,  F.  Perthes,  1907  ;  in-8'. 
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738.  Annales  de  la  Société  d'émulation  et  d'agriculture 
(lettres,  sciences  et  arts)  de  l'Ain,  t.  XXXIX,  1906.  (Bourg,  1906; 
in-8°,  390  p.)  —  E,  Philipon  :  Le  second  royaume  de  Bourgogne  (suite), 
p.  1-32.  —  />'  Victor  Nodet:  Les  tombeaux  de  Brou,  p.  1^-48.  —  F.  Marchand: 
Ktudes  archéologiques  (suite):  Bourg,  taureau  de  bronze;  Priay,  buste 
antique  ;  Le  Plantay,  objet  de  bronze  ;  nécropole  du  ('hatelard,  p.  49-85 
et  3  pi.  ;  Jasseron,  cimetière  du  Clos  de  Comte  ;  Coligny,  cimetière  de 
Champel;  Amberieu,  nécropole  de  Gouvières  et  cimetière  deGrandchamp; 
Béon,  cimetière  de  la  Livette;  Oussiat,  tombes  de  Monterre,  p.  121-144; 
Senissiat,  nécropole  burgo-franque  ;  Briord,  cimetière  burgonde;  Cre- 
piat,  tombe  de  sur  la  Loyes  ;  Saint-Germain-les-Paroisses,  nécropole  de 
Cessieu  ;  Champfronier,  tombes  ;  Mornay,  cimetière  de  la  Croix  de  Blou- 
zin  ;  Ambléon,  tombes  de  Bclet  ;  observations  générales  sur  les  tombes 
barbares  ;  musée  de  Bourg,  tibule  à  décoration  aviforme;  tombes  de  Brou, 
p.  299-342.  —  X.  Brun  :  Histoire  de  la  seigneurie  d'Andelot-lez-Coligny 
(suite),  p.  97-120,  261-290.  —  (i.  Jeanton:  La  commanderie  d'Aigrefeuille 
en  Bresse,  p.  145-204  et  pi.  —  L.  Perret:  Mon  vieux  Chatillon,  p.  205-260. 

739.  Annales  des  Basses-Alpes.  ^Nouvelle  série.  Bulletin  de  la  Société 
scientifique  et  littéraire  des  Basses-Alpes,  t.  XII,  1905-1906.  (Digne,  s.  d.; 
in-8*).  —  V,  Lieutaud  :  Une  nouvelle  source  de  l'histoire  bas-alpine.  Le 
Journal  de  Jean  Lefèvre,  évoque  de  Chartres,  chancelier  des  comtes  de 
Provence  Louis  1"  (1382-1384)  et  Louis  II  d'Anjou  (1384-1417)  (suite), 
p.  23-34.  —  Damase  Arbaud  :  Les  possessions  de  l'abbaye  de  Saint- Victor 
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de  Marseilti!  dans  les  Baaaes-Alpes  avant  le  xn'  siècle,  avec  des  rectierches 
sur  l'origiae  de  quelques  familles  de  Provence,  p.  35-32,  %-110,  180-lSG, 
248-861,  318331.  402-409.  -  Ch.  lors  :  Un  milliaire  d'Aurélien  àSaint- 
Jeannetl,  p.  tiâ-64.  —  Jan/uts  Delvioi  :  De  Cëresle  à  Reitlane  (excursion 
de  la  Sociélé).  p.  111-118.  —  V.  Lieutaud  :  Donation  de  Voione  cl  de 
Hognes  (3  lévrier  1489  n.  s.),  p.  H9-122.  -  /'.//,  Bizol:  Saint-Sauveur  de 
Manosque,  p.  129-133,  274-287.  332-348,  388-401.  —  Y.  lÀeutawl:  Le  proto- 
cole de  M"  Jean  Monge,  notaire  à  Digne  \\MS).  p.  154-179.  —  Testament 
de  l'ons  de  -luBtas,  seigneur  de  Peypin  (27  mars  1327),  p.  188,  -  Abbé 
Arnaud  d'Aifntl  .  Le  préhistorique  dans  le  sud-ouest  des  Basses-Alpes, 
p.  ïll-236  et  12 pi.  —  Cyprien  Bernard  :  Elude  sur  les  anciennes  familles 
de  Forcalquier.  p.  288-399.  349-338,  410-424.  -  A.  Rkhaud:  Essai  de  folk- 
lore bas-alpin,  ijuelqucs  légendes,  p.  440-449. 

740.  Annales  du  Comité  Qamand  de  France,  l.  XNVIII,  190(i- 
1907.  (Lille.  1907;  in-8',  xxiv-;S7j  p.).  -  J.  Finot:  Elude  historique  sur  les 
relations  commerciales  entre  la  Flandre  et  la  Hêpubliquc  de  Gènes  au 
rnoyen-fljîe.  p.  xxv-xxxii.  1-384. 

741.  Annuaire  admlnietratit,  statistique  et  commercial  du 
département  de  l'Aube  pour  1906,  SO'  année  {Troycs.  s.  d.  ;  in-8'', 
440-181  p.).  —  Abbi  A.  l'rnosl  :  Le  palais  épiscopal  de  Troyes,  p.  3-2S  et 
pi.  —  Albfrl  Rabeau  :  LHÔtel-Dieu  -Saint- Bernard  de  Troyes.  p.  31-47  et 
pi.  —  Loui»  le  Clert:  Liste  des  dons  (ails  au  musée  de  Troyes  pendant 
l'année  19a-..  p.  153. 

742.  Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée.  Bulle- 
tin périodique,  190(;,  j3-  année,  3' série,  vol.  VI.  (La  Hoche-sur- Von.  1907; 
în-8'.  \x-â83  p.)  —  C.  Loquet  :  Essais  historiques  sur  les  baronnics  du 
nord-ouest  du  Poitou  comprises  dans  les  Marches  dites  de  Brete);ne  et 
de  Poitou  (suite:,  p.  1-131.  —  U'Unrcet  lUiudouin:  Découverte  dune  nécro- 
pole gallo-romaine  à  puits  funéraires  à  Apremonl  (Vendêei,  p.  133-200, 

743.  ArcbivallBCbe  Zeltacbrlft,  berausgegeben  durch  das  llaye- 
riache  all^cmeine  lleichsareliiv  in  Mùncbeii.NeueFolge.  XII"  Band,  (.Miin* 
chen,1903;gr.  in-8',  324  p.).  —  F.  Miihlbautr  :  Dieoberplâlziscben  Land- 
stânde  und  ihr  Einlluss  au(  das  Steuerwcsen.  besonders  das  Ungeld, 
p.  1-78.  —  G.  ton  Bijhm  :  Das  k.  Bayef  iscbe  geheime  Slaslsarchiv,  p.  79- 
106.  —  Miilter  :  Das  neue  Kreisarchiv  der  Pfalz  in  Speier,  p.  107-13^.  — 
J,  Breiltnbavh:  Zur  Gescbiclile  des  Kreisarcbivs  Neuburg,  p.  133-133.  — 
E.  Baur  :  Bemerkungen  zur  Konservierung  von  Archivalien,  p  136-170, 
—  M.  J.  yevdtgger:  Die  Urkundensammlung  am  K,  B.  National  Muséum 
ïu  Mimchen.  p,  171-273.  —  P.  Giiick  und  A.  MitUneieser  :  Das  Sladlarcliiv 
7.U  Itchsenlurt.  p.  *74-320, 

744.  Bulletin  de  la  Commission  bistorique  et  archéologique 
de  la  Mayenne,  i'  série,  l.  XXll.  1906.  (Laval.  1900;  in-S".  312  p.  — 
/■-  de  Farcy  :  Cartulaire  et  obiluaire  du  prieuré  des  Bonshommes  de  Craon, 
p.  96-122,  193-212.  284.  —    IHppolyle  Sauvage:  Armoriai  de  la  .Mayenne 

^Ijuite),  p.  240-244,  293-304,  441-453.  —  Abbé  Anyol  :  Uuines  gallo-romaines 
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découvertes  â  Saiote-Gemme-le-iioberl,  p.  249-251.  —  Char  Cbabi-un  et 
Héron  dt  Villefosse  :  Le  trésor  de  .lublaiDS  (rnoDDaies  roniaîDes  et  vaae  de 
bronze  avoc  relîi'fs),  p.  UOTi-UIi  el  [>1 

Tt'.i.  Bulletia  de  la  Société  a rcbéo logique,  historique  et  scien- 
tifique de  SolssODB,  t.  XII.  :<-  sirie.  im:M904.  iSoÎssods.  1907:  in-S', 
433  cl  26  p.)  —  Abbr.  Hitfl  :  Etymolûfrie  de  Chalandry  (arroDd.  de  LaoD), 
p.  5-7.  —  Ulanchard  :  La  Btaluaire  et  les  Bculptures  de  Saint-Jean-des- 
Vi^es  de  Soissons,  p.  31-74  el  pi.  —  Abbf  Ilipet  :  Elymolo(,'ie  des  Doms 
des  ^vèques  de  Soissons,  p.  7l>-8.3.  —  Ffmand  Ulanchard  :  Vase  gallo- 
roinatD  à  inscriplioii  voUve  {trouvé  k  Soissons),  p.  9S-97.  —  Bouchfl: 
Nouvelles  observations  sur  des  livres  liturgiques  soiasonnais,  p.  121-136. 

—  Abbé  Hicel  :  F.tyniologie  du  mol  Clouîse  l'pierre  légendaire  prt»  d'Ila- 
ramont),  p.  139-140.  —  Brucelle.  :  Kcu  dor  à  la  couronne  de  r.barles  VII,  et 
pièce  d'argent  de  Louis  II  de  Maie,  comte  de  hilandre,  p.  140-141.  — 
Cotoftd  Lecrr:  Itecberche  de  l'itinéraire  suivi  par  César  pour  marcher  de 
son  camp  de  lierry-au-Bac  sur  Noviodunurn  (an  de  Home  690),  p,  14,1-1  W. 

—  Vaunillè  :  Monnaies  gauloises  de  l'enceinte  de  Pommiers  recueillies  en 
1902  et  1903.  p.  149-1  j2:  recueillies  de  dtscembro  190:)  à  «ctolire  1904. 
p.  ^17-319.  —  Fernand  itlanchard  :  Description  d'objrls  romains  découverts 
à  Soiasons,  boulevard  l'asteur,  de  1899  â  190;i.  p.  153-166.  —  AliM  Delà- 
place  :  Note  sur  Enguerrand  de  BournonvilJe,  la  Heur  des  cbevallers 
(f  1414).  p.  222-225,  —  AMir  Jarivelrt  :  Le  nom  de  Vauxbuîn,  p.  ïïft-aaS. 

—  Abbé  Jacquelel  :  Antiquités  géologiques  et  bisloriques  de  Vauxbuin. 
p.  240-245.  —  Abbé.  Ilitel  :  Etymologie  de  Larria  et  de  Maîlly.  p.  247-M8. 

—  Fermnd  manehnrd  :  Rapport  sur  l'excursion  de  Vailly.  p-  257.2G3.  — 
Dtlorme  :  Notes  sur  le  mobilier  artistique  de  la  cathédrale  de  Soiasons, 
p.  2fiS-29â.  —  Abbé  Jacquelel  :  Topo^raplile  ancienne  et  moderne  de  Vaux- 
buin. p,  29a-3û3.  —  Vrucrtlc  :  Kxcuraion  à  Braine,  p-  304-310.  —  Oclare 
Vautillé  :  L'enceinte  de  Pommiers  (Aisne)  i  Noviodunurn  des  Suessioaee), 
p.  321-3C1.  —  Ilniceltf  :  La  pierre  d'dstel  (monument  druidique),  p,  302- 
370  et  pi.  —  Abbi'  Jatqmlef  :  Seigneurie  de  Vauxliuin,  p  4il-432. 

74ri.  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  Ufc- 
téraire  de  Bézlers  [Hérault ...  3"  série,  lume  VI.  (Héziers.  l<ia'>-1906; 
in-8'.  636  p.)  —  D'  L.  TarrUux  :  Catalogue  des  monnaies  contenues  dans 
le  médaillicr  de  la  Société,  p.  33-274.  —  A.  Snucaiilc  Statuts  de  corpora- 
tiona  biterroises  d'arts  et  métiers,  p.  333-446.  —F.  Uouret  ;  SulpîceSéTère 
à  Primuliac  (Tumulus  de  Saint-Bauzille  d'Esclaliau;,  p.  447-1)68. 

747.  Bulletin  de  la  Société  d'études  des  Hautes- Alpas.- 
23"  année,  3^^  série.  (Gap,  IHOti;  in-8",  xxx-.TOG  p.)  —  Abbf  F.  AlUmoMd  : 
Notice  biatorique  et  archéologique  sur  la  commune  de  la  tlâtle-NeuTO, 
p.  1-22.  —  Datid  Martin  :  La  station  do  Montselcucus  el  la  voie  rotnaloe 
des  Alpes  Cottiennes,  p.  35-41.  —  Datid  Martin:  Sépultures  du  Serre 
de  la  Riltie-NeuvB,  p.  4:1-46.  —  I.oui»  Jacob  :  Kssai  bistorique  sur  la  for- 
mation des  limites  entre  le  Haupliinê  el  la  Savoie  (suite  et  lini,  p.  97-129, 
147-188,  3 cartes.  —  Abbt  F.   Allemand:  Uécouverlee  arcbéologlques  à 


nuil  et  ernpiapemeala  suRcessils  du  principal  villape.  p.   1D3-I97. 

.  Bultetia  de  la  Société  d'étudea  scleotifiques  et  arcbéo- 

loglquea  de   Dragulgaan,   l.   X\\,  190i-190L>.   (DruKiiîgDaa.  §.  d.  ; 

iu  S*.  nvi-Ult  p.  I  —  Iblif  II.  E»inlatiei-  :  Les  prévois  du  diocèse  de  Frii- 

i-.p,  7i>-yii,  —   F.  Mireui- :  \,ca  anciens   couvents  de  Draguiguau.    I«8 

|eliers.  p.  2î7-3a4el(ji. 

L  Bulletin  de  la  Soclâté  historique  de  Complègne.  t.  Xll. 

IplèKDe.    i'JOT  :   in-H".  ixxv  401    pi    —  A.    Ilozin:  Compiâgne  sous 

B  Xr,  p.  1-30.1  el  pi.  —  Chinuihir  !..  MnwMijt  :  L'église  de  Chaniplieu 

I   priearti.  p.  331-337  et  pi.  -  /„  flMtîer  :  tlescriplion  d'aDcienDes 

VlturGS  et  de  divers  nbjcls  découvcrls  6,  .lauK  (Oise<.  p.355-3f>7  et  pi. 

ÏPAsnotnp  E.  Morel  :    lloseelin.  chanoine  de  SBint-Corueille  de  (^iiiu'- 

tne  (m  xu'  s.),  p,  3fi9-i00. 

10.  BuUstia  de  la  Société  normande  d'études  préhiatoriques, 
\Ht,  anniic  l!«3.(LouviiTs.  IWHi;  ln-8*.  2^1  p.)  (;.  Morel  ;  Kxcursion 
A  Giflors,  Trye-Châleau  et  Roury,  p.  2C-;J8.  —  /■'.  Ilalleratid  :  Kxcur!«ioD  à 
Laifcle  et  6  Hugles,  p.  39-42.  —  (.'.  Homain  :  Compte- rendu  de  l'excursion 
au  camp  de  Sandouville,  p.  43  45,  —  P.-J.  Chidtritk  :  Observations  rela- 
tives aux  fonds  de  cabanes  d'Orgeville,  p.  46  49.  —  Albert  Ctthen  :  Le  gise- 
meol  de  silexi  de  Vatteville  (Seine-Inférieure),  p.  50-58,  pi-  —  C  fou- 
tain  :  Ueroiera  sondages  aous  l'abri  du  Mammouth  à  MétrevilEe  iKure}. 
Théorie  sur  le  néolithi'iue,  p.  59^71.  —  lieorija  Foulain  :  Un  atelier  néo- 
lilliique  des  bois  de  Métreville,  p.  72-74  -  Utorgfs  Poulain  :  .\teliors 
néolithiques  atec  eu vel tes  d'extraction  creusées  dans  la  craie  sénonienne, 
p,  75-78,  —  Gtorf/et  Poulain  :  Kouilles  au  camp  du  Goulet  (Eure^  (silex, 
poteries,  objets  divers^,  p-  79-101  et  2  pi.  —  G.  Morfl  :  Sur  deux  outils 
n^lithiques  extraits  d'un  même  nodule  de  silex,  p.  102-103.  —  l)' l'in- 
chon:  Note  sur  un  casse-tële  en  silex  (recueilli  à  Chambines.  l'Eure),  p.  loi- 
107.  —  ibbfj.  Philippe  :  Note  sur  la  découverte  d  un  tuiiiulus  à  incinéra- 
tion au  Clessis-Crohan,  p.  108-109.  —  Abbé  J.  Pkiliiipe  :  Note  sur  un  lond 
de  cabane  gauloise  >  Boissct-les  Prévancbes).  p.  110  111,  —  L.  Coulil  : 
I,«8  Dnellî.  les  AmbivaritI  et  les  Curiosolitn^,  p.  112-185,  2  pi.  —  \orbert 
VàtaiiF  :  Etudes  sur  la  basse  Normandie  gallo-romaine.  Les  llniiles  de  la 
"Udes  Viducassea.  p.  186-191.  —  A.  Detloijes  :  Histoire  de  Rugles,  épo- 
^rocnaÏDe,  origine  de  la  ville,  p.  192-212  et  pt.  —  Virlor  (Jurmr  :  Les 
Bina  et  le  service  de  la  poste  aux  cbevaux  d'après  les  monnaies 
Mines,  p.  213-217.  —  A]hI  :  Notes  et  documenta  pour  la  reslilution 
plan  de  .luliobona  des  Komains,  p.  218-224.  —  Emrtt  Amaurij  :  Note 
nidques  objets  et  un  sarcophage  mérovingiens  découverts  aux  envi- 
tde  Vernon,  p.  225-228ol  pi.  —  l.  l.ùulU  :  M.  .Amand  Monlier  (t  1905), 

-  L.  CoutU  :  M.  Ernest  d'Acy  (f  190.ï),  p.  235-2:17. 
^.  Bulletin  de   la  Société    polymattaique    du    Morbihan. 
ASDte  1906.  (Vannes.  1906  ;   in-8*,  â32  32  p.l  -  J.-M.  Le  Mme  :  Trois  an- 
neaux disques  (en  jadéile,  trouvés  b  iiréhan-Loudéac),  p.  8-IS.  —    E.    Le 
Hall  de  KtrMnou  :  Blasons  bretons  du  recueil  d'armoiries  destiné  à  com- 
Moaen  Age,  1907  Vil 
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ptêler  les  arrooriaux  de  Bretai.'neprëccdeniniGDl  parus,  p.  115-168.  — Z.  Le 
Rouiic  :  Carnac,  (ouilles  (ailes  dans  ia  réf^ion.  Chambres  souterraines  de 
Kerfraval  (C"  de  Carnac  ,  p  220-223  el  pi. 

7.^2.  Bulletin  trimestriel  de  la  Société  de  Borda.  Uox  fLandea). 
31-  année,  1906.  iL)a%,  190B  :  in-S".  LtiiSriB  p.  -  .1.  Ufyert  :  Kragraenl 
du  carlulaire  dp  Cagnotte,  p.  49  ri8.  —  I.  Oriirrl  ;  Le  t>udget  d'uo  év^ue 
de  l»ax  au  iruiyen  â^e  (Jean  Bauflis,  compte  de  VAl'S-y.m  .  p.  301-331. 

l'S'i.  BulletiHB  et  mémoires  de  la  Société  des  aotiquaires  de 
l'Ouest,  I.  \.  2-  série,  années  I90i-I906.  l'oiliers,  11H)7  :  in  8'.  m\  p. 
-—  1.  dt  La  Bouratiérr  :  La  miaialure  dit  château  de  .Vleliun-sur-Yëvre 
dans  les  Heures  du  doc  de  Berry  el  la  tour  Maubergeon.  de  Poitiers, 
p.  10-14.  —  À.df  Ln  Houralih-t:  Note  sur  rancienne  chapelle  du  Palais  de 
Justice  de  Poitiers,  p-  i)ti-43  et  pi,  —  A.  de  La  Bouralière  :  La  tour  Mau- 
bergeon  à  Poitiers,  p.  46-48.  —  Commandant  Rousstau  :  Happort  sur  la 
cachette  de  Curzay  (haches  de  bronze),  p.  63-81  et  pi.  —  Le  P.  ç.  dr  ln 
Croix  :  Itelation  des  fouilles archéolo^iiiues  opérées  dans  la  rue  l'sul-Bert, 
et  dans  les  terrains  de  l'Ecole  primaire  supérieure  de  jeunes  lillca  (à  Poi- 
tiers), p-  82-114  et  pi.  —  Magne:  Sur  les  carreaux  k  émail  slanniléredu 
palais  de  Jean  de  Berry  (palais  de  justice  de  Poitiers),  p.  116125.  —  C" 
Haymand  de  Beauehamp:  Note  sur  le  château  de  Bicétre  (dans  les  Heures 
du  duc  de  Berry),  p.  13.1.—  .<//'red  Wif/iocd:  Notice  sur  M.  .\natolede 
Barthélémy  (f  1904),  p.  136-141.  —  De  La  Uènarditrf  :  Discours  prononcé 
auxolJBèques  de  M,  Allred  Barbier  (1827  f  1903),  p.  li«-144,  -  A.dt  La 
SouralUre  :  Bibliographie  des  œuvres  de  M.  Allred  Barl>ier.  p.  li-l-liS.  — 
A.  Richard  :  M.  Lot  et  l'histoire  du  Poitou,  p.  171-201.  —  Ferdinand  Loi  : 
ttéponseàla  Dé  (en  se  do  M.  Allred  Bichard,  p.  271-292.  —Alfred  nickard: 
Observations  sur  la  réponse  de  M.  Lot,  p.  293-314.  ~  l.e  P.  de  La  Croix  : 
Inventaire  des  objela  acquis  ou  oHerls  pour  les  Musées  de  la  Société  des 
antiquaires  de  l'Ouest  peDdantlannée  1904,  p.  315-324;  année  1903.  p.  48S- 
508,  —  Alfred  Richard  :  CensJer  et  livre  de  raison  de  Guillaume  de  Mante- 
rault,  p.  336-337.  —  fitiaulf  :  Nouvelles  notes  sur  l'inscription  du  \mea~ 
hir  du  I  Vieux  Poitiers,  p.  368-373.  ~  Laee.rgne  :  Polissoir  d'Orches,  p.  374- 
377  et  pi.  —  ';.  Caillard  :  Le  Castrum  Adraldi  (Ctiâtellerault}.  p.  37(^386. 
^  Abh(  Compaing  de  La  Tour-Girard  :  Le  symbolisme  architectural  du 
moyen  âge.  p.  432437.  —  Coloriel  Babiml  :  Deux  erreurs  historiques  qn'il 
est  nécessaire  de  combattre  une  (ois  de  plus.  (Le  couronnement  de 
Charles  Vil  à  Mchun-sur-V^vrc  et  non  &  Poitiers  ;  l'interrogatoire  de 
Jeanne  d'Arc  chez  Jean  Habateau  et  non  au  Palais  de  Poitiers),  p.  447-451. 
—  ^(ib^  .4.  Blenu  :  A  propos  d'une  théorie  sur  le  symbolisme  des  églisai 
romanes,  p  453.  —  Léon  Lerillain  .  Note  sur  une  charte  du  monasière  J« 
Paunat  (DordDgDe)et  aurles  origines  de  Saint-Martial  de  Limoges,  p.  996- 
5:i3.  —  Alfred  Richard  :  Bapport  sur  une  découverte  de  monnaies  des 
comtes  de  Poitou  (à  Chanteloup,  Deux-Sèvres),  p  534-54S  et  pi.  —  Léon 
LeviUnin  :  Note  sur  l'ancien  reliquaire  en  plomb  trouvé  dans  la  cliapelle 
de  Saint-Sixte  â   la  cathédrale  de  Poitiers,  p.  546-556.  615-617  el  pi.  - 
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/.«  ftaaiPM  ;  Inventaire  du  mobilier  du  dhôteau  de  U   Mothe-Cliflnde- 

lier  (anciennement   La  Motlie  de  Bauiay)  en  1.130,  p.  583611.  -  Le  P.  rfe 

'.x:  Une  excursion  faite  à  Messais 'Vienne!,  p.  63I-63K  et  pi, 

Gasetta  des  Beaux-Arts.   3-  période.  \XX1I1.  (Paris,  ISKIS  ; 

'.1  —  fil.  Diehl  :   Un  nioDunjeal  de  l'art  byïanlia  au    xiv  aiede. 

!a  mosaïques  de    Kalirié-Djami    (suite',   p.   72-84,    —  E.    Herlanx :  Les 

artistes  (rani,'Bis  au   service  des    rois   angevins  de  Naples.  p.  263-281  ; 

XXXIV,  p.  8!i-1U,  313-325.  —  H.  Cook  :  l!n  document  d'arl  français  pri- 

II  imioiature  xV  s,},  p.  .303-304  et  pi.  —  ,S',  Rriaach  :  Le  manuscrit  des 

iniques  de   t'roîssart  à  ttreslau.  p.  371  389.   —  A.  Boni  :  Les  ivoires 

iqaesfrançaisdes  musées  sacré  et  profane  de  la  Bibliothèque  vaticane, 

'40!  et  pi.  —  G    Uitjeon  :  Notes  d'arciiéologie  musulmane  à  propos 

nouvelles  acquisitions  du  Louvre,  p.  itl^S.I.  =  3'  période,  XXXiV  ; 

(l'aris,  1905  ;  gr.  in-8*.!  —  G.  iliijeon:  Le  musée  des  arts  décoratifs  et  la 

colleclinn  Kmile  Peyre,  p.  5-2S.  —  À.  h'itinrlauss  :  Les  prédécesseurs  de 

Claus  Sluter.  p.  26-38.  —  E.  Iltoehe.t  :  Les  origines  de  la  peinture  en  Perse 

Imlnialures],  p.  115-130.  —  F.dfMéli/:  l-a  dorure  sur  céramique  et  l'émail 

de  Jehan  Fouquet  au  I-ouvre,  p,2K1-287.  —  II.  K'FclUin:  (Quelques  ateliers 

roiriers  Irancais    aux  xiir  et  xiv  siècles,  p.  361-3T,t,  453-471  ;  XXXV, 

£.  Stfr;;  :  L'origine  de  la  Vierge  de  miséricorde,  p.  401-410, 

période,  t.    XXXV.   (Paris,  1906  ;   gr.    in-«-.)  -    F.  dt  MHy   :   Le 

ilo  de  Beaune,    p.    21-38,   113  130.    pi.    —    A.    Hoixi    :     L'art   des 

Ï168  et  l'Exposilion  de  Cliieti,  p.  63-72.  —  E.  Malt  :  L'ne  influence  des 

1ères  sur  l'art  italien  du  xV  siècle,  p.  89-94,  —  H. -A.   Vosnitr  :  L'ar- 

;ture  dans  les  œuvres  de  Memlinc  et  de  Jean  Fouquet,  p.  105-204.  — 

iflton  :  Notes  d'arcliitecture  musulmane,  p.  203  214  et  pi-  ~  P.  Dur- 

:  Lo  portrait  du  ;;rand  bAtard  de  liourgogne.  p.  215-220.  —  /'.  Dur- 

:  Les  belles  heures  de  Jean  de  France,  duc  de  Berry,  p.  265-2(fâ.  = 

Iriode,  l.  XXXVI.  iParis,  1906;  gr.  H'.}  —  P.  Durrîeu  :  Us  Antiquités 

iqties   6  la  Biblîottiëque  nationale,  p.  5-13.  —  E.  Ptrlaux  :  ïanto 

deSiloa,  p.  27-44.  -    F.  Ilegavitu  :  Vu  coin  de  la  vieille  Alsace, 

0,223-234.  —  E-  Btrlaux  :  Un  triptyque  flamand  du  w"  siôcle  à 

'Sïence.  p.  217-222.  —  F.  de  Hfly  :  La  mise  au  sépulcre  de  Solesmcs  et  les 

signatures  de  Vasordy  et  Faberti,  p.  .'ît.'J-322.  ■-  L.  hèf/ulf  d  E.  HtrliiHj  : 

Ln  vilrail  profane  du  xv'  si(^cle,  p.  W-416. 

155.  Hàmolres  de  l'Académie  des  aciencea.  dea  lettres  et  des 

d'Amleca,  t.  LUI,  année  1906,     Amiens.  1907;  ïn-ii-.  171  p.)    - 

'oinwlaticfc  .    Le  l'.oran.  p.    29  44.    —    lUo^utl    :    Feuilles    volantes 

(ortilicalioDSd'Arros.  Cayeux,  etc.),  p,  75-110.    —  firlare  ï'/io- 

Table  desmalii  res  desnK-moirescli.lAcndêmiede  |W97  a  19(h;i  inclus), 

Si7l. 

.  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,  dea 
uees,   arts  et  belles-lettres  du  département    de  l'Aube, 
itS  delà  coIlcclioD.  t.  XLIII.  .>  série.  Année  KI06.  (Troycs.  s,  d.,  in  x'. 
-  ÀbM  ÀUfia*l(  l'èlrt  :  Le  diocèse  de  Troyes  dans  le  dillerend  entre 
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[limîfBcc  VIII  et  i'Ililippe-IC'Rel  et  dans  l'allairc  des  Templiers,  p.  fl-ino. 

—  tbhr  i-  l'rhoU  :  .IriurDal  des  visites  de  Jacques  Haguior.  évèquc  de 
Troyes  (1499),  p.  10l-2iR.  —  Abbf  ,lu;;.  t'èUl  :  Templiers  et  hospitaliers 
dans  le  diocèse  de  Troyes.  La  maison  de  Serre-lës-Moatceeux,  p.  SKl-aSS. 

—  Ahbè  À.  Prérost  :  Le  grand  portail  de  l'éRlisc  de  Pont-Sain  te -Ma  rie. 
p.  381-40,'j.  — tnuM  I.r  Clcrl  :  Liste  des  dons  (ails  au  muséede  Troyes  pen- 
dant lanncc  1906,  p,  i25-43:i. 

737.  Hémoires  de  la  Société  â'émulatioo  d'Abbeville.  t.  .Wl'de 
la  collection,  4'  aigrie,  t.  V.  (Abbeville.  lltOfi:  in-H*.  639  p.)  -  F.  MalUl  : 
F.pa^'tie.  p.  1-189.  —  Rogfr  Hodière  :  Voyage  liéraldique  denti  quelques 
églises  du  Ponthieu  en  1697,  p.  261-327.  —  Hfnri  Marqueron  :  L'éKitae  de 
Bouillancourt-sous-MfenDay,  p,  ^^',1-413  et  pi.  ~  Geori/rs  Uiomtl  :  Mooo- 
gTBphic  de  Sorrus,  canton  do  Montreuil-sur  .Mer  (ancien  Ponlbieul,  p.  tlS- 
S(il  et  pi. 

7îiK.  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Hontbéliard. 
WXir  volume.  (Moatboliard,l'.K)6;in-S-,)iMi-l,ïI  p.i  —  Liste  des  dons  et 
acquisitions  laits  pour  le  musée  depuis  1901,  p.  xvi-xxii.  —  iUttrl  Rous: 
Note  sur  une  vierge  (albâtre)  du  kv°  siècle,  appartenant  au  musée  de 
Montbéiiard.  p.  MO  et  t  pi. 

7!>9.  Mémoires  de  la  Société  des  aatiqualrea  de  la  Uorlnie, 
l.  XXVlll  (1906-1907\  iSaint-Omer.  1907;  in-8*,  xn-StjOp.i  —  Juxtin  de 
l'of  :  Listes  des  membres  de  l'échcvinatte  de  Saint-Omor  (114i-!7'.IO),  avec 
l'hisl(irii|ue  des  élections  annuelles  et  des  iriodilications  epporlécs  à  la 
cofiiposition  et  au  uiode  <ie  nomination  du  magistrat,  suivies  des  Doms  et 
d'un  armoriai  des  familles  échevinalcs,  p.  lu-xii  et  l-;i48. 

7tKl.  Hémoires  de  la  Société  des  antiquaires  du  Centre,  190R. 
XXX'  vol.  {Bourges,  llt07;  in-8%  xKvii-3al  p.)  —  Uustate  Maliard  :  Le 
théâtre  ^llo-romain  de  Orcvant  (Ober),  p.  13-154  et  pi.  —  Mfrtd  dan- 
itilhon  :  Les  terres  de  Vatan  et  de  Gra^'ay  et  Jean  de  France,  duc  de  Berrj 
(1370-14031,  p  55-8fi.  -  D.  Malvr  :  Numismatistes  Bcrruyers.  p.  ai*30«. 
—  D.  Main-  :  lluiietin  numisnialiituc  et  sif^îllographique  [Monnaies  fran- 
çaises, xv'xviir  s.,  sceaux  du  llerry,.  p.  -WJ-SâSet  pi. 

761.  Mémoires  de  la  Société  historique,  littéraire  et  scienti- 
fique du  Cher  (I90li-1907).  4*  série.  XXI'  vol.  (Bourges,  s.  d..  in-»-.)  — 
llfi  fit  liitnililhon  :  Contribution  à  l'histoire  de  la  vie  privée  et  de  lu  cour 
de  Louis  XI  (nït-1481),  (suite  et  lin),  p.  l-lâO.  -  Emiir  Tu.yin  :  Les 
vignes  et  vins  du  Berry,  étude  historique  et  statistique,  p.  l£l-2.tt.  — 
If  Mawice  Leprince  :  La  fontaine  de  1er  ou  fontaine  de  Saint-Firinîn.  a 
Bourges  (i:iierj,  p.  28;)-312. 

76^.  Hémoires  de  la  Société  nationale  d'agriculture,  science* 
et  arts  d'Angers,  ancienne  Académie  d'Angers. '>  série,  t.  I\. 
,\nn(i<'  V.m  (Aii^'crs,  lilOU  ;  in-K'.  M.'t  p.)  -  l'Ii.  I'r.<etit,  :  Les  statues  de 
Fonlevraud.  lieelainalions  de  I  Anj^Ietirre  m  1«I7  el  iKl'.t,  p.  fil-74  et 
ipl.  -  A.-J,  VetTitr  :  Explication  de  quelques  mois  du  patois  aagevîo. 
p,  75-83.  —  Du  Brouay  :  Les  Du  Guesclln  en  Anjou,  p.  3li3-38t{. 
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'Ki.  Hômoirea  et  documents  de  la  Société  bistorique  et 
arché<^ogique  de  Corbell,  d'Etampes  et  du  Hurepolz,  vi, 
I  Paria.  Î9«7  ;  io-B",  Ï08p.  -  Emile  Crtuzrt  :  tlistoirp  seigneuriale,  civUo 
el  paroissiale  de  Saintry,  arrondissement  de  Corbeil  (Seine-et-OiscJ. 
(■•  partie  (Paria,  1907,  in  8".  208  p.  et  pl- 

~r.i.  Notices,  mémoires  et  documeuts  publiés  par  la  3ocl6t6 
d'agriculture,  d'arcbéologie  et  d'histoire  naturelle  du  départe- 
ment de  la  Manche,  WlV-vol.  (Saint-I.ù.  i;tO6:iD-K',103p,)  —  H.Sau- 
r-fii/r  :  1^  recherche  <le  la  notilesse,  de  Jean  Le  Venart.  lieiitenant  de 
l'élection  de  Coutances  au  aië^e  de  >iaint-Lô,  oramissaire  du  roi  en  1a23, 
publiée  d'après  un  inaouscril  delà  bibliothèque  de  ilouen  (suite;,  p.  51-86. 

1^.  Nouvelle  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger. 
JB*  aoQée.  (Paria,  1003;  in-8".  82frcxvii  p.).  —  J.Celako»ky;  Lesorigincsde 
la  i-»nstitution  inuiiici|>ale  de  Prague,  p.  195-213.  —  II.  Dartêle  :  Le  statut 
de  Mattusede  1372,  p.  W3-'M6.  —  Àvii.  Dumas  :  Le  conseil  des  prises  soUB 
l'ancien  Hcgiine,  p.  317-377,  i77-5î2,  613-C78.  —  ClUtwn  :  L'ancien  cimlu- 
inicrdu  paysdeBerry,  p.  .'i81-l>13.  —//■  Fifliny:  Questions  de  droit  dispu- 
tées ft  Angers  et  a  l'aria,  p.  709-736. 

76ii.  Revue  archéologique.  4"  série,  t.  VII.  Janvicr-juiD  190t>. 
(paris.  1ÏH)6:  in-K%  491  p.)  —  M.  llanjfv  :  La  cullectioo  l^ainpsna  et  les 
inuaËCa  de  province,  p.  '.¥J-S\,  423-460  et  pi.  —  Clauditu  Côte  :  Bagues 
romaines e[  mérovingiennes  (suite),  p.  163-172  —  X-fiJanc/ief:  Remarques 
sur  la  bataille  do  l'aria  en  l'an  S2  avant  notre  ère.  p.  173176.  —  Seymow 
dt  llieei  :  La  bataille  de  Paris,  p.  209-210.  -  M.  Lo(/an- Bei-enson  :  A  pic- 
turc  by  Taddeo  di  Bartolo  in  tbe  Musée  Croxatier  at  Le  Puy,  p.  23ti-â38.  — 
r'.'.-r.  Ilamy  :  Matériaux  pour  servir  A  l'histoire  de  l'archéologie  préliistn- 
torique.  I.  .Mémoire  de  Mahudcl  sur  les  pierres  de  Ioudre(n37),  p,  240-239- 
Mémoire  de  MonUaucon  sur  les  armes  des  anciens  liaulois.  i'  sêr.,  VIII. 
p  'MiS.^AhhrF.  foulainc:  Inlailles  de  le  collection  Creuset  6  Beau- 
vaÎB.  p.  318-319.  —  .S'f^irKiur  dr  Ricci  :  La  chronologie  des  premiers 
patriarches  d'Alexandrie,  p.  3i0-328.  —  J.  Dtchelrttf  :  Catalogue  des 
cartes  postales  illustrées  d'après  les  monuments  romains  de  la  France, 
p.  329-33S.  ^4*  série,  t.  VllI,  juillet  décembre  1906.  (Paris.  1906;  in-S\ 
.Ï08  p.)  -  Àith.  Ktuitl  :  touilles  et  recherches  â  .Almcdinilla  (pro- 
vince de  Cordoue  ,  p.  49-tfâ.  —  E.  Chanel  :  Sur  une  plaque  rie  cein- 
ture d'un  tuuiulus,  k  llelignal  Ain),  p.  120-123.  —  G.  Masptrn  :  Le  cou- 
Vent  de  Saiot-Siméon.  près  d'Assouan,  p  1SS-162.  —  '•'.  Ferrera  :  AlËsia. 
p.  1B2-16.S.  -  G.  Hoùnirr:  Les  touilles  d'Alésia.  p,  163-166.  -  S.  IleitMch: 
L'identiticalion  de  lAlêsia  de  César,  p.  31!l-,^0,  -  II.  Hubert  :  Ia  collec- 
tion .Morcau  au  musée  de  Saint  Cermain,  sépultures  de  Sabtonniéres,  p.  337- 
371.   -Iferr,' rir.s:  l,e  Trea..r  de  .lavea.  p.  42i-4;t5. 

767.  Revue  de  Gascogne.  Bulletin  mensuel  de  la  Société  bis- 
torique  de  Gascogne.  Nouvelle  série,  I.  VI.  (Auili,  1906:  in-S'.  ;i76  p,> 
-  t.  f"iri;)f"r  ■  dispenses  de  mariage.  Augcr  de  l)va/it  et  Catherine  de 
Caupeone.  p.  3o.  ~  A.    Deuert  :  L'ancien  diocèse  d'Aire  (suite),  p.  36-45, 
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71-86, 123  i:i4.  11.1186,  215  234,  »n-282.  348-372,  4.19-4R7,  imSSA,  S»*- 
.S6S.  -  A.  Clergeac  :  Les  noiiiiDa lions  éiiiscopales  en  Gascogno  au^  xiti*  et 
xiv  siècles,  p.  49-57. 14.'i-1B0.  -  F.  Dieulaû^e  :  Une  dép&adance  de  Hon- 
cevaux.  La  commaDderie  de  Samalan,  p.  S8  65,  110-lâS.  --  Sur  quelques 
identitlcations  de  nnms  de  lieux  (diocèsed'Auch,  Condom  cl  Coinmiages,) 
p.  89-91-  —  J.-J.-C.  Tnuiin  :  Les  débuis  de  la  guerre  de  Cent  ans  en 
Cascogne  (1327-1340).  p.  97-109,  SS9-315.  —/'..San  an;  Delà  disparition  de 
quelques  mois  du  gascon  du  Gers,  p.  161-165.  —  Cyp-  Laplaunt-HarrtM  : 
Saint- Vors,  p-  166-172.  —  A-  Ott/tTl  :  lieux  anciens  brériairrs  de  Sainl- 
Savin  en  Lavedan,  p.  199-203,  —  A.  Cltnjeac  :  Pour  un  cheval  gascon  dea- 
linc  au  pape  Clément  VI,  p.  203.  -  A.  Clmiear.  :  Les  abbayes  de  (îsscognie. 
du  xir  siècle  au  Grand  Schisme  d'Occident,  p.  316-329.  529-S4(.  — 
/*.  dcT.  :  Sens  (toponyraique)du  mot  iiTou  »,  p,  329.  -  .1.  fauretu;  Cou- 
tume d'Arligue,  p,  415-421.  -  Ci/prim  l.apianne-Harnt  :  Laveraêt,  p.  468- 
471.  —  Jean  Hovrdelte  :  Sens  du  mot  «  Tou  u,  p.  524. 

768.  Revue  de  l'Art  chrétien,  5'  série,  l.  II.  fLille.  1906;  (d-4*  )  - 
/,.  .Vallre  :  Vienne  la  Sainte  et  ses  premières  églises,  p.  1-8.  —  ?..  Serbm  : 
L'église  Notre-Dame- la-Grande  â  Valenciennes  (suite),  p.  9-21.  242-232.  — 
/,.  Cloquft  :  L'art  chrétien  monumen lai  (suite),  p.  22-31,  92-109.  166-180. 
313-320,  371-378.  —  (■".  Sanontr  :  La  vie  de  ,lésus-Christ  racontée  par  loe 
imagiers  du  inoyen-âge  sur  les  portes  d'églises  (suite),  p.  32-46.  181-194, 
302-312,  379-396.  —  Geripach  :  Le  recensement  des  tapisseries  en  Itslk. 
p,  47-48.  —  Gertpach  :  Deux  peintures  de  Cosme  Tura,  p,  34-55.  —  L.  Cto- 
qutt  :  Jules  Helbig,  p.  73-75,  213-216.  —  L.  Maitrf,  :  lin  martyrium  du 
IV-  siècle  à  Bourg-Saint-Andéol  (Ardèche),  p.  77-84,  —  A-  Schrileken»  : 
L'église  de  l'ancien  prieuré  de  Saint-Séverin-en-Condro/  (Belgique),  p.8S- 
9i.  -  L.  (Hoquet:  La  cheminée  gothique  en  Belgique, p.  113122. —  i,.-J/.rf< 
Miunitic  :  Bourse  armoria  le  de  la  comtesse  Guillemette  de  !■  ru  y  ère  s  (début 
du  xiï*  siècle),  p,  laS-lilS.  —  H.  Camjiairui  :  \ja  déviation  de  Taxe  du 
chœur  ;  le  côte  du  Nouveau  Testament,  p.  217-226.  —  V.  Lorenîtn  :  Archéo- 
logie chrétienuc  en  Daneioarii,  p.  227-232.  —  L.-E.  Ltfèrrr  :  Le  symbo- 
lisme du  tympan  de  Vezelay,  p.  253-2S7.  -  A.  Mnyeux  :  La  lai,'ai]e  de  1» 
cathédrale  de  Perpignan  (F'yréoées-Orientalesi,  p.  258-260.  —  !..  Ctoquet  : 
Un  mausolée  du  xiv  siècle  à  Tournai,  p.  261-265.  —  P.  Penlrizfl '.  La 
Vierge  qui  baise  la  main  de  l'I^ntanl,  p.  289-294.  —  //.  Chabfuf:  Va  pri- 
mitif de  lu  Circoncision,  p.  297-301.  —  L.  Mailrt  :  La  leur  lunéraire  de 
Sainl-hestitut  Drflme',  p,  361-369  —  /,.  Cloqtiel  :  Fîlippo  Lippi.  p.  370 
et  pi. 

769,  Revue  de  l'Orient  latin.  T.  \,  1903-1904.  (Paris.  190;>:  In-S'.) 
—  .1.  Uruel  :  Charles  d'Adum,  abbé  de  N'.-D.-du-Mont  Sion,  euurernsDt 
Gérard,  évëque  de  Valanea  et  le  prieuré  de  SaiDl-Semson  d'Orlt'ans  (1289), 
p.  1-13.  -  fti.  kohln'  :  Documents  reialils  â  Guillautiie  Adam,  arche- 
vêque de  Sultanieh,  puis  d'.Anlivnri  et  k  son  entourage  (1318-1346  .  p.  16- 
56.  ~r.  .Vruiriiiiin  :  La  situalîon  mondiale  de  l'Empire  byxanlin  avant  les 
Croisades,  traduction  française  par  Ken9uldolKozlow6ki,Bvpr  uneoMife 
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prËliiDÎDBire  par  Ch,  Diehl,  p.  S7-171.  —  £.  Gtrland  :  Histoire  de  la 
noblesse  crëloise  au  moyen-âge,  p.  172-247.  —  E.  Blochtl  :  Hialoire 
.  d'EgypIc  de  Makrizi.  traduction  Irançeise  accompa^ni^e  de  Dotes  histo- 
[.  riques  el  Réugrephîques  .suite),  p.  348-371.  —  H.  Ilagenmtytr  :  Clirono- 
1  logie  lie  riiisluire  du  royaume  de  Jérusalem,  rt^oe  de  Baudouin  1"  (11II1- 
|1118)  suitp).  p.:n-2-405.  —  Ch.  h'olilT  :  Deux  projelsde  croisade  en  Terre 
àainic,  composi'S  it  la  lin  du  xui'  siOiile  p1  nu  déliut  du  xiv',  p.  40fi-457 

771).  Revue  de  la  Haute-Auvergne  publiée  par  la  Société  dea 
lettres,  aciences  et  arts  «  La  Baute-Auvergne  m.  i.  Vlii.  IMG. 
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Tenin,  1907  ;  in-8%  291  p. 

819.  Delattre  (Charles).  Inventaire  sommaire  des  archives  communales 
de  Deulemont  (département  du  Nord),  avec  une  introduction  historique 
par  M.  L.  Flips.  —  Lille,  impr.  de  Danel,  1907;  in-4%  x-141  p. 

820.  Depoin.  (J.)-  Essai  sur  la  chronologie  des  évoques  de  Paris  de  768  â 
1138.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907  ;  in-8%  27  p. 

821.  Des  Robert  (Edmond).  Les  sceaux  du  couvent  et  de  quelques  abbés 
de  Saint-Pierremont.  —  Bar-le-Duc,  impr.  de  Contant-Laguerre,  1907; 
in-8%  10  p. 

822.  Deville  (Etienne).  Un  historien  normand  :  Jean  Le  Blond,  sieur  de 
Branville.  —  Paris,  Champion,  1907;  in-8«,  13  p. 

823.  Donxoeur  (P.).  La  condamnation  de  Jean  de  Monzon  par  Pierre 
d'Orgemont,  évéque  de  Paris,  le  23  août  1837.  —  Paris,  «  Revue  des  Ques- 
tions historiques  »,  1907  ;  in  8%  12  p. 

824.  Dufourcq  (Albert).  Etude  sur  les  Gesta  Martyrum  romains.  T.  III. 
Le  mouvement  légendaire  grégorien.  —  Paris,  A.  Fontemoing,  1907;  in-8'. 
(15  fr.) 

825.  Dupont  (Etienne).  Un  seigneur  breton  à  la  conquête  de  l'Angle- 
terre (Riwallon  ;  Rualdus  Adobed;  Rualdus  Dolensis).  —  Vannes,  impr. 
de  Lafolye,  1907  ;  in-8%  8  p. 

826.  Duvernoy  (E.).  Catalogue  des  documents  des  archives  de  Meurthe- 
et-Moselle  antérieurs  à  1101.  —  Besançon,  impr.  de  Jacquin,  1907;  in-S*, 
29  p  (Extr.  du  Uibliographe  moderne.) 

827.  EisLEH  (Rob.).  Die  illuminierten  Handschriften  in  Kârnten.  — 
Leipzig,  K.  W.  Hiersemann,  1907;  in-fol.,  147  p.  et  9  pi.  (Beschreibendes 
Vcrzeichnis  der  illuminierten  Handschriften  in  Oesterreich  hrsg.  von 
F.  Wickhoff.  Publikationen  des  kk.  Instituts  fur  Oesterreich.  Geschichts- 
forschung.  VIII.) 

S'2S.  EspÉRANDiEu  Emile).  Recueil  général  des  bas-reliefs  de  la  GaaIe 
romaine.  T.  1^'  :  .-Vlpes-Mari limes,  Alpcs-Cottiennes,  Corse,  Narbonnaise. 
—  Paris,  Impr.  iNalionale,  1907;  in-4'  à  2  col.,  x-489  p. 

829.  Esi'OL Y  (H.  d).  Fraeinenls  d'architecture  du  moyen  âge  et  de  la 
Renaissance.  —  Paris,  Cli.  Schinid,  1907;  in-fol.,  100  pi. 

S30.  EsQUiEU  (L.).  Essai  d'un  armoriai  quercynois.  —  Paris,  H.  Chaoi" 
pion,  1907;  in-4%  300  p.,  35  pi.  (25  fr.) 
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.  Eeausa  (Prince  n').  Rtudcs  sur  l'art  de  la  gravure  sur  bois  S  Ve- 
!.  Le^  livres  &  ligures  vénitiens  de  la  lin  du  xv  siècle  et  du  commen- 
■I'.  T.  î.  Ouvrages  ii(iprim:?s  de  14.Ï0  â  14S10  et  leurs  éditions 
jnccessives  jusqu'à  1S3â.  —  Paris,  Lederc.  1907  ;  in-tol.,  ^09  p.  et  pi. 
■  832.  Fauhe  (CJBude).  Trois  Charles  de  (raocliises  du  Daupbiné  :  Reau- 
I^ODt  (lail)  :  Beaucroissant (1312).  Ilives  (1340).  —  Paris,  Larose  et  Tenin, 
n;  in  S*,  25p. 

I.  Federici  (Vincenzo).  Hegesto  di  S.  Apollinaro  Nuovo.   —  Homa, 
e9cher,1907;  in-8»,  xti-416  p.  (Refiesta  chartarum  Italiœ,  hrsg.  vom 
jUituto  storiCD  ilaliano  und  Isliluto  slorîco  prussiano.  III.) 

e  (Wilti).  Der  Ursprung  der  Tolentânze  mit  einem  Aobang  : 
fer  vierzeil.  oberdcutscbe  Totentanitext  Codex  Palatinus  .N'  314  6.  79*- 
Pfc.  Progranim.  —  llalle,  M.  Niemeyer,  1907  ;  in-8",  iv-!)8  p. 
'15.  Ficher  (J.).  Denkmâler  der  etsâssisclien  Altertums-Saramiung 
^  Strassburg  i  Els.  Cbriatlicbe  Zeit.  Hrsç.  itn  AuTtrage  der  Gesellsclialt 
'  Erbaltung  der  geschicbtt.    Denkniàlcr   loi   t^Usass.  —   Strasaburg, 

,  1907  :  iD-(ol..  S2  et  27  p. 
16.  Franqueviixb  (C"  de).  Histoire  de  Bourbilly,  —  Paris,  Hacbette, 

;  in-8',  xi-273  p.  110  Jr.) 
n.  Frêmont  (Cb.).  Les  outils  prëhisloriques,  leur  évolution.  —  Paris, 
H.  Dunod  et  E.  Pinat,  1907;  in-4",  48  p.  (3  tr.) 

63S.  FusTEL  UE  CouLANGES.  Histoire  des  institutions  politiques  de 
l'ancienne  Franco.  Les  transformations  de  la  royauté  pendant  l'époque 
carolingienne.  Ouvrage  revu  cl  complété  sur  le  manuscrit  et  d'après  les 
notes  de  l'auteur  par  C.  Jullian.  2'  édition.  —  Paris,  Hachette,  1907-,  in-S', 
3iYi-71Hp.  t7fr.  50.) 

I  839.  OiRAtix  (L.).  Objets  de  parure  solutréens  provenant  de  Laugerie- 
^ute  (Dordogne).  —  Le  Mans,  impr.  de  Monnoycr.  1907  ;  in-8",  H  p. 

bO,  GoEJC  (M.  J.  re)  und  Juv.vboll  (Tb.  W.).  Catalogua  codicum  arabi- 
bum  bibliotliec-B  Acadeoiiic  Lugduno-Batava^.  Ed.  11.  Vol.  II,  parsl.  — 
Sideo.  B.  J.  Brill,  1907  ;  in-8-,  iv-â56  p. 

VB41.  GoniET  <F.).  Esquisse  historique  sur  la  venue  de  sainte  Colette  6 
'  «et  les  origines  de  la  rétorme  franciscaine  en  1406.  —  Paris,  impr. 
Saint-Paul,  1907  ;  in-16,  149  p. 

842.  GoLTUER  (VVoltgang).  Tristan  und  Isolde  in  der  Dichtungon  des 
Jklitlelalters  und  der  neuen  Zeît.  —  Leipzig,  S.  Hirzel,  1907;  iQ-8*,  iii- 
ep.  (8ni.  50.) 

~ld.  GOBSET(AlphonBe].  Eglises  ogivales  à  nel  unique  du  Midi.  —  Heiuis, 
(pr.  do  Monge,  190"  ;  in-8",  :i  p.  et  pi. 

L  GuftBHARD  (Adrien).  Les  enceintes  prébistoriques  (Castelars)  des 
ielpefl- .Maritimes.  —  Nice,  Impr.  de  u  l'Rclaireur  i>,  1907  ;  in-S",  ^  \>. 

I.  GoiLLOHEAu  (Léon).  Alieuor  de  Bretagne.  Quelques  détails  relalHs 
a  Mplivilé  {1203-1241).  —  Paris.  Champion.  1907  ;  in-8°,  31  p. 

I.  GtiLLonEAu  (Dorn  L.l.  Séjours  et  itinéraires  de  Jean  sans  Terre 
Insle  Maine  flI9'J-120LVi.  —  Mamers,  impr.  de  Fleury,  1907  ;  in-8*,  32  p. 
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itt  11  BIbllothËque  de  ITnivriiité  royiile  d'Upsi 
ds  Jacquin,  1007  ;  iii-8',  9  p. 
u.  CoLUNBtd'aul).  LerAle  primitif  ilc  la  stipulatioi 
iiila,l907;]n-8M2p. 
.  CoURTOiH  (Joieph).  Lei  origine»  île  l'Iiypolhiique 
,-ieB  de  l'tbbaye  do  Saint- Et ieuDi-  <lox  vui",  ix',  x*  et 
dljofl.lmpr.  de  Jobard,  1907;  in-H",  vi  t4.'l  p. 
818.  Choi-Matbbvikillb  (FernaDdi.  \)e  la   proteclron 
'torlquDi  ou  arllstiquci,  des  sites   ri  des   paysages^ 
'U0|  reitrIotioDi  h  la  proprlAé  iirivi'c   (oacière.  •^ 
Jln,  1907  ;  la-8',  S91  p.  <^ 

dit).  DKLArrMK  [Charles),  lavcntaiic  sumniairo  des  ar 
do  Dtuleniont  (département  du  Nonl),  avec  une  intr- 
ptrM.  L  Fllps.  ~  Lille,  impr.  de  Hawï.  l'M~:  in-l- 
8W.  DtMiN.  (J).  KbsbI  sur  la  clirtmolo^Me  des  év^' 
M38.  —  IVirlt,  tiiipr.  Nationale,  1W7  ;  ia-S-.  27  p. 
8M.  Dm  Rohkht  (ÏMinoiid)-  l^s  scinux  <lu  conv«r 
.  Saint-IHerremout.  —  Uar-loLiur.  impr.  de  Oi        ^ 
--(f.  10  p. 
8tt.  llKViLut  (ElieDtto^  l'n  liislorit-u  nnrinaod  - . 

tnavUK  —  l^arls.  Ohampiun.  1907  :  lu-S-.  13  p 
8S3.  DoxOKt'H  (l'.K    lj)  t-ontlaninutii>n  de  Je^ 
d'OrttvittoBl.  évalue  de  Taris,  le  23  «uiU  iS37,  —       -  ^^ 
ltoB9  Msloriiiu^  ».  IWÏ  :  in  ^,  li  p. 

SM.  Di-niiKi^  Albert  .  Klude  sur  Iw  «îesla 
l.e  tmHlTieiucnt  U'in-udairt-  cr^'JMrion.  —  Paris, 
{IS  tri 

î!35.  nvr«.v,\T  itUionuf  ,  Vu  scicui-iir  tr^tvi 
Icnv  (ltiwa1K«i  :  Kualdu'i  A.K>N\t  :  Kui^duî 
dfU^tlje.  IAK:  iaS-,  S  p. 

SJ6.  IVtkhsvm  .K.  .  tJLt.OLVui-desAK««n 
et  M^vM'tl<^  anteFi««rs  i  ttOI.  —  Et«sa>t«a.  • 
iSp    tXtr.  ^«1  *^.Ni,-i:-;;  *.'  "  .nwm*. 
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847.  GûTERBocK  (Ferd.).  Die  Lage  der  Roacalischen  Ebene.  —  Rom, 
Loescher,  1906;  in-S"*,  26  p.  et  carte.  (Âus  Quellen  und  Forschungen  ata 
italien.  Archiven  und  Bibliotheken.) 

848.  Handschriften  (Die)  des  liistoriscben  Vereins  fur  Mittelfran- 
ken,  I.  —  Ansbach,  F.  Seybold,  1907  ;  in-8°,  vii-54  p. 

849.  Hoffmann  (Rich.)  und  Hager(G.).  DieKunstdenkmâlerdesKôoigr. 
Bayern.  VIII.  Bez.-Amt  Vohenstrauss.  — -  Mûnchen,  R.  Oldenbourg,  1907- 
in-8%  vi-140  p.  et  pi.  (7  m.) 

850.  Jabrbucb  des  Gescbichtsverelns  fur  das  Herzogt.  Braunschweig 
hrsg.  von  Paul  Zimmermann.  5  Jahrg.  —  Wolfenbûttel,  J.  Zwissler,  1906; 
gr.  in-8*,  iv-164  p.  (3  m.) 

851.  Jabrbucb  fur  brandenburgiscbe  Kircbengescbicbte,  brsg.  im  Âuf- 
trage  des  Vereins  fur  brandenburg.  Kirchengeschichte  von  Prof.  D'  Nik. 
Mûiler.  4  Jahrg.  —  Berlin,  M.  Warneck,  1907  ;  in-8%  iv-260  p.  (4  m.  50.) 

852.  JoANNE  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  Le  Nord,  la  Cham- 
pagne et  TArdenne.  —  Paris,  Hachette,  1907  ;  in-16,  460  p. 

853.  JoANNE  (Paul).  Itinéraire  général  de  la  France.  Vosges,  Alsace  et 
Forêt  Noire.  —  Paris,  Hachette,  1907;  in-16,  398  p.,  cartes  et  pi.  (7  fr.  50.) 

854.  JussELiN  (Maurice).  Documents  financiers  concernant  les  mesures 
prises  par  Alphonse  de  Poitiers  contre  les  Juifs  (1268-1269).  —  Nogent-le- 
Rotrou,  impr.  de  Daapeley  Gouverneur,  1907;  in-8*,  22  p. 

855.  Kehr  (P.).  Aus  Sant'  Antimo  und  Coltibuono.  —  Rom,  Loescher, 
1907;  in-8%  12  p.  (Aus  Quellen  und  Forschungen  aus  italien.  Archiven  und 
Bibliotheken.) 

856.  Kehr  (P.  F.).  Regesta  Pontificum  romanorum.  Italia  pontlGcia,  sive 
Repertorium  privilegiorum  et  litterarum  a  romanis  pontiûcibus  ante  an- 
num  1198  Italiijn  ccclesiis,  monastcriis,  civitatibus  singulisque  personis 
concessorum.  Vol.  II.  Latium.  —  Berlin,  Weidmann,  1907;  in-8%  xxx- 
230  p.  (8  m.) 

857.  KoLSEN  (Adolf).  Des  Trobadors  Giraut  de  Bornelh  sâmtliche  Lieder, 
mit  Ueberselzung,  Kommentar  und  Glossar  kritisch  hrsg.  I  Bd.  1  Hft.  — 
Halle,  M.  Niemeyer,  1907  ;  in-8^  112  p.  (3  m.) 

858.  Kraus  (Cari  von).  Heinbot  von  Durne.  Der  hl.  Georg,  nach.  sâmtl. 
Handschriften  Il^s^^  —  Heidelberj?,  G.  Winter,  1907;  in-8%  Lxxxiv-308  p. 
(Germanische  Bibliothek.  111.  Abtig.  Kritische  Ausgaben  Altdeutscher 
Texte.  I.)  (10  m.) 

859.  Ki:nze  (Hich  ).  Die  Gcrmancn  in  der  antiken  Literatur,  eine  Samm- 
luDiJ:  der  \vichti((Slen  Textslellen.  II  ïl.  Griechische  Literatur.  —  Leipzig, 
(i.  Frcytap,  li)07  ;  in-8%  128  p.  (1  m.  50.) 

860.  Lahadik  Krnest).  Ktude  bibliographique  sur  les  éditions  de 
l'antiquité  de  Bourdeaus  d'Elie  Vinet,  Saintongeois. —  La  Rochelle,  impr. 
dcTexier,  1907;  in-8%  56  p. 

8()1.  La  Bohdkiue  (Arthur  de).  Archives  du  bibliophile  breton.  Notices 
et  (locumenls  pour  servir  à  l'histoire  littéraire  et  bibliographique  de  la 
Bretagne.  T.  IV.  —  Bennes,  Plihon  et  Hommay,  1907;  in-18,  vi-189  p. 
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862.  Lastevric  (Hobert  de)  cl  Vidieh  (Alexandre)-  Bibliographie  des 
travaux  historiques  et  archéologiques  publiés  par  les  sociétés  savaDles  de 
la  France.  T.  V,  t' livraison  (n"'  89398  A  95412).  ~  Paris,  Impr.  Nationale, 
1907;in-4*à2col.,  p  201-400. 

863.  I.e  Clrrt  (Louis).  Les  abbayes  de  l'aDcieo  diocèse  de  Troyes.  Addi- 
tions et  correclioDS  à  la  Gallia  Christanja,  t.  XII.  —  Paris,  Impr.  Natio- 
nale. 1901;  in-8".  27  p. 

8()4.  Lk  CuruTt Henry)  Tne  usurpation  de  la  noblesse  de  Jeanne  d'Arc 
en  Normandie  (xvii-svni'  siècles)  —  Vannes,  impr.  de  Lalolye,  1907; 
in-ie,  12  p. 

S6o.  Leuèvre  (Abbêu  Bayeux.  La  cathédrale,  ta  crypte,  le  trésor,  la 
lanterne  des  morts;  les  églises;  les  vieilles  maisons;  le  musée;  la  tapis- 
serie de  la  reine  Malhilde.  Guide.  —  Bayeux,  Desiandes  (1907)  ;  in-lU, 
tS  p.  et  pi. 

866.  LiGER  (F.)-  Les  OsIsmieDs.  Vorgaaium,  Vorgiuit).  Gésucrîbate,  la 
ou  Kéris  et  Sallocaoi:.  —  Paris,  Champion.  1907  ;  in-8',  9.'5  p. 

867.  Lion  (Jules).  Les  voles  romaines  d'Amiens  et  de  Csssel  h  Boulogne 
d'aprfis  la  Table  Tbéodosienne.  ~  Amiens,  impr.  de  Piteux  IrËrea,  1907; 
in-8°,  16  p.  et  2  caries. 

1^68.  Loiset.(Abbé  H.)-  Guide  archéologique  et  notice  liiâturiqucsur  la 
crypte  et  l'église  Saint-Gervais  à  Bouen.  —  Rouen,  Cacheux,  1907;  petit 
in-8*.  26  p. 

869.  LoNGNOK  (Auguste).  Atlas  historique  de  la  France,  1"  partie,  de 
58av.  J.-C.  a  1380  après  J.-C.  —  Paris,  Hachette,  1907;  atlas  gr.  in-lol., 
15 cartes,  texte,  gr.  in-8'  (IH  tr.) 

870.  .Mackmer  (Jos.).  Das  Krankenwesen  der  ^tadt  Hildeshcim  bis  zum 
n  Jahrh.  —  Mûnstcr,  Coppeurath,  1907;  in-8°.  iii-94  p.  (Mùnstersche  Bei- 
trâge  zur  Geschichtslorschung.  XV.)  (1  m.  80.) 

871.  .Mader  Fei.).  Die  Kunstdenkm&ler  des  Kônigr.  Dayern,  I.V.  Bez.- 
Anit.  Neustadt  a.  W.  N.  — Mûnchen.  H.  Oldenbourg,  1907;  ia-8*.  vi-172  p. 
[Tm.) 

875.  Male(E.].  Die  kirchliche  Kunst  des  xni  Jahrii.  in  Frankreich, 
Studie  ùber  die  Ikonographie  des  Mitlelatera  und  ihre  Quellen.  Deutsch 
von  L.  Zuckermandel.  —  Strassburg,  J.  H.  E.  Keltz,  1907  ;  in  8'.  xiii- 
441  p.  (Zur  Kunstgeschichle  des  Auslandes.  LU.)  i20  m.) 

87a.  Mkveh  (Paul),  Lettre  du  roi  René  aux  syndics  et  conseil  de  .Mous- 
tiers  (13  juillet  1442),  —  Nogcnt-lfi-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouver- 
neur.  1907;  In-S",  6  p, 

874.  Meveh  (Wilh)  Flexiouslehre  der  âltesten  schottisetien  Urkunden, 
1385-1440.  —  Halle.  M.  Niemeyer,  1907;  in-8*,  xni-102  p.  (Studien  zur 
engiisclien  Philologie.  K\l\.i  (3  m.  60.; 

87;i.  MiouuAs  iK),  Eléuients  abrégés  de  grammaire  auvcrf,'nalc  (dia- 
lecte des  environs  d'Amberl,  Puyde-Dilme).  —  Ambcrl.  Impr.  de  Mi- 
geon.  1906;  in-S',  218  p. 

876.  Milteilungen   an  die  Milglieder  des  Vereins    liir  hessisclie  Ges- 
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chichte  und  Landeskunde.  Jahrg.  1905-1906.  —  Kassel,  G.  Dufayel,  1907  ; 
în-8^  iv-90  p.  et  pi.  (2  m.) 

877.  MitteiluDgen  des  Vereinsfûr  Heimatkundezu  Eberswalde.II  Jabrg. 

1  Hft.  —  Eberswalde.  1907;  in-8%  64  p.  (1  m.) 

878.  MoRANviLLé  (H.).  Inventaire  de  l'orfèvrerie  et  des  joyaax  de 
Louis  !•',  duc  d'Anjou.  —  Paris,  Leroux,  1906;  in-8*,  4-cv  p. 

879.  Niederlausitzcr  Mitteilungen.  Zeitschrift  der  Niederlausitzer  Ge- 
sellschaft  iûr  Anthropologie  und  Altertumskunde.  X  Bd.  Hft.  1-2.  — 
Guben,  A.  ïÇoenig,  1907  ;  in-8%  114  p.  et  pi. 

880.  NiESE  (Hans).Normannische  und  staufische  Urkunden  aus  Apulien. 

2  Theile.  —  Rom,  Loescher,  1907  ;  in-8%  52  et  48  p.  (Aus   Quellen  und 
Forschungen  aus  italien.  Archiven  und  Bibliotheken.) 

881.  NovAK  (Fr.).  Monumenta  vaticana  res  gestas  Bobemicas  illustrantia. 
II.  Acta  Innocentii  VI,  pontificis  romani,  1352-1362.  —  Prag^  F.  Rivnac, 
1907  ;  in-8%  li-655  p. 

882.  Otto (Heinr.).  Die  Eide  und  Privilegien  HeinricbsVII  und  Karles  IV, 
mit  ungedr.  Aktenstûcken.  —  Rom,  Loescher,  1906;  in-8%  65  p.  (Aus 
Quellen  und  Forschungen  aus  italien,  Archiven  und  Bibliotheken.) 

883.  OuRSEL.  Note  sur  le  calendrier  de  Téglise  de  Carthage  à  la  biblio- 
thèque de  Cluny.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907;  in-8°,  3  p. 

884.  OuRSEL.  Un  document  inédit  sur  la  bibliothèque  de  l'abbaye  Saint- 
Bénigne  de  Dijon  (21  avril  1648).  --  Paris,  Impr.  Nationale,  1907  ;  in-8%  8  p. 

885.  Pansier  (D'  P.).  Les  hôpitaux  d'Avignon  au  moyen  âge.  —  Avi- 
gnon, Seguin,  1907;  in-16,  33  p. 

886.  Pasquier  (F.).  Piles  gallo-romaines  dans  le  Couserans.  Quelle  pou- 
vait être  leur  destination?  —  Foix,  Gadrat,  1907;  in-8%  5  p.  et  pi. 

887.  Pawlowski  (Auguste).  Les  transformations  du  littoral  français. 
L'Ile  de  Ré  à  travers  les  âges,  d'après  la  géologie,  la  cartographie  et  l'his- 
toire. —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907  ;  in-8%  19  p. 

888.  Pawlowski  (Auguste).  Les  tranformations  du  littoral  français.  Le 
pays  de  Didonne,  le  Talmondais  et  le  Mortagnais  girondin  d'après  la 
géologie,  la  cartographie  et  l'histoire.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907; 
in-8%  24  p. 

889.  Pécout  (Henri).  Etudes  sur  le  droit  privé  des  hautes  vallées  alpines 
de  Provence  et  de  Dauphiné  au  moyen  âge.  Documents  inédits.  —  Paris, 
L.  Larose  et  E.  Tenin,  1907  ;  in-8\  (5  fr.) 

890.  PÉLissiER  (E.).  Statuts  des  apothicaires  de  Pamiers  (26  juin  1404). 
—  Foix,  Gadrat,  1907;  in-8%  7  p. 

891.  Petit  (Ernest).  Archives  de  l'hôpital  de  Tonnerre.  Le  cartulaire, 
robituaire.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907;  in-8%  27  p. 

892.  Petit  (Jules).  Pontoise,  Saint-Ouen -l'Aumône,  Maubuisson.  Guide 
historique.  —  Paris,  Seyès,  1907  ;  in-lG,  76  p. 

893.  Pfeiffkk  (Fr.).  Deutsche  Mystiker  des  xiv  Jahrh.  I.  Hermann  von 
Fritslar,  Nicolaus  von  Strassburg,  David  von  Augsburg,  zum  ersten  Mal 
hrsg.  2  unverànd.  Auflage^  Anastatischer  Neudruck  der  Ausg.  von  1845. 


899.  PoRÉE  (Cil.).  Les  statuts  de  le  communauté  dea  sf^igneurs  parlera 
de  1b  Garde  Guéria  en  Gévaudan  (1238-1313).  —  Nogenl-le-Rutrou,  impr. 
de  Daupeley-Gouvcrneur,  1907;  in-8",  51  p. 

69K.  PoiiLAi\E  (Abbé).  Un  tumulus  dans  la  lorAt  de  Boulu  i  Voutcnay 
[yonne}.  —  Paris,  Impr.  Nationale,  1907  :  in-S',  8  p. 

897.  PaiNET  (Majt).  Sceaux  Irancs-r.omtois  dëcrîta  dans  un  ouvrage 
de  fiigillographie  dauphinoise.  —  Besançon,  impr.  dclacquiii,  1907;  pet. 
in-S»,  20  p. 

898.  QDinNON  (Hector).  Les  deux  carlulaires  de  Beauvais  :  A.Al  (1513). 
et  son  original  le  Livre  Velu  (siv  siècle),  —  Paris,  Impr.  Nationale,  ilW7; 
in-8",  13  p, 

899.  Bauehs  (F.).  Zur  Gesctiichte  der  slteD  Handeisstrassen  in 
Deutscband.  — Gotha,  J.  Perlhes.  1907;  in-S",  24  p.  tHrsg.  vom  Verein  (Or 
lisns.  Gescbicbte.  (Erweiterer  Sonderabdruck  sus  D'  il.  Peternonns 
flfOffC.  MiUhriluiuien).  (3  m.) 

900.  Relave  (Abbé  Pierre-Maxime)-  Sury-le-Comtal  en  Forei.  Essai 
d'histoire  et  d'archéologie.  —  Moulbrison,  impr.  de  Brassard,  1907  ; 
gr.  in-8",  viii-552  p. 

901.  Rencl  (Cil.).  Les  religions  de  la  Gaule  avant  le  Christianisme. 
—  Paris,  Leroux,  lï)07  ;  ia-18,  421  p.  (Annales  du  musée  Guimet,  W\) 
(3  Ir.  !iO.) 

902.  RÉviLLe(JcaD)-  Leçon  d'ouverture  du  cours  d'histoire  des  religions 
au  CollËgo  do  France,  prononcée  le  17  avril  1907.  —  Paris.  Leroux,  1907  ; 
in-8*.  20  p. 

903.  RooER  (Robert).  Inscriptions  de  l'église  de  Daumazen.  —  Foix, 
Gadral,  1907;  in  8'.  6  p, 

904.  Romanische  Forschungen,  Organ  lùr  roman.  Sprachen  und  Mlt- 
leliatein.  hrsg.  von  Karl  Vollmôller.  XXI  Bd-,  1  Htt.—  ErlaDgen,  F.  Junge, 
1907;in-8",  p.  1-320.  (10  m.  50.) 

905.  Rose  (Valent.).  Egtdii  Corboliensis  Viaticus  de  signis  et  symp- 
tomalibus  n>gritudinum.  —  Leipzig,  B.  G.  Teubner.  1907  ;  in-8*,  xxx- 
IS  p.  (i;  m.  80.) 

906.  RosTA.iD  (André).  Remparts  anciens  de  Picardie.  —  Amiens,  1907  ; 
iD<16,  44  p.  et  G  pi. 

907.  S.M.NÉA.v  (Lazure).  La  création  métaphorique  en  Irançais  et  en  ro- 
man. Images  tirées  du  monde  des  animaux  domestiques.  Le  chien  et  le 
porc,  avec  des  appendices  sur  le  loup,  le  renard  et  les  hatraciens,  — 
Halle.  Niemeyer,  1907;  in-8',  ¥11-174  p.  [Zeitschrilt  lùr  roman.  Philologie. 
Beihefte.  X,)(Sm.  50.) 

908.  Sm\t-V]ncent-6rassac  (Marquis  ne),  Brassac;  son  passe  histo- 
rique. La  Ballade  du  Castel-Sarrasi.  Notes.  —  Toulouse,  impr.  Saint- 
Cyprîen,  1907;  in-8".  104  p. 
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909.  Saintyves  (P.).  Le  miracle  et  la  critique  scientifique,  —  Paris, 
Nourry,  1907;  in-16,  v-107  p. 

910.  Salten  (Âlf.  von)  und  Doufflet  (Rob.).  Teutonia,  Handbuch  der 
germanischen  Philologie.  III.  Deutsche  Wortforschung  und  Wortkunde. 

—  Leipzig,  Teutonia-Verlag,  1907  ;  in-8%  ix-2l5  p.  (3  m.  60.) 

911.  Schaefer  (H.)  und  Schmidt(K.).  DiealtnubischenHandschriften  der 
Kônigl.  Bibliothek  zu  Berlin.  —  Berlin,  G.  Reimer,  1907;  in-8*,  12  p.  (Aus 
Sitzungsber.  der  preuss.  Akad.  der  Wissenschaften,) 

912.  ScHiAPARELLi  (L.)  c  Baldasseroni  (F.).Regesto  di  Calmaldoli.  Vol.  I. 

—  Roma,  Loescher,  1907  ;  in-8%  xv-277  p.  (Regesta  chartarum    Italiae, 
hrsg.  vom  Istituto  storico  italiano  und  Istituto  storico  prussiano.  II.) 

913.  Schneider  (Fedor).  Bistum  und  Geldwirtschaft,  zur  Geschichte  Vol- 
terras  im  Mittelalter.  II  Tl. -—  Roma,  Loescher,  1907;  in-8%  47  p.  (Aus 
Quellen  und  Forschunger^  aus  italien,  Àrchiven  und  Bibliotheken,) 

914.  Schneider  (Rud.).  Geschûtze  auf  handschriftlichen  Bildern.  — 
Metz,  Scriba^  1907  ;  in-8°,  v-71  p.  et  5  pi.  (Jahrbuch  der  Gesellschaft  fur 
lothringische  Geschichte  und  Altertumskunde.  Annuaire  de  la  Société 
d'histoire  et  d'archéologie  lorraine.  II.  Ergànzungsheft.)  (3  m.) 

915.  SiEBERN  (H.)  und  Brunner  (H).  Die  Bau-und  Kunstdenkmâler  im 
Reg.-Bez.  Cassel.  III  Bd.  Kreis  Grafsch.  Schaumburg.  —  Marburg, 
N.  G.  Elwert,  1907;  in-4%  viii-112  p.  et  pi.  (20  m.) 

916.  SoEHNÉE  (Frédéric).  Catalogue  des  actes  d'Henri  I«',  roi  de  France 
(1031-1060).  —  Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8«.  (Bibliothèque  de  l'Ecole 
des  Hautes  Etudes,  Sciences  historiques  et  philologiques.  CLXI.)  (6  fr.) 

917.  Stouff  (L.).  L'exemption  de  la  visite  monastique,  à  l'occasion  du 
livre  de  M.  Jules  Vendeuvre.  —  Paris,  Larose,  1907;  in-8*,  10  p. 

918.  Thomas  d'Aquin  (S.).  Opéra  omnia,  jussu  impensaque  Leonis  XIII, 
P.  M.,  édita.  Tom.  XII.  Tertia  pars  Summas  theologiœ,  a  questione  LX  ad 
quœstionem  XC,  ad  codices  manuscriptos  vaticanos  exacta  cum  commen- 
tariis  Thomœ  de  Vio  Caietani,  Ord.  Praed,  S.  R.  E.  cardinialis,  et  supple- 
mento  ejusdem  III  partis.  —  Freiburg  i.  B.,  Herder,  1906;  in-fol.,  xviii- 
383  et  XLViii-264  p. 

919.  Thuasne  (Louis).  Rabelais  et  Villon.  —  Paris,  Champion,  1907  ; 
in-8%  55  p. 

920.  Tout  (T.-F.)  and  Johnstone  (H.).  State  Trials  of  the  reign  of 
Edward  I,  1289-1293.  Edited  for  the  Royal  historical  Society.  —  London, 
1906  ;  in-8\ 

921.  Truc  (D'  H.)  et  Pansieh  (D'  P.).  Contribution  à  l'histoire  de  l'oph- 
talmologie française.  Histoire  de  l'ophtalmologie  à  l'Ecole  de  Montpellier 
du  xir  au  xx*'  siècle.  Préface  de  M.  L.  Liard.  —  Paris,  Maloine,  1907;  in- 
8%  x-404  p. 

922.  TiJZKLKT  (Maurice).  Les  seigneurs  de  Saint-Généroux  et  d'Argen- 
tine avec  notice  historique  sur  Irais.  —  Parthenay,  impr.  de  Gante,  1907; 
in-8%  12G  p. 
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!3.  Urkundenbuch  des  Landes  ub  der  L^nos.  IX  BU.  Hrsf,'.  von  Verwal- 
I  des  Muséums  Prancisco-CaroliDUtn  in  Linz  mit  Uaterstittzung 

f  Kaiserl.  Akaderaie  der  WisseDscbalten  in  WicD.  —  Linz,  Muséum 
Francisco-Carolinum,  liWB;  in-8',  xTi-'Jii  et  I4T  p.  (10  m.) 

>3î&.  VoGT  (Krnsi).  Kegesteu  der  Erzbiacbô[e  von  Mainz  von  128â-13W. 
I  Bd.  1  I.(g.  —  Leipzig,  Veit,  1907  ;  in-4*.  p.  1-80, 

933.  WALSnoHP  (E.).  Kircblich  fi^urale  Rildbauerarbeilcn.  Meisterwerke 
christ].  Kunst  des  Mittelalters  îd  Frankreicb.  Gcsiaitlicbe  Darslellungen 
von  Golt-Valer,  Jeaus  Cbristus  und  der  hl.  Jungirau,  die  /wÔK  Apostel, 
Engelsgestalten  Reliefs,  Bibliscbe  Scenen  und  solcbe  bus  dem  Leben  der 
HciligcD.  —  Berlin,  B.  Hesseling,  1907;  in-foL.  60  pi.  et  4  p.  (48  m.) 

9ïfi.  Wesselï  iCsroL).  Livius.  Codex Vindobonensis  Lat.  IH,  pliototypice 
edilus.  —  Leiden,  A.  W.  Sijtbon,  1907;  in-fol.,  xcv  p.,  386  p.  en  (acs. 
[CodJces  grieci  et  latini  photographiée  dcpicti,  XL) 

9il.  Zeilschrill  des  Harz-Vereios  lûr  Geschicbte  uod  Altertumskunde, 
40.1ahrg.  1907.  -  Quedlinburg,  H.  C.  Bucb,  1907;  in-8-,  302  p. 

91^.  Zcitscbrift  des  Vereios  tfir  (iescbic.bte  Schlesieus.  41  Bd.  —  Breslau, 
E.  Wohifarth,  1907;  gr.  in  8',  11-464  p.  (4  m.) 

^9.  ZiMMERMAN  (Beoedictus).  Monuments  historica  Csrmelitana,  fasci- 
culus  1-2.  Antiquee  constituliones  (13^1).  Acta  c.apitulorum  generalium 
a^7-1362i.  FasciculusS.  Fragmenta  capitulorum  generalium  (1238-1321) 
et  tractatus  de  prioribus  geaeralibus.  —  Lerins,  inipr.  de  r.-Vbbaye,  1905- 
'  "   ;  in-8'.  p.  1-288. 
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930.  Annales  de  l'Est  et  du  Nord,  revue  trimestrielle  publiée  sous 
n  direction  des  Facultés  des  lettres  des  Universllés  de  Nancy  et  Lille. 
f  unde,  1906.  iNancy,  1906;  in-8*,  640  p.)  —  /..  DamlU  :  Le  Pagus  Scar- 
Mensis,  p.  1-32,  219-247.  —  J.  Finot  :  La  Paix  d'Arras  (1414-1415), 
,  161-218.  —  fl.  Pariiot  :  De  la  cession  faite  à  Louis  d'Outremer 
r  Otton  l"de  quelques  pagi  de  la  Lotharingie  (Lorraine)  occidentale 
0-9fô),  p,  81-100,  —  F.  Lennel  :  le  prétendu  slËge  de  Calais  de  1213, 
"3.  —  Tableau  de  comparaison  des  anciennes  mesures  en  usage 
a  le  département  du  .Nord  avee  celles  du  système  métrique,  p-  542-oo5. 
*"  ^1.  Annales  de  la  Société  d'émulation  du  département  des 
Vosges.  82=  année,  1906.  (Epinal,  l'.W6;  in-S*.  clxiii-334  p.)  A'.  Howjin: 
Nolire  liistorique  sur  le  palais  abbatial  de  Itemiremout  isuite  et  lin), 
p.  131-139.  —  Emile  Badel  et  Albert  Sonner:  Kn  remontant  la  -Moselle. 
Excursion  dans  les  Vosges  en  1901  et  1902.  De  Charmes  â  Itomiremont, 
p,  141-298. 
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932.  Annales  de  la  Société  d'études  proTanç&les,  3*  BODée,  1906. 

(Aix-en-Provence,  s.  â.  ;  Îd-N*.  h\i-4I6  p.)  —  //.  de  Ville-d'Array  :  Dijon 
antique  décnuvcrt  à  Kréjua,  p.  21-22.  —  f.'.  irnavd  d'Aiinel  :  Notes  com- 
plémentaires sur  les  découvertes  archéologiques  au  cnslellBS  de  VjIrolleB. 
p.  9S-98  et  pi.—  H.  Froideravx  :  lin  questionnaire  d'histoire  marseillaise 
et  provençale,  p.  12^-137.  —  M.  Htrtrand  :  Note  sur  deux  inscriptions 
romaines  de  Fréju8,p.  149-154.—  E.Botichinol  :  Recherches  toponymiques 
sur  les  anciens  (ïrand  et  Petit  Monl-ttedon  de  la  baie  de  l'Huveaune  prOs 
Marseille,  sur  les  noms  de  Oose,  de  Voire,  etc.,  p.  197-206.  —  H.  Villard  : 
Un  pari  sur  la  mort  de  .Jeanne  d'Arc  en  14^7,  p.  207-213.—  J/.  RaimbauH  : 
Sur  le  denier  arliSsien  à  VI  jmi's.l,  p.  215-223.  —  M.  Clerc:  Un  négociant 
en  huile  d'Aix  â  Rome  au  second  siècle  de  noire  tre.  p.  S83-288.  — 
Ch.  Coite  :  Hevue  de  palellinologie  provençale,  p.  297-310.  —  E.  Boi  : 
Découvertes  archéologiques  A  la  Torse  prôs  Aix  {antiquités  roœaiiies), 
p,  311-314.  —  G.  Arnaud  d'Agnel  :  Notice  sur  le  reliquaire  de  Saignon,  dit 
de  la  reine  Jeanne,  p.  383-390  et  lacs.  —  Supplé.mbnt  :  J.  Vinrent  :  Les 
hôpitaux  a  Auhagne,  62  p. 

S33.  Annales  du  Midi.  16'  année,  1904.  (Toulouse,  s.  d.  ;  in-S*,592p.}  — 
J.-M.  Vidal  :  Les  origines  de  la  Province  ecclésiastique  de  Toulouse, 
(129H-1318)  (suite),  p.  .V30.  —  Lonù  Thomas  :  La  vie  privée  de  Guillaume 
de  Nogarel,  p.  161-207.  —  G.  milardel  :  Gascon  lubiir,  baie.  p.  222-224.  — 
G.  Millardet:  De  la  réduction  du  iit>  y  en  gascon,  p.  224-22lj.  —  J.  CalmttUet 
H.  fatry  :  Les  comtes  d'Auvergne  et  les  comtes  de  Velay  sous  Charles  le 
Chauve,  p.  305-310.  —  A.  Jeanroy  :  Le  soulèvement  de  1242  dans  la  poésie 
des  troubadours,  p.  311-329.  —  D'  Dejennne  t  A  propos  d'une  chanson  do 
Pciro  d'Alvernhe,  p.  341-347.  — A.  Jeanroy  tt  G.  Berloni  :  A  propos  d'un 
chansonnier  provençal,  p.  347-349.— £.  Ca6i#  :  Date  du  Concile  de  Itézicrs, 
tenu  par  Gautier,  légat  du  Saint-Siège,  et  itinéraire  de  ce  légal  de  1231  A 
1233,  p-  349-357.—  Anl.  Thomoi  :  Le  plus  ancien  témoignage  sur  Guillaume 
de  Nogarel,  p.  357-358.  -  A  Vidier  :  Aug.  Molinicr,  p.  409-410.  — 
G.  Arnaud  d'Agntl  :  Les  possessions  de  t'abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille en  Rouefgue,  p.  448-467.  —  V.  de  Barlh-oloniaeU  :  L'd  sirvenlès  his- 
torique d'Elias  Cairel.  p.  468-494,  —  M.  Clerc  :  Note  sur  l'inscription  de 
Volusianus,  p.  493-500.  —  4n(.  Thoma*  :  Le  nom  de  lion  Tramesaiguea, 
p.  500-502;  Wll,  p.  77-78.  —  F.  Loi  :  Sur  ta  date  de  ta  translation  des 
reliques  de  sainte  Foi,  d'Agen  h  Conques,  p.  S02-508.  —  F.  Lot  :  Le  roi 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  et  Adémar  de  Chabannes,  p.  509-314.  —  F.  Lot: 
Garsie-Sanche,  duc  de  Gascogne,  p.  514-517.  —  F.  Lot.  :  Amauguin,  comte 
de  Bordeaux,  p.  SI7  518.  =  17'  année,  1903.  (Toulouse,  s.  d.;  in-8*,  6O0p.) 
—  J.  Calmelte  :  Les  comtés  et  les  comtes  de  Toulouse  et  de  Itodpc  sous 
Charles  le  Cliauve.  p.  3-26.  —  D'  Pejanmr  :  Le  Irouhndour  Cercamon. 
p.  27-62.—  G.  Stff}mii  :  Fragment  d'un  chansonnier  provenfnl  auxnrchivc« 
royales  de  Sienne,  p.  63-67.  —  Anl.  Thomas  :  Une  prétendue  histoire  de 
l'abbaye  de  Beaulieu  (Corréie)  au  xii'  siôcle.  p,  67-'71.  —  V-  de  Barthùlo- 
»ia«M  :  Une  nouvelle  rédaction  d'une  poésie  de  Guilhem  Monlanhagol, 
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L  71-13.  —  A.  Jcuni-oy  :  Gascon  Lampourni:,  p.  73-77.  —  A.  Jeatiroy  : 

Malea  de  Guillflump  IX.  comte  de  Poiliers,  p.  161-217.  —  /?.  Potipardin  : 

Q  Bur  ua  niaauscrit  perdu  d'Ëginhard  el  de  ttoricon  utilisé  par  Aodré 

hcJiesae,  p.  25i-^l  —  G.  Bertoni  :  Sur  quelques  vers  de  Guillaume  IX, 

1-3S2.  —  J.  TItofntit  :  Sur  la  date  d'un  meniorandum  des  consuls  de 

fcrteJ,  p.  362-36S.  ~  E.  Aude  :  Les  plaintes  de  la  Vierge  hu  pied  de  le 

)oix  et  les  qnJQie  sigues  de  la  Un  du  moude  d'après  un  imprimé  toulou- 

lia  du  XVI'  aiùcle,  p.  3()3-379.  —  E.  Aude  :  Noie  sur  une  version  proven- 

e  du  Chant  de  la  Sybille  d'après  un  manuscrit  conservé  aux  archives 

ipartenicn laies  de  l'Hérault,  p.  380-3*i5.  —  A.  Jeanrmj  :  foésies  pro- 

wcales  inédites  d'aprùs  les  raanuscrils  de  Paris  [Cadenel.  Guiraut  de 

lalanson,  Bernarfl  Arnaud  Sabata,  Pons  Barba.  Sordel,  Ucde   Lescura, 

Marcabrun,   Rambaut  d'Orange],  p.  457-489.  —   Ani.   Ttiomnx  ;  Isarn  de 

Fontiès.   archiprétre  de    C^rcassonne,    archevêque  de  Higa.  de  Lund  et 

B  Salerne  (t  I31I3\  p.  S11-M7,  —  Avii.  Vidal  :  Les  comptes  consulaires 

eMontagnac  (Hérault],  p.  :il7-534. 

I  934.  Annuaire  des  cinq  dëpartementa  de  la  Normaodle,  publié 

T  rAssociatioD  normande.  73"  anniie,  l'.lOfi.  (Caen.  s.  d.,  iu-'*",  i.xiv-57S  p.) 

i-i'tcarfj  :  La  papeterie  dans  la  vallée  de  lirouains  depuis  le  xV  aièclci 

—  V.-E.  Veudin  ;  Lus  ciinlrérics  funéraires  dîtes  Charités  en 

srniandic,  p.  2H830fl.  —    M""   Petpois  :   La    lorèt   de   Lande-Pourrie. 

t  307-317. 

^939.  Bulletin  archéologique  de  l'Association  bretonne,  publié 
r  la  classe  d'archéologie,  3'  sfrie.  1.  XXIV",  iR'  couwrt^s  tenu  à  Concar- 
wu  du  4  au  'J  septembre  190^.  (Sainl-nricuc,  IWC;  in-Û",  liv-31C'39  et 
B  p.)  —  Aveneau  de  La  Grandère  :  Coup  d'œit  sur  lca,reGtierchea  préhîs- 
triquee  dans  le  Morbihan  en  1904-1905,  p.  3-6.  —  Abbi  A.  Millon  :  Le 
'rtteaa  de  Kernuii,  son  histoire,  ses  collections,  p.  7-41  et  pi.  —  E.  Saije- 
t  :  Les  ancêtres  des  Bretons  actuels  et  les  constructeurs  de  mégalithes, 
|4S-S4.  ~  V"  Charlnde  Calan  :  Observations  sur  quelques  points  conlro- 
\f96s  de  l'histoire  de  Bretagne,  (larnhitin  et  Morvan,  chefs  bretons. 
f  s.  ;  les  régnes  de  Nomenoé,  d'Erispoé.  de  Sslomon,  d'Alain  le  Grand  : 
Êdeor  historique  de  Dudon  de  Saint-Quentin:  dates  de  l'exode  des 
Uiquesdes  saints  Bretons  ;  les  premiers  comtes  de  Bennes  i.  p.  ii3-107.  — 
ptHtau  de  La  Grandère  :  A  propos  des  observations  de  M.  de  Kervilcr 
isures  de  longueur  et  les  nombres  3  et  7  chez  les  construcleurs 
I  munuinenis  mégalithiques  en  Armoriquc,  p.  107-110.  ~  Chanoine 
~atl  :  Etude  de  la  voie  romaine  et  du  cliemin  de  pèlerinage  des  sept 
hnts  de  Bretagne  entre  Quirapcr  et  Vannes,  p.  111  124.  —  C'°  René  de 
migut  :  SaînI.  Hervé,  p.  12.'i-13S.  —  Atidié  Ohtix  :  Les  reliques  bretonnes 
f  Montrcuil-sur-Mcr,  (Exode  des  corps  des  SS.  Oivennolé,  Bthbin.  Malo. 
mtio.  Conogun,  liudwai  hors  de  Bretagne),  p.  139-173.  —  P.  Du  Cha- 
•  :  Les  monuments  ImégaUlliiques]  du  canlon  de  Concarneau, 
tlB^lSS.  —  VUlirri  du  Tfriage  :  Les  Glênans  archipel],  p.  S03-248  et 
1.  —  J.  Trévidji  :  La  tapisserie  de  la  bataille  de  Forœigny,  p.  269-275.  — 
L  Henart  de  La  YHlemarqué  :  Le  manoir  du  Poulguin.  p.  288-294. 
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936.  Bulletin  archéologique  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  scientifiques,  année  1906.  (Paris,  1906,  in'8%ccLxxvii-425p.)  — 
D'Capi^an:  L'époque  préhistorique  dans  la  vallée  de  l'Alêne,  p.  xxxiii-xxxiv. 
—  D'  Capitan  :  Les  prétendus  silos  d'Euzet  (Gard);  les  sépultures  du  roc 
de  Vendôme  à  Belvezet  (Gard)  ;  dalles  percées  dans  les  sépultures  souter- 
raines ;  l'usage  du  croissant  aux  temps  préhistoriques,  p.  xxxiv-xxxvii. — 
Commandant  Pinet  :  Fouilles  exécutées  dans  la  cour  de  l'Ecole  polytech- 
nique en  juillet  et  août  1905,  p.  xxxvii-xxxix.  —  Eugène  Lefètre-Ponta- 
lis  :  Fouilles  sur  l'emplacement  de  l'ancienne  abbaye  de  Josaphat  près 
Chartres,  p.  xl.  —  Camille  Enlart  et  Mauince  Prou  :  Fouilles  sur  l'empla- 
cement de  l'ancienne  cathédrale  de  Thérouanne  (Pas-de-Calais), 
p.  xLi-xLvii.  —  D"^  Capitan  :  Sépultures  antiques  de  Bbis-Rond,  près  de 
Valence (Drôme)^  p.  ui-uii.— D' Capitan  :  Gisement  paléolithique  duCros-de 
-Peyrolles  et  gisement  de  Foissaguet  ;Gard),Liii-Lvi.  —  Héron  de  Villefosse: 
Fragments  de  poterie  provenant  de  Calahorra  (Espagne),  p.  lviii-lix.  — 
Héron  de  Villefosse  :  Inscription  romaine  trouvée  à  Serviers  (Gard), 
p.  Lix-Lx.  —  D'  Capitan  :  Le  gisement  chelléen  de  Moïse-Bourdic  (Gard), 
p.  Lxiv-Lxvi.  —  Maunct  Prou  :  Le  cimetière  barbare  de  Vaudonjon, 
c"'  de  Montillot  (Yonne),  p.  lxxii-lxxiv.—  /)'  Capitan  :  Le  gisement  de  la 
grotte  de  La  Ferrassie  (Dordogne),  p.  lxxix.  —  C.  Jullian  :  Les  fouilles 
d'Alésia,  p.  lxxix-lxxxi.  —  Cagnat  :  Gaulois  en  Afrique  et  Africains  en 
Gaule,  p.  Lxxxv-Lxxxvi. —  Charles  Magne  :  Les  marques  de  potiers  inscrits 
sur  des  objets  de  l'époque  romaine  trouvés  à  Paris,  p.  lxxxviii-xc.  — 
Signorel  :  Monument  funéraire  romain  avec  inscription  découvert  à  Saint- 
Girons  (Ariège),  p.  xci-xciii. —  Georges  Doublet  :  Sceau  de  Jacques  Grailier, 
évoque  de  Grasse  (xiv'  s.),  p.  xciv-xcv.  —  Maurice  Mimbault  :  Le  denier 
d'Arles  dit  «  denier  à  17  »,  p.  xcv-xcvi.  —  Victor  Jean-Louis  :  Fouilles 
d'Autrecourt  (Meuse)^  p.  xcvi.  —  Arnaud  d^Agnel  :  Le  trésor  de  la  cathé- 
drale d'Embrun,  p.  c-ci.  —  Adrien  Dlanchet  :  Sur  le  système  de  construc- 
lîon  des  murailles  romaines  des  villes  de  la  Gaule,  p.  cix-cx.  —  Charles 
Puech  :  Bourgades  bâties  en  pierres  sèches  dans  le  département  du  Can- 
tal, p.  cxi-cxii.  —  Salomon  Reinach  :  Outils  de  silex  recueillis  par 
MM.  Col  et  Leroy  à  Hevest-des-Hrousses  (Basses-Alpes),  p.  cxxxvi-cxxxvii, 
cLv-cLvi.  —  Adrien  Dlanchet  :  Fouilles  de  Montréal-Lacluse  (antiquités 
romaines),  p.  cxliv-cxlv.  —  Adrien  Dlanchet  :  L'aqueduc  romain  de 
Briard  (Ain),  p.  cxlv-cxlvii.  —  D'  Capitan  :  La  grotte  des  Fées  à  Thorans 
(Gard),  p.  cxlviii-cl.  —  Durrieu  et  Puton  :  Croix  d'émail  provenant  du 
monastère  de  Saint-Mont,  près  de  Hemiremont  (xiii*  s.)y  p.  cl-clii.  — 
Jullian  et  Slalin  :  Vestiges  d'habitations  antiques  à  Gisors  (Eure), 
p.  cLiv-cLv.  —  Héron  de  Villefosse  :  Inscriptions  et  stèles  funéraires  de 
Luxeuil  Haute-Saône),  p.  clvu-clviii  —  ir  Capitan  :  Fouilles  de  la  grotte 
de  Marsoulas,  p.  clxii-clxiii.  —  D'  CapUan  et  Dumas  :  Gisement  de  silex 
éolithiques  à  Saint-André  de  Hoquepertuis  (Gard),  p.  clxiv-clxv.  — 
Maurice  Prou  :  Tiers  de  sol  mérovingien  d'Eovorico  au  nom  du  mon- 
nayeur  Eosevius,  p.  clxv-clxviii.  —  D'  Capitan  :  Gisement  d'instruments 
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de  ailex  à  Flety  fNlèvre).  p.  cLxsit-cLxxm,  -  D'  Capilan  :  Stoliona  pré- 
biatoriques  du  Gard.  p.  clxxih-clxxvl.  —  Hiron  de  YiUefoue  :  Inscrip- 
ItODS  rDii)aiD'!9  trouvées  â  Marbonne,  p.  clzxvii-clxxviii.  —  D'  Capilan  : 
Cbambre  sépulcrale  de  l'époque  préhistorique  à  Sexy-aux-Forges 
(MeurtUe-et-Moselle),  p.  CLXXXi-CLXXXii.  —  E.  Michon  :  Verres  antiques 
proTenaDt  de  l'Ager  HatrieDsis,  p. clxxxiv-clxxxv.—  Héian  de  ViUefosst  : 
Hache  de  ser|)ealiDe  trouvée  â  Saiat-Puy.  près  de  Valence  [Gard).  Cootre- 
poids  de  terre  cuite  trouvés  ft  Aucli.  p  cLxxxvn-cLXXXvrii.  —  CoUard  : 
Amphore  trouvée  Éi  Languiot.  c*  de  Nougaroulct  (Gers),  p,  'J2- 33.  —  Joïepft 
Bfchflfttt  :  Les  aotélixcs  céraaiiques  de  fabrique  gallo-romaine,  p.  34-42 
et  pi-  —  Giut/ite  Mallard  :  Le  théâtre  gallo-rouiain  de  Drevaol  [Cher), 
p.  43-71  et  pi.  —  D'  V.  Ltblond  :  Marque  de  verriers  sur  un  barillet  gallo- 
romain  trouvé  è  Beauvais,  p.  72-81  et  pi.—  Abbé  F.  Pouiaijie  :  Découverte 
de  sépultures  galto- romaines  el  burgondes  b  Vouteoay  (Yonne),  p.  Si-OO 
et  pi.  —  /.  de  Saint-Venanl  el  L.-M.  Poussereau  :  Les  Fouilles  du  vieux 
château  de  Barbarie,  c'de  la  Machine(Nièvro).  p.9I-10l>.— ^Ifrerf  Leroux: 
Don  par  Charles  Vil  d'un  reliquaire  au  prieuré  de  Saint-Léonard  de 
Noblal  ',14î9i.  p.  107-112.  —  Oclart  [tobeau  :  Sépultures  gallo-rouiBlnes  à 
Valltres  et  b  Lignières  (ludre-el-Loirel,  p.  13S-t44  et  pi.  —  Ftmwnd 
Blanchard  :  Divinité  gallo-romaioe  trouvée  &  .Soissons,  p.  14M48  et  pi. — 
Àugvst*  Vt-ran  :  Le  temple  de  Diane  Ù  Arles,  p,  14y-152,  —  G.  Coliard  : 
Note  sur  une  mosaïque  romaine  trouvée  à  Orbcssan  (Gard),  p.  lo3-157.  — 
Léon  de  Vttly  :  Sépultures  découvertes  éi  Charloval  et  à  Morgay-la-Forôl 
fEurej.  p,  158-159.  —  Dtitandau  :  Inscription  latine  de  régltse  de  Saint- 
Jean-du-Grés,  territoire  de  Fonlvieille  (Boucheadu-Rhône),  p.  160-161.— 
-ifcW  Arnaud  d'Agnel  :  Notice  sur  une  châsse  de  bois  peint  de  l'abbaye  de 
Lérios,  p.  1621fi7  et  pi.  —  Léon  Maître  :  Les  substructions  du  chevet  de  la 
cathédrale  de  Nantes,  p.  261-281  et  pi.  —  L.  II.  Labande  :  L'église  Notre- 
Dame-des-Doms  d'Avignon,  des  origines  au  xiii"  siècle,  p.  2S2-36Sct20  pi. 

—  Abbi  À}-naud  d'AijnH  :  Les  clefs  de  la  ville  de  Marseille  en  1381  d'après 
les  dessins  de  l'cpoque,  p.  366-373  et  pi.  —  Abbi  F.  Poulaint  :  L'n  tumulue 
dans  la  (orM  de  Boulu  à  Voutonay  (Yonne),  p.  374-377. 

<J37.  Bulletin  d'histoire,  de  littérature  et  d'art  rellgietix  du 
dlocèee  de  Dijon.  23'  année,  IDijon,  H)(Ki  ;  iu-S*.  2.S«  p.)  —  F.  Pajot  : 
Glanures  étyraoloyiques  parmi  les  lieux  habités  de  la  Côle-d'Or,  p.  7â-89. 

—  Alihf  J.  Ilaurlier  :  Glossaire  étymologique  des  noms  des  communes  du 
département  de  la  Côte-d'Or  (suite),  p.  97-110.  —  Ph.  Kolrot  :  Avis  du 
chancelier  RoHn  pour  la  paix  d'Arras,  p.  116-133.— J.  Breuon:  L'ancienne 
paroisse  rie  Mitreuil,  du  prieuré  dcSaint-Léger  en  l'erchidiaconé  de  Dijon, 
de  l'ancien  diocèse  de  Langres,  p.  145-134,  193-231.  —  l>a  tour  du  Petit 
Saint-Bénigne,  note  rédigée  de  visu  par  l'abbé  André  Cbeoevet  le 
£4  novembre  1758,  p.  188-190.  —  L.  Jarrot  :  Montigny-sur-Vingeanne  et 
ses  seigneurs,  p.  239-276. 

933.  Bulletiudegéographiebiatorlqueet descriptive. année  1906. 
(Pari»,  1906;  In-H",  432  p.)  -  Georgt.t  Musset  :  La  vérité  sur  Alfonce  de 
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Saiatonge,  p.  120-lâ7.  —  Saint-Jours  :  Routes  rotnaÎDra  de  Pampeluneâ 
Bordeaux  el  étude  sur  les  sables  du  littoral  gascon,  p.  227-244. —  Àugtute 
Paivioicski  :  Les  transIormalioDS  du  liltoral  franfais.  Le  pays  de  Didonne, 
le  TalnioDdais,  et  le  MortagnaisfiiroDdin  d'après  la  géologie,  la  cartogra- 
phie et  l'histoire,  p.  2i$3-3t)4.  —  Aunuste  Pairlowiki  :  Les  traDsIormations 
du  littoral  Irauçais.  L'tle  de  Bé  k  travers  les  âges  d'après  la  géologie,  la 
cartographis  et  l'histoire,  p.  303-321.  —  Jostph  Fovinier  :  Le  roi  René 
géographe,  p.  322-330.  —  Henri  Ferrand  :  Les  premières  cartes  de  la 
Savoie,  p.  33I-3S3.  cartes.  —  Emile  Btlloe  :  Observations  sur  les  noms  de 
lieux  de  la  France  méridionale,  p.  334-367. 

939.  Bulletin  de  l'Académie  du  Var.  Année  1906,  (Toulon,  s.  d.  ; 
in-ti°,  lA'lZ  p.)  —  Louis  Mouron  :  Mœurs  et  coutumes  provençales.  La 
Saint-Eloi  â  Signes  (Var),  p.  ^3-06. 

940.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Finistère, 
l.  XXXII.  (ijuiinper,  t'J06  ;  in-8',  l4-xi.vi-327  p.)—  Chamine  Ptyron  : 
Trouvaille  de  monnaies  romaines  à  Kcrgo-en- Bourg- Blanc,  p.  xx-xxiii  [lis. 
xxx-xxxiiij.  —  Camille  Vallaux  :  La  (orÉt  sous-marine  de  Loctudj,  p.  3-9. 

—  Louis  Le  Guenntc  :  Excursion  dans  la  commune  de  Plouézoch,  p.  10-69. 

—  H.  I.e  Citrfiitet  :  Les  vases  entouis  pour  malélices  dans  le  Cap-Siznii, 
p.  70-77.  —  D'  C.-À.  Picquettard  :  Huines  et  substructions  gallo-romaÎDea 
du  Cavardy  et  du  Stanq,  canton  de  Kouesnanl  (KinistËre),  p.  78-90.  — 
P.  Du  Chatellier  :  Trouvaille  de  haches  en  bronze  laite  en  Plouhinec  en 
1903,  p.  146-149.  —  Chanoine  J.-M.  Abgrall  ;  Vestiges  du  vieux  château  de 
Kergunus-en-Trégunc,  p.  181-187.  —  D'  C.-À.  Picquenard  :  L'occupation 
romaine  dans  le  bassin  de  i'Odet.  p-  188-217,  282-323.  —  H.  Le  Carjuet  : 
Les  armes  de  jet  à  la  bataille  d'Uastings  d'après  le  texte  de  riuillaume  de 
Poitiers,  p.  '218-221.  —  Louis  Le  Guennef  :  Le  chemin  du  Tro-Ureiz  entre 
Sainl-Pol  de-Léon  el  Tréguier.  p.  247-281. 

941.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  Gers,  7'  année. 
(Aucli,  1906  ;  pet.  in-4',  348  p.)  —  Lauzun  el  Paiani/iie  :  La  prétendue  sta- 
tue d'Ausone  au  musée  d'Auch,  p,  84-87.  —  Abbé  Duuhian  :  De  l'emploi 
des  articles  el.  ei-a  :  iou,  la  :  le,  ta,  p.  87-^.  —  Chariei  Despa  ux  :  Inscrip- 
tion romaine  découverte  à  Auch,  p.  320-321.  —  Abbi  Dambieltc  :  La  sorcel- 
lerie en  Gascogne,  p.  322-333.  —  Liidonic  Mnztrel  :  Les  âges  de  la  pierre 
dans  le  Gers,  p.  334-340.  —  Jcanroy  :  Un  maouBcrit  à  retrouver  [Aoasles 
du  comte  do  Gaure],  p.  34:!-344. 

'.142.  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  lettres,  sciences  et 
arts  de  la  Haute-Saôoe,  i'' série,  n't'i.  (Vesoul,  1906:  in-S".  xkxu-IîS 
et  177  p.)  —  J.  Finol  :  Méuuiire  sur  les  châteaux  du  duc  de  Bourgogne- 
L'artillerie  des  châteaux  de  -Montaigu,  Gray,  Fresne-Saint-Mamèa,  Ju8- 
sey,  Vesoul  et  Faucogncy  au  xV  siècle,  p,  77-88,  —  C.  d4  lleausijoufi 
Pesmes  et  ses  seigneurs  (suite),  p.  1-174  et  a  pi. 

1U3.  Bulletin  de  la  Société  de  l'histoire  de  Paria  et  de  l'Ile  d« 
France.  :i3- année,  1:h>G,  [Paris,  IIHW;  in-H'.  260  p.'  -  U.  Gaiitaid:  Astxa- 
danlsel  descendants  du  prév6t  de  Paris  Jean  de  FoUeville,  p.  179-190.  — 


BSfein  :  Deuxépavea  des  archives  Je  Saintc-opporlune  linvenlaire  et 
^tulfilre],  p.  212-21J.  —  8.  de  Hamirot  :  Une  affaire  de  chasse  aous 
S  XI.  p.  215-223.  —  H.  Stein'-.  I,e  ciilli-Ke  de  Tunnerie  à  Paris,  p,  223- 
JË.  —  B.  de  laandfot  :  Les  Woa^  de  riiiUel  SBinL-Pol  en  liUO,  p.  Ââ^i-âSS. 
f'Anl.  Thomnf  :  Pour  un  diclic  de  la  Vierge  Marie,  taiL  divers  pari 

2Kl-2.i2,  -   .i.   Vidier  :  r.hronique  des  archives  fliWj-l'JOO), 

Wt-  Bulletin  de  la  Société  départementale  d'archéologie  et 
f  statiBtlque  de  la  Drame,  t.  M.,  i:>0<;.  (Valence,  ItHlt'.  ;  lq-8>.  464  p.) 
Jult4  Checalier:  Mémuircs  pour  servir  à  l'iiistiiire  des  comtés  de  Valen- 
UU  el  do  Diois  (suite),  p.  36-58,  151-16».  331-347,  3!)5-ïl8.  —  A.  Bi- 
a:  Les  cités  mystérieuacs  de  Strnbon  |<lans  le  Venaiasinl  (suite), 
I,  18tt-20O,  295-330,  410-434.  -  ifarius  Villurd  :  Di^couverte  d'une 
jTtedela  Maison  dos  Tâtes.  et  tes  monumenta  de  ta  Kenaissaoce  â  Va- 
fcw,  p,  113.138,  2à5-2fi2,  353-394  et  pi.  -  A.  Larrotx  :  F.lQile  (suite), 
|110-184. 
K3.  Bulletin  de  la  Société  dea  anciens  textes  français,  32'  an- 
(o.  (Paria,  IIWC.;  in-^".  8.S  |.,)  -  /'.  .l/ri/cr  :  Hccetlea  médicales  en  fran- 
[Hibl.  Nflt.,nis,  n.  n.  !at,  2;iKl  ;  lut-  :ni4;  n.  u.  !al.  SM;  Rouen,  :»33 
(A4tW!.;.  p.  37-S2.  7«-S7. 

!)4fî.  Bulletin  de  la  Société  dea  ArcUves  historiques.  Itcvue  de 
Ift  :>aintuQgo  et  de  l'Aunis.  XXVI.  (Saintes,  IÎMI6;  in-8',  4;i'i  p.]  —Ck.  Oan- 
^Eau(i  ;  Saintes  ancienne  (suite),  p.  ;fâ-lil.  11(i-12(i.  222-279.  —  .4.  Oudet 
M.  Buret  :  Excursion  à  Airvault,  Saint-Jouin,  Ovion,  Loudun  et  Chi- 
kl,  p.  SOy-.'ÎOi  et  pi.  —  Ch.  Daniiilifaïul  :  Miiule  mérovingien  en  pierre 
Mïé  h  Saintes,  p,  -.m-.m  et  pi, 

tbi7.  Bulletin  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  ta 
Tèze.  IIHh;  rrulle.  s.  d.  :  in-S-.  50'i  p.)  —  It-"  (if  Mt(  ;  Les  armes  dTs- 
I,  p.  3;>-39.  —  Th.  Uournrix  :  Trois  prieuri's  limousins  (suite).  Cham- 
Nl,  p-  107-1  \t.  251-266.  —  Lararhe-Smytmse  :  Monographie  d'une  com- 
me rurale.  Saint-Vbard  (Corrèze)  isuite),  p.  113,  267.  421.  —  C.  eu- 
^i-Simon  :  Ilecherclies  de  l'histoire  civile  et  municipale  de  Tulle  avant 
KCtiOD  du  consulat,  diiciitijenls  inédits  (suilei.  p.  167,  323.  — 
t Bombai  ;  Itapport  sur  les  looilles  opérées  iui  Puy-du-Tour.  commune 
t Monceaux    Corrèzc!,  p.  40;i-41'.l. 

^.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  aatu- 
UflB  de  Seœur-en-Auxois,  t.  XXXI V,  aDDi.^c  I9U5.  (Semur-coi-Auxais, 
;  iii-8'.  cs\xii-452  P-)  —  Comtiiandant  Effiirandicu  :  Lecture  (aite  A 
uSêmiedes  ioscriptions  sur  les  rësullata  des  sondages  pratiquas  au 
Ut-Aasois,  p.  cwix-cxïxii.  —  L.  tteilhoud  et  L.  Uatmehol  :  Etude 
grtqne  et  étymologique  des  noms  de  lieux  habités,  villes,  villages  et 
tetpaux  hameaux  du  il^parleineut  de  ta  Cilte-d'or  (suite),  p.  t-i70.  - 
luil  Matruchût:  Notes  sur  les  voies  romaiaes  du  département  de  la  Uto- 
p.  171-197.  —  Fonlaine-Hichard  :'Lne  source  merveilleuse  dans 
limois.  La  fontaÎDC  de  sainte  Alaugueure,  p.  lUS-SOl  —  Al.  Vialay  ; 
I  Mouen  Âge,  1907  ix 


en 

Contribution  aux  études  sur  Alêsia,  p.  203-308.  —  .41.  Vialay  :  VnttôM 
rations  sur  le  combat  di>  cavalerie  qui  précéda  immMîaleaieBt  Ir  si^ge 
d'Alise,  p.  209-219.  —  f.  l'atrial  :  L'éîcinent  lalia  dans  le  patois  do 
l'Auxois,  p  220-227.  —  Paul  liotilognr  Fla^i^y  au  moycD  âge  et  pendant 
la  Renaissance  (721-1S92).  p.  23S-2j2.  —  Fontaine-Ilichard  :  Guillaume  de 
Clugny,  bailly  d'Auxois  (laci),  p.  30:1-312.  —  A',  et  L  Herlhoud  :  Note  sur 
un  fragment  d'aulel  gallo-TODiain  |  provenant  des  environs  de  Villeaux], 
p.  313-320. — S.  Itiinack  :  Contéreuf-e  k  la  réunion  d'Alise  du  18  sep- 
tembre 1903,  p.  346-354.  -  Lùulrnanl  Paul  Azan  :  La  reprise  de  la  ques- 
tion d'Alésia,  en  1005,  p.  33S-3TÎ. 

■14'.).  Bulletin  de  la  Société  historique  et  archéologique  du 
Pôrigord,  t.  XXXIll.  iWriguem,  lyOG;  in*.  WO  p.l  -  DujaiTk-Dfs- 
combts  ;  Les  arcliilectes  et  niatlres  d'ipuvre  des  monuments  du  Périgord. 
p.38-42,— Df  MontrÂl:  Découvertes  archéologiques  de  Bonneval, p. 48-51. — 
Dujarric-Dticombei  :  Documents  concernant  la  lamille  Paradol,  p.  12tî.279- 
280.  —  vtbdê  J.  Houx  :  L'ancienne  église  de  Lêguîlhacdc  Laucbe,  p.  13G-1SÏ 
et  3  pi.  —  F.  Villfijdel  :  Peintres  de  bannii^rca  à  Périgueux  aux  mV  cl 
xv<  siècles,  p.  1S2-1G0.  —  De  Btlrr  :  Bastion  de  la  première  enceinte  du 
Puy-Saint-Front  â  Périgueux,  p.  293  294.  —  Ch.  Iturand  :  L'église  de  Bau- 
zens,  p-  373-383.  -  D'  Moreaud  :  Disque  gallo-rouioin  trouvé  b  Cahors. 
p.  443.  =  f.,  Benoit  :  Table  alphabétinue  des  planr.lies  du  Hullelin  de  la 
Société  liistorique  et  ardiéologique  du  Périgord  (1874-1906),  151  p. 

050.  Bulletin  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires  de 
France,  \Wi.  (Paris,  s.  d.;  in-«",  ilîO  p.  —  ./.  Muuiic'  :  Notice  nécrolo- 
gique sur  Kugtne  Miintî-.  (lS4;i-l'.H)S  ,  p.  ^1-H.  —  J.  J.  Hnr(/urf  dr.  Vm- 
selol  :  Plaque  by/antîne  en  stéatilc  représentant  saint  MicticI,  p.  118-119. 
—  Le  P.  Delatlre  :  Sceau  by7antin  de  Cartilage,  p.  1^4.  —  PrrdrUet  : 
Vierge  de  miséricorde  de  la  Cliarlreuse  du  l'esio,  p,  136-140.  —  C"  -i.  de 
Loitne  .  Figurine  de  hrun^e  gailo-romaine  rejirésentanl  UD  berger,  trouvée 
à  Caucourl  iPasde-Culars),  p.  142-144.  —  C"  de  Loitne  :  Statuette  de 
marbre  représentant  Adroald,  provenant  de  l'abbaye  de  Saint-Bertin. 
p.  144-146.  —  E.  Espéiandir.u  :  Cachet  d'oculiste  trouvé  pri^s  de  iteimcrs- 
heim,  p.  147-149.—  A*.  Eipérandieu  :  Inscription  romane  de  Valentinc 
(Haute-Garonne),  p.  119.  —  //.  Clouzot  :  Pilier  de  l'église  de  Fcnoux 
(Deux-Sévres),  p.  159-102.  —  Ph.  I.auxlm  :  Mensa  pondersria  du  mus<^ 
d'Agen.  p.  I02-1G6.  —  F.  df  Mèty  :  Crucillxion  au  musée  de  .Mmcs.  p.  167- 
168.  —  H.  d'ArbnitdcJubainrillf:  I^  lieu  du  baplËme  de  Clovis,  p.  171- 
173.  —  E.  Clouzot  :  Le  nom  de  Moilteiais,  p.  173-174-  —  F.  de  Mily  :  Siège 
épiscopal  de  la  cathédrale  d'Angers,  p.  180-181.  —  Etpirandifu  :  Inscrip- 
tion latine  trouvée  â  Béîilers,  p.  198-llW.  —  Héron  de  VUlefoste  :  EsUm- 
pille  de  potier  trouvée  h  .\mbleny.  p.  200-;£02  —  ".  VaueitU  :  Fragments 
de  poterie  gallo-romaine  trouvés  ù  Ambleny,  p.  203.  —  ;,.  Uemaiton  : 
Marques  sur  des  sarcophages  trouvés  &  Keiins,  p.  20S-2(IS.  —  prou  :  Note 
sur  un  fragment  de  poterie  trouvé  à  Houray  (Seine-el-Oise),  p.  209-210.— 
Â.   nianchrl  :  La  tour  Orbandelle  dans  les  enceintes  romaines  des  villes, 
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SiU-£l4.  ~  y.  de  M(ly  :  U  courgnuc  d'cpines  sur  la  tiMe  du  ('.Urist  e 

s  et  la  tète  de  mort  du  Calvaire,  p.  2in-221.  —  ("•  de  Loi 

cimetière    Tranc   de   BL'lhune,   p.  221-223.   226-228.   —  F.  de  MHy  : 

Ipbabets  secrels  du  moyeo  Age,  p.  228-229.  —   Ufron  de  Villefosie.  : 

les  en  broche,  de  Secquenay,  p.  233.  —  Héron  de  ViUefOKe  :  Vase  de 

terre  cuite  avec  médaillon  trouvé  à  Paris,  rue  Gay-Luasac,  p.  233-236.  — 

Vitry  :  Sculpture  romane  trouvée  â  Etampea.  p.  238-239.  —  H.  Ctouzot: 

Uniature  représentant  une  mariée  avec  couronne  nuptiale,  p.  239-241.  — 

de  Baye  :  Couronnes  nuptiales  chez  les  Russes  et  en  Géorgie,  p.  243- 

À.  manchet  :  Trésor  de  monnaies  romaines  trouve  à  Varois 

_   He-d'Or],  p.  244-246-  —  D.  Uochf.  Miniatures  byzantines  du  Codex  Oer- 

trudianus,  p,  24B-251.  —  0.  Vauviili  :  Bagues  et  inlailles  provenant  de 

l'oppidum  de  Pommiers  (Aisne),  p-  231-253.  —  Uirott  de  ViUtfosie  :  Stèle 

avec  ioflcriplioD  latine  de  Frolois  (Côte-d'Or),  p.  235  237.  —  F.  de  Mily  : 

Balances  et  tôle  formant  peson  trouvées  à  Lisieui,  p.  260-262.— /.-J.  Har- 

q«((  de  Vasiflot  :  Vasijue  italienne  en  bronze  du  xv"  siècle,  p.  262-263.  — 

Biron  de   VUlefosie  :  Fra^tiienl  d'inscription  romaine  à  l'abbaye  de  Font- 

'oide  près  de  Narbonne,   p.  265,  —  Ltfebure  Dex  Noelta  :  Cuve  bap- 

imale  portative  cn'plomh  trouvée  b  Alcnvon,  p.  267.   —   P.  Bordeaux  : 

■relevée  en  grès  aux  environs  de  Survilllcrs  (Seine-el-Oise),  p.  267- 

\.  —  h"'' de  Baye  :  Fibules  gotbiquca  de  la  collection   Massonneau  en 

imée,  p,  269-270.  —  L.  Demaiion  :  Cippe  Funéraire  portant  une  repré- 

itatioD  d'Attis,  au  musée  do  Reims,  p.  287-28U.  —  B»"  du  Tluil  :  Frag- 

tsdu  mausolée  de  Guillaume  Fillastre,  évéquc  de  Tournai  cl  abbé  de 

lint-Bertin  (t  I47H  .  p.  292.  —  P.  Chènon  :  Sur  la  formation  des  noms  de 

imilles  dans  le  Berry,  p.  2%-297.  —  ('.  Enlnrl  :  Mereau  et  fragments  de 

'onie  calcinés  découverts  i  Thérouanne,  p.  297-2113.  —  J.  Drchelctle  : 

laervation  sur  un  vase  gallo-romain  trouvé  ù  Caucourt  (Pas-dc-Calais\ 

306-309.  —  /'.  de  TruchU  :  Inscription  portant  le  nom  de  Dea  Soquana 

is  l'église  de  Salmaise  (Cùle-d'Ur!,  |..  309-311.  —  Iliron  de  Vitltfoiie  : 

tjets  gallo-ruiiiains  découverts  dans  un  puits  a  Liglet  (Vienne),  p.  311- 

G.  Ûuratui-Grérillt  :  La  Vierge  avec  l'Enfant  de  la  collection  Man- 

ceau  à  Caen,  p.  312-313.  —  J.  Bomiin  :  Sceau  du  prieure  de  Saint-Cyr  de 

Triardel  (Calvados),  p.  .^0-322.  —  F.-A.  Slitckelbtrg  :  Le  décor  en  plâtre 

is  les  églises  carolingiennes  et  romanes  de  la  Suisse  et  fragmenta  de 

de  Disentis.  p.  334-339.  —  Ilèron  de   Viltefone  :   Poids  antique  en 

le  de  capsule  trouvé  &  Saveux  (Haute-Saône),  p.  329-339.  —  Fsp&an- 

:  Stèle  de  l'iotîs  conservée  au  musée  de  Nice,  p.  It^-SS?.  —  .4.  Blan- 

:  Découvertes  [ailes  A  Peyrieu  (Ain),  p.  337-3;fe.  —  Ent/irt  :  Inscrip- 

dâ  l'église  de  Dauma/an  i  Arit^^c  -  \>-  340-342.  -~  Hiron  de  ViUtfoue  : 

ragments  céramiques  avec  inscriplton  de  Vienne,  p.  343-344.  —  V"  P.  de 

'.hil  :  L'église  .Notre-Dame  de  Salmaise  (Càte-d'Or),  p.  346-330.   — 

i«   Du  Noetler  :  Monuments  de  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  la 

t,  près  Rambouillet,  p.  330-351.  —  P.  Monceaus  :  Plombs  byzantins 

nnaies  trouvés  à  Cartlisi^e,  p,  331  -333.  —  ('"  I ,  de  Loiine  :  Nécropole 
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gallo-romaine  et  franque  de  Liévin,  p.  358-364.  —  Fallu  de  Lessert  :  Le 
vent  Oriens  sur  la  rose  des  vents  de  Dougga,  p.  368-370.  —  L,-H.  Labandti 
Mosaïque  de  Vaison,  p.  377-379.  —  E,  Miehon  :  Fragment  de  mosaïque 
provenant  de  Zeugma  (Biredjik)  représentant  la  Gaule  personnifiée, 
p.  380-384.  —  E.'A,  Stilckelberg  :  Coin  monétaire  de  l'antipape  Félix  X, 
p.  584-585.  —  i4.  5otncf  :  Miniature  d'un  Tite-Live  du  xv«  siècle^  p.  388- 
390.  —  Marquet  de  Vasselot  :  Bassin  en  cuivre  doré  au  burin,  p.  394-400. 
—  J.  Roman  :  Sceau  du  couvent  des  Dominicains  de  Carcassonne,  p.  400- 
403.  —  C'^  de  LoUne  :  Antiquités  découvertes  à  Arras,  p.  403-409.  — 
Héron  de  Villefosse  :  Inscription  latine  trouvée  dans  les  fouilles  du 
Marché  aux  Fleurs  à  Paris,  p.  409-416. 

951.  Bulletin  de  la  Société  philomatique  vosgiennet  32*  année, 
1906-1907.  (Saint-Dié,  1907  ;  in-8%  291  p.)  —  J.  Hingré  :  Vocabulaire  com- 
plet du  patois  de  la  Bresse  (suite),  p.  5-117. 

952.  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  du 
département  d'Ille-et-Vilaine,  t.  XXXVI.  (Rennes,  1907;  în-8*,  ui- 
159  p.)  —  P.  Banéat  :  Le  vieux  Rennes  (suite),  p.  1-144. 

953.  Bulletin  et  mémoires  de  la  Société  archéologique  et 
historique  de  la  Charente.  Année  1905-1906;  8«  série,  tome  VI. 
(Angoulème,  1906  ;  in-8°,  cv-265  p.)  —  Mourier  :  Monnaies  romaines  trou- 
vées à  la  Haute-Terne,  c°«  de  Luxe,  p.  xxvii-xxviii.  —  Favraud  :  Moule 
en  pierre  trouvé  à  la  Haute-Terne,  c°«  de  Luxe,  p.  xxix-xxx.  —  Favraud  : 
Fouilles  de  Richard,  c^®  de  Saint-Fraigne,  p.  xxx-xxxi.  —  Abbé  Legrand  : 
Lettre  au  sujet  de  cadavres  très  anciens  trouvés  dans  un  terrain  proche 
Soissons  (1767),  p.  xxxiv-xxxvi.  —  G.  Chautet  :  Trouvaille  préhistorique  à 
La  Pelleterie,  p.  xcii-xciii.  —  A»  Esmein  :  L'histoire  et  la  légende  de  saint 
Cybard,  p.  1-G7.  —  Ahbê  F.  Checaiier  :  Etude  sur  le  terrier  de  la  baronnie 
de  Verteuil,  p.  69-98.  —  yl.  Farraud  :  Une  sépulture  du  premier  âge  du  fer 
aux  Planes,  c°e  de  Saint- Yrieix  (Charente),  p.  127-132.  —  J.  M,  :  Excur- 
sion à  Hufîcc  et  à  Verteuil,  p.  i:)3-140.  —  Ch.  Desages  Olphe  Gaillard  : 
Essai  sur  la  chronologio  et  la  généalogie  des  comtes  d'Angoulôme  du  mi- 
lieu du  ix«  à  la  fin  du  xr  sicVlc,  p.  221-236.  --  Abbé  A.  Petit  :  3 eau  de 
Saint-Val  abbô  de  la  Couronne  et  évoque  d'Angoulôme,  1 1203),  ne  s'appe- 
lait-il pas  Jean  deSaint-Vallier  ?  p.  237-244.—  L.  de  Bastide:  Etat  des  fiefs 
relevant  du  duché  d'Angouh^me  dressé  par  les  officiers  du  domaine  d'An- 
goulôme, p.  245-258. 

954.  Bulletin  historique  et  scientifique  de  l'Auvergne  publié 
par  l'Acadcmio  des  sciences,  belles-lettres  et  arts  de  Clermont-Ferrand, 
2"  série.  1905.  (Clermont-Ferrand,  1005;  in-8%  392  p.i  —  Marcellin  Bau- 
det :  Le  domaine  des  Dauphins  de  Viennois  et  des  comtes  de  Forez  en 
Auvcr^^ne  (suite),  p.  20-40,  03.  —  A.  Vernière  :  M.  Francisque  Mège(1830- 
1004  ,  p.  10't-20S.  -  [y  Emile  Roux  :  Les  origines  de  la  ville  de  Riom, 
p.  211-25G.  -  Aufiuste  Audollent  :  Communication  sur  la  découverte  de 
débris  anciens  faite  récemment  à  Longat,  près  de  Saint-Germain-Lem- 
bron,  p.  260-271.  —  Emile  Gilbert  :  Le  feu  grégeois,  p.  278-289.  =  2«  série, 


1906.  (Clermont-Ferrand.  1906  ;  in-8',  384  p.)  —  Harcetlin  Baudet  :  Saint 
Hobert  de  Turlande,  loodateur  de  la  Chaise-Dieu,  ses  origines  et  sa 
Lamtlle  d'après  les  cartulaires,  p.  4T-T2,  82-117.  —  Sait  «(on  ;  Notice  aur 
un  lomhcau  romaio  découvert  k  Charbonnier  (Puy-de-Dôme),  p.  117-120. 
—  Al'bi  Mioche  :  Documeols  pour  servir  â  l'histoire  de  Chapdes-lleaulorl, 
p.  239-2S2.  —  Mareellin  Houdet  :  ^(lte  sur  la  fabrication  du  Jeu  prégeois 
en  Auvergne  su  xiv  siècle,  p.  28.'(-291. 

9-'')5.  Balletln  périodique  de  la  Société  ariégeoise  dea  Bciences, 
lettres  et  arts  et  de  la  Société  des  études  du  Couserans,  X°  vol., 
ISa-i-iaiW-fFoix,  IDOfi;  in-S",  UH  p.  —  Itairihe-flanj  :  Paréa^e  entre 
l'abliéde  Saint-Anlonin  de  Pamicrs  et  BeilraDd  de  Bt'lpeeh  pour  Saint- 
Amadou  [1230].  p.  10-'â3.  —  F.  l'asquier  :  Traces  de  servage  dans  le  haut 
pays  de  Foix  au  xv  siècle,  p.  31-38.  —  Ilarrièrf-Flavij  :  ConEtiEutJon  du 
Uef  dcllrie  parle  comte  Roger  de  Foix  en  faveur  de  Raymond  de  Canlé  et  de 
Jordain  de  Pereilhe  1 12S8).  p  49-S6.  —  Barrière-Flaty:  Inléodation  de  l'eu- 
liac  par  l'êvéque  de  Pamiers  (1428),  p.  57-62,  —  l!arrièi-e-Flar>y:  Les  mines 
de  Château- Verdun  au  xui'  siècle,  accord  entre  le  comte  de  Foix  et  les  co- 
seigneura  de  Château -Verdun  en  1293,  p.  tiS-liH.  —  F.  Patqxiier:  Coutumes 
municipales  de  Foix  sous  Gaston  Pliœbus  d'après  le  texte  roman  de  1387, 
élude  accompagnée  de  pièces  justilicatives.  p.  131-143,  177-200,  —  L.  de 
ffttrdîri' :  Excursion  à  SeDlein-les-Uains  (Luzenac,  Uurjout.  Monlolicu, 
Scnleinl,  p.  Ifi3-17i.  —  F.  Pasquitr  :  La  détresse  de  l'abbaye  des  Sa- 
Unques  au  cooité  de  Foix  en  1483,.p.  iTi-2SS.  —  G.  Doubtf.l  :  La  corne  de 
serpent  des  comtes  de  Foix  et  les  papes  Cli^ment  V  et  Jean  \XII,  p.  321- 
31(0.  —  François  Galabert  :  Le  château  de  Pamiers  au  xv"  siècle,  p,  .347- 
350  —  f .  Ptuquitr  :  Hommage  des  châteaux  de  Mirepoix  en  1132  et  de 
Niorl  en  11.18,  p.  420-423.  —  Emilf  Citrlnilkac  :  Découvertes  préhisto- 
riques dans  une  grotte  de  Maux,  près  Tarascon  (Ariège),  p.  42:(-427. 

99G.  BulIetÎD  trimeatriel  de  la  Société  archéologique  de  Tou- 
raine,  t.  \\\  19aï-lil0i;.  (Tourm,  1;hW;  îq-S",  .".12  p.l  -  p.-*;.  de  CUram- 
bauU  '.  Les  ilonjoQs  romans  de  la  Touraiue  et  de  ses  frontières:  p.  32-64, 
75-112  et  pi.  —  /.,  Hosiebœuf:  Documents  sur  les  arts  en  Touraine,  p.  121- 
128.  t32-l(>4.  —  l'irri;  :  A  propos  de  Michel  Colombe,  p.  143  147.  — 
C'  C'harlff  de  Ueaumont:  Le  trésor  de  numismatique  de  Bourgueil  (Indre- 
et-Loire)  [monnaies  romaines], p. 233  '.'ifi, 278-313. 334^)48 et  pi.  —E.-(l.  de 
CtérantbauU  :  Note  sur  les  anciens  remparts  du  nord-est  de  la  ville  de 
Tours,  p.  i7â-47&.  —  Edgard  Vaucelle  :  Deux  documents  coucernanl  la  Col- 
Irigiale  de  Saïnt-.Martin  de  Tours,  p.  301-513. 

937,  BuUetina  de  la  Société  des  aatiqualrea  de  Picardie,  t.  XMI, 

14-1906,  (Amiens.  l'JÛT;   m-8,  r,;a  p.)  -    V.    Uramlmmrt  :  Le  lémoi- 
gnsgc  historique  des  pianti:s  liiucicn  esloairo  jirès  di-  lien'!*,,  p.  34-115.  — 
It.  dt  tiuijfJiftJttrt  :  Verrerie  pallo-roiriaiue  tvase  trouv* 
57.  --  Uacfiurron  :  Inscription  vo 
au  Urand-Saînt-Ucrnard.   p.  89-90.   —    i.  de  Franequetille  :  Armes  du 
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tectioD  apostolique  et  le  cens  pontifical  en  Picardie  au  moyen  âge, 
p.  93-97.  —  Poujol  de  Fréchencourt  ;  La  seigneurie  de  La  Faloise, 
anciens  documents  acquis  sur  les  fonds  du  legs  de  Beauvillé,  p.  98- 
104.  —  Virgile  Brandicourt  :  La  faune  et  la  flore  de  la  cath^rale 
d'Amiens,  p.  170-194.  —  Pierre  Dubois  :  La  Picardie  et  l'exposition 
des  Primitifs  français,  p.  195-225.  —  Abbé  Mantel  :  Richard  deFournival, 
chancelier  de  l'église  d'Amiens  (xiii*  s.),  p.  261-275.  —  C*  de  Loisne  : 
Superstitions,  croyances  et  usages  particuliers  d'autrefois  à  Montreuil- 
sur-Mer  et  dans  le  Bas-Ponthieu  d'après  des  documents  inédits,  p.  361- 
407.—  V,  Brandicourt:  Clochers  de  Picardie,  p.  430-459 et pL—  E.  Schytte: 
Les  heures  de  Simon  Vostre  à  l'usage  d'Amiens,  p.  608-632  et  pi. 

958.  Bulletins  et  Mémoires  de  la  Société  d'anthropologie  de 
Paris,  t.  VII,  5"  série.  (Paris,  1906;  in-8%  xli-518  p.)  —  Zaboroicski  :  La 
taille  des  cheveux  chez  les  Germains  et  dans  l'Europe  préhistorique,  p.  6- 
lli  —  Zaboroirski  :  Les  Gaulois,  l'industrie  dite  de  la  Têne  est  purement 
gauloise.  Les  Bastarnes,  p.  34-50.  —  L.  Ca/ntan  :  Une  couche  de  silex 
taillés,  usés,  sur  la  terrasse  moyenne  du  Moustier^  p.  65-67.  ~  G,  Uercè  : 
Contribution  à  l'histoire  des  mégalithes  (cérémonie  mégalithique  dans  le 
procès  de  Gilles  de  Bays),  p.  70-73.  —  J.  Hébert  :  Survivances  ethnogra- 
phiques. L'écorçoir  dans  les  Ardennes,  Tlndre  et  l'Yonne,  p.  104-107.  — 
Ad.  Thieullen  et  Maximilien  Georges  :  Les  faux  éolithes,  p.  150-158.  — 
D'  Imn  Bloch  :  La  prétendue  syphilis  préhistorique,  p.  202-207.  —  Del- 
vincourt  et  Baudet:  Découverte  d'une  double  trépanation  préhistorique  à 
Montigny-sur-Crécy,  canton  de  Oécy-sur-Serre  (Aisne),  p.  207-209.  — 
L.  Manoutrier  :  La  prétendue  lésion  syphilitique  du  crâne  préhistorique 
de  Bray-sur  Seine,  p.  200-213.  —  Atgier  :  Fragments  de  poterie  gauloise 
[provenant  de  Lanloîtro  (Vienne)  et  de  Gaillon  ,  p.  225-226.  —  Zaboroicski: 
Edouard  Piotte  (1H27-I00()),  p.  260-2()i.  —  Dkhelette  :  Sur  un  vase  peint 
provenant  des  sépultures  de  Saint-Hilaire-du-Hiez,  p.  265-2(36.  —  Zabo- 
roirski  :  Patries  protogerinani(|uc  et  protoaryenne,  p.  277-289.  —  Félix 
RegnauU  :  Empreintes  de  mains  humaines  dans  la  grotte  de  Gargas 
(Hautes-Pyrénéos\  p.  331-332.  —  /..  Majwuvrier  :  Note  sur  les  ossements 
néolithiques  du  dolmen  de  Curlon  et  de  la  caverne  de  Fontarnaud  (Gi- 
ronde ,  p.  342-3i6.  -  /r  Si/fre  :  IS'ote  sur  des  pièces  squelettiques  maxillo- 
dentaires  néolithiques  (ossuaire  d'Esbly;,  p.  346-350.  —  IJ^  Zaborofrski  : 
Prétendue  preuve  du  décharnement  sur  un  fémur  du  Mas  d'Azil,  p.  416- 
418.  -  D'  E.-T.  Ilamn  :  Les  Mores  du  roi  René,  p.  418-420.  —  0.  Vautillê: 
Objets  divers  découverts  dans  l'oppidum  de  Pommiers  (Noviodunum  des 
Suessions),  p.  422-431. 

%'){).  Département  de  Seine-et-Oise.  Commission  des  anti- 
quités et  des  arts.  .  XXVP  vol.  Versailles.  1906;  in-8%  108  p.)  —  J.  De- 
])oin  :  Note  sur  l'abbaye  de  Maubuisson,  p.  22-23.  —  Coquelle  :  L'église  de 
Maulo.  p.  3.')  37.  —  Lorin  :  Excursion  à  Saint-Arnoult,  Clairefonlainc, 
Sonehainp,  p  37-'*2  —  P.  (oquelle  :  Le  Christ  de  Guiry,  p.  75-80.  -  -  .4.  U- 
tienne  :  Observations  sur  le  Christ  de  (iuiry.  p.  81-84. 
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tHiO.  Ecole  française  de  Rome.  Mélaages  d'archéologie  et 
d'histoire,  ifi-  amnc.  \'Mt\.  Ilniiio,  s.  d.  :  in-x-,  :i7o  p.>  -  J.  Wd/'n-l  ; 
Le  nimbe  i:ai'i'L-  â  propos  d'uuc  uiutuÏL'  iiciutc  du  iiiusi'i.'  L'^y|ilii'U  au  Vati- 
csD,  p.  it-K)  et  pi.  —  '•'.  H'-tiFMTr  :  Le  pitluredell'  oratorio  dî  S.  Silvia  {& 
ftoma),  p.  iy-2fi.  —  Àibert  Uufoureij  ■  Le  passioonairc  opcidontal  au 
vil'  siècle,  p-  27-fi5.  —  Loim  tiniphin  :  \olc  sur  les  coDSuls  cl  les  ducs 
de  Home  du  vm'  au  xiu'  siècle,  p.  Cl-ll.  —  Lionre  Celitr  :  Sur  quelques 
opuscules  du  camerlingue  )''raDCois  de  CoDuié,  p.  91-108,  —  Pietro  Fedtle: 
Ager  Velisci '?  [Charte  d'Amizo,  évoque  de  Tivoli,  pour  le  Monastère  de 
Saiote-Atmèa-liora-les-Murs  (982);.  p,  167-177.  —  IHmeppe  Wilpvt  :  l^ 
pitture  délia  basilie.a  pritnitiva  di  S.  Clémente,  p.  âSl-303  et  pi.  —  Léonce 
Celitr  :  Alexandre  VI  et  ses  cotanls  en  IWH,  p.  1119-334.  —  D.  Srrruiji  : 
Autour  d'un  tragment  do  l'iiilippe  de  Side,  p.  3;13-;H9.  —  L.  fJuchetne  : 
Les  cvfcliês  d'Italie  et  l'invasion  liunliarde,  p.  ii&i-Sffl. 

9G1.  The  ËnglfBh  hlstorical  Revle'w,  edited  by  Ileginald  L.  Poole. 
Vol.  .\XI,  lOOtî.  (London,  1901};  in-N'.  iv-SU  p.  i  —  J.  F.  Haldirin  :  Anli- 
qulties  ol  Ilie  King's  Council.  p.  1-20,  —  il.  A.  l.eti  :  The  lelters  o( 
queen  Dleanor  ol  Aquitaine  to  pope  Celestine  III,  p.  78-93.  —  R.  G.  Mars- 
iltn  :  The  milhical  towD  ol  Orwell,  p.  93-98.  -  .1.  Ballard  :  The  walla  ol 
Malniesbury,  p.  ftS-lOii.  —  A.  «.  Matlcn  :  The  Knighting  ol  children. 
p.  105.  —  W.  Miller  :  The  narrie  of  Navarino,  p.  106.  —  F.  W.  D.  Urie  : 
U'Bt  Tyler  and  Jack  Straw,  p.  10(>-111.  -  H.  D.  Seliair  :  The  fall  ol  Ihe 
Visigothic  power  in  Spain.  p.  SOit-^âS,  —  F.  M.  l'oiricke  :  Hoger  ol  Wen- 
dover  and  tlic  Coggeshall  Chronicle.  p.  2f^6-296,  —  f;.  ./.  Tumfr  :  The  St, 
Alhans  Council  o(  IÎ13.  p.  297  299.  —  f.  /..  Scolield  :  Henry,  Duhaof  So- 
merset and  ICdward  IV,  p.  300  ;102.  -  G.  II.  Orpen  :  Motc  aod  ttretesclie 
building  in  Ircland.  p.  iI7-4i4.  —  W.  A  II.  Couiidur  :  CharlcB  the  greal's 
passaiicol  Uie  Alps  in  773,  p.  VJ3-503.  —  IV'.  H.  Sleeemon  :  An  inedited 
cliarlor  ol  Kinf;  Henry  I,  june-july  1101,  p.  Ii03-a09.  —  G.  T.  Lapttty  :  The 
Flemings  in  easlern  Englaad  in  the  reign  o(  Heory  II,  p.  U09-913.  — 
W.  Miller  :  Ithakc  under  Ihc  Franks.  p.  «13  317.  —  «.  H.  Putnam  :  The 
justices  ol  labourers  in  Ihe  fourteenlh  century,  p.  317-038.  --  F.  M.  l'o- 
iricke :  The  Angevin  administration  ol  Nonuandy.  p.  6 if  649.  —  A.  liai- 
lard  :  Tlie  burgesses  ol  Domesday,  p.  Ci!9-709.  —  -U.  Ratenon  ;  The  Uur- 
gcsscs  ol  Ooitiesday  and  llie  Malniesbury  Wall.  p.  709-723.  —  ./.  //.  H't/de: 
The  townol Orwell,  p.  723  724.  -  I.  .V.  IHen  :  The  date  ol  llie  Albcrtine 
stalulcs  ol  Vcrona,  p.  724-72fi.  —  C.  Johtuon  :  ïhe  Kxchei|uer  Cliauiber 
under  Kdward  II,  p.  726-727.—  J.  F.  Willard  :  Edward  III  snesoliatlons 
for  a  Grant  in  1337,  p.  727-7.31.  —  C.  L.  Sco/iettl  :  The  inovcnienls  ol  Ibo 
earl  ol  Warwîck  in  llie  sunmierol  1ilî4,  p.  732-737. 

'M)i.  Explorations  PyréDéesoes...  Bulletin  de  la  Société 
RamODd.  'il'  auiice,  l'JdC,  :!■  série,  L  I.  iltB(,'neres-de-liigorrc,  s.  d.;  in-8", 
ail    p.     -  Jean  Itourdrtle  :    .Notice  des  barons  des  Angles  île  higorre 

Ute),  p.  73-93,  l.'î7-)73.  —  H.  Gaidoi  :  De  Véiude,  des  Iradilions  popu- 
u  folklore  en  Fronre  el  ii  l'élranger,  p.  174  193.  —  Abbé  Frarv;aii 
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Marsan  :  Météorologie  ancienne  du  midi  pyrénéen.  Nouvelle  série 
(1243-1871),  p.  194-207. 

963.  Mélanges.  Documents  publiés  et  annotés  par  MM.  Cb.  de 
.  Beaurepaire,'  l'abbé  F.   Blanquart,  Ch.   Bréard  et  Ph.   Barrey,  Léopold 

Delislc,  P.  Le  Cacheux,  L.  Hcgnier  et  Tabbé  A.  Tougard.  Société  de  l'his- 
toire de  Normandie.  G*  série.  (Bouen,  1906  ;  in-8%  384  p.)  —  Ch.  de  Beau- 
repaire  :  Compte  des  dépenses  de  l'abbaye  de  Fécamp,  à  l'occasion  d'uDe 
enquête  par  tourbes  faite  à  Bouen  et  à  Caudebec  vers  1410,  p.  7-36.  — 
Abbé  F.  Blanquart  :  Ancien  coutumier  de  l'église  cathédrale  d'Evreux 
vulgairement  appelé  Hunaud,  publié  d'après  une  copie  du  xvir  siècle, 
p.  37-201.—  Charles  Bréard  et  Ph,  Barrey  :  Documents  relatifs  à  la  marine 
normande,  aux  xv«  et  xvr  siècles,  p.  203-290.  —  Léopold  Delûle  :  Extraits 
de  comptes  des  guerres.  (îens  de  guerre  du  Cotentin  (1340),  garnisons 
normandes  de  (îuernesey  (1340-1344),  p.  291-306.  —  Le  Cachtux  :  Compte 
de  la  vicomte  de  Pont-Aulhou  pour  la  rançon  d'Olivier  Du  Guesclin  (1381), 
p.  307-3ÎK).  —  L,  Bégnier  :  Devis  pour  la  construction  d'une  maison  forte 
à  Elbeuf-sur-Seine  pendant  l'occupation  anglaise  du  xv«  siècle,  p.  331-350. 

964.  Mémoires  de  l'Académie  de  Vp.ucluse,  2«  série,  t.  VI, 
année  1906.  (Avignon,  1906  :  in-8%  xv-394p.)  -  L.  Bruguier-Boure  :  Un  pré- 
tendant au  trône  de  France  dans  la  vallér  du  BhAne.  en  1360  JGianninoj, 
p.  9-26.  —  J.  (iirard  :  ï^s  Etats  du  comté  Venaissin  depuis  leurs  origines 
jusqu'à  la  lin  du  xvi*  siècle,  p.  27-101,  179-218,  287-322.—  IT  Â,  Chobaut  : 
Découverte  d'une  fîbule  gallo-romaine  au  Mont-Ventoux.  p.  279-285,  et  pi. 
=  Supplément.  L.  H.  Labande  :  Bviliographie  vauclusienne,  1894-1905. 
(Avignon,  1906  :  in^%  99  p.) 

9(»o.  Mémoires  de  rAcadémie  des  sciences,  arts  et  belles- 
lettres  de  Dijon.  4'  série,  l.  X.  Années  190:»-1906.  Dijon.  1906;  in-8% 
27-xciu-4,H7   p.)  Chabeuf  :    Pierre-IMiilippo   r.uignard    (1820- 1905), 

p.  xxi-xxm.  —  Chabcuf  :  ]\ornî\Ti\  Prosl  (lvS49-l*.H)5  .  p.  lxi-lxiii.  —  Cha- 
beuf:.].-U.  Martenol  (1S2^P.HX>).  p.  lxxix-lxxxiii.  —  E.  Champeatix  : 
Les  cimetières  et  les  marchés  du  vieux  Dijon,  p.  lIJi3-226. 

9(>6.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles-lettres  et 
art-S  de  Lyon.  Sciences  et  lettres.  3  série,  t.  1\.  (Lyon,  1907  ;  in-S*. 
Lxiv-i:W  p.)  —  Pariset  :  La  inédaille  énigmatique,  médaille  juive  trouvée 
à  Lyon  au  xvir  s.  .  p.  .>7-ll2. 

\HM.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.  10  série,  t.  M.  (Toulouse.  190fi  :  in-8*). 
—  Boschach  :  Les  quatre  journées  du  Prince  Noir  dans  la  viguerie  de  Tou- 
louse, p.  127  l'il. 

9('>s.  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d^Arras.  2' série.t.  WXVIL  •  Arr^s.  llW>:  \u-^  .^^p.  —  Boger  Bodière: 
!{ép:^rloir'^  des  noms  île  familles  oonleiuis  dans  les  chartes  des  prieurés 
lie  !»eaur:iin  et  d»^  Maiiittuay.  ;ïppeD«Hee  sur  1  oriirine  du  lieu  de  Sainl- 
.Io><-^  .111 -l'ois  .  p.  7-L'»'>.  —  f'  ■:•  I  i.<n(  :  ïaMe  onomastique  du  cartu- 
i.îirjii-.^  Sainl-Wiasl.  p.  Ki7-2'ii. 

Abbe ■»:].'.?.  —  Iii:rr:c:er:e  F.  FA.r-iA.i:T. 
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M.  uod  II.  Marcus,  1'.K)7;  in-S',  sx-iSOp.  ■  L'otcrsuchuDKen  mrdculsclieo 
^âlaatsuad  lleclils(;eschictjtc.  8!).)  (1â  m.) 

106:1.  Hau'BKN  (Louis).  I^Iudes  sur  l'administra  lion  du  Koino  an  inoycu- 
e  (731-1252).  -  i'aris,  Cliauijiion,  liWT  ;  in-&,  n.vi-1ÎH  p. 

1064.  Hansen  (Jos.).  Die  Gesullschart  (iir  rlreiuisdie  GescliicblgkitDdo 
■  dcn  J.  1881  bis  1906.  Vortrai,'.  —  Bonn,  l'.)07  ;  iD-8",  34  p. 

1065.  Habcolrt  (M*  n)  l'reuvea  généalogîijues  et  liiâtorîques  de  la 
laisoD  do  d'IIarcourt  par  Dorn   Le  Noir.  Avec  une  lettre  de  M.  Lëopold 

-  Dcligle.  —  Paris,  ChainpioD.  1907  ;  in-i',  xu\-436  p..  lacs. 

106G.  lUustR  iKasp,).  Nrujahrsllalt  der  .Sladlbitiliotbek  Wiolerthur 
tur  1907.  Die  Sanimlunf;  in  Winterthur  (12G0-1523).  Dag  Auguslincr- 
iJilosler  Mariszell  aul  dcin  Uecreuberge  bei  Winterthur  (l.'iSS-lSâ»).  — 
iVinierthur.  M.  Kjeschke,  1907  ;  in-8',  64  p. 

10fi7.  HKr\EMA.s.s  (Utto).  Pomritersclies  Lrkundenbuch.  VI  Bd  :  1321-1325, 
tebst  Nacbtrâ^en  (ind  Ergâazuogen  zu  Bd.  I-VK  2  Abtlg.  —  StetliD, 
Kickummer.  1907,  iii-8",  v  p.  et  p.  249-581. 

1068.  Helm  (Karl).  Dicblungeo  des  deulsclien  Ordens.  I.  Die  Apokalypse 
peiorlchs  vau  Hesler,  aus  der  Dacziger  IJandechrift.  —  Berlin,  Weid- 
^ann,  1907  ;  in-8-,  xx  4111  p.  et  2  pi.  [Deutsche  Texle  des  Mittelallers,  brsg. 
ron  der  hiinicl.  preuss-  Akadeniie  der  WtsseDSClialtr^n.  Vlil.)  (12  m.) 

1069.  HÉpios  DE  ViLLKTOBSE  (A.).  A  propos  d'une  Inscription  du  musde 
iBlvet.  —  NogeDt-le-Hotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1907  ;  in-S", 
9  p. 

1  1070.  HiRMEXECH  (H. -P.).  Essai  sur  l'origine  de  Bibracte.  d'.Autus  et 
les  l^ueos.  --  Le  Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8',  1 1  p. 

1071.  lliRMtrNKCit.  Menhirs  et  obélisques,  Mastabas  et  dolmens.  Contri- 
bution à  l'histoire  des  riionumeals  celtiques.  —  Le  Mans,  impr.  de' Man- 
noyer.  1907;  in-8-,  16  p. 

1072.  IImME.>'ECH.  MoDumoQts  celtiques  et  champs  élyaéens.  Contribu- 
hm  h  l'histoire  gi^nérale  des  riionumenls  dits  mi'galithiftues.  —  Le  .Mans, 
^pr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8",  27  p. 

1073.  HouiEfi  (Allr.).  Alt-celtischer  Sprachschatz  17  LIg.  —  Leipzig 
B.  G.  Teubner.  1W7  ;  in-8'.  coi.  l-2Sfl.  (8  m.) 

1074.  HuMANN  {U.).  Die  Beziehungen  der  Handscbritl-ornamenlik  zur 
romanischen  Daukunsl.  —  Strassburg,  .(.  H.  E.  Ileit7.,  1907  ;  in-8\  9Up. 
[StudieQ  zur  deutsclien  Kunslgeschichle.  Bfi  II  (t.)  (fi  m.) 

1 107S.  liiÉNÉK  (S.).  IreniFi,  Lugduoensisepiscopi,  ad  versus  Htereses  llbri 
►,  ruranle  P.  D,  tl'  l'baido  Manucci.  Pars  I.  —  Roma.  V.  l'uslel.  1907; 
a-B",  244  p.  (Riblioliieca  sanctorum  Palrum  et  scriplorum  ecclesiaslieo- 

ram  Serins  II.  .'^eriploresgra'ci  antcnicirni.  Vol.  Ml,  pars  1.) 

107«.  Jahrbuch  Ifir  schweizerische  Gcscliichtc.  hrsg.  aul  Veraoslallung 

der  allgemeinen  (leschielit-lorsch,  ijesellschalr  der  Scbweiz.  NXMI  Bd. 
-ZOTicli.  Fâsi  und  Ueer.  1907  ;  in-8'.  xxv  293  p. 

I  1077.  Jahresbericlile  und  RechnuDgen  des  Vereina  (ûr  das  hislorische 

luteum  nnd  fur  Krhallung  Baalerischer  Allrrliimer  nobst  e.  Abhandluog 
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von  Dr  F,  Holzbach  ûber  :  Der  Fcerenteppich  im  hist.  Muséum  zu  Basei. 
Jabr  1906.  —  Basel.  Helbin^  und  Lichtenbabn,  1907;  in-8%  46  p.  et  pL 

1078.  JoANNE  (Paul).  Italie.  —  Paris,  Hachette,  1907  ;  in-16,  510  p. 
et  pi. 

1079.  JoANxNE  (V).  Itinéraire  général  de  la  France.  Bourgogne,  Morvan, 
Jura,  Lyonnais.  —  Paris,  Hacbette,  1907  ;  inl6,  512  p.  et  pi. 

lOftO.  JoANNE  (Paul).  Itinéraire /général  delà  France.  Pyrénées.  — Paris, 
Hacbette,  1907;  in-16,  393  p.  et  pi. 

1081.  JoRDELL  (D.).  Catalogue  général  de  la  librairie  française.  Con- 
tinuation de  l'ouvrage  d'Ollo  Lorenz,  t.  XVIIJ.  Période  de  1900  à  1905. 
1"  fasc.  A-Brecbemin.  —  Paris,  Par  Lamm,  1907;  in-8%  240  p. 

1082.  JoussRT  DE  Bellesme  (D').  Monuments  de  l'époque  carnacéenne  au 
Perche.  Nécropole  préhistorique  de  Saint-Cyr-la-Rosiôre  et  de  Génages 
(Orne).  L'âge  du  bronze  dans  le  Perche  (Morgien  et  Larnaudîen).  —  Le 
Mans,  impr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in-8',  24  p. 

1083.  Katalog  der  Stadtbibliothek  in  Kôln.  Abtlg.  Rh.  Geschichte  und 
Landeskunde  der  Rheinprovinz.  2  Bd.  —  Kôln,  Du  Mont-Schauberg, 
1907;  in-8%  xxviii-283  p.  (Verôflentlichungen  der  Stadtbibliothek  in 
Kôln,  VII-Vlll.)(5m.) 

1084.  Kerviler  (René).  Répertoire  général  de  bio-bibliographie  bre- 
tonne. 1.  Les  Bretons,  47'  fasc.  :  Gour-Grel.  —  Rennes,  Plihon  et  Hommay, 
1907;  in-8%  p.  1-160. 

1085.  Kervyn  de  Lettexhove  B**»  H.).  La  Toison  d'Or.  Notes  sur  l'ins- 
titution et  l'histoire  de  l'ordre  depuis  l'année  1429  jusqu'à  l'année  1559. 
2'  édition.       Bruxelles,  G.  Van  Ocst,  1907  ;  in-8'. 

1086.  Klkimxaisz  (A.).  Dijon  et  Beaune.  —  Paris,  Laurens,  1907;  in-8% 
168  p.  (Les  Villes  d'art  célèbres.) 

1087.  Knaim'  (Ilerin.)  und  Kohler  (,!.).  Die  Wùrzburger  Zentgerichts- 
Relormation  1447,  hrsg.  und  erlâutert  von  Dr  Herm.  Knapp,  eingeleitet 
von  Jos.  Kohler.  —  Manuheim.  J.  Bensheimer,  1907  ;  in-8%  xx-93  p.  (Quel- 
leu  /.ur  Geschiclite  des  Slrafrechts.)  (3  m.) 

UKs.  KocHKNnoKRFFER  (Karl).  Dichlungen  des  deutschen  Ordens.  II. 
Tiios  von  Kulin,  Gedicht  von  sibeu  lugesigeln,  aus  des  Kônigsberger 
llandschrift  hrsg.  —  Berlin,  Weidmann,  1ÎH)7  ;  in-S,  xii-110  p.  et  pi. 
^  Deutsche  Textodes  Millelalters  hrsg.  von  der  Kônigl.  preuss.  Akademie 
der  Wisseuschaflou.  I\  B«i.K  ('.\  n\.  <»0.  ) 

UXSi>.  Kosc.HwiTz  (Kd.Mind  Thirm'  (Gusl.).  Karls  des  (irossen  Reise 
narh  Jérusalem  und  l'onslantinopel.  ein  aitfranzôs  Heldeniredicht. ,%  verb. 
Aull.  —  l.eipzii:,  J.C.  llinrichs.  l*.K^7  ;  in-vS'.  xii-\l  KW  p. 'AUfranzOsische 
Ribliolhek.  11.)  -4  m.  :>0  j 

1(>*H).  Kosr.HwiTz  yV.d.  .  Les  plus  anciens  monuments  de  la  langue  fran- 
çaise publies  pour  les  cours  universitaires.  1.  Textes  diplomatiques, 
notices  l'iblioi;rapliiqucs  et  corrections.  7'  édition  revue  et  augmentée.  — 
LeipziiT,  O.  H.  Hcisland,  1\H)T  :  in->  .  v-a3  p.  et  2  pi. 
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s  de  l'abbaye  de  Saint- 
!t  GraasiD.  1907;  ia*', 


,  Labaxoe  (L-H.).  L'êgliSË  Notre-Dame-des-l>oins  d'Avignon,  des 
^gtQ«B  ail  ÏI1I'  siiVIe.  —  Paris,  Impr.  Dalionale,  1907  ;  in-8'.  89  p. 

10&2.  I.ACOMBE  (Paul),  (.ivres  d'heures  imprimés  au  xv'  el  au  xvi  sièclea 
aiuservés  dans  les  bibIiotli^<(ucs  publiques  de  Pari^.  Catalogue-  —  Paris. 
:aiainpîon.  1907;  in-S%  lxsxiv-W!)  p.  liS  tv.) 

13.  La  Choix  (Le  P.  iik).   L'art   aux  lenips   mérovingiens.  —  Poi- 
i,  impr.  de  Biais  el  Roy,  1907  ;  in-M'.  12  p. 

^4.  La  Croix  (Le  P.  de).  Hpux  objets  gallo-romains  en  bronze  des- 

I  slDéB  et  décrits.  —  Poitiors.  impr.  de  Biais  et  Roy,  1907;  in-8*,8  p.  et  pL 
i09j.  La  Croix  (Le  P.  DE).  L'ne  excursion  â  Messais  [Vienne).  —  Poi- 
tiers, impr.  de  Biais  et  Roy,  1907  :  in-8'.  10  p. 

109G.  Landrbal'.  Les  deux  histoires  manuscrites 
Maor  (1748  et  vers  1702.)  -  Angers,  Germaiu  e 
i2p. 

1097.  Lakrpors  (Artlmr).  Lî  regrt's  Nostre-Dame,  par  Iluon  Le  Roi  de 
Cambrai,  publié  d'après  tous  lea  manuscrits  connus  —  Paris,  11.  Cham- 
pion, 1907  ;  in-8",  (;xi.vii-2l2  p.  (B  Ir.) 

109S.  Lasteviue  (Robert  i>(:Jet  Vidier  (Alexandre).  Bibliographie  an- 
nuelle des  travaux  historiques  et  arcliéologiques  publiés  par  les  Sociétés 
savantes  de  la  France,  1903-1904.  -  Paris,  Leroux.  1906;  in-4'.  295  p. 

1099.  Lauhe.nt  (.lacques).  l^rtulaire  de  l'abbaye  de  .Moiesme,  ancien 
diocèse  de  Lan^reg  [9IU-12i)0).  Recueil  de  documents  sur  le  nord  de  la 
Bonrgogne  et  te  midi  de  la  Champagne,  publié  avec  une  introduction 
diplomatique,  historique  et  géographique,  T.  I.  —  Paris.  Picard.  1907; 
în-4*,  xxxit-,')54  p.,  cartes  el  pi.  (Collection  de  documents  publiés  avec  le 
concours  de  la  Commission  des  antiquités  de  la  Cûte-d'Or.  i.) 

1100.  Lavillattr  (IL  oe)  Esquisses  de  Boussac  (i:reu3e).  —  Paris, 
K.  Paul.  lt«7;  in  8'.  2i0p. 

UOl.  Lavillattr  (II.  ue).  Lps  tapisseries  de  la  Dame  b  la  licorne  (chA- 
Jt  de  Boussac  ;  musée  de  Cluny.)  —  Paris,  £.  Paul,  1907  ;  in-8",  35  p. 
pOS.  Leuhl'  (Ambroisc).  Le  Crabatoire  au  Mona.  résidcnre  épiscopale. 
■  Mans,  Bienaimé.  1907;  iQ-4-.  68  p.  el  pi. 
l.LEirÈvHK  (Louis-Eugène).  Peintures  décoratives  du  temps  de  Jean 
rry  dans  l'église  Notre-Dame  d'Rtampes.  —  Versailles,  impr.  de 
_        .  1901  :  in-8V  8  p. 

ttOi.  Lepèvre  (Louis-lvugf'ue).  Le  portail  d'Ktampes  et  les  fausses 
BCèoes  d'asceoâion  du  su'  siècle.  —  Versailles,  impr.  de  Aubert,  1907; 
iil-8*,  10  p. 

nos.  Lej^knorb  ( Pu ul).  Etudes  Tironiennes.  Commentaire  sur  la  vi'  éiilo- 
gae  de  Virgile  tiré  d'un  manuscrit  de  Chartres.  —  Paris.  Champion.  19i>7  ; 
m-8\  \ui-88  p.  (Bihliothèque  de  l'École  des  llaules-l^tudes,  H;S'  lasc) 

1106.  Lf;  CinAMi  (Léon).  Le  prieuré  de  Train  eu  dioc('Be  de  Sens.  —  Fon- 
Uinebleau.  impr.  de  Bourges.  1907;  in-8-.  19  p,  et  pi. 

1107.  Levillai.n  m..).  Notice  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Charte*  de 
-  Poitiers,  impr.  de  Biais  et  H«y.  1907  ;  in-8".  Si  p. 
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1108.  LiNDNER  (P.)-  MonasticoD  metropolis  Salzburgensis  antiquie. 
VerzeichnisBe  aller  Aebte  und  Propste  der  Mânnerkloster  der  alten  Kir- 
chenprov.  Salzburg.  Mit  UDterstûtzuDg  der  Kais.  Akademie  der  Wis- 
seDSchaften  zu  Wien.  1  Abtlg.  —  Kempten,  J.  Kôsel,  1907  ;  in-8%  viii-288  p. 

1109.  UoRET  (Georges).  Notes  sur  les  fouilles  des  Gros  près  Moret-sur- 
Loing.  —  Fontainebleau,  impr.  de  Bourges,  1907;  in-8^  15  p.  et  pi. 

1110.  LooTEN  (Chanoine)  et  Gortyl  (Eugène).  Contributions  à  la  statis- 
tique féodale  de  la  Flandre  maritime  (gros  liefs,  terres  titrées,  noblesse, 
liste  des  gentilshommes,  fiefs  vicomtiers  relevant  de  la  cour  de  Cassel).  — 
Bailleul  (Nord),  impr.  de  Ficheroulle-Beheydt,  1907;  in-8%  33  p. 

1111.  LoRiQUBT  (Henri),  Pothier  (Dom  Joseph)  et  Collette  (Chanoine 
Amand).  Le  Graduel  de  l'église  cathédrale  de  Rouen  au  xiii*«siècle.  T.  1*'. 
Étude  historique  et  liturgique  sur  le  ms.  904  du  fonds  latin  de  la  Biblio- 
thèque Nationale  ;  remarques  sur  la  liturgie,  le  chant  et  le  drame  ;  brève 
offîciorum.  T.  11.  Liber  gradualis  ecclesiœ  Hotomagensis.  —  Rouen,  Lecerf 
fils,  1907  ;  in-8%  345  et  545  p.,  facs. 

1112.  Lot  (Ferdinand).  L.a  question  des  Fausses  décrétales.  —  Nogent- 
le-Rotrou,  impr.  de  Daupeley-Gouverneur,  1907  ;  in-8%  10  p. 

1113.  Macqueron  (Henri).  Bibliographie  du  département  de  la  Somme. 
T.  II.  —  Amiens,  impr.  de  Yvert  et  Tellier.  1907  ;  in-4*,  619  p.  (Mémoires 
de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie.  Documents  inédits  concernant  la 
Province.  XVI.) 

1114.  Mader  (Fel.).  Die  Kunstdenkmàler  des  Kônigr.  Bayern,  hrsg.  im 
Auftragedes  kgl.  Staatsministeriums  des  Innern  fur  Kirchen-und  Scbul- 
Angelegenheiten.  II  Bd.  Reg.-Bez.  Oberpfalz  und  Regensburg.  X.  Bez.- 
Amt  Kemnath.  —  Munchen,  R.  Oldenbourg,  1907  ;  in-8%  vi-104  p. 

1115.  Maître  (Léon).  Les  substructions  du  chevet  de  la  cathédrale  de 
Nantes.  — -  Paris,  Impr.  nationale,  1907  ;  in-8%  23  p.  et  pl. 

1116.  Marquiset  (Georges).  Etudes  sur  quelques  vieux  édifices  de  Laon. 
—  Laon^  impr.  du  «  Journal  de  l'Aisne  »,  1907  ;  in-8%  16  p. 

1117.  Martln  (D'  Henri).  Recherches  sur  l'évolution  du  moustérien 
dans  le  gisement  de  La  (juina  (Charente).  Préface  de  M.  Adrien  de  Mortil- 
let.l'^'fasc.  Ossements  utilisés.  —  Paris,  Schleicher  frères,  1907;  gr.  in-8*, 
vii-70  p.  et  14  pl. 

1118.  Massif  (Lucien).  Les  origines  de  Cransac  et  de  son  église.  — 
Rodez,  impr.  de  Carrère,  1907  ;  in-16,  27  p. 

1119.  Masson  (Louis).  Catalogue  du  musée  de  Rodez,  publié  sous  les 
auspices  de  la  Société  des  lettres,  sciences  et  arts  de  l'Aveyron.  2*  partie, 
2'section.  Numismatique.  —  Rodez,  impr.  de  Carrère  (1907)  ;  in-8%  120  p. 

1120.  Me«met(J.-E.).  Essai  historique  sur  les  cantons  d'Attichy,  Com- 
piègne,  Estrées-Saint-Denis  et  (luiscard.  —  Compiègne,  impr.  du  «<  Pro- 
grès de  l'Oise  »,  1907  ;  in-16,  323  p. 

1121.  MispouLET  (J.-H).  Le  régime  des  mines  à  l'époque  romaine  et  au 
moyen-âge,  d'après  les  tables  d'Aljustrel.  —  Paris,  Larose  et  Tenin, 
(1907)  ;  in-8%  47  p. 
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t1^.  MitteiluDgeD  dcr  SchlesischeD  Gcscllschall  fOr  Vulkakunde.  \MI 
HbII.  -  Breslau,  M.  Woywod,  1907;  in-8%  112  p. 

1123.  MilleiluDgeo  des  OberLesaischen  GeschicliIsvereiDg.  Neue  Folge 
15  Bd.  Festgabe  zur  '3  Jahrliusdertteier  der  Voiversitât  Giessen.  —  Gies- 
seil.  A.  TùpclmaDD.  1907  :  in-8-,  vai-1S6  p.  el  4  pi. 

un.  MuNOD  (Bernard).  Kssai  sur  les  rapports  de  Pascal  II  avec  Phi- 
lippe 1".  —  Paria,  CliainpioD.  1907;  in-»\  xxvji-IBi  p, 

It23.  MoMTCLius  (0.).  Dolmens  en  France  et  CD  Sutde.  —  Le  Mans, 
impr.  de  Honnoyer,  1907;  in-8°,  1â  p. 

1126.  MoRiN  lO.J.  Les  avoueries  ecclésiasliques  en  Lorraine.  —  Paris, 
Berger-Levmull.  1907  :  in-8°,  v-132  p. 

1I2Ï.  Mots  dialectaux  soumis  à  l'Académie  française  par  la  Société 
nationale  de  liuijmislique.  1"  vol.  —  Paris,  71,  rue  de  Orenelle,  1907; 
in-S-.  87  p, 

11^8.  ObcrIâDdiache  Geschicbtsblàtter.  im  Aullra^  des  Oberland.  Ges- 
cbtchlsvercins  lirsg.  von  0.  Tonrad.  IX  Heft.  —  Kônigsberg.  F.  Beyer, 
1907  :  in-8Mii-98  p.  13  m.  S0.> 

1129.  Pamadlia  (A.  de).  Xole  sur  les  aliguenieols  île  Carnac.  Signîltca- 
tioD  du  menhir.    -  Le  Mhds,  iiiipr.  de  Monnoyer,  1907  ;  in  8",  là  p. 

1130.  Pab*t  (L'abbé  A.).  La  métallurgie  socienne  dans  la  vallée  de 
Brosses.  —  AvbIIod,  irapr.  do  Grand.  1907  ;  in-S",  18  p. 

1131.  Pëllet  (Cbarles).  La  condition  de  la  mère  dans  l'Iiistoire  du  droit 
lrani;ais.  -  Paris.  A.  Rousseau,  1907;  iD-8".  198  p. 

1132.  PErni  (Alb.).  Tebereicbl  iitier  die  im  J.  1901  auf  dem  Gebiete  der 
engliscben  PtiîloloK't:  erschiencnen  Bûcber,  ScbrilTlcn  und  Aulsât/.e,  ~ 
Halle,  .M.  Xiemeycr,  1907  ;  in-8',  iii-ISI  p  (Anglla,  Zeitacbrllt  ICir  engl. 
Pblluloeie  Suppl.  Hell  zu  Jabrg-  1903  1904.  %t>  Bd.)  (i  m.  i 

113.'}.  PiHAN  lAbbé  L.).  Notice  sur  .M.  le  chanoine  Marsaux  -  Beau- 
vais,  impr.  départementale  de  l'Oise,  1907;  In  H",  51  p. 

1134.  PiLLiON  {M'"  I^uisc).  Les  portails  latéraux  de  la  cathédrale  de 
Houen.  Ktudo  bislorlquc  el  iconographique  sur  un  ensemble  de  bas- 
roliels  de  la  Ttn  du  xin"  siècle.  —  Paris.  Picard.  1907  ;  in-8",  vm -231)  p. 

1i:ri.  PoiDËBARo  (W.),  Baitorier'J.)  et  Galle  (L.).  Armoriai  des  biblio- 
philes du  Lyoanais,  Forez,  Beaujolais  et  [lombes.  —  Lyon,  ^ocléti^  des 
bibliophiles  lyonnais,  1907  ;  gr.  in-V,  783  p.  et  42  pi. 

113G.  Poli  (Xavier).  La  Corse  dans  l'antiquité  et  dans  le  haut  moyen- 
Age.   Des   origines  à  l'expulsion  des  Sarrasins.  —  Paris.  Fontcmoing, 
l907;in-8".xi-2Up. 
I-  1137.  PoBÉs  (Ch.),  Thuchls  (V"  Pierre  m).  Deckelette  (J.)et  Phiuphk 
uA.).  Guide  arcliéologique  du  congrès  d'Avallon  en  1907.  —  Caen,  Déles- 
tes, 1907  ;  'mu'.  230  p.  et  pi. 

^  1138.  PoHCE  (Cb.).  Inventaire  de  la  collection  de  Chastellux.  Recueil  de 
iumenla  relalils  à  la  région  de  l'Yonne,  tirés  par  M.  le  comte  de  Cbaa- 
[  de  divers  dépAts  d'archives  publics  et  privés.  —  Paris,  Picard, 
t7;in.8',430p. 
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1139.  PoRTAL  (Félix).  La  République  marseillaise  du  xiir  siècle  (1200- 
1263).  -  Marseille,  Ruât,  1907  ;  in-8*,  viii-467  p. 

1140.  Reimers  (Heinr.).  Die  Quellen  der  Rerum  Frisicarum.  Historia 
des  Ubbo  Emmius.  —  Leipzig,  Quelle  und  Meyer,  1907  ;  in-8%  viii-286  p 
(A us  Jahb,  der  Gesellschafi  fur  bildende  Kunst  und  valerlànd  Altertumer 
zu  Emdm,) 

1141.  Renard  (Edm.).  Die  KunstdeDkmàler  des  Siegkreises.  —  Dusse!- 
dorf,  L.  Schwann,  1907  ;  in-8',  vi-293p.  (Die  Kunsidenkmàler  der  Rhein- 
provinz  hrsg.  von  P.  Clemen.  V,  4.)  (5  m.) 

1142.  RicHEMOND  (E.).  Recherches  généalogiques  sur  la  famille  des  sei- 
gneurs de  Nemours  du  xii*  au  xv^  siècle.  T.  1".  —  Fontainebleau,  impr.  de 
Bourges,  1907  ;  in-8%  353-cxxviii  p. 

1143.  RiscH  (Léon).  Le  siège  de  Meulan  en  1423,  remplacement  de  la 
«  Grant  occision  ».  —  Versailles,  inipr.  de  Auberl,  1907  ;  in-8%  7  p. 

1144.  RuBENS-DuvAL.  Les  Homiliœ  cathédrales  de  Sévère  d'Antioche. 
Traduction  syriaque  inédite  de  Jacques  d'Kdesse.  1.  Homélies  LU  à  LVIl, 
publiées  et  traduites  en  français.  —  Paris,  F.  Didot,  (1907)  ;  gr,  in-8% 
94  p.  (Patrologia  orientalis.  IV,  1.) 

1145.  Sainéan  (Lazare).  L'argot  ancien  (1455-1850),  ses  éléments  cons- 
titutifs, ses  rapports  avec  les  langues  secrètes  de  l'Europe  méridionale 
et  l'argot  moderne.  —  Paris,  H.  Champion,  1907;  in-8%  vii-3o0  p.  (5  fr.) 

1146.  Saint-Marc  (C.  de).  Lancelot  de  Saint-Mard,  maréchal  de  France, 
1227  à  1300.  —  Paris,  «  Revue  des  questions  héraldiques  »,  1907  ;  in-8*, 
25  p. 

1147.  Saltel  (J.)  .La  folie  du  roi  Charles  VI.  —  Toulouse,  Impr.  ouvrière, 
1907  ;  in-8%  67  p. 

1148.  Sammelblatt  des  hislorischen  Vereins  Eichslàtt.  XXI  Jahrg.  1906. 
—  Eichstàtt,  Ph.  Bronner,  1907;  in-8%  130  p. 

1149.  Sarot  (E.).  Notice  historique  sur  les  principaux  personnages  du 
tableau  généalogique  et  sur  les  principales  terres  de  l'ancienne  famille 
Costentin  de  Tourville.  I.  —  Coulances,  Daireaux,  1907  ;  in-8%  101  p. 

1150.  Sautteh  (Louis-G.).  Savonarole  réformateur  moral  (thèse).  — 
Montauban,  Impr.  coopérative,  1907;  in-8%  115  p. 

1151.  SciiALKiiAiJSSER  (G.).  Zu  den  Schriften  des  Makarios  von  Magne- 
sia.  —  Leipzig,  J.  C.  Minrichs  1907;  in-8%  v  218  p.  (Texte  und  Unter- 
suchungen  zur  Geschichle  der  allchristlichen  Literatur.  XXXI,  4.)  (7  m.) 

1152.  Schneider  (Fed.).  Einlcitung  zum  Regestum  Volterranum.  Reges- 
ten  der  Urkunden  von  Volterra  (778-1303).  (I.  Die  Regesten.  II.  Das  Volter- 
rane  Urkundenvvesen).  —  Rom,  Loescher,  1907  ;  in-8«,  lvi  p.  (Au€ 
Regesta  charlarum  Itaiiœ.) 

1153.  ScHOKNDAcn  (A.  E.).  Studien  zur  Erzàhlungsliteratur  desMittelal- 
ters.  6  Tl.  Des  Xikolaus  Schlegel  Beschreibung  des  Ilostienwunders  zu 
Munster  in  Graubunden.  —  Wien,  A.  Hôlder,  1907;  gr.  in-8%  84  p.  (Aus 
Sitzuntjsber,  d.  k.  Akad.  der  Wissenschafien,) 

1154.  Schubert  (Hans).   Kirchensgeschichte  Scbleswig-Holsteins  auf 
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Orund  von  VorleBungea  on  der  Kieler  Unîversilât.  I.  —  KicI,  K.  Cordeg, 
;  in-8*,  xvi-il9  et  17  p.  fSchritten  des  Vereins  tùr  Schlcswig-Holstei- 
l^e  KirclieDgeNchicbte.  I  Keihe.  3  Heff.;  (7  m.  30.) 
S5.  ScHUBiEB  (Geo.)  Jahresberichle  der  GescliiclitswisseDschaft,  iiii 
trage  derliislur- riRgelIschatt  zu  Berlin  brsg.XXVIirjBbrg.190S.— 
.,  Weidiiiann,  1il07  ;  in-8*,  xii-316-319  et  viii-332-^6  p.  (42  m.) 
HSC.ScnMAK  (Ed.)  und  Behiiens  (D.).  Grammatik  des  .^Itfranzôsis- 
|l.  7   Aul?.     -    Leipiig,    O.    H.    Hcisland,    1907  ;  in-H-,    viii-280    p. 

».) 
^7.  SimnuRiN  (Claudius  vdn  .  Die  allgernianische  Hundertachatt.  — 
fatsu,  M.  und  II.  Marcos,  I9Û7;  in-8*,  viii-2t3  p.  (L'ntersuchunt^en  /.ur 
lichen  Staats-und  Recbtsgeschiclite.  90.)  (6  m    40.) 
BSS.  Sf.billht  Paul).  Le  tolk-lore  de  France.  T.  IV.  Le  peuple  el  I  bis- 

.  —  l'aris.  K.  Guilmolo.  1907  :  ln-8',  (Iti  rr.j 
p9,  SeiPEL  (IgD).  Die  wirlschaftlichen  l^hren  der  Kirchenvater.  — 
(D,  Mayer,1907;  in-8'.  xv!-323p,(Tbeoloj{iscbe.SludienderLeo-Geseil8- 
"  .  XVIITl. 

I.  Setmouii  ne  Rica-  Liste  sommaire  des  inanuscrils  grecs  de  la 
boleca  Barberîna.  —  Paris,  Champion,  1907;  in-S°.  SI  p. 

Soyez  (Kdmond).    Cbapelle  et   confrérie  de  Saint-Scttastien   â 
tons.  —Amiens,  impr.  de  Vvert  el  Tellier.  1907  ;  in-8*  carre.  1907  ;  in  8\ 

|G2.  Rtavenhauën  (Osk.).  Akica  und  Uecesse  der  livlàodischen  Standc- 
;  I  Bd.  (1304.1460).  1  Llg.  —  lliga,  J.  Deubner.  1907;  in-8-.  vi  p.  el 
(4  m.  50.) 

h63,  Step;e\s  (F.).  Lateioiscbe  Palàograpbie  12S  Tal.  in  Llchldr.  mit 
gegentibersieb.  Trunsltriptinn,  nehst  Rrlâutemngen  und  e.  syslemal. 
DarslelluDg  der  Entwicklung  der  lateinischen  Schritl.  2  verra.  AulL 
Ullg.  und  Supplem.  zur  1  Aull,  t  Abllg.  —  Trier,  Sciiaar  und  Datbe, 
\  iB-toi-,  47  pi.  el  texte  (20  m,)  ;  ai  pi.  el  leste  (12  m.). 
H.  Stoupp(L  ).  Deux  dncumenls  relalils  à  Catherine  do  Bourgogne, 
nsê  d'Autriche,  comtesse  de  Ferretle  el  d'AUace,  extraits  du  Trésor 
B  Chambre  des  comptes  de  Dijon  (1421-1422,  142:t-1424),  —  Parla, 
jier-Levrault.  1907;  in-8',  24  p. 

>.  Supplément  du  catalogue  du  musée  de  peinture  et  de  sculpture  de 
Jile  de  Grenoble  (1907  .  —  Urcnoblp.  Impr.  de  Allier  trÉrcs,  1907;  in-8°, 

r.  TflietfLi.E.\  (A  ).  Ktudes  prt'historiques.  Le  critérium,  |ir(*9tnlalion 
BtroTorses.  —  Paris,  impr.  de  Larousse.  1907  ;  in  4*.  27  p, 
tSi  TiiAVERS.  Les  inscriptions  gauluises  el  le  celtique  en  lUasse-Bre- 

-  Parts.  H.  Champion,  1907  ;  in-12,  110  p,  (1  Ir-i 
JS.  TRftvÉDV  (.1.).  1^  douaire  des  duchesses  de  Rrelagne.  Coolrals  de 
nge  des  ducs.  '-  Paris,  Champion,  1907  ;  in-8'.  67  p. 

'.  THivÉDï  (J,).  La  sépulture  de  Jeanne  de  Laval,  veuve  de    Du 
feoUnstde  Guy  XII  de  Uval.  -  LbvdI.V"  Goupil.  1907;  In  8%  l'.l  p. 
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1170.  Triger  (Robert)  et  Beauchesnb(M''  de).  Sainte-Suzanne  (Mayenne), 
son  histoire  et  ses  fortifications.  —  Le  Mans,  Société  historique  et  archéo- 
logique du  Maine,  1907;  in-8%  vii-272  p. 

1171.  Vacant  (A.)  et  Mangenot  (E.).  Dictionnaire  de  théologie  catho- 
lique. Fasc.  22-23  :  4'  concile  de  Constantinople  Corps  glorieux.  ~  Paris, 
Letouzey  et  Ané,  1907  ;  gr.  in-8*,  col.  1281-1888. 

1172.  Vesly  (Léon  de).  Légendes  et  vieilles  coutumes.  —  Rouen»  împr. 
de  Gy,  1907  ;  in-8*,  6  p. 

1173.  Vingt  siècles  du  Médoc  et  de  Soulac-sur-Mer  (souvenir  de  voyage), 
par  un  membre  de  la  Société  française  d'archéologie.  ^  Bordeaux,  impr. 
de  Pech  et  C",  1907  ;  in-12,  136  p.,  plans  et  cartes. 

1174.  Waescuke.  Regesten  der  Urkunden  des  herzogl.  Haus-und  Staats- 
archiv  zu  Zerbst,  aus  den  J.  1401*1500.  10  Heft.  ~Dessau,C.  Dûnnhaupt, 
1907  ;  in-8%  p.  433-480. 

1175.  Westfâlisches  Urkundenbuch.  Fortsetzung  von  Erhards  Regesla 
historisB  Westfaliœ,  hrsg.  vom  dem  Vereine  fur  Geschichte  und  Alter- 
thumskunde  Westfalens.  7  Bd.  Die  Urkunden  des  Kôln.  Westfalens  vom 
J.  1200-1300.  5  Abth.  Die  Urkunden  der  J.  1280  1289.  Bearb.  vom  Staats- 
archiv  Munster.—  Munster,  Regensberg,  1907;  in-fol.,  p.  801-1000 
(6  m.  50.) 

1176.  WiLHELM  (Fr.).  Deutsche  Legenden  und  Legendare.  Texte  und 
Untersuchungen  zu  ihrer  Geschichte  im  Mittelalter.  —  Leipzig,  J.  C  Hin- 
richs,  1907  ;  in-8*,  xvi-234  et  57  p. 

1177.  WissowA  (G.).  Codices  gra'ci  et  latini  photograpbice  depicti.  Sup- 
plementum  IV.  Taciti  dialogus  de  oratoribus  et  Germania.  Suetonii  de 
Viris  illustribus  fragmentum.  Codex  Leidensis  Perizonianus  phototypicc 
editus.  —  Leiden,  A.  VV.  SijthofT,  1907;  in-fol.,  xxxii  p.,  119facs. 

1178.  Zeitschrift  des  Vereins  fur  lûbeckische  Geschichte  und  Altertums* 
kunde.  9  Bd.  1  Heft.  —  Lùbeck,  Lubcke  und  Nôhring,  1907;  in-8%  208  p. 
et  pi. 

1179.  ZiMMERMAN  (Bcnedictus).  Monumenta  historica  Carmelitana. 
Quartus  l^et  quintus]  fasciculus  conlinens  tractatum  de  prioribus  genera- 
libus  necnoD  Iractalum  de  magistris  parisiensîbus  necnon  epistolas  ine- 
ditas.  —  Lerins,  impr.  de  l'Abbaye,  1907;  in-8%  p.  289-555. 
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1180.  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  et  des 
Universités  du  Midi,' 4'  série,  28'  année.  Bulletin  hispanique,  t.  VIII, 
1906.  (Bordeaux,  1906  ;  in-8",  412  p.)  —  A.  Me^quila  de  Figueiredo  :  Ruines 
d'antiques  clablissements  à  salaisons  sur  le  littoral  du  Portugal,  p.  109-121. 


pehiodiqi:e 

—  J.  Sarûiltandy  :  Va  aainl  bordelais  en  AraRou  [S.  llrbezj,  p.  122-128.  — 
t:.  Cirot  :  Itecherclies  sur  les  -luJIs  cspa^-nols  et  portugais  à  Bordeaux, 
p.  172-189,  27*J-296,  3É(3-391.-  P.  Pari»  :  Antiquités  ibériques  du  Salobral 
(AlbaceleJ.  p.  ^i-224  et  2  p!.  -  J.  Saroîkandy  :  Les  limites  du  Valencien, 
p.  2!n-303.  -  E.  Atbri-lmi  :  Touilles  d'ElcIie,  p.  333-3G2,  et  6  pi. 

1 IS1 ,  Annales  de  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux  et  des 
Universités  du  Midi,  4'  série.  21;'  année.  Hcvue  des  l'Iudes  anciennes. 
l-  VI,  Iti'i',.  »„nlL>aux,  11(04;  in-8',  3114  p..  ■  f.  .luUian  :  \otes  gallo- 
romaiiu's.  Itciiiarnues  sur  la  plus  ancienne  relipion  gauloise,  p.  il-fii, 
13i-14i,  2i>fi'2G3.  —  .1.  Cherel  :  Fragments  d'un  sarcophage  gallo>roinaiD 
[trouvés  à  Vienne  (iBère)).  p.  fi3-6fi  et  pi,  —  M.  Cterc  :  Tèle  antii^ue  trou- 
vée fi  Orgon  (Bouclies-du-Hliânei,  p.  145-148  et  pi.  —  I!.  Cuititi  :  Note  sur 
tpn  gmlllte  récemment  trouvé  k  Meaux,  p.  149-132.—  C.  Arnaud  d'Agntl  : 
Notes  sur  le  monument  celtique  découvert  b  Vachères,  p,  3^)4-^36  et  pi. 

—  27*  année,  t.  Vil.  (Itordcaux.  ISKKi;  in-8'.  416  p.)—/'.  Perdrizet  :  D'une 
croyance  des  Celles  relative  aux  morlSt  p.  30-32.  —  fi.  Oollin  :  La  lou;j:ue 
des  anciens  Celles,  p,  33  fi4.  —  C.JuUian  :  Noies  gallo-romaines  :  L'Ijase 
el  les  l'hocéens.  à  propos  de  la  fondation  de  Marseille,  p.  6f)-72  ;  l'origine 
de  Hayonne.  p.  U7-lS4;Tlieopompeel  la  Gaule,  p.  231-233;  les  Celtes  chez 
Hérodote,  p.  375^380.  —  C.  Jullian  :  Silvanus  el  Silvana.  p,  72-73.  — 
C.  Jullian  :  Vulcain  (?)  et  Apollon  [sculpture  trouvée  ô  Le  Baille  (Gironde)), 
p.  73  et  pi.  —  C"  A-  de  S'irrau  :  Episcopus  ecclcsiie  Boiorum  (inscription 
d'Andernos),  p.  74-76.  —  E.  llourcie::  :  George  MohI,  p.  l&3-i08.  — 
r.  Jullian  :  Apollon  et  Marsias  [sculpture  de  Le  Baille  (Gironde)], 
p.  I5!i-lSfi.  -  (,'.  de  Me'ttifiwxr  ■■  Lu  nouveau  Jupiter  gaulois,  p.  156-157. 

—  (.'.  Gmaicf  :  Antefixcs  gauloises  jù  Meaux],  p.  158.  —  C  Jullian  :  Chro- 
nique «allo-romaine,  p.  159-164,  239-249.  381-392.  -  Ch.  Danijibraud  :  Une 
nouvelle  Epona  ;niusée  de  Saintes],  p.  234-2:)8,  pi.  —  J/.  t?ltrc  :  Les  pre- 
mières explorations  pboc«ennes  dans  la  Méditerranée  occidentale, 
p.  329-3S6  —  C.  Gaiiits  :  Le  dieu  gaulois  au  sac  Jtrouvé  à  Meaux], 
p.  372-374.—  À.  Ltroux  :  ]ye  passage  de  la  Vienne  et  l'origine  de  Limoges, 
p.  393-394.  =  2«"  année.  I.  Vlll.  1906.  (Bordeaux,  s.  d.  ;  in-8',  360  p.)  — 
r.  Jullian  :  Notes  gallo-romaines  :  «  —  liriga,  p.  47-51  ;  Stradonitz  et  la 
Ttuto;  Kallstalt;  Groechwjl.  p.  111-122;  Survivances  géographiques, 
p.  250-232;  Us  lleuvesde  laGnule  che:i  Polybe,  p.323-3»4.- Wi.  tnuiun  : 
Lb  pn^'tcndue  statue  d'Ausono  au  musée  d'Aucli,  p.  52.—  G.  Giiaies  :  Note 
sur  les  déesses  mères. à  propos  d'un  monument  inédit  |  trouvé  â  Meaux], 
p.  5.3-38.  —  Arnaud  d'Agnel  :  Antiquités  du  musée  de  Sault  {Vaucluse:, 
p.  j9-Kt.  —  t\  JuUian  :  Chronique  gallo-romaine,  p.  64-73,  168-172, 
263-271,  343-349.  —  G.  Doilin  :  Le  passage  du  Danube  par  les  Galates. 
p.  123.  —  C.  Jullian  :  A  propos  des  !^co^dis<]ues.  p.  124.  —  C.  Jullian  et 
Th.  Htinarh  :  Timagëne,  .loseplic  el  la  géographie  de  la  Gaule,  p.  125-126. 

—  C.  Jullian  :  Pylhéas  rt  les  Vikinfc's.  p.  127.  -  W.  de  la  Ville  de  Mir- 
iiwnt  :  L'ii»tro[ogie  cUi-*  les  Kallo-romains  suite),  p.  12il64.  -  Ch.  Uan- 
i/ilifaud  :  Le»  (ouillcs  do  l'amarscn  11^4.  p.  163-167.—  G.  l'haurtt:  Deux 


CXXVIII  PERIODIQUES 

statuettes  gallo-romaines  inédites  [trouvées  à  La  Terne,  commune  de 
Luxé],  p.  253-259.  —  C.  Jullian  :  La  chute  du  ciel  sur  les  Gaulois, 
p.  259.  —  Ch,  DangibeaiÂd  :  Monuments  gallo  romains  inédits  [à  Saintes], 
p.  260-261,  2  pi.  —  C.  Jullian  :  Stèles  du  pays  Cantabrique,  p.  261  et  pi.  - 
À,  Brutails  :  Autel  représentant  un  arbre  [Salnt-Genès  de  Lombaudj, 
p.  261-262.  —  L.  Villani  :  Quelques  observations  sur  les  chants  chrétiens 
d'Âusone,  p.  325-337.  —  G.  Gassies  :  Statuette  gallo-romaine  de  Minerve 
[trouvée  à  Meaux],  p.  338.  —  G,  Gassies  :  Un  Dispater  inédit  [à  Meaux], 
p.  339-340.  —  C.  Jullian  :  L'édition  princeps  d'Avienus,  p.  340  et  5  pi.  — 
À.  Àudollent  :  Les  dernières  fouilles  du  puy  de  Dôme,  p.  341-342. 

1182.  Annales  de  la  Société  historique  et  archéologique  de 
Saint-Malo.  Année  1906.  (Saint-Malo,  1906  ;  in-8%  xv-285  p.)  —  Et,  Dujnmt  : 
Les  pèlerinages  d'enfants  allemands  au  Mont-Saint-Michei  (xv*"  siècle).  Le 
récit  de  Baudry,  archevêque  de  Dol,  p.  19-60.  —  F.  Duine  :  Le  château  de 
Dol,  p.  135-149.  —  J.  Mathurin  :  L'église  Notre-Dame  de  Dol,  p.  150-154. 

—  Abbé  A.  Treguy  :  Le  Guildo,  p.  155-195.  —  Ch.  Lecomle  :  Essai  sur  le 
blason  populaire  dans  l'arrondissement  de  Saint-Malo,  p.  198-205.  -— 
L.  Boitin  :  Excursions  archéologiques  [Broceliande,  la  Guyomarais,  la 
Hunaudaye,  Plancoet],  p.  283-269  et  pi. 

1183.  Bulletin  de  l'Académie  de  Nîmes,  année  1906.  (Nîmes,  1906  ; 
in-8'>,  110  p.)  —  Maruèjol  :  Inscription  romaine  concernant  le  forum  de 
Claude  à  Ntmes,  p.  45.—  F.  Durand  :  Les  souterrains  de  la  Maison  Carrée, 
p.  47-48,  61-62. 

1184.  Bulletin  de  l'Académie  delphinale,  4*  série,  t.  XX,  1906; 
(Grenoble,  1907;  in-8%  xlvii-473  p.)  —  C.  Faure  :  Histoire  de  la  réunion 
de  Vienne  à  la  France  (1328-1454)  (suite),  p.  13-187. 

1185.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Provence,  1906, 
n*  6.  (Marseille,  1906;  in-8'',  vu  p.  et  p.  ^9-130.)—  Colonel  du  Ville-d' Avraxj  : 
Note  sur  Pomponiana  et  sur  deux  inscriptions  relevées  à  Hyères,  p.  108  1 14. 

—  H,  Bout  de  Charlemont  :  Sur  des  fouilles  en  cours  à  ïauroentun,  p.  114. 

—  De  Gerin-Ricard  :  Sculptures,  inscriptions,  monnaies  et  autres  antiques 
découvertes  dans  la  vallée  de  l'Huveaune  en  Provence  fSaint-Zacharie, 
Auriol,  Roquevaire,  Pont-de-l'Ktoilej,  p.  115-134. 

1186.  Bulletin  de  la  Société  archéologique  du  midi  de  la 
France,  2'  série,  n"'  32  à  36,  3  novembre  1903  au  3  juillet  1906.  (Tou- 
louse, 190();  in-8%  oo6  p.)  —  J.  de  Lalwndès  :  Monogrammes  de  Jésus 
sculptés  sur  des  portes  de  maisons  de  Toulouse,  p.  2«%26.  —  .(.  Vidal: 
Additions  et  corrections  à  l'Histoire  du  grand  prieuré  de  Toulouse  par 
M.  Du  Bourg,  p  28-36.  —  Desasars  de  Montgailhard  :  Les  miniatures  du 
Capitole  [carlulaire  aux  xiir-  et  xiv*  siècles,  p.  71-7;')  ;  les  miniatures  des 
Annales  de  Toulouse  pendant  le  xv'  siècle,  p.  2.ï0-2oj.—  Barrière- Flaty  : 
Les  monuments  civils  et  religieux  d'Auterive  (Haute-Garonne),  p.  78-80. 

—  Abbé  Annal  :  Les  étudiants  clercs  à  l'Université  de  Toulouse  de  1482 
à  1498,  p.  82-86.—  ./.  Lcstradc  :  Statues  équestres  des  quatre  évangélistes 
par  Lucas    à  Lezatj,  p.  90.  —  M»'   Batiffoï  :  Vigilance  de  Calagurris, 
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p.  91  94,  —  Colonel  de  Bourdes  :  Sur  un  bloc  de  maçonnerie  antique  à 
Toulouse  [Château  Narbonnais],  p.  96.  —  Barri  ère- Flavy  :  Le  sceau  et  le 
consulat  d'Alan  à  la  fin  du  xiii*  siècle,  p.  98-100.  —  Barrière-Flacy  :  Clef 
de  voûte  de  l'église  de  La  Grâce-Dieu  aux  armes  de  la  prieure  Jeanne  de 
Montaut,  p.  100.  —  Abbé  J  Lesirade  :  Pages  d'histoire  et  d'art  sur  Saint- 
Sernin  de  Toulouse,  p.  102  et  133  —  Abbé  E.  Baichère  :  État  de  l'argen- 
terie qui  se  trouve  dans  la  sacristie  de  Téglise  cathédrale  deSaint-Papoul 
(1760);  inventaires  de  l'argenterie,  des  saintes  reliques,  des  ornements 
et  des  meubles  de  l'église  Saint-Nazaire  de  Carcassonne  aux  xvi'  et 
XVII'  siècles,  p.  104-120.  —  Delorme  :  Une  trouvaille  de  monnaies  des 
xv*  et  XVI*  siècles  à  Cazères,  p.  122.—  J.  de  Laliondès  :  Diverses  armoiries 
de  Saint-Nazaire  de  Carcassonne,  p.  130-132.  —  /^°  de  Uicières  :  Le  tom- 
beau de  deux  chanoines  dans  le  cloître  de  l'église  de  Saint-Salvy  à  Albi 
(Tarn),  p.  139-142.  —  J.  de  Lahondès  :  Kxcursion  à  Najac  (Aveyron)  et  à 
Varen  (Tarn-et-Garonne),  p.  145-148.—  E.  Forestié  :  Le  bréviaire  [enluminé] 
de  Moissac,  p.  149-151.  —  J.  de  Lahondès  :  La  plus  ancienne  poésie  de 
la  bibliothèque  des  jeux  floraux,  p.  153-158.  --  Abbé  Baichère:  Kpitaphc 
du  Franciscain  Jacques  de  Pomars  (1319)  à  Carcassonne,  p.  162.  — 
A.  Lebègue  :  Projet  de  fondation  d'une  société  pour  faire  des  fouilles 
archéologiques,  p.  165-169.  —  E,Cartailhae  :  Tombe  romaine,  place  Saint- 
Sernin,  p.  171.  —  E.  CartaiUiac  :  Fouilles  du  Temple  de  Vénus  à  Vendres 
(Hérault),  p.  172  174  et  pL  —  J.  de  Lahondès  :  Les  travaux  récents  à  Saint- 
Étienne  de  Toulouse,  p.  177-181.  —  Abbé  Derfert  :  Les  mosaïques  de  l'an- 
cienne Daurade  à  Toulouse,  p.  197-215.—  Ch.  Lécritain  :  Les  usurpateurs 
gaulois  du  iir  siècle  dans  l'Histoire  Auguste,  p.  226-231.  —  J.  de  Lahon- 
dès :  Les  primitifs  à  Toulouse,  p.  232-242.  —  Fourpous  :  Coffret  du 
xir  siècle  du  trésor  de  Saint-Sernin,  p.  256-258.  —  E.  Cariaiïhac  :  A  pro- 
pos des  statues-menhirs  de  l'Av-eyron  et  du  Tarn,  p.  258-270.—  Abbé  Her- 
met  :  La  statue-menhir  de  Frescaty,  commune  de  Lar^une  (Tarn), 
p.  270-273.—  RegnauU  :  Grottes  de  Marsoulas  (Haute-Garonne),  nouvelles 
fouilles,  p.  282-286.  -  F,  Pasquier  :  P.  Parfouru,  p.  288-291.  —  Abbé 
Degert  :  Démolitions  et  reconstructions  à  la  Daurade  au  xvii*  siècle, 
p.  296-298.  —  Fourgons  :  Sarcophage  gallo-romain  du  musée  de  (]ahors, 
p.  299.  —  E.  Cariaiïhac  :  Puits  de  la  rue  du  Musée,  p.  316.  —  Lécricain  :  • 
Note  sur  une  inscription  romaine  de  Valentine,  p.  326.  —  J.  de  Lahondès  : 
Excursion  à  Cordes,  p.  332-337.  E.  Delorme  et  Mossip  :  Les  emblèmes  de 
l'Inquisition  en  Espagne,  p  339-345.  —  A.  Vidal  :  Notes  d'art  sur  Monta- 
gnac  (Hérault),  p.  355  360  —  Fourgons  :  Excursion  archéologique  à 
Venerque  et  à  Issus  (Haute-Garonne),  p.  361-367.  —  F.  Pasquier  :  Sarco- 
phage du  XIV'  siècle,  place  Dupuy  à  Toulouse,  p.  370-372.— /•;.  Cariaiïhac  : 
L'ambre  dans  les  dolmens  et  les  grottes  sépulchrales  du  Midi,  p.  373-378. 
—  C"  Begouen  :  Une  stèle  funéraire  romaine  trouvée  à  Saint-Girons, 
p.  400-403. —  J.  Fourgons  :  Statue  de  saint  Pierre  [à  Hampoux  Lot  ■,  buste 
de  femme  du  xiv*  siècle  à  Cahors,  p.  404-406.  —  E.  Cariaiïhac  :  Une 
cachette  de  haches  do  bronze  près  Millau  (Aveyron),  p.   406.  —  Abbé 
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F.  Gataberl  :  Un  maniiscril  explicatif  des  hymnes  du  bréviairp.  p.  111-413. 

—  J.  dt  Laliondèx  :  La  reslauration  des  monuments,  p.  118-428.  — 
Mgr  Bali[fol  :  Maanscril  toulousain  au  Brilish  Muséum  [graduel  de  Saiol- 
ÉlieaaeJ.  p,  450-45S.  —  J.  de  Lahondh  :  Les  statues  cle  deux  lemmcs  por- 
tant un  lion  et  un  bélier  [musée  de  Toulouse^,  p.  4S2-4.'>3,  —  Barriirt 
Fiaey  :  Sceau  et  contre-sceau  du  xv'  siècle  [A-  G.  de  Lasorej.  p.  t58.  — 
t.  Joulin  :  Les  établissements  antiques  de  Toulouse,  p.  46S-i7â.—  S.  Car- 
lailhac  :  Les  palettes  des  dolmeoB a veyronnais  et  des  lo m bea  égyptiennes, 
p.  473-477  et  pi.  —  E.  I.amouséle  :  Sur  quelques  outils  en  pierre  taillée  el 
en  pierre  polie  de  Cesteltnauron  (Haute-Garonne),  p.  m.—  Âbhi  Lttirade  : 
Histoire  de  l'art  à  Toulouse,  nouvelle  série  de  baux  â  besogne,  p.  S26-Si2. 

—  a:,  rarlailhac  :  Edouard  l'ietle,  p.  M3-S44. 

1187.  Bulletin  de  la  Société  des  Amis  du  Vieil  Arles.  D-  anoéc 
(Arles,  lit03-190fi  ;  in-S-,  272  p.l  —  B'"  Du  Itoiirc  :  Notes  pour  servir  à 
rhistoire  erclésiBslii|ue  d'Arles  (suite),  p.  23-37,  137-184.—  E.  Bouehinol  : 
Note  archéologique  sur  la  crypte  préhistorique  de  Cou  ligna  rgue  et  sur 
l'allée  couverte  de  la  Source  prfs  Arles  (suite),  p.  49-58  et  pi.—  E.  Ftutin: 
Tablettes  d'un  curieux  (Arles el  MouLmajour),  p.  86-93.  18!)-194.— £.  Fas- 
««  :  La  légende  territoriale  du  pays  d'Arles,  p.  110-111,  aSO-MS.  — 
Découvertes  archéologiques  à  Trinquolaille,  p.  237-2^)0  el  2  pi. 

1188.  Bulletin  de  la  Société  des  sciences  naturelles  et  d'ar- 
chéologie de  l'Ain  ;n"  42  4lii.  , Bourg,  liiOf,;  iu-S'.  128  p  ).—  J.  B.  Mor- 
gon  :  Découverte  gallo-romaine  do  la  Cluse,  p.  47-30.  —  F.  Marchand  : 
Découverte  monétaire 'monnaies  romaines  à  Mure],  p  77-87,— t.  flwffnod: 
Treffort.  p.  110-lgo. 

1189.  Bulletin  de  la  Société  Gorlnl.  revue  d'histoire  ecclésiastique 
et  d'archéologie  religieuse  du  dioci^se  de  Belley,  t.  III.  1906.  [Bourg,  s.  d.; 
in-8',  44«  p.)  -  Al'lit  L.  Niilippe  :  La  paroisse  de  Trcllorl  (suite),  p.  67-79 
et  pl.  —  f'iiul  llichard  :  Les  pupitres  extérieurs  en  pierre  de  la  région, 
p.  80-83.  —  B.  Lfdon  :  Charnux.  souvenirs  historiques  et  religieux, 
p,  113  127.  303-318  et  pl.  —  //.  Mulnurin  :  L'ancien  diocèse  de  Belley  a  s 
parte  Dciphinatus  ».  p.  3.'i3-374. 

ir.iO,  Bulletin  de  la  Société  sclsntifique,  historique  et  archéo- 
logique de  la  Corrôze,  l.  WVIII.  [Urive.  1906  ;  in-8".  GOSp.)  -  t,  dr 
Sainl-Genimin.  :  Le  vieux  Brivo,  p.  17-90  el  2  pl.  —  Abbè  Atbe  :  Docu- 
ments concernant  le  Limousin  et  le  Quercy  (suite)  [comptes  de  Jesn  de 
Cavagnac,  collecteur  du  dioci'ïse  de  Tulle  pour  le  Saint-Siège  (1360-1361): 
surprise  et  démolition  du  château  de  Caiillac  (i;t91)],  p,  223-300,  445-i'!3. 

—  Ahhr  Albe  :  Le  livre  lies  miracles  de  Notre-Dame  de  Kocauiadour, 
p,  543-S97. 

1191.  Diocèse  de  Qulmper  et  de  Léon.  Bulletin  de  la  Commia- 
Bion  diocésaine,  d'architecture  et  d'archéologie,  6'  année.  (Quim- 
per,  1906  ;  Jn-8',  288  p.,  —  Chanoine  Ptyron  :  Cartulaire  de  l'église  de 
yuimper  fsuile).  p.  5-21.  49-6i,  07-112,  n7-16S,  193  210,  241-254.  -  Pt]/- 
ron  et  ibgrttU  :  Notices  sur  les  paroisses  du  diocèse  de  Quimper 
LÉon  (auilc),  p,  22-48,  63-96.  li;t-144,  Itll-lOa,  211-240.  253-274.       " 
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gicDoes  recueillies  à  Fauverncy  ;  dglise  de  Fauverney,  p.  lxvii.  Sceaux  de 
la  Chartreuse  de  N.-D.  de  Beauvoir-les-Castres  (Tarn)  et  de  la  famille 
Raymond  en  Provence,  p-  lxxiii.  Peintures  murales  de  la  chapelle  Saint- 
Léger  à  N.-D.  de  Beaune;  statues  de  l'église  de  Trouhaut,  p.  lxxv.  Plat 
d'étain  à  bas-reliel  de  l'église  de  Perrogney  (Haute-Marne),  p.  lxxxv.  Le 
château  d'Arc-sur-Tille,  p.  lxxxvii.  Plaque  de  cheminée  aux  armes  de  la 
famille  Durand  à  Dijon  ;  cartes  à  jouer  du  xvin'  siècle  de  fabrication 
dijonnaise  ;  buste  de  Napoléon  par  J.-A.  Houdon  au  musée  de  Dijon, 
p.  xcj,  p.  Liii-xcix.  —  Fourier  :  Monnaies  romaines  trouvées  près  de  la 
Noue,  p.  Lxv-Lxvii.  —  Jacques  Laurent  :  Les  cartulaires  de  Molesmc» 
p.  Lxxi-Lxxiii.  —  Huguenin  :  Retable  en  pierre  trouvé  à  Marsannay-le- 
Bois  (xv*  s.)»  P-  Lxxiv.  —  E.  Metman  :  Marché  pour  la  décoration  pictu- 
rale du  inaltre-autel  de  Saint-Michel  de  Dijon  (1429),  p.  lxxvi-lxxvii.  -- 
E.  Metman  :  Les  vitraux  de  Saint-Michel  de  Dijon,  p.  lxxviii-lxxix.  — 
Chabeuf  :  Tombeau  de  Marie  de  Savoie,  marquise  de  Rothelin  (i*  1500) 
chez  les  Dominicains  de  Dijon,  p.  lxxix-lxxxii  et  pi.  —  Chabeuf  :  L'église 
d'Auxey-le-Orand,  p.  lxxxii-lxxxv.  —  Chabeuf  :  Nécrologie  [Henri  Marc 
(1869-1902);  C.-L.-E.  Mallard  (1844-1902);  Henri  de  Fontenay  (1845- 
1902)],  p.  xcvi-xcix.  —  Et.  Metman  :  Compte  rendu  des  travaux  de  la 
Commission  du  15  novembre  1902  au  15  juillet  1903.  [Objets  et  inscription 
antique  trouvés  à  Ruffey-lès-Echirey,  p.  a.  Le  château  de  Bussière-Aval. 
à  Montlay,  p.  cm.  Henri  de  Germigny,  prieur  de  Saint-Mesmin  ;  sur 
les  origines  de  l'art  bourguignon  ;  le  tombeau  de  S.  Renan  à  Locronan 
(Finistère),  p.  ex.  Manuscrits  ayant  appartenu  à  Philippe  le  Bon,  p.  xcvi. 
Fragment  de  cuir  doré  et  peint  dans  la  chapelle  Saint-Nicolas  de  l'église 
de  Saint-Jean-dc-Losnc  ;  hôtel  de  M  Jobert  de  Chambertin  et  pierre  tom- 
bale de  Cl.  Jobert  de  Chambertin  ilTOS)  ;  Gevrey-Chambertin  ;  notes  de 
Courtépée  sur  un  voyage  en  Flandre  et  dans  les  Pays-Bas  ;  sceau  du  curé 
de  Coulmier-le-Sec;  coin  de  jeton  au  nom  de  Louis  de  Baissey,  abbé  de 
Citeaux,  etc  ..,  p.  cxxif ,  p.  ci-cxxviii.  —  D'Àrbaumont  :  Le  groupe  de 
l'anguipède,  p.  cii-ciii.  —  Drioton  :  Fouilles  dans  l'église  de  Fauverney, 
p.  civ-cv.—  Corot  :  Objets  recueillis  dans  un  tumulus  de  Minot,  p.  cv-cvi. 
—  Quantin  :  Pierre  tombale  de  Pierre  de  Buxy,  prieur  de  Lery  (1342)  à 
Saint-Seine-l'Abbaye,  p.  cxui-cxv.  —  Fyot  :  Anciens  usages  bourgui- 
gnons :  I-a  chevauchée  de  l'àue,  le  dorcnlot  et  les  crieurs  des  Trépassés, 
p.  cxiii-cxv.  —  Fyot  :  Variantes  aux  armes  de  Dijon,  p.  cxv-cxvi.  —  Fot<- 
rier  :  Le  château  et  l'église  collô^Male  de  Thil  (Pierre  tombale  du  doyen 
Pierre  Cliifonye  (1492)J,  p.  cxvii-cxix  et  pi.  —  Fyot  :  La  levée  du  corps  de 
Jean-sans-Peur  à  Montereau,  p.  cxix-cxx.  —  Chabeuf  :  Carreau  émaillé 
aux  armes  de  Pierre  II  de  Fonlette,  abbé  de  Saint-Seine  (xv«  s.), 
p.  cxx-cxxi  et  pi.  —  El.  Metman  :  Compte  rendu  des  travaux  de  la  Com- 
mission du  15  novembre  11)03  au  15  juillet  1904  ;Cippe  gallo-romain 
trouvé  à  Duesmo  ;  niodaille  vu  argent  de  Nerva  ;  trouvailles  archéologiques 
du  bois  de  Biard  à  Fontangy,  du  Vieux-Château  à  Villargoix,  des  Battées 
à  Lamotte-Ternant,  d'Kn  Curiot  au  Mont-Auxois;  stèle  funéraire  avec 
inscription  dans  le  mur  du  Castrum  à  Dijon,  p.  cxxx.  Stalles  en  bois 
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"  8.]  et  slalue  duQ  Itouxel  du  Medavy  de  UraDcey  dans  l'église  de 
6ranoey  ;  retable  en  pierre  dans  I  Ûglise  de  Moatlay  ;  sceau  du  xV  s.  au 
BOm  du  basiart  du  llainBut;  livre  d'h(!uruB  de  Macbeco;  Iragmenls  de 
sculpture  bourguigonnue  de  la  collectioa  Gaillard  ;  le  rétable  de  la  cathé- 
drale de  Lausanne  ;  vierire  en  pierre  de  l'éKlise  d'Ouges  (sV  g  ).  p.  cxliv. 
s  décoration  de   la  chapelle  des  flois  à  ^ainl-Michel  de  Oijon.  p.  cl], 
B>-  cxxix-cuxvi.  —  D'irbavmont  :  Nécrologie  i  Joseph  Carnier  f  1813-1903)  ; 
Mme  Tagini  (1«21-1903)|.  p.  clxki-clxxiv.  —  Chahevf:  Nécrologie  [Ch. 
Polsot  (1822-1904)1,  p.  ci,xxiv-(:lxxvi.  —  Oitrsfl  :  ftapport  sur  la  piiblicelion 
dee  Cartulaires  de  Molesme,  p.  cxsïiv-cxlii-  —  Gionjes  Foinj  :  I^  chapelle 
de  Chalvoseon  à  VillaiDes-en-Duesmois.  p.  cxlii-cxliv.  —  l'habeuf:  tin 
prétendu  portrait  de  Nicolas  flolin  attribué  à  Hubert  van  Hcyck.  repré- 
~Kntant  Edgard  I",  comte  de  Frise,  p.  cxlviii-cl.  —  Clianaine  JUoriUot  ; 
I  retable  de  l'ancienne  église  Saint-Pierre  de  Dijon,    p.   cli-cmv.  — 
)tiantin  :  Armes  de  la  lamille  Chappet,  p.  clvhi-ci-x  et  pi.  —  Et.  Mtlman  : 
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